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Shluy  qui  a entre- 
pris de  faire  parler 
le  Mercure  de  cett’ 
année,  a crû  devoir  faire  con- 
noiftre,  que  c’eft  un  ouvrage 
auquel  il  ne  s’ëftoit  pas  ap- 
pliqué jufquicy  , & qu’il 


uy  a donné  un  autre  air  M 
a ià  fantafîe,  mais  non  pas  i 
a fôn  contentement.  Il  luy  % 
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a fait  changer  k couflume, 
qu’ilavoit,  de  réciter  les  cho- 
fes  qui  s’eftorent  paflees  pen- 
dant mois  , jugeant  qu’il 
vaut  mieux  raconter  un’af- 
faire  tout  de  fuitte,  ou  du 
moins  jufqu’a  ce  qu’on  la 
puiiïè  interrompre  fans  la  ga- 
ffer. Il  n’a  parlé  des  affaires 
de  dehors , qu’entant  quelles 
ont  de  la  connexion  avec  cel- 
les de  ce  pais , & four  tout  il 
a pris  foin  de  dire  la  vérité , 
tirée  de  preuves  qu’on  n’a  pu 
ramallèr  qu’avec  bien  de  la 
peine  & de  la  dépenlé.  On 
y a joint  quelques  tailles  dou- 
ces 
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ces  qui  ne  font  pas  une  pro- 
duction de  la  fimple  imagi- 

■ r H • &i 
nation  , amly  qu  il  arrive  le 

plus  fouvent , mais  qui  ont 
eflé  tirés  for  les  perlonnes  5c 
des  lieux  mefmes,  jugeant 
que  les  autres  font  plus  d ignés 
de  Romans  que  d’Hilloires 
véritables.  Il  ne  le  pique  pas 
de  n’avoir  point  du  tout 
commis  de  fautes,  puis  que  le 
temps  eft  trop  court  pour  e- 
ftre  u indubitablement  infor- 
mé des  ebofes,  ôc  de  leurs  tir- 
confiances  , fouhaittant  feu- 
lement , que  fi  quelqu’un  luy 
peut  fournir  des  pièces  plus 
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authentiques , ou  luy  donner 
une  plus  parfaite  connôiflàn- 
ee  des  choies , prefèntement 
ou  a l’avenir  , on  les  luy  en- 
voyé, veu  qu’il  ne  fera  point 
de  difficulté  d’avouer  fês  fau- 
tes publiquement.  Il  te  prie. 
Cher  Ledteur , de  ne  point 
confiderer  cet  ouvrage  com- 
me une  fuitte  des  precedens 
Mercures , mais  comme  un 
nouvelle  production,  & s-  il  y 
manque  quelque  chofê,  d’at- 
tendre que  le  temps  y remé- 
die. Tu  vois  dans  la  planche 
qui  précédé,  que  la  Guerre 
efc  encore  enchaifhée , & que 

la.  * 
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la  furie , fortant  du  fons  de 
lenfer  avec  fon poifon  mor- 
tel, & avec  fon  flambeau  al- 
lumé , tafche  de  rendre  Belo- 
ne , Deefle  de  la  guerre , en- 
core plus  farouche , pen- 
dant que  cellecy  de  deflus 
fon  throlhe , ôc  en  foulant  le 
monde  fous  lés  pieds,  regar- 
de de  travers  le  mariage  de 

fon  Altellé  Moniteur  foPrin- 

/ 

ce  d’Orange  avec  Madame 
la  Princelle  d’Yorcq  , parce 
quelle  ne  Içait  pas  combien 
fon  régné  durera.  Nous  elpe- 
rons  que  ce  ne  léra  pas  long- 
temps , ôc  que  nous  pour- 
rons 
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rons  finir  cett  année  plus  pai- 
fiblement  que  nous  nous  n’a- 
vous  fait  la  precedente  : ce 
que  je  fôuhaitte  de  tout  mon 
cœur. 

Si  l’Auteur  de  ce  Mercure 
prétend  qu'on  luy  doit  par- 
donner les  fautes  qu'il  pour- 
roit  avoir  commifès,  fixr  ce 
qu’il  y fèroit  encore  neuf,  ce- 
luyqui  le  fait  parler  François 
fè  doit  bien  piuftoft  promet- 
tre cette  grâce , en  cas  qu’il 
n’y  ait  pas  reiiilÿ , puis  que 
c’efl  fôn  coup  d’eflày.  Il  a 
fait  cette  traduction  avec  le 
plus  de  fidelité  qu’il  a pû , &c 

■ peut- 
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peuteftre  mefines  qu’on  ju- 

• géra  qu’il  s’eft  attaché  de 
trop  prés  aux  phrafès  Fla- 

'mendes;  mais  il  aime  mieux 
pecher  de  ce  collé  là  que  de 
l'autre,  afin  qu’on  necroye 
pas  qu’il  préféré  lès  penfees 
a celles  de Ion  Auteur.  Qu:oy 
qu’il  en  lôit,  il  te  fera  fort 

• obligé,amy  Leéteur,  fi  tu  luy 
veux  bien  faire  connoiftre 
les  fautes,  & il  s’en  corrige- 
ra afleiirement.  Adieu. 


I 


(Regiftre  Je  s tailles  douces* 


per»  ’eân  d’ Autriche. 

9 

l^e  Siège  de  Valenciennes. 

24. 

Le Siegede  Cambray. 

19 

■■-''Le  Siégé  de  Sc.  Orner. 

55 

La  bataille  auprès  de  CaflU. 

6Î 

L’attaque  des  François  au  fort  des  trois 

^ Trous* 

436 

- Le  Prince  d’Orange. 

4<?o 

■.  • * 
)'  ;La  Pr  incefle  d’Orange* 

4 <>5 

■ LeDucd’Yorçk* 

4 66 

Le  Siégé  de  Stettin. 

533 

l -,  « 


MERCU  RE 

HOLLANDQIS, 

Contenant  le  chofes  qui  fe  font  paf- 
fées  en  l’an  1677. 

A Campagne  de  l’année  paf- 
fée  s’eftant  terminée  de  la  ma* 
niçre  qu’il  a eftédit  , bien  des 
gens  conceurent  de]  grandes r 
efperances  que  l’hiver , comme 
plus  propre  a la  negotiation , nous  donne- 
roit  la  paix  , 8cfe  fortifioient  euxmèfmcs 
en  cette  opinion  par  l’idée  qu’ils  le  foi- 
moient  de  l’eftat  auquel  fe  trou  voient  les 
interefles  , qui  eftoient  las  de  la  guerre, 
& avoient  tous  fujet  de  delirer  la  paix.  Ils 
diloient,  que  la  France  avoit  confumé  beau- 
coup d’argçnt  8c  de  monde  , avoit  peu  profi- 
té , 8c  avoit  prelèntement  un  grand  nombre 
d’ennemis  fur  les  bras:  que  l’Elpagne  n’eflcit 
pas  en  eftatde  rétablir  les  affaires  par  les  ar- 
mes: que  l'Allemagne  fetrouvoir  fur-char- 
gée  des  incommodités  de  la  guerre  j 8c  en- 
fin que  les^rovincesUnies,  apres  avoir ef- 
luyé,  un  grand  échec,  n’eftant  plus  interefi- 
1677.  A fées 
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fées  dans  la  guerre  que  pour  leurs  Allies,  a- 
voienr  raifon  de  fouhairter  le  temps  de  pou- 
voir refpirer,  pendant  que  les  forces  du  Nord 
fe  balariçoicnt  un  peu  plus  que  par  lépafle  : à 
quoy  ils  ajouftoicntv  qjie  les  Amt?af  ajJeilix 
d’Angleterre  , comme  Médiateurs , deFran- 
ce , de  Danneuwc , de  Suede  Ss-desTrovin- 
ces  Unies-,  eftoient  depuis  quelque -tckips 
a Nimmegue  , ou  le  Comte  ICinski  les 
joignit  le  y.  Janvier  , cnqpalité  d’Ambaf- 
fadeur  Plénipotentiaire  de  l’Empereur  f 
mais,  outre  que  les  reflfortS  cachée,  qui  le 
plus  fouvent  font-jouler  la  machine  des 
Roiaumes  St  dés  Eftats  , ne  fe  voyent  pas 
bien  par  dehors,  il  de  voit  ordinairement, 
qu’il  eft  plus  aifé  d’allumer  un  feu  que  de 
l’éteindre,  St  que  lesépées,  que  plufieurs  in- 
terdis particuliers,  au fli  bien  que  le  ge- 
neral , ont  tirées  du  fourreau  , n’y  ren- 
trent pas}  fi  Facilement  qu'elles  en  font 
fôrties.  11  falloit  plus  d’un  hiver  pour  ré- 
gler tous  les  préliminaires  du  Congres  de 
Nimmegue  , de  forte  que  les  plus  éclaires 
jugeoient,  que  cela  emporteroit  trop  de 
temps  pour  pouvoir  cfpcrer  que  la  Paix  fe 
cô'ntlùtt  devant  que  l'on  reniftft  en- Cam- 
pagne 5 tellement  qu’ils  difoient  que  les 
conférences  particulières  des' Médiateurs 
b'i’ftoient  i faire  faire  lapai*  fans  ceremo- 
nies. Moniteur  l’Ambafladeur  Temple  , 
qu’on  fçait  dire  d’une  humeur  pacifique , 
citant  venu  à la  Haye  au  commencement 
de  cctt’ année , St  y ayant  eu  plufieurs  con- 
• v fi  feren- 
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fercnces , l’on  ne  doutoit  point  que  ce  ne 
fùft  au  fujet  de  la  paix  j mais  l’on  a Içeu  de- 
puis que  c’eftoit  touchant  trois  Efcoflois, 
Içavoir  les  Srs.  Robert  Meward  , dit  Mac- 
quair , 8c  Jean  Brown  , cy-devant  Minières 
en  Efcofle,  8c  un  nommé  Wallis  , qüi  a- 
voient  efté  bannis  d’Angleterre  depuis  le 
rétabliflement  du  Roy  de  la  Grand’  Breta- 
gne à prefent  régnant  j mais  qui  s’eftoient 
réfugiés  à Rotterdam , ou  ils  avoient  elle 
faits,  le  premier,  Miniftre,- le  fécond,  Le- 
cteur, 8c  le  troifiefme,  Ancien  de  PEglile 
Angloife  ; de  forte  que  S.  M.  Br.  defiroitr 
qu’on  les  fiftfortir  du  Pais,  conformement 
au  Traitté  de  Breda , puis  qu’ils  avorent  cité 
déclarés  rebelles:  ainfi  que  cela  fefit  enfin 
à l’inftance  de"M.  Temple , 8c  ils  fortireut  de 
Rotterdam  le  27.  Fevrir. 

Le  fubit  changement  qui  arriva  en  la 
Cour  de  Madrid  environ  ce  temps-cy , di- 
minua aufli  les  efperances  de  ja  paix  j par 
cequ’on  s’imagina,  que  Don  Jean  d’Aultri- 
chc  citant  prefentementà  la  telle  des  affai- 
res, il  voudroit  les  faire  aller  d’un  autre 
train,  8c  s’oppolèr  aux  François  avec  plus 
de  vigueur.  Dans  la  precedente  partie  l’on 
afait  voir  comment  le  Roy  8c  la  Reine  lu  y 
^Voient  eferit  pour  le  faire  venir , £c  ce  qu’ii 
y avoir  répondu,  qu’il  falloir  que  le  Maf- 
quis  de  Villa  Sierra  fortift  de  la  Cour;  ce 
^ui  fut  encore  précipité  par  le  bruit  que 
iepeuplc  de  Madrid  fit  furcefujet;  defoiv 
teque  lèConlcildc  (?allille  fut  reprefenrer 
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au  Roy,  par  la  bouche  du  Comte  de  Villa 
Umbrofa,  fon  Prelidcnt,  combien  d’appa-  1 
rence  il  y avoit  a une  fedition  , fi  S.  M.  ne  1 
ferefolvoit  bientoft  à éloigner  le  Marquis:  * 

ce  que  le  Roy  ne  voulut  pourtant  pas  faire , £ 

qu’il  n’en  euft  parlé  d la  Reine,  fi  mere,  ij 
& mefmes  au  Marquis,  qui  n’y  témoigna  ? 
point  de  répugnance  , 8c  recommanda 
feulement  que  le  Roy  8c  la  Reine  ne  fefc- 
parafient  point.  Le  Marquis  fe  retiradonc 
à l’Efeurial  le  2,8  Décembre  1676.  fous  une 
•efcorte  de  y o.  gardes , ou  fa  femme  £c  fi  fa- 
mille l'allèrent  joindre  le  lendemain. 

S.  A.  Don  Jean  partit  de  Sarragofle  le  2. 
Janvier  de  laprefente  année  1677.  pourfe 
a*endre  d Madrid,  accompagné  de  quantité 
.de  Grands  Seigneurs  8c  de  Noblefle,  dont  [ 
mefmes  une  partie  eftoit  venue  de  Madrid 
exprès  pour  le  faluè'r , 8c  pour  le  fuivre  en 
ce  voyage,  qui  ne  s’avançoit  que  par  jour- 
nées d’armée  , parce  qu’effeâivemcnt  il  y 
avoit  beaucoup  de  gens  de  guerre,  dont  le 
Comte  de  Monterey  avoit  le  commande- 
ment , 8c  le  Prince  de  Montefarchio  en  con- 
duifoit  l’avantgarde.  Cependant  l’affaire 
fut  dirigée  en  forte,  que  le  ty.  Janvier  le 
Duc  de  McdinaCcli  8c  le  Comte  de  Salara 
tirèrent  le  Roy  hors  du  Palais,  8c  d’auprès  , 
de  la  Reine,  8c  leconduifirent  à BuenReti- 
to,  lieu  de  pîaifance  des  Rois  d’Efpagne: 
ce  qui  avoit  efté  manié  par  le  Cardinal 
d’Arragon  , 'qui  cftant  entré  dans  la  cham- 
bre du  Roy  la  nuidt  du  14.au  ly.  Janvier, 

avoit 
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avoït  fi  bien  fçeu  reprefenter  toutes  chofes  à 
S.  VI. qu’elle  mefme  trouva  bon  de  quitter  la 
Reine  : ce  que  celle-cy  n’ayant  appris  que  le 
lendemain  par  Ton  Confeflèur,8cque  le  Roy 
eftoit  à Buen  Retiro , cela  la  troubla  fi  fort  ' 
qu’elle  s*évanoüit,8c  ellefut  encore  plus  fur- 
jn’-’Gp  lnrsnueîe  Comte  de  Villa  Umbroia  * 
Iuyvint  dire,  que  lê’Ru)-*  voit  jugé  à pro- 
pos que  S.  M.  nefortift  point  du  Pa tais  de- 
vant le  27.  Janvier:  ce  qu’on  fit,  à ce  que 
l’on  croit , afin  d’éviter  le  bruit , 8c  afin  que 
S.  M.  fongeaft  à fe  retirer.  Cependant  Bon 
Jean  avançoità  petites  journées , 8c  l’on  di- 
foit  que  c’eftoit  à caufc  de  la  quantité  de 
monde  qu’il  avoitàfa  fuitte,  mais  d’autres 
jugeoient  que  c’eftoit  afin  que  toutes  cho- 
fes  fufient  réglées  devant  fon  arrivée  i c’eft- 
pourquoy  il  fit  fupplier  le  Roy  d’éloigner 
le  régiment  de  fes  gardes,  8c  de  faire  arre- 
fterle  Marquis  de  Villa-Sierra  dans  l’Eicu- 
rîal  : ce  qui  fut  fait } mais  S.  A.  n’ayant  pas 
efté  avertie  a temps,  que  le  Marquis  avoit 
eftéarrefté  par  400.  hommes,  queD.  An- 
tonio de  Toledo,  le  Duc  de  Médina  Cido- 
nia  8c  le  Marquis  de  Valparaife  avoient  con- 
duit à l’Efcurial,  elle  y envoya  inconti- 
nent 500  chevaux , fous  le  commandement 
de  Don  Fernando  Cerilloi  qui  trouva  l’af- 
faire faite.  Le  Marquis,  qui  ne  s’attendoit 
pas  à une  fi  grande  infortune , fe  divertiflbit 
â la  cbalfe  dans  la  foreft  qui  eft  proche  de  là; 
mais  ayant  entendu  quelque  bruit  de  che- 
vaux » il  fc  retira  dans  le  Convent,  dont 
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les  Mornes,  en  vertu  de  leurs  franchifcs  Ec- 
clefia(hc]ues > refuferent  de  le  livrer  : ce  qui 
«F  fer^r  de  nen  ; car  il  fut  trouve  dans  une 
celulle, cache  derrrere  un  tableau  & fousune 
couverture  de  pcaux  de  marte , ou  il  ne  fit 
point  ne  refiftance  .,  & demanda  feulement 

condnir  T'CU1r  l ^ ? V1C'  11  fut  auffitoft 

conduira Co  ni  ueg?;. Vlvcu  appartenant  a Doit 

*****  *»•  Jl  ,fuf  aux  ceps  quelques  jours 
vV’  cs,  afin  de  1 obliger  à découvrir  tout  ce 
rc^rdoit  les  affaires  j parce  qu’outre 
J argent  qu  on  avoit  trouve'  chez  luv,  8c  que 
on  publioit-eftre  en  beaucoup  plus  grande 
quantité  qu  ù n’eftoit  en  eftèâ:  , l’on  difoit 
qu  i l avpit  détourne  de  grandes  fom  mes  de 
deniers. . Enfin  Don  Jean  arriva  i Madrid 
t degrand  matin , afin  d’éviter 

aP,!cs  R11’11  eut  fait  fes dévotions 
a hoftre  Dame  d’Atocha,  fapatronc,  ilfè 
rendit  incontinent  à BuenRetiro,  ou  il  fut 
rcceu  avec  de  grands  témoignages  d’affe- 
ction j 8c  apres  qu’il  eut  efte  deux  heures 
ieul avec  le  Roy,  il  demeura  auprès  de  S.  M. 
à Buen  Retiro.  Cela  changea  toute  la  face 
des  affaires.  Ceux  qui.avoient  efté éloignés 
de  la.  Cour  8c  en  difgrace , comme  le  Comte 
de  Mpnterey , le  Prince  de  Montelarchio  8c 
beaucoup  d’autres , revinrent  à la  Cour  avec 
S,  A.  ou  bien  l’yfuivirent  de  près*  8c  l’on 
relegya  çà  £c  là  ceux  qui  avoient  efté  en  fa- 
veur fous  laregence  de  la  Reine,  Scentr’- 
autres  l’on  ordonna  à l’Admirant  deCaftil- 
le.,  qui  avoit  cfté  le  premier  à venir  falüer 
:--i  A Don 
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Don  Jean , de  fortir  de  la  Cour  dans  quaf  re 
.jours,.Sc  deie  retirer  furies  ter  res.  a quarante 
. dioüeS  'de'là  : on  luy  ofta  aufîi  la  charge  de 
-Grand>Efcuyer.  On  dépouilla  le  Marquis  de 
Villa  Sierra  de  toutes  fes  charges , 8c  fon  fit 
commandement  à là  femme  de  fortir  de 
•Madrid  , cm  elkskftoitretiréetdqpuis  l’emi- 
prifonnement  de  fon  mary.  Cependant 
Don  Jean  tafchoit  ide  faire  de  plus  en  plus 
jrefpeéfcer  leRoy , dont  il  donna  une  petite 
-marque  en  ce  que  S.  M ayatitaccouftumé 
-defefèrvir  d’une  efcabelte  pour  monter  en 
carofle  , ceux  qui  la  fuivoient  faîfoient  or- 
dinairement la  mefrrre  chofe,  mais  S.  A. 
eftant  furie  poin£fc  de  monter  dans  k car 
roffe  du  Roy , elle  fît  premièrement  ofter 
refcabelle;  mais  il  s’appliqua  fur  tout  à ré- 
tablir les  finances,  comme  eftant  l’ame  de 
toute  les  Puiflànces  du  monde.  Les  Moi- 
nes , qui  croyoient  qu’on  avoit  violé  les 
privilèges  de  leur  Eglife  par  la  prife  du  Mar- 
quas , qui  s’y  eftoit  réfugié , en  portèrent 
leurs  plaintes  à Rome , dont  nous  dirons  les 
circôn fiances  cy-apres.  La  Reine  demeura 
fort  affligé  dans  le  Palais  de  Madrid  , ou  l’on 
euft  bien  voulu  qu  elle  n’euft  pas  efté $ c’eft- ' 
pourquoy  le  Roy  luy  fit  dire  qu’elle  eri  for-  ' 
tiflv  &clle  demanda  40.  jours  pour  cela, 
mais  on  ne  luy  en  accorda  que  10.  Elle  le 
retira  donc  le  1.  Mars  à Aranjues,poury  dc- 
meuTer  jufqu’a  ce  qu’on  euft  accommodé 
fon  appartement  à Tolede , 8c  y.  jours  apres 
le  Roy , avec  Don  Jean , revint  à Madrid  , 

...  A4  ou 
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où  tout  le  peuple  en  témoigna  beaucoup 
de  joye,  qu’il  exprimoit  par  Vive  le  Roy, 

6 Don  Jean  à'  Autriche  : ce  qui  n’eftoit  pas 
étonnant,  puis  que  tout  le  monde  s’atten- 
doit  que  S.  A.  rétabliroit  les  affaires  d’Ef- 
pagne,  qui  eftoient  fort  abbattuës.  Ceux 
quiportoient  les  interrefts  de  l’Efpagne  n’é- 
toient  pas  marris  de  ce  changement  j mais 
ils  jugeoient  bien  que  le  temps  eftoit  trop 
-court  pour  mettre  ordre  â toutes  chofès  de  la 
maniéré  qu’il  feroit  neceffàire  ,8c  particuliè- 
rement aux  affaires  des  Provinces  des  Pays- 
bas  de  l’obciflance  du  Roy  d’Efpagne  ; parce 
qu’eftant  les  plus  éloignées,  c’eftoient  aufiî 
celles  dont  la  Regence  precedente  avoit  pris 
le  moins  de  foin  : C’eft  pourquoy  le  Roy 
d'Efpagne  8c  Don  Jean  écrivirent  à cet  Eltat 
les  Lettres  cy- jointes.  t 
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Lettres  du  Roy  d'Efpagne  à leurs 
Hautes  Puifïànces. 

Très  chers  & Grands  Amis , &c, 

ME  remettant  à ce  que  vous  aurez,  entendit, 
tant  dit  Duc  de  Vtlla-Hermofa  & Don 
Manuel  de  Lira , que  de  vojhre  Envoyé  le  Sr. 
de  Chiezé , an  regard  de  l'attention  ferteufe 
avec  laquelle  l'on  s'applique  de  ma  part  aux  dif- 
pofitiotts  de  la  Campagne  prochaine  , & des 
moyens  que  ton  a remis  pour  cet  effett  en  Flan- 
dres, j'ay  bien  voulu  vous  dire  que  le  danger 
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dont  ces  Ejlats  je  retrouvent  menacez,  par  les 
prompts  jy  hajiifs  mouvement  des  François  j 
efiant  Ji  notoire  comme  il  ejl , je  veux  croire 
aujji  que  vous  connoijfezla  chaleur  avec  la- 
quelle l'on  tient  prejentement  dé  mon  cojlé  tous 
ce  qui  tend  à vojbre  confervation  , Vous  -vous 
appliquerez,  aujji  à fecourir  le  Pays-bas , avec 
la  briefveté  qui  ejl  neceffairej  ajin  que  les  Enne- 
mis ne  fe  rendent  pas  Mai  fret  de  ces  Provinces  : 
en  quoy  la  Cauje  publicque  & les  inter ejîs  ré- 
ciproques de  cette  Couronne  jy  les  vojîres  font 
tant  interrejfez.  A tant  )e prie  Dieu  qu'il  vous 
&c„ 

, ’ ’ *•►*.  'N  • Vr.  * • V ». 

' " ' . Charles. 

-*•.  4;*^  ..V  V'  ».  -.•»  ; 
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Lettre  de  Don  Jean  à leurs 
Hautes  PuifTances*  ; 

' -V-';  ÿ & Vî  v.'^ "-'r  • «tlAy. - - ' ; 

APrés  la  Lettre  que  je  vous  efcrivis  le 
Courier  pajfé  par  les  motif sd?  ejlhne  (y  de 
eoyifance  que  vous  aurez,  remarqué  » il  vous  fe - 
rff facile  de  comprendre  avec  combien  de  fai  isfa- 
ïïi°nj'auray  receu  la  Vojbre  du  îme-  où  vous  té- 
moignez, par  des  fentimens  fi  généreux  dyfiobli'»  - 
geajis  le  plaifir  que  vous  a cauféla  rejo/ution 
que  le  Roy  mon  Seigneur  a daigné  de  fejérvi'r  de 
moy  auprès  de  fa  Royale  Perfonne.  Vous  pouvez 
croire  , Mejfrt.  comme  je  çjous  l'ay  déjà  figni- 
fié*&  comme  vous  F aurez,  atijji  appris  de  vojh'e 
Envoyé  Extraordinaire , pour  qui  j'ay  toute  la 
confdera/ion  que  fon  caraffere  (y  Ja  capacité 
méritent,  que  je  correfpons  avec  toute  lapujjion 

A y hne> 
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imaginable  aux  bonnes  volonttz,  & aux  efpe- 
rances  que  mous  montrez,  avoir  d’im  change - 
ment  favorable  aux  interefs  de  la  caufe  com- 
mune du  Roy  & de  fes  <l Alliez,  en  fuite  de  ce 
dont  vous  me  congratulez, , & ne.fi  pouvant 
douter  que  la  difpofition  Divine  ny  ait  concouru , 
dlef  aujft  à croire  qu' Elle  bénira  fon  œuvre  çfy 
les  foins  que  le  Roy  prend  pour  l 'avancer , dont 
vous  fç  aurez  le  détail  par  les  Lettres  que  fa 
Mtïjefé  vous  efcrit  par  ce  meftne  Courier , dans 
les  ajfeur  onces  certaines  quelle  a que  vous  pren- 
drez, des  refolutions  dignes  de  vo  jfre  grande  pru- 
dence : afin  quon  puiffe  pourvoir  promptement 
au  danger  à qttoy  Jont  expofiz,  les  places  du 
Pays-Bas  avant  que  les  ermemis  fortent  en  cam- 
pagne , & fur  f importance  des  vaijjeaux  que  le 
Roy  defire  de  vous  pour  la  'Mer  Mediterranée  : 
de  la  prompte ■ittpeditiniidéfquels-, \ je  vous  prie 
tres-infamment  en fuite  de  la  remifi  des  fommes 
réelles  ejfeftives  defiinées  à cet  effet:,  & en 
rompt e des  arrerages  qui  vous  font  deubs  > /dont 
vous  ferez,  informez,  à mefine  temps  que  /des  au- 
tres po'mSi s qui  concernent  à la .frncerité  & bon- 
ne foy  que j obfirveray  toujours  en  .tout  ce  qui  fe- 
ra de  tnaicharge  , & particulièrement  à ,tont  ce 
qui -touchera  >à  voftre  plus  grande  gloire  CÎT  à 
vofre  futisfa&tom  comme  ejhvtt  dyc.  • . 

•^wVsPVi'i  «Vï’j  - » «*'  *iï  * i V'iv'.i 
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Et  le  Roy  d’Efpagne  écrivît  ce  qui  fuit 
aux  Pays-bas  de  fon  obeïflànce. 

I, 

Mon  Couftn,  \ ; 

PUls  qu'il  efi  de  la  dernier e confequenced em- 
ployer toutes  fortes  de  moyens  pour  le  réta- 
blijfement  des  affaires  de  ma  Couronne  > <&  que 
le  plus  fettr  efi  eX  avoir  recours  à la  frot-efticn 
Divine , ( particulièrement  dans  un  /temps  où 
nous  en  avons  un  fi  grand  befoin  ) comme  e fiant 
la  meilleure  voye  ypour  en  obtenir  l'amendement 
de  nos  moeurs  corrompues , & de  nos  pechex, 
criants , en  maintenant  X équité  par  V établif- 
fement  de  bonnes  Coutumes , & en  extirpant 
les  faut  es  & les  vices  rfui  fe  font  fipemicteufe- 
ment  introduits.  ’C'efl  pourquoy  j'ordonne  bien 
expreffement  par  les  Prefentes , que  vous  enjoi- 
gniez. 1res  ferieuftment  aux  Prélats  & aux 
Principaux  Minières  de  voffre  ‘Gouvernement , 
de  s'appliquer  avec  exaBitude  à extirper  ‘ks 
maux  qui  fe  font  gliffex,  dansles  moeurs  5 à ren- 
dre jufiice  à chacun  fans  acceptation  de  perfom- 
nesy  S" 'fdr  tout  à faire  par  offre  ieurincVmation 
à protéger  'les  pauvres  'contre  Xtippreffiion  ' des 
riches , afin  d’attirer  par  ce  moyen  la  benedi- 
Elion  de  Dieu  fier  mes  Royaumes  & fur  mes 
Pays  y qui  en  ont  tant  de  befoin , à coiffe  du  pi- 
toyable efint  où  ils  fe  trouvent  préjêntemtvt  : 
auquel  effe'B  vous  ordonnerez,  vtuffi  aux  Pré- 
lats ef  envoyer  dams  leurs  Diocefes  des  perfo?mes 
doftes  & d'une  vie  exemplaire , tant  Jeâuheres 
que  régulier  es , pour  exhorte r le  peuple  à bien 
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•vivre  (y  à s1 dbjlenir  de  tous  pechez.  En  quoy 
faifant  je  charge  la  confcience  de  mes  Minières 
autant  que  je  décharge  la  mienne  , dans  la  bon- 
ne opinion  quej'ay  de  leur  inclination  à s'acquit- 
ter de  leur  devoir  {y  du  foin  que  je  leur  recom- 
mande. A tant  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  » 
mon  Coufin , en fa  fainte  garde. 

De  Madrid  le  xi.  Mars  1677. 

D.  Ma.  Vt.  Charles. 

# v '•  y-  v 

Balthazar  Molinet-  * 

J»  T\  " x"  ' , • ». 

Conformement  à la  Lçttre  de.  Don  Jean 
la  Çour  de  Madrid  envoya  des  lettres  de 
change  pour  des  fommes  conlîderables , qui 
vinrent  d’autant  plus  à propos,  que  le  bruit 
cou  roi  t parmy  les  Marchands  de  ce  Pais , 
que  l’Eftat  accorderait  des- Lettres  derepre- 
ïàilles  contre  i’Efpagne,  tant  àM.  le  Prin- 
ce d’Orange,  à qui  le  Roy  Catholique  ne 
donnoit  aucune  làtisfa&ion  fur  toutes  fes 
follicitations , qu’aux  Admirautez , pource 
que  l’Efpagne  leur  devoit  encore , à caufe 
du  dernier  équipage  qu’on  avoit  envoyé 
dans  la  Mer  Mediterranée,  &.  qui  montoir 
a plulieurs  tonnes  d’or.  Comme  aufli 
parce  qu’elle  ne  contentoit  point  les  Mar- 
chands que  les  Armateurs  de  Bifcaye  avoient 
maltraittez  j mais  apres  que  ces  lettres  de 
change  furent  arrivées.  Ion  convint  avec 
DonEmanuel  de  Lira»  Enyoyéd’Efpagne, 
qu’on  payerait  à S»  A.  yo.  mille  Rixdalés 


_ 

de  Pan  t6j7-  *3 

en  argent  comptant  dans  Amfterdam  ^ 8c 
tous  les  ans  30.  mille  Reales  de  huit  a 1 ar- 
rivée des  Gall  ions  de  Terre  Ferme  » 8c  autant 
à l’arrivée  de  la  flotte  de  la  Nouvelle  Elpa- 
gne  : ce  qu’on  continüeroit  julqu  a 1 entier 
payement  de  toute  la  fomme.  On  donna 
aufli  aux  Admirautez  une  partie  de  ce  qui 
leur  eftoit  deu  j de  forte  qu’il  ne  fut  plus 
parlé  de  reprefàilles. 

Pendant  que  le  bruit  en  couroit  il  arriva 
que  le  Gouverneur  de  Lillo  ayant  fait  enle- 
ver le  Droflart  de  Berendrècht . à caufe  de 
quelques  contributions  , les  Efpagnols  en 
firent  du  bruit}  mais  l’on  fit  voir  que  ce- 
la ne  regardoit  que  la  levée  des  tontribu- 
tions. 

Durant  ces  entrefaites  il  n’y  avoit  perfon- 
ne  qui  fufl  plus  allcrte  que  le  Roy  de  France. 
Dés  le  commencement  de  l’année  1 on  ap- 
prit que  les  trouppes  marchoient  vers  les 
conqueftes  des  Provinces  des  Pays-bas  de 
l’obeïflânce  du  Roy  d’Efpagne , bien  que  ce 
fufl  au  milieu  de  l’hiver,  8c  par  confequent 
qu’il  fift  fort  froid  : 8c  les  François  ne  crai- 
gnoient  point  de  publier , qu’ils  prendroient 
deux  Places  d’importance  devant  que  leurs 
ennemis  fe  miflent  en  campagne  : 8c  durant 
tout  l’hiver  ils  remplirent  tellement  de 
troupes  les  places  qui  font  aux  environs  de 
Valenciennes»  Cambray  8c S. Orner,  qu’ils 
les  tenoient  comme  bloquées  de  loin.  C’eft 
pourquoy  ceux  de  Valenciennes  envoyèrent 
quelques  uns  de  leurs  Magift^ats  7 5c  ceux  de 
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Cambray  leur  Evefque , à Bruxelles,  pour 
obtenir  du  Duc  de  Villa-Hcrmofa , Gouver- 
neur General  des  Provinces  des  Pays- bas  de 
l’obeï  fiance  du  Roy  d’Efpagne,  les  chofes 
qu’ils  jugeoient  neceflaires  pour  la  defenfe 
de  leurs  Villes  .v  8c  ceux  de  Valenciennes  de- 
mandèrent particulièrement  quon  leur  per- 
mifl:  d’enroller  3000.  de  leurs  ouvriers  s 
pour  s’en  fervir  tant  aux  faétions  de  la  guer- 
re, que  pour  prévenir -8c  éteindre  le  Feu 
dont  on  les  voudroit  incommoder -j  Mais  la 
fuitte  a fait  voir , que  leur  defenfe  n’a  pas 
©fté grande  j bien  que  pour  les  y animer  on~ 
leur  euft  promis  l’exemption  des  impofts 
pendant  douze  ans , s’ils  pouvoient  repouf* 
fer  les  ennemis.  A Cambray  Von  fit'mourif 
quelques  perfonnes,  -qui  avoient  confefle 
avoir  voulu  mettre  le  feu  au  Magazin , pour 
Faciliter  le  defTein  que  les  François  avoient 
formé  fur  cette  Place.  Ce  qui  eftoit  d’autant 
plusnecefïàire,  quelaGarniïbn,  qui  n’eftoit 
point  payée,  cïtoit  devenue  fi  infolente, 
qu’elle  avoit  pillé  les  Paÿfans  en  plein  mar- 
ché. Les  François  avoient  aufii  forme'  des 
defleins  fur  Valenciennes  8c  fur  St.  Gilain  j 
mais  ils  s’en  furent  aufii  en  fumée  comme 
l’autre. 

Le  Roy  de  France , qui  n’oublie  rien  de 
ce  qu’il  croit  luy  devoir  éftre  avantageux,  ou . 
■bien  defàvantageux  à lès  ennemis/fit  publier 
dansfes  conqueftcs  un  ‘Édiéfc,  par  lequel  il 
ordonne  à toutes  perfonnes  qui  font  fous  le 
reflbrtdes  mêmes  conquefles,8c  qui  feroient 

au 
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au  iervice  de  l’Efpagne , ou  de  Tes  autres  en- 
nemis, de  fè  venir  ranger  fous  & domina- 
tion, & que  Ton  puniroit  lesdefobeïflans, 
non  feulement  de  la  confifcation  de  leurs 
biens , mais  aufii  de  celle  des  biens  apparte- 
nans  à leurs  peres  & meres , à leurs  tuteurs, 
8c  à leurs  Parens.  De  forte  que  fuivant  cela 
l’on  fit  retirer  plufieurs  perfonnes  de  condi- 
tion, 8t  on  leur  ordonna  de  fortirdes  con- 
queftes  des  François  dans  un  terme  fort 
court , 8c  la  plufpart  dans  l’efpace  de  vingt- 
quatre  heures.  On  eftime  que  de  la  feule 
Chaftellenie  de  rifle  11.  à 1 500.  perfonnes 
furent  obligeas  de  déménager*  8c  entr'autres 
l’on  vit  arriver  à Bruxelles  le  :o.  Février  les 
Barons  de  Boours  8c  de  F oimel , fferes , de  la 
Maifon  des  Comtes  de  St.  Aldegonde , 8c  de 
Noircarmesv  cinq  familles  de  cette  Maifon 
ayant  efté  chaflees  de  leurs  Chafteaux  par 
M*.  d’Humieres*  fçavoir  le  Comte  de  Ge- 
nay  , pere,leComtedeSte.  Aldegonde  avec 
■fa. femme  Scfes  enfans,  le  Baron  de  Rofin- 
bois,  aufli  avec  fa  famille , Scies  deux  Barons 
qui  viennent  d’eftre  nommez:  au  premier 
defquels  Mi.  d’Humieres  ne  voulut  accor- 
5der  aucun  plus  long  delay  pourfa  >retraittc, 
bien  quMl  n’y  eu'ftque  8.  jours  que  fa  femme 
fuft  accouchée , 8c  quoy  qu’ilfufl  de  la  Châ- 
tellenie de  Bouchain  vquhra  -eiTré  cedée  aux 
François  qu’à  condition  que  chacun  demeu- 
r croit  »cn  la  poffoflion  de  ion  bien.  Et  tou- 
tes ces  familles  ne  furent  ainfi  pcrfccutées, 
que  parce  qu’il  y a plus  de  ao.  ans  que  le  Bar 

ron 
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ron  de  Noircarmes , leur  frere , eft  au  fervi- 
ce  de  l’Empereur  en  qualité  de  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  de  là  Majefté  Impériale, 
8c  de  Major  du  Régiment  du  Duc  de  Bour- 
nonville  5 de  forte  qu’il  n’eftoit  pas  en  leur 
pouvoir  de  le  tirer  delà  : d’où  l’on  peut  ju- 
ger comment  plufieurs  autres  ont  efté  trait- 
tez. 

Les  François  fe  joüoient  aufli  admirable- 
ment des  contributions  , pour  lefquelles 
l’on  avoit  commencé  quelques  traittez  à 
Deynfe , afin  de  les  lever  fur  un  mefme  pied* 
mais  l’on  a bien  veu  par  la  fuitte,  que  les 
François  n’en  uloientdecette  maniéré  que 
pour  tenir  les  Efpagnols  en  incertitude , 8c 
pour  les  priver  des  moyens  dont  ils  tiroient 
une  partie  de  leur  fubfiftancej  puis  que  les 
François  y comme  s’eftant  mis  les  premiers 
en  campagne,ont  bien  fçeu  fe  prévaloir  de  la 
force  pour  fe  faire  payer  de  toutes  leurs  pré- 
tentions > avec  les  interefts,  8c  aude-là,  8c 
déplus  s’eftant  venu  pofter  avec  leurs  trou- 
pes , que  M*.  Montai  commandoit , dans 
Hal,  Enguien , 8c  Nivelle , ils  rüinerent  tout 
le  plat  Pais  dont  Valenciennes  8c  Cambray 
tiroient  leur  fubfiftance.  Ils  firent  mefme 
plus  : car  pour  rendre  entièrement  inutil  le 
Canal  qui  eft  entre  Bruxelles  8c  Anvers,  le 
Comte  de  Nancre , Gouverneur  d’Ath , s’a- 
vança le  24.  Février  vers  le  mefme  Canal 
avec  4.  ou  yooo.  hommes , à la  faveur  d’une 
grolfe  pluye  jufqu’à  un  lieu  nommé  les  trois 
trous,  où  ils  penlbient  faigner  le  Canal*  dont 
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par  ce  moyen  on  n’auroit  pû  fe  fervir.  Pour 
cet  effedt  il  envoya  d’abord  un  détachement,' 
en  intention  de  s’emparer  du  Heu  / dont  il 
pretendoit  fefervir  pour  achever  (on  entre- 
prit i mais  un  Bourgeois  de  Bruxelles , qui 
eftoit  dans  le  Heu,  coupa  la  corde  avec  la- 
quelle le  cheval  le  droit  : de  forte  que  cela 
ayant  manqué , le  détachement  fut  rejoin- 
dre le  gros  des  troupes , qui  s’avancèrent  vers 
la  Place  ; mais  bien  qu’il  n’y  euft  aux  trois 
trous  qu’environ  200.  hommes,  tant  Es- 
pagnols qu’Hollandois , 8c  que  les  François 
leur  donnaient  trois  fois  l’aflaut  avec  beau- 
coup de  chaleur,  ceux-cy  furent  pourtant 
obligez  de  lafcüer  prife  8c  de  s'en  retourner 
à leurs  garnifons , apres  avoir  perdu  environ 
a 00  hommes.  Depuis  cela  les  Efpagnols,1 
conlfiAmans  l’importance  de  ce  polie,  y on' 
fait  faire  quelques  fortilicadons.  Un  voyoi' 
que  tous  les  projets  8c  tous  les  mouvement 
de  la  France , comme  ne  dépendans  que  d’un 
Chef,  ne  buttoient  qu’à  une  feule  8c  mef- 
me  chofe  , fçavoir  de  faire  de  nouvelles 
conqueftes  dans  les  Païs-bas  Efpagnols , pen- 
dant qu’on  demeureroit  fur  la  defcnfive  dans 
les  autres  quartiers  j 8c  afin  de  pouvoir  af- 
fcmbler  plus  de  troupes  l’on  refolut  de  dé- 
molir plulieurs  Places  , 8c  de  faccager  en- 
tièrement les  frontières  de  l’Allemagne, pour 
ofter  aux  Alliez  tout  moyen  de  fubfifter. 
Bien  que  Limbourg  euft  tant  coufté  de  pei- 
ne aux  François,  ce  fut  pourtant  la  premiè- 
re place  qu’ils  commencèrent  à faire  miner 

dés 
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dés  le  commencement  de  l’année , Sc-apres 
en  avoir • tirér8c  conduit  à.Maftricht  tout  ce 
qui  eftoit.à  leurbienfeance , vers  la  my  Jan- 
vier ils  firent  fauter  lespçjncipales  fpntifica- 
tions , 8c  démolirent  le  rçfte.  Hagenau  en 
Alface  fut  encore  plus  maltraitté  : car  apres 
avoir  fait  fauter  les  -tours-âc  toutesles  mu- 
railles , ils  mirent  le  feu. à la  Ville  le  i o.  Fé- 
vrier a y.  heures  du  matin  , 8c  né  voulurent 
pas  permettre  que  les  Bourgeois  feteignif- 
lent  que  toute  la  garni-fon  Françoife  n’en 
fuft  iortie.  De  forte  que  -toutes  les  m aifons 
qui  font  entre  les  deux  rivières , 8c  qui  fai-. 
ioient  le  plus  beau  de  la  Ville,  au  nombre 
d’environ  170.  8c  entr  autres  la  maifon  de 
Ville,  la  Douane  8c  l’Arfenaby  périrent  mal- 
heureufement  par  les  fiâmes , fans  que  tou- 
tes les  prières  8c  lamcntation&du  souple  puf* 
lent  nen  o-tenir^  mais  il  fembloit  que  Mrs. 
de  Monclar  8c  la  Brofle,  qui  faifbient  faire  ce 
bel  exploit, en  fuffent  touchez  eux  mefmes, 
8c  principalement  le  premier,  qui  s’en  ex- 
eufa  fur  les  ordres  de  fon  Roy.  Zabern 
courut  à peu  près  la  mefme  fortune  ; mais 
ils  remirent  garnifbn  dans  Dachftein  8c 
dans  d autres  Cha'fteaux  * dont  ils  s’emparè- 
rent facilement  j afin  de  tenir  le  plat  pais 
en  bride  par  le  moyen  -de  'ces  petites  garni- 
rons. Mais  ce  que  les  François  exécutèrent , 
par  ordre  de  leur  Roy , à ce  qu’ils  difoient , 
le  long  delà  riviere  de  Zaar  8c  dans  le  Pakti- 
nat  , eft  encore  bien  plus  étrange  j puis 
qu’ils  pillerçnt  , ravagèrent  8c  bruflerent 
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près  de  200.  Villages , Chafteaux , ou  Ha- 
meaux i de  forte  quon  faifoit  plufieurs 
lieues  de  chemin  fans  rencontrer  ny  gens  ny 
maifons  j 8t  le  mefme  jour  qu’on  mit 
le  feu  à Hagenau,  le ‘Commandeur  de  .St 
Gouft  fit  recevoir  le  mefme  tràittement  à 
Deuxponts , apres  que  les  ennemis  en  eurent 
enlevé  8c  porté  a Sarbrug  tout  ce  qu’ils  jugè- 
rent en  valoir  la  peine.  Ils  firent  première- 
ment fauter  la  tour  de  l’Eglife,  qu’ils  pillè- 
rent enfuitte,  8c  n’épargnerent  pas  mefme 
les  cadavres  des  Seigneurs  du  lieu , qu'ils  ti- 
rèrent de  leurs  cercueils  : apres  cela  ils  fi- 
rent entrer  les  habitans  dansl’Eglifo,  afin 
de  piller  leurs  maifons , où  ils  mirent  le  feu , 
8c  permirent  alors  aux  Bourgeois  defortir 
del'Eglifc,  lefquelsfauverent  encore  le  plus 
qu’ils  purent.  Mais  les  François  ayant  mis 
de  la  poudre  à canon  dans  les  principaux 
baftimens  , la  plufpart  furent  ruinez  , 8c 
apres  cela  ils  partirent  de  là. 

Cela  fo  faifoit  pendant  que  d’un  autre  co- 
llé toutes  les  forces  de  la  France  s’afièm- 
bloient  aux  Pays- bas , comme  dans  leur  cen- 
tre , 8c  s’employoient  principalement  à bou- 
cler Valenciennes  , 8c  Cambray , fe  faififlànt 
de  toutes  les  petites  Places  8c  de  tous  les 
forts  des  environs.  Et  afin  d’intimider  d’aü- 
tant  plus  les  habitans  de  Valenciennes , le 
Baron  de  Quincy  leur  écrivit  la  Lettre  fuî- 
vante,. 
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Lettre  du  Baron  de  Quincy  à la  Ville 
de  Valenciennes. 

J Ly  abien-tofi  un  an,  quefiant  au  fiege  de 
Condé , je  vous  fis  connoïfire  le  méchant  efiat 
eu  Je  trouvoient  vos  Souverains  , pour  vous 
foufienir  fous  leur  domination , & empefeher 
que  le  Roy  le  plus  heureux , & le  plus  débonnai- 
re , ne  vous  fourni (fe  à fies  Loix.  La  fuite  de  la 
campagne  vous  a fait  voir  comme  je  ne  vous  ay 
rien  dit  que  de  véritable  : Et  aujouriïhuy  je 
vous  affeure  , que  vos  mefmes  Souverains  font 
encore  beaucoup  moins  en  efiat  de  vous  fecourir , 
qu alors-,  & je  vous  diray  mefme , que  la  feule 
pitié  de  vous  voir  accablez  fous  vos  ruines , a 
émeu  le  Roy  à ne  point  fe  refoudre  àvousabif- 
mer , luy  ayant  efié  auff  facile , qu  il  luy  a efié 
de  prendre  Bouchain  Àlaveuë  de  vos  armées, 
qui  ne  font  venues , que  pour  vous  ruiner.  A 
prefent  vous  voyez  affez  F efiat  des  chofes , (y 
comme  il  ne  faut  que  le  vouloir  pour  vous  feti- 
mettre.  Mais  te  cœur  me  faigne , quand  je  con - 
fidere  tous  les  appareils , que  vous  n'ignorez  pas 
efire  prefis  pour  contraindre  de  venir  à la  raifort 
ceux  qui  raidiront  contre  les  entreprifes  du  plus 
grand  des  Roy  s.  Vous  avez  efié fie  (dateurs  de 
vos  murailles , de  la  reduftion  de  Condé  & de 
Bouchain , & des  ruines  que  ces  Places  ont  Jouf- 
fertes  , vous  avez  fçeu  en  combien  peu  de  jours , 
Aire  ( cette  forte  Place  ) s'efi  mife  fous  les  Loix 
du  Vainqueur.  Confultez,  je  vous  conjure , 
quelle  parti  vous  voulez  prendre  j je  vous  aff ent- 
re 
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reqtte  le  Jaccagement  de  ces  Places  71a  ejlé  rien 
au  regard  de  cettuy-cy  , qui  'vous  pend  fur  'la 
tefie  : croyez,  moy  dam  4. jours  de  temps  vofire 
belle  Ville  •va  efire  toute  réduite  en  cendre  & 
pouffîere.  Seroït-il  pojfible  que  vous  ne  vou- 
iufliez  pas  éviter  un  malheur  fi  évident  ? Mon , 
Mejfteurs , je  ne  croy  pas  que  vous  vouliez,  vous 
lai  fer  abifmer . Si  vous  efitez  en  efiat  de  vous 
defendre  , je  vous  y exhorterons  , y ayant  de 
la  lajchetê  à ne  le  point  faire , quand  on  le  peut  : 
mais  ejlans  abandonnez,  comme  vous  ejles , qtie 
p eut- on  redire , fi  vous  faites  le  deuxième  jour 
ce  qu'il  vous  faudra  faire  le  quatrième , efians 
réduits  dans  une  derniere  necejfité , (jp  dans  un 
potnB  à ne  pouvoir  éviter  vofire  redutfion. 
Le  Roy  efi  le  meilleur  Prince  de  la  Terre , je 
vous  Taydit;  mais  il  efi^aujfi  le  plus  Jenftble 
vers  ceux , qui  fans  raijon  s'oppofent  b la  puij- 
fance  de  fies  armes.  Je  plains  vofire  malheur  ; 
mais  qui  en  efi  la  caufe  ? Qui  a commencé  cette 
guer>' e ? Pourquoy  ? Vous  le  fçavez.  Le  Roy 
donc  efi  bon  , & il  ira  toujours  au  devant  de 
tout  ce  que  vous  pouvez  attendre  d'une  bonté 
pareille  à la  fienne , quand  il  vous  trouvera 
fournis  II  aune  efiime  particulière  pour  vofire 
Place , quil  prétend  rendre  une  des  plus  Célé- 
brés de  l'Europe , par  l' établi (fement  du  com- 
merce, Ù*  redrejfement  des  Privilèges  anciens , 
que  P on  vous  a fupprimez.  Vous  devez  faire 
Province  ou  Comté  à part , & ne  point  dépendre 
du  Hainault  \ (y  cela  fera  fi  vous  voulez . Il 
faut  rétablir  cét  ancien  Gouvernement  chez 
vous , qui  vous  a fait  admirer  de  tous  les  Peu- 
ples 
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tjj*  de  l'Europe,  & a.  fait  venir  des  Répu- 
bliques pour  dreffer  le  model  de  leur  Gouverne- 
ment Jur  le  voflre.  Croyez-moy  , Meffieurs , 
voflre  bonheur  dépend  do  vous -77/e fines , auffi 
bien  que  vojlre  malheur  ; le  premier  ejl , fi  fa 
Mytjejlé  en  trouve  aucuns  d’entre  vous  endur- 
tis , Un  y aura  point  de  capitulation  pour  eux. 
Souvenez-vous  de  l’avis  que  je  vous  ay  donné 
i année  paffée , lequel  je  vous  reprej ente  encore. 
Vous  trouverez  un  bonzAmy  auprès  du  Roy , 
qui  fera  pour  vous  ce  que  vous  Jouhaitterez 
qu  ilfaffe  de  r aifonnable } fy  pour  le  Gouverne - 
7 rient  a l avenir  , il  fera  que  le  Roy  vous  ac- 
corde un  Gouverneur , Intendant , c>  Officiers 
fort  à voftre  gré,  &mejme  félon  V inclination 
ÿjf*  Députez  feront  connoifire  à fa  Maje- 

Ce  qui  fait  Voir  de  quelles  adrefles  8c  de 
quels  artifices  l'on  s’ert  fervy  pour  porter 
ceux  de  Valenciennes  à renoncera  lafide* 
Jité  qu’ils  dévoient  àl’Efpagne  dont  on  ne 
lés  peut  pourtant  pas  accufer,  bien  que  les 
armes  des  François  ayent  eu  plus  de  bon- 
heur que  l’on  n’euft  pii  s’imaginen  mais  lui- 
vons  les  en  Campagne. 

M.  deLouvoy,  Avantcoureur  ordinaire 
du  Roy  de  France,  partit  de  Paris  le  16.  Fé- 
vrier, 8c  le  Roy  lcfuiVitle  28.  8carriva  le 
4.  Mara  au  Camp  devant  Valenciennes,  qui 
avoit  efté  entièrement  invertie  8c  afliegée 
trois  jours  auparavant , fçavoirle  1.  Mars, 
par  le  Duc  de  Luxembourg  8c  par  le  Com- 
te 
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te  de  Montai  avec  toute  l’armée  Françoifè, 
qu’on  eftimoit  forte  de  yo.  à 60000.  hom- 
mes. Les  Lieu  tenants  Generaux  de  cétte  ar- 
mée eftoient  le  Prince dtfiSbubifê,  le  Duc  dé 
Vilieroy,  le  Gomted^Aanergnév  Colonel  Ge- 
neral de.la  Cavallerie  legere , les. Comtes  du 
PJeiïis,  de  Biffii,  de  Chazeronvde  Mont-* 
bron  ficdeGafllcrri,  8e  les  Marqui&deGenlis, 
de  Joyeufe , de  Rannes  8c  de  laTrouflc,  avetf 
Mr-.  de  Monclar.  Les  Marefehau»  de  Camp 
efboient)le  Comted’Ageny  premier  Capitai- 
ne des  gardes  du  Corps  , \e  Prince  Palatin  de 
Birckenfelt,  le  Chevalier  de  Fourbin  , les' 
Marquis  de  Lambert , de  Renty , de  Bduf- 
flers,  deTilladet,  de  Quincy,  deSchom- 
berg&delaRablierel  leChevalier  deTil- 
ladet, le  Comte  deiBtoglio,  8c  Mxs.  d’Al- 
bret,  de  Boiqunmar , de  Cezan , d'Ortys , dé 
Permis,  du.Ranché,  de  Réveillon  8c  des 
Bonnets.  Les  Brigadiers  de  la  Gendarmerie 
eftoient  Mrs.  de  la  Fittc  8c  de  Jonvelle, 
comme  les  Marquis  de  Nonnan  > de  Bulén- 
val , de  la  Salle,  de  la  Valette,  deMontre- 
vel  , de  St.  Gelais  8c  du  Bordage,  avec  le 
Comte  de  Tallart , lé  Chevalier  de  Grignàn» 
8c  Mrs.  dëla  Serre , de  St.  Rut8c.dc  Vi vans , 
Ieftoient  de  là  Câvallerie-  Les  Marquis  de 
Nelle  8c  d’UxeJles  8c  Mrs.  de  Villechaverc  , 
de  Varennes  , de  St.  André  8c  de  Phiffer  fai- 
foient  la  fonction,  de  Brigadiers  de  Flnfan- 
terie. 

M.  l’Archevefque  de  Paris  publia  les  priè- 
res de  40.  heures , pour  la  confervation  de 

la 
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Le  Roy  de  France  eflant  donc  arrive'  au 
Camp  devant  Valenciennes,  * il  futauffi- 
toft  viiiter  les  polies , 8c  reconnoiftre  la  pla- 
ce, 8c  fit  garnir  les  avenues  par  ou  l’on  y pou- 
voit  jetterdu  fecours.  En  Imite  il  marqua 
les  lieux  ou  U filloitfaire  les  batteries  8c  ou- 
vnr  la  tranchée. 

Il  Y avoit  dans  là  ville  1000.  hommes, 
Elpangnols , WalonsSc  Italiens , & environ 
mille  Cavaliers  ou  Dragons , outre  quelques 
gens  que  la  ville  avoit  enrollés.  Le  Marquis 
deRisbourg,  freredu  Princed’Epinoy , en 
eftoit  Gouverneur,  8t  le  Comte  de  Sobre , 
avec  un  autre  Colonel , dont  les  régiments 
eltoient  dans  la  place,  trouvèrent  moyen  de 
s’y  glifler  deux  jours  apres  que  le  Roy  fut 
arrive  au  Camp.  L’artillerie  8c  le  bagage 
n arrivèrent  à St.  Amant  8c  en  fuitte  Tu 
Camp  que  le  7.  parce  que  la  pluye  , qui 
eltoit  tombée  eu  abondance,  avoit  gafté  les 

che-  . 


* Valenciennes,  grande  & belle  ville  , qu’on 
tient  avoir  efte  fonde'e  par  l’Empereur  Valent!- 
ftian  d’ou  elle  tire  fon  nom.  à caufe  de  la  bonté 
del  air  & de  la  fertilité  de  fon  terroir  , cft  dans 
le  Hamault , 3 7.  liciies  de  Bcrgue  & autant  de 
» “tuee  fur  l’Efcault , qui  pafle  au  milieu  , 
aulîi  bien  que  la  petite  reviere  de  Rouelle  , qui 
donnent  tant  d’eau  . que  non  feulement  fes  ha- 
bitants en  font  fuffifamment  pourveus  ■ mais 
mefmes  qu’on  peut  inonder  la  campagne  d’Un 
cofté.  Elle  eft  fi  bien  fortifiée , que  par"  le  pafle 
on  Ja  croyoit  presque  imprenable. 
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les  chemins.  La  tranchée  -fut  ouverte  , la 
nuiét  entre  le  9.  8c  le  10.  par  6.  bataillons 
8c  par  3000  travailleurs  » tirés  de  divers  re* 
giments , le  Marefchal  de  Schomberg  8c  le 
Comte  Bardi  Magalotti , Lieutenants  Ge- 
neraux , le  Comte  de  St.  Geran , Marefchal 
de  Camp , 8c  le  Marquis  Dangeau , Aide  de 
Camp  du  Roy , eftant  de  garde  ce  jour  là 
avec  6.  Efquadrons , 8c  dés  la  première 
nuittla  tranchée  fut  de  prés  de  1600  pas: 
Ponfèfaifit  auflide  plufieurs  petits  polies , 
que  les  affiegés  abandonnèrent  apres  quel- 
que refiftancc.  La  tranchée  fut  conduiteen 
trois  lignes  , pour  fe  rendre  mailtres  de 
l’cfpace  entre  l’Efcault  8c  le  Païs  inondé  , 8c 
tout  cela  reiifiit  fi  bien  aux  François , que  le 
ly.  ils  eftoient  avancés  jufqu’au  pied  du 
Glacis  de  la  Contrelcarpe  d’un  ouvrage  à 
corne  couronné,  fans  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde  j mais  le  Roy  ne  voulant  pas  per- 
dre beaucoup  de  temps  pour  prendre  ces 
fortes  d’ouvrages  dans  les  formes,  ilrefolut 
de  faire  donner  l’alfautpar  4.  endroits  à cet 
ouvrage  à cornes,  le  17.  à 8.  heure  du  ma- 
tin, 8c  à-fin  de  matter  les  afiiegos8c  de  les 
empefeherd’eftre  lur  leurs  gardes,  il  les  fit 
extraordinairement  harafier  la  nuiét  prece- 
dente, en  faiiant  jetter  quantité  de  grena- 
des,bombes,  pots  à feu  8c  autres  inftrumcnts 
propres  à allumer  le  feu,  entre  la  porte  de 
Doüay  8c  la  porte  d’Auzin,  la  ville cllant  at- 
taquée de  ce  cofté  là  j de  forte  que  le  feu  prit 
à plufieurs  maifons  de  la  rue  d’Auzin; 
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tellement  que  bien  des  gens,  fatigués 'de  la' 
veille  8c  du  travail,  s’allerent  repoler  vers 
le  matin,  8c  ainli  il  y.avoit  peu  de-monde 
en  garde  fur  les  remparts  : a auoyil  faut 
âjoufter , que  le  Marquis  de  Risbourg  eftoit 
retenu  au  lifcl  par  une  blelfure  qu’il  avoit 
receüe  au  commencement  du  fiege  : ce  que 
Ion  croit  avoir  efté  une  des  principales  cau- 
lès  de  la  perte  de  la  ville.  Cependant  le  Roy 
de  France  pourfuivitfon  delfein  , 8c  ordon- 
na aux moufquettaires  blancs,  quiavoient 
à leur  telle  la  moitié  de  la  Compagnie  des 
grenadiers  à cheval , d’attaquer  l’ouvrage  à 
corne  par  la  gorge  du  collé  droit , comme 
les  moufquettaires  noirs,  avec  l’autre  moi- 
tié de  la  Compagnie  des  grenadiers  à cheval, 
attaquèrent  le  collé  gauche.  Il  ordonna  au£ 
fi  que  le  régiment  des  gardes  Françoifes  at- 
taqueroit  la  pointe  droite,  8c  les  régiments 
de  Piccardie  8c  de  Soilfons  la  pointe  gau- 
che: les-quelles  troupes  fe  dévoient  tenir 
prelles  pour  aller  àl’aflauten  mefme  temps 
8c  aulïitollqu’ilsentendroient  le  fignal , qui 
lèroitdep.  coups  de  Canon  , 8c  yi.  pièces  de 
Canon  avec  3 1.  Mortiers  les  dévoient  fui- 
vre  : ce  qu’on  n’entendit  pas  litoll , que  la 
Contrefcarpe  fut  emportée  à la  première 
attaque , par  ce  qu’il  y avoit  fort  peu  de  de- 
fenfeurs  , ceux  qui  y clloient  le  retirant 
dans  l’ouvrage  couronné  , d’ou  ils  furent 
aulîî  chalfés  8c  forcés  en  fuitte  dans  une  de- 
milune  , qui  elloit  au  milieu  de  l’ouvrage  à 
cornes  : une  partie  des  officiers  8c  des  fol- 
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dits  delà  place  le  rendirent  d’abord  fur  la 
terrafle  d’un  ravelin,  nommé  le  Pafté , mais 
l’épouvante  s’y  eftant  mife,  ils  n’y  tinrent 
pas  bon  non  plus,  j c’eft-pourquoy  Te  voulant 
retirer  dans  le  corps  de  la  place , les  François 
s’y , gliiïèrent  aufli  par  mefme  moyen , le 
rendirent  maiftres  du  guichet 8c  coururent 
vers  les  remparts,  ouilsfe  retranchèrent  8c 
fe  lài  firent  du  Canon , qu’ils  braquèrent  auf- 
fitoft  contre  la  ville , qui  s’en  allarma  fi  fort, 
qu’elle  fe  rendit  incontinent  à difcretion:  les 
François  devenant  ainfi  d’un  feul  coup 
Maiftres  d’une  fi  confidcrable  Place  , bien 
qu’ils  n’euflent  pas  pris  un  feul  de  fes  dehors. 
Le  Roy  regardoit  cette  aétion  d’une  hau- 
teur j 8c  voyant  que  les  drapeaux  des  Fran- 
çois 8c  desSuiftes  eftoientfur  les  remparts, 
il  s’avança  au  galop  vers  la  Ville  , faifant 
crier  aux  liens,  queperlonne  nepillaft,  8c 
qu’on  ne  fift  point  de  mal  aux  Bourgeois. 
Le  Marquis  de  Louvois  entra  en  fuitre  dans  la 
Ville , dont  le  Magiftrat  luy  fit  de  très  gran- 
des foûmifiions  ; mais  il  les  renvoya  au  Roy. 
Les  François  difent,  que  dans  toute  cette 
attion  ils  ne  perdirent  aucune  perfonne  de 
marque  que  le  Comte  de  Bourlemont , Co- 
lonel du  Régiment  de  Picardie , 3.  Moulquc- 
tairesduRoy,  6.  Grenadiers,  8c quelques 
Soldats  j mais  pas  yo.  en  tout.  Mr.  de  Lou- 
vois ayant  fait  rapport  au  Roy  de  l’cftat  des 
choies,  il  rentra  dans  la  Ville  fur  les  4.  heu- 
res apres  midy , 8c  pafla  au  travers  de  quel- 
ques rués , dont  il  trouva  toutes  les  maifons 
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fermées, cctteVille  fi  peuplée  cftant  dans  une 
a u fii  grande  trauquilite  que  s il  ne  s y fuit 
rien  pafie:  ce  qui  confirma  l’opinion  de  ceux 
oui  jugeoient,  qu’il  luyeftoit  afiez  indiffè- 
rent fous  quelle  domination  elle  fuit.  Enfin 
le  Marquis  de  Louvois  fut  trouver  le  Mar- 
quis de  Risbourg  àl’Hofiel  de  Ville,  Se  or- 
donna que  tous  les  Officiers  Efpngnols  le 
rendaient  dans  l’Eglife  de  Nollre  Dame  la 
Grande.  Les  François  difent,  qu  ils  firent 
priionniers  de  guerre  2.  à 3000.  hommes, 
dont  une  partie,  qui  clfoit  dans  les  dehors, 
fut  coupce  par  l’entrée  inopinée  des  François 
dans  la  Place,  8c  parmy  ces  5000.  hommes 
il  y avoit  environ  1200.  Cavaliers.  Les 
plus  confiderablcs  d’entr’eux  eldoient,  le 
Marquis  de  Risbourg,  Gouverneur , lequel 
ayant  efté  blefie  au  col  dés  le  premier  jour 
que  les  François  inveftirent  la  Place  , Hit  mis 
hors  d’ellat  de  commander  : le  Comte  de 
Foire,  le  Marquis  deLedeSc  Mr.  Delprets  , 
Colonels  d!  Infanterie , Mrs.de  Lumbres&de 
Fiennes,  Mejtres  de  Camp  i 8c  Mr.  de  Lier, 
Colonel  de  Dragons.  Depuis  les  François  per- 
mirent au  Marquis  de  Risbourg  de  vcmr  a 
Bruxelles,  pour  fe  juftificr  , & pour  faire 
voir  qu’il  n’avoit  pas  manque  a fa  fidelite.Le 
Roy  fit  fon  entrée  dansValencienne  le  Jeudi 
i B 8c  rcceut  le  ferment  des  Bourgeois*  aux- 
quels Sa  Ma) .promit  qu’on  ne  logeroif  point 
de  ioldafs  dans  leurs  mai  fons*  maie  qu  il  rau- 
droit  baftir  une  Citadelle , dont  on  a fouvent 
varie  depuis , mais  fans  effet.  Toutefois  on 
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defarma  les  Bourgeois.  Mr.Magalotti  fut  fait 
Gouverneur  de  la  Ville,  6c  le  Roy  voulant 
recompenfer  (es  Officiers , il  ordonna  quon 
donnait  à Mr.  de  Jauvelle,  Capitaine  Lieute- 
nant de  la  fécondé  Compagnie  des  Mous- 
quetaires, le  Brevet 8c  lesappointemens  de 
Marefchal  de  Camp,  8c  au  Marquis  de  Vcins, 
qui  avoit  commandé  le  détachement  de  la 
mefme  Compagnie , la  Charge  de  Brigadier 
de  la  Cavalleric , Seaux  autres  à proportion. 
Le  Roy  de  France  ( dont  nous  avons  tou- 
jours entendu  parler , bien  que  fou  vent  nous 
ayons  dit  le  Roy  tout  court,  pour  éviter  la 
répétition  ) fit  aufli-toft  invertir  Cambray  * 

B 3 par 

• Cambray  eft  une  des  plus  anciennes  Villes 
des  Païs-bas.  Elle  a efte  fondée  du  temps  de  Ser- 
vius  Hoftilius  , 8c  le  Chaftcau  par  Charles  Quint; 
& les  EPpagnols  l’onc  toujours  gardée  avec  grand 
loin.  C’eit  la  première  Place  que  Clodion  , Roy 
de  France  , conquit,  apres  qu’il  y fut  pery  près 
de  5-3000.  hommes  de  part  ôc  d autre.  Long- 
temps depuis  les  Danois  la  pillaient  2c  truffè- 
rent, 8c  en  fuitte  les  Empereurs  l’acquirent  à 
l’Empire.  C’cft  une  Ville  très  riche  8c  de  grande 
réputation  , puis  qu‘on  a obfcrvé  , qu’il  s y fai- 
foir  tous  les  ans  plus  de  6dcoo.  pièces  de  toile  . 
dont  la  moindre  fe  vendoit  40.  francs.  Cette 
Ville  qui  appartenoit  alors  aux  François  , fut  af- 
fiegéeenl’an  x 5-8 r . par  les  Efpagnols  , lefquels 
luy  coupetent  les  vivres  : de  forte  que  la  famine 
y fuç  fi  grande,  que  les  alfiegez  furent  à la  fin 
contraints  de  fe  nourrir  de  chair  de  cheval , de 
chats  8c  de  rats,  une  vache  s’y  vendant  200.  li- 
vres, un  mouton  jo.  la  livre  de  beurre 24  fols, 
la  livre  de  fromage  30.  un  œuf  1 1.  8c  une  once 
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de  Tel  8.  Enfin  le  Duc  d’Anjou  & d’Alançon  , 
frere  du  Roy  de  France , vint  au  fecours  delà 
Ville;  de  forte  qu’elle  demeura  aux  François 
iufqu’en  l’an  1595-.  que  le  Comte  de  la  Fuenrcs, 
ayant  appris  que  les  Bourgeois  n’eftoient  point 
du  tout  contens  de  la  garnifon  Françoife,  & 
qu’ils  avoient  attiré  les  Suilïes  dans  leur  party  , 
il  fut  l’afiieger  & la  prit,  les  François  fe retirant 
dans  le  Chalteau , ou  ils  fe  deffendirent  quelque 
temps  ; mais  enfin  ils  furent  obligez  de  le  rendre 
le  7.  O&obre.  La  Ville  & le  Chafteau  font  de- 
meurez aux  Efpagnols  depuis  ce  temps-là  juf 
qu’en  laprefente  année  1677. 

par  le  Duc  de  Luxembourg  avec  une  partie 
de  l’armée,  qui  n’eltoit  point  du  tout  fati- 
guée,8c  St.  Orner  par  le  Marefchal  d’Humie- 
rcs , avec  le  relte.  Enfuitte  fa  Maj.  partit  le 
20. Mars  du  Camp  devant  Valenciennes  pour 
ie  rendre  à celuy  de  Cambray , où  elle  arriva 
le  11. 8c  fut  reconnoillre  la  Place  jufqu’à  la 
portée  du  Moulquet  : apres  quoy  il  ordonna 
qu’on  travaillait  3 la  Gontrevalation  ; pen- 
dant que  les  Païfans  de  Picardie,  lelquels 
cltoicntbicn-aifcs  defc  délivrer  descourfes 
de  la  garnifon  de  Cambray,  qui  lesincom- 
modoit  fort,  travailloicnt  à la  Circonvala- 
tion.'  Les  Chanoines  de  l’Eglife  Cathédrale 
vinrent  prier  le  Roy  qu’on  ne  tirait  point 
fur  leur  Eglife  : ce  qui  leur  fut  accordé.  Il 
y avoit  dans  la  Place  une  fort  bonne  gar- 
nifon, Içavoir  1400.  chevaux,  8c  les  Re- 
gimens  d’infanterie  de  Vaudem0nt  , de 
Molenberg , de  Tilly  8c  un  Irlandois,  avec 
deux  vieilles  Tcrfes  Efpagnoles  , dont  le 

Gqu- 
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Gouverneur  Don  Pedro  de  Zavala  , seft 
particulièrement  fervy  dans  le  Chafteau,  Le 
Roy  prit  fon  quartier  au  deçà  de  1 Efcault, 
ayant  le  Duc  de  Luxembourg  à & gauche, 

& le  Marefchal  deLorgeà  fa  droite  i le  Ma- 
refchal  deSchomberg  eftant  de  1 autre  cofte 
de  l’Efcault.  Le  ij.les  Lignes  eftoient  déjà 
bien  avancées.  Le  14.  les  affiegez  firent 
une  fortie  avec  300.  chevaux  du  cofte  du 
Marefçhal  de  Schomberg,  mais  ils  turent 
repoutfez  par  le  Brigadier  Rofc  ]^qu  aux 
paliffades , où  il  fut  blefle , 8c  ceux  de  la  Vi  - 
le perdirent  9.  Cavaliers.  Le  zy.les  ioldats 
achevèrent  la  Contrevalation , comme  es 
Païfans  achevèrent  les  lignes  de  Circonvaia- 
tion  le  a 7-Surquoy  le  Roy  fit  ouvrir  la  ti  an« 
chée  le  1 8.  fur  le  foir,du  cofte  de  Noftre  Da- 
me , pour  attaquer  deux  demy-lunes.  Le 
Marefchal  de  Schomberg  & le  Marquis  de 
ReneLLieutenans  Generaux , Ie  Comte  de 
St.  Geran , Marefchal  de  Camp , Mr.  de  Ru- 
banteb  Brigadier  de  l’Infanterie,  8c  le  Prince 
d’Harcourt , Ayde  de  Camp  du  Roy  » ni0!|‘ 
terent  les  premiers  en  garde  avec  3.  Batail- 
lons des  Gardes  Françoiies , un  Efcadron  des 
Gardes  du  Corps,  8c  quelques  autres.  Le 
Rov  fit  luy  mefme  commencer  1 ouvrage, 
8c  y demeura  quelque  temps  à cheval  : ce  qui 
U voir  que  les  François . Poutoent  leur, 
affaires  avec  beaucoup  de  chaleur.  Mésallie- 
rez firent  grand  feu  j mais  ils  neblcflcrent 
lue  quelques  foldats.  Le  ay.  le  Duc  de  la 
Fueillade,  Marefchal  de  France , M*.  de  la 
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Cardonniere , Marefchal  de  Camp  ,8c  autres 
Seigneurs  relevèrent  de  garde  ceux  qui  y 
avoient  monté  le  jour  precedent  j 8c  ils  fu- 
rent relevez  le  30.  par  le  Duc  de  Luxem- 
bourg , Marefchal  de  France , par  le  Comte 
d*Auvergne,Lieutenant  General,  8c  autres, 8c 
cette  nui£Mà  la  tranchée  fut  pouffée  julqu’a 
1 yo.  pas  de  la  Contrefcarpe , lans  que  ni  les 
afîiegeans  ny  les  afiiegez  y perdifient  beau- 
coup de  monde-  Le  3 1.  Mars  8c  le  1.  Avril 
on  ne  fit  que  continuer  les  travaux  commen- 
cez,{ans  qu’il  fc  pafiaftrien  de  remarquable. 
Le  1.  Avril,  le  Duc  de  laFueillade  8c  autres 
Seigneurs  ellant  de  garde,  las  François  chaf- 
ferent  les  afiiegez  d’une  demy-lune  8c d’une 
partie  de  l’ouvrage  à corne,  où  les  afiiegez 
les  vinrent  attaquer  fi  vigoureulcmcot, 
qu’ils  les  forcercntde  fe retirer  jufquesdans 
la  Contrefcarpe  ; mais  la  nuit  entre  le  2.8c 
le  3.  le  Roy  fit  attaquer  fi  furieufèmentdeux 
deniy- luîtes  du  coftédu  Chafteau,  qu’apres 
quelque  refiftance  des  afiiegez , les  François 
s’en  rendirent  Maiftres , 8c  le  3.  il  fit  atta- 
cher le  Mineur  aux  remparts  de  la  Ville  j 
-Surquoy  les  afiiegez  demandèrent  à capitu- 
ler. Le  Comte  d’Auvergne  receut  les  ofta- 
ges , Sc  le  Roy  leur  accorda  une  Trêve  de  14.. 
heures.  Cependant  le  Greffier  de  la  Ville  8c 
le  Prevofl:  de  l’Eglifè  Cathédrale  obtinrent 
que  la  Bourgeoisie  feroit  traittée  comme 
celledc Lille  8cdeDoiiay.  Mais  pour  d’au-, 
"tant  plus  fatisfairela  curiofité  du  Leéteur, 
nous  joignons  icy  , tant  les  demandes  de 

ceux 
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ceux  de  la  Ville,  que  les  réponfes  qu’on  y a 
faites. 


TRAITE'  & CAPITULATION 

Accordée  par  fa  MajeftéT  res- Ch  re- 
tienne, aux  Prévoit, Doyen, & Cha- 
pitre de  la  Mécropolitaine,Prélats  & 
autres  Chapitres  & Communautés, 
compofans  le  Clergé  de  la  Ville  , 
Cité,  & Duché  de  Cambray,  Pats 
& Comté  de  Cambréfis  : 

Et  aux  Prévojl , Echevins  » Man  an  s (£• 
Habit  ans  de  ladite  Ville»  à la  Redit • 
{lion  d'iceüe  à fon  obcijfance . 


POints  8c  Articles  que  Sa 
Majefté  Trcs-Chreftienne  eft 
très- humblement  füppliée  d’ac- 
corder aux  Prévoft,  Doyen,  8c 
Chapitre  de  la  Métropolitaine, 
Prélats  8c  autres  Chapitres  5c 
Communautez  , compofans  le 
Clergé  de  la  Ville  de  Cambray, 
2c  Païs  de  Cambréfis,  enfêmble 
les  Prévoft  8c  Efchevins , Manans 
2c  Habitans  de  ladite  Ville,  à la 
Réduction  d’icelle  x à fon  obéïf- 
fance. 

1 . Ue  la  Foy  Catholique , 
v^-»Apoftolique  8c  Romai- 
ne, fera  gardée,  obiervée  8c  main- 

B y te* 
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prefente  Ca- 
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en  cet  Arti 
cle,  pour  en 
dire  ufc  com- 
me il  a efté 
fait  à Lille, & 
dans  les  au- 
tres Places 
oonquifes  par 
fa  Majelté  en 
Flandres. 


Accordé 
a l'égard  des 
Gouverneur  , 
Comman- 
dant , & au- 
très  Officiers 
Majors. 


3.  11  en  fe- 
ra ufé  en  cet 
egard  comme 
» Li(le  & à 
Tourmy. 


4-  Les  Dé- 
nomme* en 
cet  Article, 
recevront 
tous  les  mef- 
mes  bons 
trairemens 
qu’ont  re- 
ceujufquex  à 
prefent,  les 
Ecclefialli- 
*iues  & Gens 
de  la  niefmc 
qualité  de 
Lifle  & de 
Tourna/. 


et* 


tenüc  dans  toute  l’e'tendüe  de  la 
Ville,  Banlieüe  , Païs  de  Cam- 
brefis , Terres  y enclavées , 8c  les 
autres  lieux  du  Diocefe,  fans  y 
permettre,  en  aucune  maniéré,  la 
liberté  de  confciencc,  8c  Prefche, 
foit  fecrete  ou  publique,  ni  au- 
cune conftruétion  deTemples. 

i.  Le  Roy  eft  tres-humble- 
ment  fupplié  de  n’y  établir  au- 
cuns Gouverneurs  , Comman- 
dans , Officiers  8c  Soldats  d’autre 
Religion  que  Catholique,  Apo- 
stolique 8c  Romaine. 

3.  Que  le  Concile  de  Trente 
y fera  maintenu , 8c  obfèrvé  en 
la  forme  8c  maniéré  qu’il  a efté 
reccu,  8c  pratiqué  jufques  à main- 
tenant. 

4.  L’Archevefque,  Chapitres, 
Métropolitain  8c  autres  , Abbez 
8c  Abbeflès,  Religieux  8c  Reli- 
gieuses canoniquement  y établis , 
Hôpitaux , Fondations  pieufes  , 
Bourgeois  8c  Habitans  des  Villes 
8c  Pais,  8c  tous  autres  de  quels 
états  8c  conditions  qu’ils  puilfent 
eftre,  Ecclefiaftiques, Séculiers , 
Réguliers  Y 8c  autres  , joüiront 
pleinement  8c  paifiblcment  do 
tous  leurs  Privilèges,  immuni- 
tez , franchies , exemptions,  8c 
autres  droits  qui  leur  compor- 
tent. 


y.  'Sa  Ma- 
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tent,  8c  appartiennent  de  droit,  8c 
accordez  par  les  SS-  Canons,  Grâ- 
ces 8c  Privilèges  donnez  par  les  - , 
SS.  Pontifes  , Conciles  8c  Supé- 
rieurs Ecclefiaftiques  , oâroyez 
par  les  Empereurs-,  Rois,  Princcsj 

8c  autres  Souverains.  W 

f.  Lefdits  Archevefques,  Cha- 
pitres  8c  Abbez , feront  rétablis  ce  avec  ptaüir . 
réintégrez  dans  ceux  qui  par  laps 
de  temps  8c  autrement  leur  au-  Dénommer 

OC  r t „ en  cet  Article, 

roient  efte  oftez  , 8c  empelcnez  & y aura  tout 
de  jouir  cy-devanti  Et  nommé- 
ment  l’Archevefque  , avec  ion  peut  permet» 
Chapitre  conjointement  , ou  fè-  Ke* 
parement , {upplient  en  tout  1 ei- 
pea , Sa  Majefté  d’agreer,  8c  per- 
mettre qu’ils  luy  en  puiifent  fai- 
re leurs  tres-humbles  remontran- 
ces. ' . 

6.  Les  Dignitez,  Prebendes, 

Bénéfices , Cloiftres , Monaftcres, 

Chapelles,  8c  autres  Fondations 
pieufes  venant  vacantes , il  y fera 
pourveu  par  les  Collateurs  8c  Pa- 
trons , en  les  formes  accoûtumêes 
. 8c  permîtes , de  Droits  8c  Concor- 
dats d’Allemagne,  fans  les  pou- 
voir ériger,  ou  bailler  en  Com- 
mande. • • * j 

7.  L’Archevefque  fera  libre  de  7.  En  p*. 
rentrer  dans  fon  Eglife,  pour  y «5^. 
tenir  fa  réfidence , 8c  en  toute  tel-  ie  ferment  île 
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Mercure  Holla  n Dots, 

SSftfcnft.  *®  autje  Ville  OU  Lienx  de  fon 
r»  receu  tant  Diocéfe , qu’il  trouvera  plus  con- 

qu’aux  autres  venir  , quoy  que  d autre  domi- 
licux  de  fon  nation , fi  pourra  faire , & exercer 

Diocefe , pour  r ’ «-Ae.ic.cr 

y exercer  fe*  J es  fonctions  Archiepifeopales.vi- 
îecem"n  £ fitcs  » adminiftration  des  Sâcre- 
yerfonne , mens , 8c  toutes,  awtres  dans  tou- 
traitcrnent"  tc  l*étcndüe  d’iceluy, par  foy8t  les 

$S£SZ  Vi“ir“  Ge“riu.x  > Onciaux , & 

dciircr.  autres  liens  Officiers  » conjointe- 
ment, ou  feparément,  félon  les 
occurrences,  fans  permettre luy 
cftre  donné  aucun  empefehe- 
ment  dans  les  exercices  fpiri- 
tüels  6c  temporels,  direétement, 

• ni  indirectement , ni  à ceux  par 
luy  commis,  voire  mefme  és  au- 
tres quatre  Diocéfes  de  fa  Provin- 
ce, félon  que  le  permettent  les 
SS.  Canons , mais  bien  leur  fera 
donné  toute  ayde,  faveur,  8c  fup- 
port  parles  Officiers  de  Sa  Maje- 
sté , en  eftant  requis  Sc  priez, 
s.  comme-  8.  Qu  on  ne  pourra  vifiter  là 
ii  n’y  a point_maifûn , coffres  , 8c  baffap-e , en 
que  ledit  Ar-  raiiant  lortir  pour  la  commodité , 
*ins  feront  twnfportez  , & ren- 
xendre  à fon  -dus  en  toute  ieureté  où  ilfe  trou- 

il  ell 

inutile  de  fai-  VC  “*  • ( -> 

xe  fortir  Ici  hardes  & papiers. 

9‘  Iceux  Chapitres  8c  Ecclc- 
cqûi-  liaitiques  ne  leronc  lujets  à au- 
cun 


VM 
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cüns  logemens  effectifs  ou  vir-  "•  JV’fîL 

o tait  du  temps 

tucls  dans  leurs  mations,  ou  au-  que  i*  pu« 
trement  à leur  charge , de  Gens  SÎÏÏfaSoï 
de  guerre  8c  militaires , Officiers , du  R°y  c»- 
Soldats , 8c  de  telle  autre  qualité  1 0 ,<lue' 
que  cepuifleeftre. 

*.  10.  Et  retiendront  lefdites  Vil-  d/°'n 
les  8c  plat  Pais,  avec  tous  les  Ha-  ,orut^f0j[îa  *u 
bitans  8c  Manans  , fans  aucunes  ,r?  de  paÏ- 
différences  de  qualitez , loient-ils  *[nerie*e* 
Ecclefiaftiques , Séculiers,  Mili-  conven"  ITec 
taires , Réguliers , Rentez,  Men-  J^hafîï» 
dians , Nobles , Bourgeois , Ma-  cloche, , & 
nans  comme  dit  cil,  ainfiquefe-  Sî*  q5*îuy 
ront  les  Chapitres , Chapelles,,  »ppa«i«n- 
Fondations  pieufes  , Cloiftres  , dans  les  Vil- 
I-Iôpitaux,  Communautez , Pau- 
vretez  generales  8c  particulières , Jan  i*m  i« 
Maladrîes , Confrairies , Bcguina-  wnon* 
ges  , Mont-de-pieté  , aufli  les 
Etrangers , tous  leurs  Biens  meu- 
bles , Immeubles,  Droits , Noms, 

Aélions , Terres , Rentes , Vaif- 
felles,  Or,  Argent,  monnoyez 
£c  non  monnoyez  , Cloches  , 

Cuivres,  Etaings,  Plombs,  Fe- 
raillcs  , 8c  tous  autres  métaux 
travaillez , fie  non  travaillez , Ba- 
gues , Joyaux , Ornemens , Va- 
zeslàcrez,  Image  de  Nollrc-Da-  * • f 
me  de  Grâces,  Corps  Saints,  Re- 
liques , Fiertés , Bibliothèques , 

8c  généralement  tous  leurs  Biens, 

Offi- 
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Offices,  Bénéfices  de  quelle  na- 
ture 8c  condition , 8c  en  quel  lieu 
qu’ils  foient  fitüez  8c  exigibles, 
avec  leurs  Chevaux  8c  tous  autres 
beftiaux  , fanseftre  tenus  à aucun 
rachapt,  non  plus  envers  les  Offi- 
ciers de  l'Artillerie , qu'aucun  au- 
tre quel  qu’il  foi t. 

dé”ô«fenr’  1 *'  ^ rentreront  tous  en  ge- 
joüfr  du  jour  neral , 8c  un  chacun  en  particu- 
ÈJituuIioT  lier»  fans  autre  Déclaration  que 
feulements  la  prelènte , Séculiers , Militaires, 
Réguliers , 8c  autres  dans  la  pro- 
priété 8c  joüiflance  de  leurs  Biens 
'"V  meubleséc Immeubles,  Noms fîc 
• ' r Avions  qui  pourroient  avoir  eftë 

! confifqucz  ou  annotez  par  la  pré- 

fente guerre , 8c  en  pourront  plei- 
nement percevoir  les  fruits,  ren- 
dages,  8c  échéances,  non  payez 
ni  fatisfaits , fi  aucuns  y en  a , ou 
qu’ils  foient  fitüez  dans  le  Roy- 
aume, Païscedez,  conquis,  ou 
ailleurs , comme  auffi  dans  les  he- 
reditez,  8c  biens  aufquels  ab  iri- 
tejlat  ils  pourroient  fucceder , s’il 
n’y  a dilpofition  au  contraire, 
appréhendez  par  d’autres , à caulc 
de  la  prefente  guerre, 
fi.  s Ma-  j 2 Que  tous  ceux  qui  ont  dé- 
efié  juge  rai-  pofite  ou  rerugic  leurs  Biens  en 
d°accordet  n cette  Ville , les  pourront  retirer , 
demande  faî-  vendre  , 8c  en  percevoir  les  de- 
niers. 
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niers,  jaçoit  qu’ils  fuflènt  Sujets 
du  Roy  Catholique. 

1 3 . Que  la  Juftice  fera  admi- 
niftrée  comme  elle  a efté  ci-de- 
vant , par  l’official , les  Chapitres, 
Officiers,  tant  de  l'Archevefque 
que  des  Chapitres  8c  feudaux  , 
Magiftrats,  8c  autres  ayans  Juri- 
di£tions,elqueIles  ils  feront  main- 
tenus chacun  à fon  égard. 

14.  Les  Appellations  des  Sen- 
tences des  Officiaux  de  la  Provin- 
ce , Chapitres , 8c  autres  rendües 
par  Ecclefiaftiques  , reflortiront 
pardevant  l’Official  de  Cambray  : 
8c  celles  des  Echevinages  fub- 
al ternes  : au  Magiftrat  de  ladite 
Ville,  ainfi  qu’il  s’eft  pratiqué 
cy-devant  : celles  dudit  Magiftrat, 
8c  autres  Juges  Laïcs,  au  Parle- 
ment de  Tournay,  fans  eftre  tirez 
ailleurs* 

1 y.  Sa  Ma)  efté  eftfuppliée  tres- 
humblement,de  jurer  l’obfèrvan- 
ce  des  Droits,  Ufage,  Stile,  an- 
ciens Privilèges  8c  Immunitez 
defdits Ecclefiaftiques 8c  Ville:  8c 
que  tous  les  Bourgeois  8c  Mauans, 
ni  leu:«  Biens,  ne  feront  traita- 
bles en  première  inftance , parde- 
vant leurs  Juges  ordinaires. 

1 6.  Que  les  Gouverneurs  8c 
Lieutenans  de  ladite  Ville  8c  Châ- 
teau, 
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«par  cet  Ar- 
ticle* 


l 


13.  Accor- 
dé « pourveu 
ue  par  leur 
délité  êc 
bonne  con- 
duire , il,  fe 
rendent  di- 
gne, de  cette 
grâce. 


14-  Les 

Appellations 
de,  Ecclefia- 
itique,  refor. 
tiront  où  elle, 
le  doivent  do 
droir:&  à l’é- 
gard  des  Laï- 
que,, per  de- 
vant le  Con- 
feil  Souve- 
rain, ctably  à 
Tournay. 


if.  Sa  Ma. 
jefté  promet 
de  faire  in- 
violablcment 
garder  & ob- 
ferver  toutes 
qu’elle  accor- 
de par  la  pré- 
senté Capitu- 
lation. 


16.  Le, 
Gouverneurs 
de  Lieu te- 
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nants , tant  de  tCâAl  , feront  obligez  de  JUrei" , 
la  Ville  que  prefter  le  mefme  ièrment. 

duChafteau,  r. 

prometcroot  1a  mefme  chofe  marquée  par  l appoftille  cy-def- 
fus. 

«7-  s»  Ma*  1 7.  En  confideration  de  la  pau- 
vreté  de  ladite  Vil  le,  & que  le  Lo- 
citadelle» au-  orement  effectif  des  maifons  des 

tant  de  Trou-  t>  . . . x . , .. 

pes  qu’il. y en  Bourgeois,  cit  leur  totale  ruine  j 
n^&VeTefté  Sa  Maje'fté  eft  tres-humblement 
dans  les  ca-  prie'c  d’accorder,  8c  confentir  que 
îüeïes.’f«ef*  les  Soldats  qu’elle  y mettra  en 
Habit  a ns  de  Garnifon  s leront  logez  dans  la 
roiu^rènus  de  Citadelle , Roquettes  , 8c  Bara- 
îite?&d’y  <3ues  » 0U  Cazern es , comme  il 
fournir  i#  $’eft  pratiqué  j ufques  à prefent. 

chauffage aux  r 

Soldats  qui  y feront  loge*  , auifi  bien  qu  a ceux  de  la  Cia* 
dclle. 

,8.  & 19.  18.  Qu’en  tout  cas  de  loge- 

à i'éS?r?defe  mens  à faire  en  ladite  Ville,  à 
ces  deux  Ar-  raifon  de  l'arrivée  de  fa  Maiefté , 

ticlest  delà  , r * 

mefme  ma-  ou  autre  de  la  part , les  Cnanoi- 
"eTp^ati-  nés,  Betieficiers  , 8c  Magiftrats* 
qué  dutemps  en  feront  exempts  8c affranchis  , 
nation  '!?“*"  & des  frais  en  refultans. 

Roy  Cathuiî*  ip.  Qu’aux  Ecclefiaftiques  , 
que‘  Nobles,  Gentilshommes  8c  Bour- 
geois , feront  gardez  tous  tels 
- droits  8c  Privilèges  dont  ils  ont 

joüy,  tant  dans  ladite  Ville  que 
plat  Pais , 8c  que  pofledans  Fiefs , 
ne  feront  chargez  de  Ban  8c  A r- 
riere-Baa  » ne  l’ayans  efté  du 
pafle. 

2o.  One 
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10.  Que  tous  Gentilshommes 

■ y-*-  . . . de»  pourteu 

8c  Officiers  principaux  demeure-  que  par  leur 
ront  en  la  pofleffion  des  Armes  ^“nTS* 
convenantes  à leur  qualités  com-  rendent  dî- 
me auffi  de  celles  fcrvantes  à leur 
feureté  dans  les  voyages  à la  cam-  mm».*  * 
pagne,  comme  ils  ont  joüy  ci- 
devant.  : 

11.  Que  las  Manans  & Habi-  a»,  s»  Mar  . 
tans  de  la  Ville  de  Cambray  8c  miner  leurs 
Pais  de  Cambrefis  , jouiront  de  gjj» 

la  liberté  de  la  Chaffe , comme  pourvoira  e» 
ils  en  ont  fait  de  toute  ancien-  ^tsVvSii- 

r\ptp  ble  manier* 

queUJuftic* 
lu  y pourra  permettre* 

la.  Que  les  maifops  nibiens 
des  Manans  demeurans  en  ladite  accorder  c q 
Ville,  ni  de  ceux  qui  en  forti- 
ront,  ne  pourront  cftre  ufitées 
en  aucune  façon , pour  telle  cau- 
fe  ou  prétexte  que  ce  fait 

1 3 . Qu’il  fera  permis  à ceux  y 
demeurans,  d aller  8c  venir  quand  cct  ^gard . 
bon  leur  femblera  en  France, 

Villes  cede'es  8c  conquifes,  8c  autres  Villes 
plat  Pats  d'icelles  : 8c  qu  a ces  fins, 
pourront  prendre  Pafîeports^  de 
Sa  Majefté  Catholique, pour  n’en- 
courir d’eftre  pris  prifonniers  de 
guerre , 8c  affiijettis  à quelque 

rançon.  * ...  , A.r  >4.  Accot- 

ai Que  la  Taille  des  Allez.,  dé. 
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ni  la  Gabelle  de  Tel  ne  feront  pra- 
t tiquées  dans  la  Ville,  Banlieue, 

pouvoir , 8t  plat  Pais  du  Cam- 
brefis. 

»r*  !!* fe;  2 c.  Que  les  Religieux  8c  Re- 
cet  égard , Iigieufes , eltans  es  Convents  de 
Religieuses  ladite  Ville,  foient-ils  naturels  ou 
autres  villes  non  , Novices  ou  Profez , y de- 
ft  MajeftV"  meureront  librement  , 8c  fous 
leurs  mefmes  Supérieurs  , quoy 
que  dcmeurans  fous  l’obeïflance 
; dy  Roy  Catholique,  fans  pouvoir 

eftre  envoyez  ailleurs  que  par 
l’ordre  de  leurs  Supérieurs , ni 
obligez  de  recevoir  d’autres  Reli- 
gieux de  Nation  étrangère, 
sel,.  *6.  Que  le  Mont  de  Pieté  éri- 
Le  Mont  de  gé  en  cette  Ville,  avec  tous  les  de- 
mfnUhé  rom-  niers  qui  luy  compétent , feront 
Liflc&rddee  maintenus  8c  confervez  au  pu- 
Toumay.  blic,  8c  demeureront  particulière- 
ment affettez  avec  leurs  bâti  mens 
8c  generalement  tout  ce  qui  en  dé- 
pend , pour  y eftre  regis , gouver- 
nez 8c  adminiftrez  par  ceuxpré- 
fentement  y eftablis , ou  autres  à 
y eftablir  par  ceux  du  Magiftrat, 
enfemble  tous  les  meubles,  8c 
l’argent  y preftez,  tels  qu’ils 
foient  y engagez , y feront  con- 
fervez au  profit  de  ceux  à qui  ils 
• .r  ..  • appartiennent  , pour  leur  eftre 

reftitué  ou  rendu , 8t  les  deniers 

cm- 
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employez  fuivant  l’intention  du- 
dit Mont. 

z 7.  Que  ledit  Mont,  enfem- 
ble  les  Officiers  d’iceluy , feront 
entièrement  fujets  à la  Juridi- 
ction des  Efchevins , fans  que  les 
Sur-Intendans  des  Monts  de  Pie- 
té, établis  eu  France,  ypuiffent 
prétendre  aucune  fuperiorité  ni 
connoiflànce. 

z 8 . Que  les  Sentences  rendues 
par  contumace , pendant  la  guer-  cëmbra/* 
re , contre  les  Habitans  de  la  Vil-  •'«pip*- 
le  8c  plat  Pais,  feront  annullées  en  rement1  de  <*< 
telle  forte , qu’ils  pourront  aile- 
guer  leurs  exceptions , comme  ils  par  c«  Ant- 
l’auroient  pû  faire  avant  ladite  n!âajéaî 
contumace , 8c  guerre.  y. 

& ainfi  qu  EU* 

verra  eflre  1 propos. 

29  Que  les  Monoyes  conti-  d<^9*  Acc9r* 
nüeront  fuivant  l’évaluation  prç-  °* 
fente. 

30.  Enfuite  dequoy,  tous  rem-  Aectt* 
bourfemens,  payemens de  Cours, 
arrérages  de  Rentes , 8c  toutes  au- 
tres Debtes , feront  payées  8c  ac- 
quittées en  femblable  monnoye , 
qu’elles  auront  efté  conftituées, 

8c  vendues. 

31.  Etau  cas  que  fà  Majefté  fe-  A«0»* 
roit  fervie , ou  trou  veroit  bon  de  c* 
réduire  l’évalüation  prefentedes 

Mo- 
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Monoyes , pour  l’avenir , au  pied 
de  celle  de  France , toute  Debte 
contraftéc  auparavant  telle  rédu- 
ction pour  Lettre  de  change , Ce- 
dules , Obligations , Rentes  8c  ca- 
pitaux,Heritieres  8c  viageres,tant 
en  capital  qu*en  cours,  en  cas  de 
rachapt  , rendages  de  Cenfes , 
loiiages  de  maifons,  8c  générale- 
ment toute  autre  devance,  fe 

' payeront  avec  augmentation , à 
proportion  du  rehauflement  d ’i- 
i».  il*  fe-  celles. 

«"VJ'r'cT  à 3 2*  Qu’il  ^ra  permis  aux  Ec- 
comme  îesEc*  clefiaftiques  de  ladite  Ville  de 
de  Liîeiq&  de  Cambray  » de  tirer  vins  du  Roy- 
Toumay.^  aume  deFrance,fàns  payer  aucuns 
3?.  34.  3î>.  Droits  de  fortie  ni  entrée, 
ftrau'ré  à Vï  3 3 • Que  toutes  Marchandées 

.g»fddescho-  8c  Manufactures  de  cette  Ville, 
d7esdp”rnçe*  pourront  paiïcr  par  la  France, 
qtmre  Arti-  pour  eftre  conduites  és  Pays  é- 

cles  , comme  : r , J ^ 

u *>fi  prad-  trangers , par  forme  de  trannt , 
tinl?  ? pra*  fens  payer  aucuns  Droits. 

a*nue  clins  k r 

lcldites  Ville*  34.  Ncferont  établis  dans  la- 
Tournayfdc  dite  Ville,  Pays  8c  Comté,  aucuns 
autres  Conieils , Sièges  de  Juftice 
8c  Police,  que  ceux  y eftans,  ni 
pour  les  Droits  d’entrée  8c  fortie, 
f fur  toutes  fortes  de  Denrées  8c 
Marchandées. 

3 S-  Qu_Ç  Sa  Majefté  Très- Chré- 
tienne , ni  fes  OiKciers , fous  pré- 
texte 
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texte  ou  raifon  de  quelque  neceA 
fité  publique , ne  pourront  lever 
ni  s’approprier  lesdeniers  d’icelle 
Ville,  Eftats,  Fondation,  ni  des 
particuliers. 

3 6.  Que  tous  Titres.,  Papiers, 

Chartres  , 8c  enfcignemens  dç  * 
l’Archevefclié  , Chapitre , Ab- 
bayes , Fondations  pieufès  ^au- 
tres concernans  l’Etat,  Ville,  Do- 
maine , Sièges  de  Jultice,  Police, 
demeureront  dans  leur  entier , 8c 
feront  régis , gouvernez  8c  con- 
fervez  ainfi  que  du  pafle. 

37.  Que  tous  Réfugiez  8c  en-  3^-  38- 
fermez , de  quelque  qualité  qu’ils  Jacu^fdne* 
foient , Ecclcfiaitiqucs,  Nobles,  ^contenu  en 
Laïcs , Militaires  8c  autres  OfR-  uViw.0'*  At* 
ciers  de  fa  Majefté  Catholique, 
leurs  Femmes  8c  Enfans,  pour- 
ront continücr  leur  demeure  l’e£ 
pacedc  deux  ans,  fans  eftrc  in- 
quiétez ni  recherchez  pour  cho- 
ies que  ce  foit,  fit  conformans 
aux  Ordonnances  de  Sa  Majefté 
Tres-Chreflienne , 8c  apres  ledit 
terme  continücr  leur  demeure, 
ou  ft  retirer  comme  bon  leur 
femblera  , mcfme  les  Femmes, 

Enfans,  8c  Domcftiqucs  des  Offi- 
ciers, 8c  Soldats  retirez  dans  la  ' 
Citadelle,  apres  ou  devant  ledit 
terme  de  deux  ans,  avec  tous 

leurs 


4*  Mercure  Hollàndois. 


' 

"iV  V-: 


>. 


40.  Accordé. 


leurs  meubles  8c  effets. 

38.  Et  audit  cas  , parmi  la 
joüiflànceôc  propriété  qu’ils  au- 
ront de  leurs  biens  , leur  fera 
donne  la  liberté  de  les  vendre, 
changer -,  8c  aliéner,  en  difpofèr 
à leurs  volontez,  les  faire  admi- 
niftrer  par  celuy  qu’ils  voudront, 
8c  venant  à mourir , fuccederont 
aux  heritiers  ab  inteflat  , au  cas 
qu’ils  n’ayent  fait  aucun  Tefta- 
mentou  difpofition  , dequoyils 
feront  libres  , obfervant  les  for- 
malitez  requifès , fans fubjeéf ion 
aucune  des  Droits  d’aubene , ni 
autres  empefchans  les  Succefiions 
légitimés  ou  Teftamentaires. 

39.  Les  abfens  qui  délireront 
rentrer  en  la  Ville , 8c  plat  Païs , 
dans  deux  ans  , y feront  reçeus 
avec  leurs  meubles  8c  autres 
biens , à charge  d*y  vivre  comme 
dclfus , 8c  pourront  lefditsablèns, 
durant  ledit  temps , difpofèr  de 
leurs  biens  comme  ils  trouveront 
bon  > 8c  venans  à mourir , foit 
qu’ils  foient  rentrez  ou  non , 
leurs  biens  liiccederont  à leurs 
heritiers  légitimés  ou  Teftamen- 
taires. 

40.  Et  que  s’il  arrivoit  que  le 
Munitionaire  general , ou  parti- 
culier, des  Armées  de  Sa  Ma jefte, 

au- 


4t.  SaMa- 
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âuroit  befoin  de  quelque  quanti- 
té de  grains , iceluy  ne  les  pourra 
prétendre  qu’en  payant  com- 
ptant, fa  valeur,  fur  le  prix  qu’il 
vaudra  au  Marché , fans  s’addref- 
fer  à une  fèuie  perfonne  , . ains 
en  tirant  d’un  chacun  à propor- 
tion. - .«  L 

4 1 • Qu’en  confideration  des 
grandes  charges  Apportées,  frais,  J‘'^érdne'r  pc'“* 
miferes  8c  ruines  des  biens  en  Vil-  Article, 
le  & aux  Champs,  ladite  Ville  8c 
Pays  feront  exemptez , 8c  affran- 
chis d’accords  daydes  , fubfides, 

8c  autre  Taille  8c  Gabelle,  pour  le 
terme  de  dix  ans  : dequoy  Sa 
Majefté  eft  tres-humblementfup- 
pliée. 

4*.  Qu’il  ne  fera  mis  aucune  eÆÏtfe11 
impofition,  ou  Capitation  dans  comme  du 
la  Ville,  5c  plat  Pays  8c  inhabi-  SnaJon* 
tans  , que  par  convocation  , 8c  d“  .R°y  Ca* 
conientement  des  trois  membres 
del’Effat  , en  la  maniéré  accou- 
tumée, 8c  comme  l’on  en  a ufé 
jufques  à prefent. 

43.  Les  Chambres  defdits  E- 
tatsSc  Commis,  feront  mainte- 
nues cn  leurs  formes  accoûtu- 
mées , 8c  gouvernées  par  le  nom- 
bre des  Députez , 8c  Officiers  Or- 
dinaires. 

44.  Que  tous  les  Impofts  8c 

moyens 


44.  Accor- 
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dé , à la  char- 

fe  toutefois, 
e prendra 
une  authori- 
facion  de  Sa 
Majefté»  pour 
chaque  nou- 
velle Inipoii- 
tioj>. 


:i  ? 


4Ç*  Sa  Ma), 
fbra  entendre 
les  lmerefler 
au  prefent 
Article,  pour 
en  fuite , y 
pourvoir  ainfi 
qu’elle  le 
trouvera jufte 
& raifenna- 
ble. 


46.  Sa  Maj. 
acreu  devoir 
refufer  U de- 
mande faire 
par  cer  Arti- 
cle. 


moyens  courans,  fèrvans  à acquit 
ter  les  Charges  anciennes, 8c  nou- 
velles rembourfes  des  Capitaux, 
payemens  des  Cours,  8c  arrera- 
ges des  rentes  héritières  ou  viagè- 
res j le  lèveront  pour  eftre  em- 
ployez aux  mefmes  fins , 8c  en 
cas  de  courtereflc , s’en  lèveront 
d’autres , pour  y fournir  par  ac- 
cord uniforme  des  trois  Membres 
des  Eftats,  pourlefdites  Cham- 
bres 8cMagiftrats,pour  le  Domai- 
ne, parmi  l’authorifation  qu’en 
donne  Sa  Maj.  par  cette  Capitu- 
lation. ' 

4f.  QuelcsComtpesdesEntre- 
mifies,  des  Efhts,  CommisSc Do- 
maines , le  rendront  à l’accoutu- 
mée, pardevant  les  Députez  or- 
dinaires, 8c que  ceux,cy  devant 
rendus  clos  8c  arreftez , ne  feront 
fujets  à aucune  reveüe  : 8c  que  les 
Ordonnances,  Décharges 8c  Ac- 
cords pafTez  8c  alioiiez,  demeu- 
reront vallablcs  8c  fortiront  effet. 

46.  Qu’il  fcraloifible  au  Re- 
ceveur des  deniers  Royaux  , 8c 
autres  Officiers  de  Sa  Majefté 
Catholique  de  fc  retirer  en  toute 
liberté  de  cette  Ville , avec  leur 
Famille  8c  meubles,  8c  rempor- 
ter tous  leurs  Papiers  8c  cpfeigne- 
mens,  coneernans  leurentremi- 

fe. 


■■ — 
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fe , dont  ils  rendront  compte  par 
devant  les  Miniftres  de  Sa  Majefté 
Catholique,  feulement. 

47.  Que  ceux  du  Magiftrat  . 47-  saMa. 
qui  fe  trouvent  préfentement  i'0ftnc, 
créez  & établis  en  nombre  de  •J"’»1* Ie  n,é- 

r ....  rirent  par 

quatorze,  feront  continuez  dans  leur  bonne 
leurs  Charges  de  Magiftrature,  le  c®ndui,,e* 
temps  8c  terme  ordinaire. 

48.  Que  les  Prevofts  , Con-  . 
feillers , Penfionnaires,  Greffiers,  df,  à u 
Receveurs,  Colletleurs,  8c  au-  ^tij-°"que 
très  Officiers  , ayans  charge  en 
ladite  Magiftrature  8c  dépendans, 
feront  confèrvez  en  leurs  Etats  8c 
Offices , ainfi  qu’il  a toujours  efté 

fait, avec  les  mefme  Droits,  Privi- 
lèges 8c  émolumens  dont  ils  ont 
joüy  8c  joüiflènt  préfentement,  8c 
la  difpofition  à qui  il  appartient.  . 

49.  De  plus,  que  lefdits  Vil-  49-  n«r«- 

kl  ^ r»  c ront  rrairet  a 

, plat  Pais  , Communautez,  c« egard, 
Habitans d’icelle,  ont 8c  auront  h^Wuius* 
privilège  de  Régnicollcs  8c  de  dMiufdite* 
Naturalité , en  vertu  duquel  fe-  lÎÏS^. 
ront  tenus  en  tout  Sc  par  tout,  Tourna y* 
pour  Originaux  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté Tres-Chreftienne  , 8c  d’y 
îuccéder,  8c  en  ordonner  com- 
me ils  trouveront  convenir  j en- 
semble eftre  habiles  d’impetrer, 
avoir,  jouir  8c  tenir  tous  Bénéfi- 
ces, 8c  Offices. 

i$77-  C yo.  Le 
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ço.  SaMa*  jo.  Le  réfidu  des  Debtcs  , 8c 
)efcé  fera  en-  ^ydes  dues  à Sa  Majefté  Catholi- 
gTi'im'fur  * que,  s’il  y en  a,  à caufc  des  ac- 
cec  Article,  .j  ^ Elle  faits,  demeurera  é- 

•oirenfuite,  teint,  fans  en  pouvoir  citre  re- 
îeTugerS1*  cherchez,  foit  qu*ils fuirent  ac- 
propoi.  ceptez  ou  non. 

ç ».  il  en  ci.  Que  les  Corps  StCommu- 
£?4"£St  mutez  des  MeftiersdeladiteVil- 
àTournay.  je>  feront  conlervez  8c  mainte- 
nus fous  la  Jurifdiétion  8c  Police, 
comme  ils  ontefté  du  pafié  : 8c 
que  nuis  delHits  Stils , niManans 
8c  Habitans  d’icelle, pourront  être 
tranfportcz  en  autre  Ville  pour 

Colonie.  . 

i & . ja.  Qu’en  cette  conjoncture 

sa^iajené  ne  de  guerre  avec  PElpagne , les  Ef- 
Peilt  accorder  fet.f  Biens  8c  Marchandifes  qui 
ces  deux  Ar-  fe  trouveront  en  cette  ville , ap- 
partenans  aux  Sujets  de 'Sa  Maje- 
fté Catholique  8c  de  Tes  Alliez,  ne 
pourront  cftre laifis  ni  arreftez  à 
raifon  de  la  préfente  guerre, 
j 3.  Que  toutes  lesMarchan- 
" difes  chargées  pour  compte  des 
Habitans  de  cette  Ville,  pour  tels 

Lieux  ou  Places  que  ce  foit , a- 
' vant  eflé  prifes  ou  arreftees  par 
les  Sujets  de  Sa  Majefté,  feront 
rcndûes  libres , fur  les  attention* 
qu’en  donneront  les  Proprietai- 
res, foui  e Seel  de  ladite  Ville. 

J4*  Qg? 
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5^4  - Qu?  tous  Marc^anc^s  ^ 

Négocians  demeurans  cü  cette 
Ville  , pouront  librement  trafi- 
quer 8c  négocier  avec  les  Sujets 
de  Sa  Majefté  Catholique , non- 
Obftant  la  pré&nte  guetre. 

Que  la  propriété  8c  de- 
meure des  Cours  8c  Lieux  de  Ju- 
ftice , fera  confervée  en  la  forme 
8c  manière  qu’elles  font  occupées 
maintenant , fans  pouvoir  eftre 
diftraites  de  l’occupation  d’icelle, 
en  tout  ou  en  partie , pour  quel- 
que cauiè  que  ce  fut. 

f6.  Que  celuy  quicomman*- 
dera  en  laB  ite  Ville  ouChafteau, 
ne  pourra  rien  exigera  quelque 
Titre  que  ce  piiifle  eftre  * fur  les 
Grains  8c  Marchandifes , entran- 
tes ou  fortantes  d’icelle. 

y 7.  Que  toutes  rentes  diles 
par  ladite  Ville,  Eftats,  Com- 
mis 8c  Communauté* , tant  con- 
jointement queieparément , fe- 
ront .confervées  aux  Propriétai- 
res, comme  auflV  toutes  debtes 
créées,  devant  8c  durant  lapre- 
fènte guerre  8c  Siégé,  feront ac- 
quitées  8c  payées  de  bonne  foy. 

y8.  Les  Manans  8c  Inhabitans 
pourront  aufii  pourfüivre  leurs 
debtes  par  procez  8c  autrement, 
à la  charge  de  tous  Débiteurs  de- 
C i meu* 


ï* 


74.  11  leur 
fera  permit 
en  la  mefme 
manière  que 
font  les  Mar- 
chands de 
Lille  8c  de 
Tournav. 

" • ' * * tf 

ff.  & ytf. 

Il  en  fera  nie 
touchant  cet 
deux  Arti- 
cles « comme 
ils’eft  pratt» 
que  par  le 
paflç» 

XU71  8Up 
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<7.  Sa  Mt- 

jette  fera  en- 
tendre le  Ma* 
giilrat  fur 
cet  Article» 
pour  y pour- 
voi r enfuite 
comme  Elle  J 
le  trouvera 
jufte  8c  rai* 
fonnable. 


e8.  Accor*. 
dé. 

r ■ • ÎA 
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Co.  Accor« 
dé,  pourvoi 
toutefois  * 
que  ceux 
aufquelj  il 
fera  denb  , 
foyent  Sujett 
de  fa  Majclte'. 
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meurans  fous  l’obéiflance  duRoy 
Catholique  , pardevant  le  Juge 
qu'il  appartiendra,  le  tout  jul- 
que  à Sentence,  8c  exécution  d-’i- 
celle. 

**  Accor-  S9-  Les  Païfans,  avec  leurs  Fa- 
milles, beftiaux  8c  uten  fils  déla- 
teur, pouiTont  retourner  chez 
eux , & vaquer  en  toute  liberté  à 
leurs  labeurs. 

60.  Toutes  les  Rentes  Sc  Deb- 
tes  deiies , tant  par  les  Seigneurs 
particuliers  qu’autres , hypothé- 
quées ou  non  , iur  tel  bien  que 
ce  foit , feront  cenfcrvées  aux 
Créditeurs,  en  leur  forcent  ver- 
tu : lefbuels  pourront  les  faire 
payer  , foit  par  aéfc ion  perfonnel- 
le  ou  réelle , fur  l’hypothèque  à 
leur  chois. 

6r.  Les  deux  Hôpitaux  fon- 
dez pour  les  Bourgois  malades, 
leur  feront  réfervez , comme  il 
s’elf  faitjufques  à préfènt,  ainfi 
que  les  autres  Fondations  pieu- 
fês,  demeureront  dans  leurmef- 
meeftat,  8c  feront  exécutées  fui- 
vant  T intention  des  premiers 
Fondateurs. 

6x.  Et  généralement  leur  cou - 
fentfr  les  avantages , que  Leurs 
Majellez  Tres-Chrcftiennes  ont 
efté  fer  vies  d’accorder  à ceux 

d’Ar- 


6 f . Il  en 

fera  ufé  à cet 
«{gard , auffi 
favorable- 
ment  qu’à 
Lille  k à 
Tourmy. 


l<^.  Le  irc- 
fponfw  qâç.fa 
.Majefté  a 
données  aux 
Articles  ci- 
dcdusi  oat 
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d’Arras , Tournay , Doüay,  Lille,  fuffiramm«,r 
8c  autres , à leurs  redditions  > qui  ^“raVndVfai- 
feront  tenus  pour  répétez , com-  repar  co- 
rne s'ils  citoyen  t inférez.  lu7'C1, 

63.  Que  toutes  offenfes  8c  a-  6V  Arr- 
êtes d’hoft  il  itez,  commis  devant  dc> 


f'r'srr 

tb'çri 


Sc  durant  le  Siège,  feront  entiè- 
rement oubliez  & pardonnez  : 5c 
que  les  Troupes  de  Sa  Majcfté, 
entrant  dans  la  Ville  , s’y  com- 
porteront en  toute  modeftie  Sc 
Donne  Difcipline , fans  commet- 
tre aucun  defordre  , n’y  eltre  à 
charge  des  Bourgois  , non  plus 
pour  les  vivres  que  pour  autres 
choies  , pendant  le  Siège  de  la 
Citadelle , 8c  en  apres. 

64.  Sa  Majelté  eft  très -hum-  *A«or- 
blement  fuppliée , que  tous  Pri- 
fo nniers  faits  par  les  Troupes  de  'c,C'.r"?ent,îio 
la  Ville  de  Cambray  , 8c  Pais  de  a0?rentiU&* 
Carabréfis,  de  quels  cilats  8c  con- 
ditions  qu’ils  foyent , feront  re- 
laxez 8c  rendus  libres,  fans  aucu- 
ne rançon  , moyennant  payer 
leurs  dépenfes. 

6 s-  Et  d’accorder  que  tout  ce- 
que  delfus , forte  fon  plein  8c  en- 
tier effet  , en  dérogeant  à ces 
fins , à tout  ce  qui  pourroit  faire 
au  contraire,  & fans  que  la  gé- 
néralité des  caules  piiiife  préju- 
dicier à U Spécialité  d’aucunes, 

C 3 non 
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non  plus  que  celle-ci  à la  géné- 
. ralité. 


Cette  Capitulation  contient  plufieurs  par- 
ticularitez,  qni  ne  fe  trouvent  pas  d’ordinai- 
re dans  les  Aéles  de  cette  nature,  & celaap- 
paremment,  parce  qu’il  femble  qu’elle  ait 
cftédrelféepardes  Ecclefiaftiques  j veu  que 
c’eftd 'ailleurs  une  ftipulation  incompre* 
henfible  en  ce  pais , qu’on  n’accordera  point 
de  liberté  de  confcience:  mais  nous  en  laif- 
Tons  le  jugement  au  Leéfeur.  Cependant  le 
Gouverneur  fçeut  bien  profiter  de  la  trére  » 
puis  que  durant  ce  temps-là  il  fit  conduire 
au  Chafteau  tout  le  canon  8c  les  munitions 
qu’il  jugeoit  neceflàircs  : il  fit  aufli  tuer  tous 
les  chevaux  de  la  Cavallcrie,  à larefèrvede 
dix  pour  chaque  Compagnie,  fe  retirant  au 
Chafteau  avec  tous  les  loldats  devant  que  les 
François  en  fuflent  avertis.  Le  y.  apres  midi 
on  livra  une  des  portes  de  laVille  au  Roy, qui 
dés  le  lendemain  fit  ouvrir  la  tranchée  con- 
tre le  Chafteau,  cela  fe  faifant  en  continuant 
les  mefmes  travaux  qui  avoient  efté  faits 


con- 
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contre  la  Ville.  Le  6.  Ton  avança  vers  le 
glacis  de  la  conti  efcarpej  mais  la  nuit  entre 

le  6.8c  le  7.  les  afliegez  firent  une  fortie  pour 
l’empefcher  , 8c  firent  prendre  la  fuitte  aux 
travailleurs  F rançois.  Le  7 . le  Comte  d Au- 
vergne futblefle  à la  telle , 8c  M*.  Chaînants, 
Commiflàire  de  l’Artillerie,  fut  tue  d un 
coup  de  canon  de  la  Place , où  1 on  avoit  tait 
deux  batteries  fur  autant  de  Cavaliers  t ort 
élevez  j de  forte  qu’ils  décou vroien  toute  la 
plaine  î mais  ce  qui  retarda  beaucoup  les 
travaux, Ce  fut  que  fur  l’advis, qu’eut  le  Ro) , 
que Mr.  le  Prince  d’Orangc  savançoit  avec 
une  armée  pour  faire  lever  le  fiege  de  Saint 
Omer,  S.  Maj.  détacha  le  Duc  de  Luxem- 
bourg , avec  un  bon1  nombre  de  troupes , au 
fccours  du  Duc  d’Orléans , qui  afficgeojs 
S.  Orner , 8c  qui  avoit  déjà  commence  a la 

battre.  ... 

' Il  n’y  avoit  pas  beaucoup  de  monde  de- 
vant çette  Place  1 ou  fc  trouvoient  peur 

C 4 l’Eipa- 

* La  Ville  de  St.  Orner  tire  fon  nom  6c  fon- 
origined’un  Evefque  de  Rouen, quls’y  établit, ôc 
qui  y attira  beaucoup  de  monde  par  fa  vie  exem- 
plaire: & depuis  ce  temps-là  elle  s’eft  toujours 
accreue.  Elle  eft  fitüée  dans  la  Province  d Ar- 
tois , fur  les  frontières  de  France , 6c  fur  la  rivie- 
ie  d Aa,  à y.  lieues  d’Arien  6c  d’Ardres , 6c  a 
toujours  pafl'é  pour  une  Place  tres-forte  , tanta 
caufe  de  fes  fortifications  , que  particulièrement 
par  fa  fit  dation , eftant  bien  baftie  8c  for  t peu- 
plée , ôc  ayant  Jurifdi&ion  fur  les  Terres  ôc  Vil- 
lages qui  font  aux  environs.  En  l’an  iMT,/tllc 
fut  prefque  ruinée  par  le  feu  > ôc  ayant 
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baftie , le  feu  s’y  mit  une  fécondé  fois  en  l’-an 
i i6z.  Ôc  confuma  la  moitié  de  la  Ville , avec  lest 
Eglifes  de  S'.  Denis  ôc  de  S.  Martin.  Les  Fran- 
çois l’afliegcrent  en  l’an  1638.  mais  le  Cardinal 
Infant  la  fecourut  par  le  moyen  du  Comte  Pico- 
lomini.  Il  y a proche  de  la  Ville  un  beau  Lac  , 
qui  fe  va  décharger  dans  l’Aa , ôc  dans  ce  Lac  il 
y a plufieurs  petites  Ifles  , revêtues  d’herbes  Se 
d’arbres, que  l’eau  porte  de  cofté  5c  d’autre;  5c 
mefme  en  y attachant  une  corde  , on  les  tire  en 
tel  endroit  du  Lac  qu’on  veut,  ôc  plufieurs  vaches 
& moutons  y paillent. 

l’Efpagne  le  Prince  de  Robcck, comme  Gou- 
verneur de  la  Province , 8c  le  Comte  de  Saint 
Venant  en  qualité  de  Gouverneur  de  la  Vil- 
le, les  François  publiant  qu’ils  n’y  avoient 
que  40.  ElcadronsdeCavallerieSc  22.  Ba- 
taillons d’infanterie.  Le  Prince  de  Soubife, 
le  Marquis  de  la  Troufle,  8c  le  Comte  du 
Flcflis  y fervoient  ën  qualité  de  Lieutcnans 
Generaux.  Le  Roy  avoit  ordonné  qu’on 
n’ouvrift  point  la  tranchée  fans  fon  ordre 
exprès, 8c  en  l’attendant  le  Duc  d Orléans  ta- 
choit  de  s’emparer  de  toutes  les  petites  places 
voihnes,  ayant  pris  Ion  quartier  a Blandeclc. 
Devant  que  la  Circonvalation  fuft  achevée , 
les  afiiegez  firent  le  19.  Mars  une  fortie  fur 
une  batterie,  que  le  Duc  avoit  fait  drefler 
contre  le  Fort  de  Vaches.  Le  Major  de  la 
Place  commandoit  la  fortie  j mais  il  eut  le 
malheur  d’eftre  pris  avec  l’Ayde  Major  de  la 
Place , 8c  le  refte  fut  repouffé  jufqucs  fous  la 
contrefcarpe.  L’Annce  fcrenioiçoit  de  jour 
a autre,  8c  le  Duc  d’Aumont  y amena  3 yoo. 
hommes  qu’il  avoit  tirez- du  Boulonnois  > de 

for- 
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forte  que  le  Duc  d’Orléans  ayant  receu  le  2* 
ordre  duRoy  de  faire  travailler  à la  tranchée,, 
il  la  fit  ouvrir  la  nuit  entre  le  4. 8c  le  y.  & on> 
lapoulïà  du  cofté  du  Fort  de  Vaches.  Le  y.v 
8c  le  6 . les  François  travaillerentforr  aux  ap- 
proches vers  la  Contrefcarpe,  8c  l’on  joignit; 
les  lignes  de  communication } mais  voyant, 
que  le  Fort  de  Vaches  eftoit  d’une  grande- 
importance  , tant  pour  eux  que  pour  les  af- 
fiegez,  parce  quon  ne  pouvoit  pas  appro-. 
cher  de  la  Vi  lle  de  cecofté-là,  le  Ducd’Or- 
leansrefolut  de  le  faire  attaquer  la  nuit  du 
7.  au  8.  par  lix  Compagnies  commandées- 
par  le  Comte  de  Longueval, 8c  6.  autres  qu’il 
prit  en  paflknt  à l’Abbaye  d’Arque , 8c  qui. 
eftoient  conduites  par  Mr-  de  Chevilly.  Ou- 
tre cela  la  Compagnie  de  Grenadiers  deMr«. 
d’Humicres  marchoit  àlatefte,  eftant  foû- 
tenüe  de  deux  détachemens  du  Régiment 
de  M.  de  Longueval , de  60.  hommes  cha- 
cun. Ceux-cy  eftoient  fuivis  des  6.  pre- 
mières Compagnies,  que  les  6.  autres  lui- 
voient,  8c  dans  cet  ordre  ils  marchèrent  le 
long  de  la  Digue.  Les  premiers  avancèrent 
jufqu’à  cent  pas  d’un  Logement  que  les  a£ 
fiegez  avoient  abandonne , & dont  les  Fran- 
çois (èfài  firent  >.  les  autres  fe  couchèrent  fur 
levcntrcle  long  de  laDigue,  pendant  que 
Mx.  de  Longueval  envoya  rcconnoiftre  fi- 
lon pouvoit  avancer  davantage  fans  dan- 
ger :2c  ayant  fçeu  que  cela  fe  pouvoit , parce 
que  ceux  du  Fort,  qui  ne  fe  doutaient  de 
rien.,n  avoient  point  pofé  defènjùnellc  perr 
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due  , ils  vinrent  jufqu’à  yo.  pas  près  du 
Fort,  fins  que  ceux  de  dedans  s’en  apper- 
ceulTent } Mais  ceux-cy  ayant  entendu  trois 
•oups  de  canon  qui  furent  tirez  fur  les  deux 
heures,  & qui  eftoient  le  lignai  pour  donner», 
ils  en  prirent  l’allarme  , 8c  ils  fc  virent  en 
mefmetKnps  furieufement  attaquez  par  les 
François,  6c  .neantmoins  la  première  8c  la. 
fécondé  troupe  furent  repouflees  j mais  Mr. 
de  Chevilly  ayant  forcé,  avec  fes  6.  Compa- 
gnies, lespaliflades  d’un  cofté,  8c  luy'mefmb 
ayant  fauté  par  deflus,  8c  ayant  arraché  les 
palifiàdes , quoy  qu’il  ne  fuft  pas  fort  bien 
fécondé' des  liens,  il  traverfa  deux  folfez 
pleins  d’eau  , 8c  fit  retirer  les  alfiegez  d’un 
ouvrage  à l’autre,  jufqu’à  ce  qu’en  arrivant 
au  chemin  couvert  de  la  redoute , il  y trouva 
le  Commandant  Mr.  de  Forfey , Meftrc  de 
Camp , avec  la  plufpart  de  les  Officiers , qui. 
firent  grande  refiftance,  8c  M*.de  Chevilly 
y receut  un  coup  de  pertuilànne  dans  la 
cuilfe,  dont  le  voulant  revenger , il  fut  at- 
teint d’un  coup  de  moufquetdans  l’épaule»- 
qui  le  fit  tomber.  Cependant  Mr.deLon- 
gueval , avec  fes  6.  Compagnies  > fut  fi  hen- 
reux  d’un  autre  cofté,  qu  apres  un  peu  de 
refiftance  il  entra  dans  le  Fort  : dont  le 
Commandant  fut  fi  outré  » par*ce  qu’il  s é- 
%oit  fait  fort  de  le  garder  ,.qu’iUima  mieux 
fe  faire  tuer  que  de  fe rendre  aux  François; 
comme  en  effed  il  fut  fi.dangereufemenr 
bleflë,  qu’il  fiiourut  peu  apres  : le  refte  le- 
retira  dans  la  Redoute',  8c  voyant  que  les 
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Frauçois  eltoient  mailtres  dufort  » les  Sol- 
dats mirent  les  armes  bas,  8c  demandèrent 
quartier  , qu’on  leur  accorda , 8c  ainfi  les 
François  firent  prifonniers  12.  Oflîeiers  8c 
environ  100.  Soldats , le  rcfte  ayant  efté  tué 
daus  la  chaleur  du  combat.  Voila  comment 
fè  perdit  ce  fort,  enquoy  confiftoit  la  plus 
grande  defenfe  de  la  Ville.  C’clt  làl’eftatou 
le  trou  voit  le  Siège  de  St.  Orner  lorsque  les 
François  rcceurentr  advis , que  S.  A.  Mr.  le 
Prince  d’Orange  marchoit  avec  P Armée 
pour  le  faire  lever  j c’eltpourquoy  le  Duc 
d’Orléans  convertit  le  Siégé  en  un  blocus  » 
8c  alîèmbla  le  plus  de  forces  qu’il  put  pour 
aller  au  devant  de  S.  A*-  a Mont  Caflel  i mais 
auparavant  que  d’en  venir  là  , nous  ferons 
; voir  comment  S.  A.  le  mit  en  Campagne 
devant  tous  les  Alliés  , pour  fecourir  St. 
Orner. 

Dés  le  commencement  de  l’année  Ion 
, avoit  parlé  d’un  voyage,  que  S.  A.  devoit 
fiairea  Clcves  ou  a Welel , mais  devant  qu’il 
fe  pult  faire  le  Duc  de  Villa  Hermofa , Gou- 
verneur General  des  Provinces  desPaïs-bas 
de  l’obeïïïànce  du  Roy  d’Elpagne,  envoya 
pl  ufieurs  exprès  a la  Haye , pour  remonftrér 
i’eftat  des  Provinces  de  delà.Sur  cela  le  Com- 
te de  Waldecqfuten  pcrfonneaBruxelles,8c 
revint  l’i  1.  Février  a la  Haye , ou  il' fit  rap- 
i Port  a S.  A.  8c  en  fuitte  on  donna  ordre  de 
préparer  toutes  choie?  pour  la  Campagne 
*■  prochaine,  S.  A.  citant  tous] ours  dans  le' 

5 dcllein  défaire  un  tour  a Clcves  ou  a We- 
■ G 6 &P 
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fcl , mais  Tindifpofition  de  M.  TEleéteur 
de  Brandebourg  le  retenant» plus  long- temps 
qu’on  ne  croyoit , S.  A.  ne  partit  de  la  Haye 
que  le  20.  Février , 8c  Te  rendit  a Zocftdyck, 
pour  y attendre  les  nouvelles  de  l’arrivée  de 
S.  A.  El.  8c  dans  ce  mefme  temps  là  leurs  4 
Hautes  PuifTances  refolurent  d'envoyer  une 
Députation  a Groningue,  pour  accommo- 
der les  differents  qui  eftoient  entre  la  Ville 
& les  Ommelanden  , dont  elles  prièrent  S. 

A.  de  vouloir  cftre,  aquoyelle  confentit: 
dequoy  nous  parleronsplus  amplement  cy- 
apres.  S.  A.  ne  revint  a la  Haye  que  le  8 
Mars , 8c  il  y avoit  déjà  quelques  jours 
qu’on  y avoit  eu  advispar  Courir  exprès, 
que  Valenciennes  eftoit  afiiegé } mais  per- 
fonne  ne  s’imaginoit  qu’une  place  ficonii- 
derable  deuft  faire  fi  peu  de  refiltance  > 8c 
neantmoins  cela  fut  caufe,  que  S.  A.  en- 
voya en  toute  diligence  noflrc  Infanterie 
t>ar  eau,  8c  la  Cavallerie  parterre,  a Ro- 
îendael.  Le  13.  Mars  S.  A.  prit  congé  de 
leurs  Illuûrcs  8c  Grandes  PuifTances,  8c  le 
j y.  de  leurs  Hautes  PuifTances  8c  des  autres 
Colleges,  8c  elle  partit  le  lendemain  pour 
Guelcîre,  en  intention  d’aller  encor  àWe* 

Tel  devant  que  de  Te  rendre  a l’Armée  > mais 
en  arrivant  a Arnhem  elle  eut  advis,  que 
la  mefme  incommodité,  qui  avoit  fi  longî- 
temps  retardé  le  voyage  de  M.  TEle&eur, 
l’empechoit  encore  de  le  faire  , par  ce  que 
S.  A-  El.  cftoit  rétombée  malade  a Ham  j 
de  forte  qu’elle  avoit  refolu  d’y  demeurer, 
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ceft  pourquoy  S.  A.  revint  a la  Haye,  oij 
elle  arriva  le  19.  Mars,  8c  en  partit  le  len- 
demain pour  Brcda,  ou  elle  fejourna  jufqu’a 
ce  que  le  Lieutenant  General  Spaen,  que 
M.  t’Eleétcur  luy  envoya  , luy  eut  parle, 
8c  concerté  avec  elle  touchant  les  taoupes, 
qui  ont  fervy  cett»  année  a obferver  la  gar- 
ni fon  de  Maftricht. 

Pour  attirer  la  benediélion  du  Ciel  leurs 
Hautes  Puiflances  refolurent  d’indiquer  au 
premier  mecredy  d’Avril , un  jour  dcjeufne 
Sc  de  prières  par  tout  le  Pais,  au  lieu  du 
jour  ordinaire  de  prières } enquoy  ils  firent 
Connoiftre  leur  zele  pour  la  gloire  de  Dieu, 
8c  leur  affe&ion pour  la confervation  delà 
perfonne  de  S.  À.  en  la  manière  fui  vante. 

Son  Alteffe  Monfteur  le  Prince  cY Orange  s’é- 
tant mis  en  Campagne , avec  Y Armée  de  YE - 
Jlat , pour , moyennant  la  grâce  de  Dieu , avan- 
cer le  fervice  & le  bien  de  ces  Provinces  d?  de 
leurs  Hauts  Alliés , comme  aujfi  pour  faire  aux 
ennemis  le  plus  de  mal  quon  pourra , & nos  pé- 
thés  crians  & nos  injujhees  ejlant  caufe  que 
Dieu  ne  répend  pas  fes  bénédictions  fur  cet  E- 
Jlat  , fur  fes  armes  ny  fur  la  negotiation  de 
la  paix , aujft  abondamment  que  nous  le  pour- 
rions efperer  dy  attendre  , ft  nous  Yen  requé- 
rions dé  un  cœur  contrit  & véritablement  pé- 
nitent , A ces  caitfes , nous  avons  jugé  a pro- 
pos dé/  neceffaire  , au  lieu  du  jour  de  jeufne 
dy  de  prines , qui  Je  tient  ordinairement  tous 
les  mois  , dy  de  voit  ejlre  le  7.  Avril 

pro - 
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prochainement  venant  , cthidiquer  potr  le 
mefme  terme  un  jour  extraordinaire  de  jeujne 
& de  prières , pour  prier  le  Seigneur  tout  puif- 
pznt  en  toute  humilité , avec  une  véritable 
■confejjion  de  nos  grands  j&  infinis  péchés  <& 
tnjujhcès , qu'il  luy  plaife  tellement  bénir  les 
armes  de  cet  EJlat  & de  Je  s Hauts  Alliés , tajit 
par  mer  que  par  terre  , ç£r  particuliereme?u 
les  dejfeins  de  S.  A-  qu'ils  produisent  une  paix 
feure  & ferme  > tant  pour  nous  que  pour  nos 
etAUiés , & que  nous  puijfions  enfin  fortir  d'u- 
ne guerre  fi  prejudiciable  an  Pays  ér  a fies 
habitants  s qu'a  cet  effeEl  il  plaife  a fia 
Divine  bonté  depreferver , garder  & garantir 
laperfonne  de  S.  A.  en  la  conjervationde  laque  U 
le  cet  Efiat  efi  fi  fort  interejfé , de  tout  danger 
& fâcheux  accident  y & le  combler  plufiofi  de 
plus  en  plus  de  l'efprit  de  fagejfe , de  pruden- 
ce , de  refolution  & de  courage  , en  tout  ce 
qu'il  entreprenda , ou  fera  entreprendre , tant- 
par  mer  que  par  terre  y pour  le  bien  & pour 
l'avantage  de  nofbe  commune  & chere  pa- 
trie & de  nos  Hauts  Alliés , le  tout  a l'exalta- 
tion du  St.  Nom  de  Dieu  , a l'édification  de 
la  Religion  vrayement  Chrefiienne  & Refor- 
mée y à la  confervation  de  la  liberté  que  nous 
avons  fi  chèrement  a-chettée , & au  Jalut  de. 
nos  âmes  y <&c. 

Ce  quifè  fit  effedbivement  dans  les  Pro- 
vinces Unies:  8c  cependant  les  François  a- 
voient  tellement  avancé  leurs  affaires,  qu’ils 
s’eftoient  rendus  mai ûres , non-feulement 
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qu'il  nous  efoit  pojjtble , pour  fecottrir  St.  O* 
me*‘  » le  9.  foir  nous  vinfmes  camper  dans 
un  Villages  nommé  Marie  Capel  y une  demy 
lieue  en  deçà  Cajfel  & y apprijmes  que  les 
Ennemis  s' t fraient  venus  pojlér  a une  lieue  & 
demy  delà  , & droit  dans  le  chemin  qu'il 
fallait  que  nous  paffaffions.  Nous  refolufmes 
pourtant  de  continuer  nojhre  marche , laquelle 
fut  fort  fajcheufe , a caufe  de  quantité  de  de» 
fiés  j de  forte  que  le  lendemain  1 o.  nous  ne 
pufmes  avancer  que  jufqu'a  un  petit  ruijfeau 
nommé  Pene , a l'autre  bord  duquel  nous  ap- 
perceujmes  les  Ennemis , qui  s' ef  oient  mis  en 
bataille  fur  un  terrain  , qui  fembloit  a fez  dé» 
couvert.  Et  ayant  confulté  tous  les  guides  dy 
tous  ceux  qui  connût ffent  le  pais , ils  nous  af 
feurerent  tous , qu'il  n'y  avait  point  d'autre 
paffage  pour  aller  a Bacq  , qu'on  jugeait  eflre 
la  feule  place  par  ou  St.  Orner  pouvait  efre  fe- 
couru  > c ef  pourquoy  nous  refolu(mes  de paffer 
ce  ruijfeau , jy-  d'aller  attaquer  l'Enuemy . A 
cet  efféiï  ayant  fait  faire  des  ponts  , fy  ré- 
paré ceux  que  les  Ennemis  avoient  rompus  f 
nous  pajfajmes  ce  ruijfeau  devant  hier  a la  pointe 
du  jour  , & cela  fi  promptement  , que  tout 
efoit  pajfé . devant  que  les  François  s'en  ap - 
perceufent  ; mais  lors  que  vous  fufmes  paffés, 
nous  fufmes  bien  furpris  de  voir  qu'il  y aveit 
encore  un  autre  ruijfeau  entre  V Ennemy  & 
nous  9 couvert  de  plufeurs  hayes , bien  que 
ceux  qui  connoijfent  le  pays  eujfent  affeuré  le 
contraire  y &1  qu  apres  avoir  pajfè  leruijfeauy 
vous  ne  trouverions  plus  de  défiés  entre  l’Eu- 
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KW7  «or//  j rff  nous  nous  trou - 

vafmes  fort  embarajfis  comment  pajfer  ce  fé- 
cond ruiffeau  a la  veüe  de  V Ermemy , 
ejloit  tout  proche  é?  en  bataille , ^ fis  occu- 
per l‘(Ls4bbaye  de  Pienes , qui  efl  a Vautre  bord , 
par  Mon  Regimens  de  Dragons  ■>  pour  tafcher 
de  pajfer  a la  droite  i mais  ayant  fait  recon- 
noijhe  le  lieu  * on  trouva  que  le  terrain  efioit. 
fi  fort  entrecoupé , qu'on  ny  pourroit  paspaf- 
fer.  Peu  apres  nous  en  vinjmes  pourtant  au» 
mains  avec les  Ennémisy  qui  attaquèrent  l'Ab- 
baye que  nos  Dragons gardoirat , qui  firent  une 
longue  refifiance  jufqti  a ce  que  nous  y eu  fiions 
envoyé  quelques  bataillons , qui  repou (firent 
V Ennemy  En  Jüitte  nous  fi  fines  retirer  les  Dr  a • 
gons  y & mettre  le  feu  a V Abbaye  > de  crainte, 
que  les  François  ne  s'en  empara  (fient , puis  qu'ils 
nous  pouvaient  fort  incommoder  de  ce  cofie  là:. 
Un  moment  apres  V Ennemy fit  couler  J6?i  ai  fie 
droite , pour  notes  prendre  par  le  flanc  de  cofié 
gauche , qui  efioit  couvert  de  plufieurs  bayes * 
ou  Von  a voit pofié  deux  bataillons  j mais  voyant 
que  V Ennemy  fe  r en  for  fort  de  ce  cofié  là , nous 
fifines  avancer  encore  3.  bataillons  y & faire 
demy  tour  a quelques  efquadrons , pour  faire 
face  en  flanc  y CT  garder  Vefpace  ou  plaine 
qui  efioit  derrière  les  hayes  i mais  les  deux 
premiers  Régiments  quittèrent  honteufement 
leur  pofie  dès  que  les  Ennemis' vinrent  a enx'y 
de  forte  qu'on  n'eut  pas  le  temps  de  pofler  les 
3-  Régiments  que  nous  avions  fait  venir  pour 
les  [oufienir  ; tellement  que  n'ayant  pas  en- 
core pris  pofie , & voyant  que  les  deux  pre- 
miers 
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tniers  bataillons  fuyaient, ils  prirent  auffi  la  fui- 
te, & Je  renverferent  fur  les  efquadrons  qui 
ejloient  là  pour  les  foujlenir  : ce  qui  caufa 
beaucoup  de  confit  fion  ; fur  quoy  laCavallerie 
Ennemie  'venant  a avancer , Jy  ejlant  JouJle - 
nüe  de  V Infanterie  , qui  faifoit  un  feu  conti- 
nuel, nos  efquadrons  furent  pouffes , mais  pas 
loin , s' ejlant  ralliés  incontinent  j de  Jorte  quils 
poujferent  les  François  à leur  tour',  mais  l'In- 
fanterie Ennemie  s*  avançant  la  de  (fus , fy  a- 
yant  occupé  les  bayes  ou  les  nojlr es  avaient 
ejlé,  ils  ne  purent  pas  faire  longue  reftjlancey 
ny  empefcher  que  le  rejle  de  nojlr e Infanterie 
nefujl  attaquée  en  flanc  auffi  bien  qtt  en  front . 
Elle  a très -bien  fait  x mais  efanÇ  attaquée,  en 
mejme  temps  par  devant  Jy  à cofé\,  dy.ne 
pouvant  plus  refijler  , elle  quitta  fin  pojle , 
l'on  repajjà  le  ruiffeau , Jy  nous,  nous  retir  af- 
mes  a Steenvord  & delh  a Poper dingue,  <lAu- 
jourdkuy  nous  avons  fait  pajfer  les  troupes  par 
cette  Pille.  Ly  Ennemy  a eu  en  cette  rencontre 
des  forces  incomparablement  plus  confdera - 
blés  que  nous  ne  nous  ejlions  perfuadés , ayant 
receti , la  nuiEl  qui  précéda  le  jour  du  combat , 
un  grand  renfort  de  l' Armée  qui  ejl  devant 
Cambray  j de  forte  que , filon  le  rapport  de 
tous  les  prijormïers  François , il  efoit  fort  de 
39.  bataillons  & de  100.  efquadrons.  Nous 
avons  fait  tout  ce  que  nous  avons  pâ  de  h 

faire  , fy  fommes  bien  marris  cfejhre  obligés 
de  dire  a P.  H.  P.  qu'il  n a pas  plu  a Dieu  de 
bénir  cette  fois  les  armes  de  l'EJlat  fous  nojlr  e 
conduite . Nous  ne  pouvons  pas  encore  infor- 
mer. 
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jfc  mer  exactement  V.  H.  P.  de  toute  les  particu- 
a tarifés  & de  la  grandeur  de  la  perte.  Nous 

si  tafcherons  de  reparer  toutes  chofes  du  mieux 

qu’il  nous  fera  pojfible , < & recommandons  ce • 
ê pendant  V.  H.  P.  Hauts  Ô4  P.uiffants  Seigneurs 
ù &c.  cTlpre  le  13.  zAvril  1677.  E fl  oit  flgné. 

? G.  H /Prince  d’Orange. 

Ifi*  | * II  i f 1\\  4 V.V  " . ^ . \\\^  - X 

M.  de  Dyckvelt  efcrivit  auffi  furcefujet 
la  Lettre  fuivan te. 

Ü ».  ■ ■ V. 

Lettre  de  M.  de  Dyckvelt , eferite 
t aux  Nobles  & Puirfants  Seigneurs  3 
f du  Confeil  d’Eftat,  cTYpre 
[ le  12.  Avril  1677.  t 

J *VT  O blés  & Puiffants  Seigneurs.  Les  Efpa- 

!'  LN  gnols  ayant  ajfeuré  qu’on  ponvoit  facile - 
•#  ment  fecourlr  St.  Orner , a caufe  de  Ja  fltüa « 
fr<  tion  , S.  (tA.  a jugé  a propos  de  iajeher  d’y 
jetter  du  fecours , & pour  cet  efett  defemet- 
s Ire  en  marche  avec  toute  la  diligence  imagi - 
K,  nable.  S.  A.  eflant  arrivée  le  9.  au  foira  St. 
t Marie  CapeU  par  delà  Caffel , elle  y eut  ad- 
h vis , que  le  Mar ej chai  d* Humieres  avait  tiré 
» h plufpart  des  troupes  hors  des  trenchées , & 

* efloit  campé  a environ  une  lieùe  & demie  de 

ii  nous  > fur  le  pajfage  par  ou  l'on  pottvoit  aller 

/ a la  Ville  ; mais  S.  A.  refolut  de  ne  pas  laif- 
i fer  d’avancer , & eflant  arrivée  auprès  d’eux 
ri  lendemain  matin , elle  eufl  bien  voulu  com- 
mencer le  combat  dés  l’ âpre fmidy  » dont  elle 
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fut  empefchée  par  un  petit  ruijfeau  qui  eftoit 
entre  nous  les  Ennemis , çff  ayant  fçeu  de 
tous  ceux  qui  connoijfent  le  Pais  , qu  apres 
qu  on  auroit  paffé  ce  ruijfeau , on  fer  oit  fur  le 
tnefme  tetvabi  que  les  Ennemis  , G?*  ainfi  qu'on 
les  pourrait  attaquer , S.  A.  f Préparer  la  mât 
les  ponts  qui  eftoient  fur  ce  ruijfeau , que  les 
Ennemis  avaient  abattus  , en  fit  conftrulre 

âe  nouveaux,  fur  lefquelsil  fit  pa fer  toute  l'ar- 
mée a la  pointe  du  jour  , fans  bruit , & fans 
que  les  Ennemis ' s'en  apperceuffent  ; mais  lors 
qu  on  fut  paffé  L on  vit  avec  étonnement , qu'il 
ÿ avoit  encore  un  ruiffoau  qui  nous  feparoit  des 
Ennemis.  Pendant  que  S.  A.  en  deliberoit  fy* 
eftoit  occupée  a le  paffer , les  François , qui  la 
nuit  precedente  avaient  receu  un  grand  ren- 
fort de  l'armée  qui  eft  devant  Cambray  , de 
forte  qu  ils  eftoient  beaucoup  plus  fort s~  que 
nous , tant  en  Cavalerie  qu'en  bifanterie , at- 
taquèrent un  Cloiftre  qui  eftoit  a noftre  droite 
auprès  du  Village  de  Vien,  & ou  S.  A.  avoit 
logé  des  Dragons  , d ou  ayant  efté  repouffés 
avec  vigueur  , ils  firent  de  filer  leur  troupes 
pour  attaquer  noftre  aifte  gauche  en  flanc  % ce 
que  S.  A.  ayant  apperceu , elle  leur  mit  en  te  fie 
plufteurs  bataillons  , qu'elle  pofta  contre  une 
baye  , avec  de  la  Cavalerie  derrière  eux  j mais 
les  Ennemis  venant.a  attaquer  noftre  Infan- 
terie avec  grande  fureur , les  deux  premiers 
bataillons  commencèrent  a lafcloer  pied  , & 
apres  que  S.  A.mefme  les  eut  ralliés  Rani- 
més , ils  prirent  honteufement  la  fuitte  , & 
3.  ou  4.  autres  bataillons  en  firent  autant  : de 

forte 
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$ forte  que  les  François  attaquèrent  la  Cavalle - 
h rie  qui  ejîoit  demere , laquelle  fit  grande  re- 
u fifia?ice  d'abord  j mais  enfin  ils  furetit  obligés 
h de  fe  retirer  apres  que  les  François  fie  furent 
„ emparés  de  là  Haye  dont  il  efi  parlé  cy-dejfus. 

,1  S.  A.  mena  elle  mefine  pltifieurs  fois  des  non- 
nielles  troupes  a la  charge  -,  mais  voyant  enfin 
que  les  Ennemis  avaient  trop  d’ a vantage  , & 
t qu'il  ny  avait  pas  moyen  de  redrejfer  les  af- 

0 f air  es,  elle  fer  efolut  a la  retraitte,  pourpre- 
venir  de  plus  grands  inconvénients , une  par- 

,/  tie  de  la  Cavallerie , fous  le  Comte  de  Rafau, 

,,  marchant  a la  droite  de  Ca  fiel , & S.  A.  a ht 
« gauche  avec  le  refie  de  la  Cavallerie  & de  l In - 
, fiant eriè , ayant  auprès  d'elle  le  Comte  de  IVal - 
decq  , toutes  les  troupes  Je  joignirent  au 
, dejjits  de  Steenvorde , d' ou  elles  arrivèrent  en- 
, core  le  mefime  Joir  a Popperingen , & elles  paf- 
fient  attjourd'huy  par  cette  Ville , pour  aller  lo- 
ger la  nui 61  prochaine  dans  les  Villages  qui 

1 font Jur  le  chemin  de  Bruges. La  plujpart  des  Re- 
t giments  , & fur  tout  ceux  d'infanterie , ont 
, beaucoup  foujfert , mais  l’on  n en  peut  pas  en - 
t core  fçavoir  les  particularités , ny  quels  Offi- 
, ciers  ont  efiè  tués  ou  faits  prifiormiers.  Tous 

les  Generaux  (ont  en  pleine  fanté  & a l'Ar- 
mée. Plufieurs  bataillons  .<&  efquadrons  des 
François  ont  au  fit  efiéfort  mal-traittés.  L'on 
doit  bien  rendre  grâces  a Dieu  de  ce  qu'il  a 
confervé  la  perfonne  de  S.  A.  qui  a fait  tout 
ce  qui  fie  pouvoit  au  monde  pour  faire  reiijfir 
ce  dèfiein  heureufement , ayant  elle  me [me  me- 
né les  troupes  a la  charge , & les  ayant  ral- 
liées 
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liées  & encouragées  plufteurs  fois^de forte  qu'el- 
le aprejque  tousjours  eflé  panny  les  Ennemis , 
& s'efl  tellement  hasardée , que  c' efl  prefqtte 
un  miracle  qu'elle  en  foit  échapée  , & appa- 
remment quelle  y fer  oit  demeurée , fi  fes  ar- 
mes ri  eujjent  pas  eflé  a l'épreuve , puis  qu'el- 
le y a receu  deux  coups  de  moufquet.  Dieu  vueil- 
le  conferver  long-temps  S.  A.  pour  le  bien  de 
VEJtat , dr  bénir  la  Regence  & les  perfonnes  de 
Vos  Nobles  Puiffances . A tant.  Nobles  Ô*  Ruif- 
Jants  Seigneur i &c.  et  Ipre  le  il.  z^ivril 
1 677.  Fjloit  figné . 

Everhard  de  Weede. 


Je  croy  , amy  Le&eur , t’avoir  dit  la  vé- 
rité i mais  les  François , qui  ont  accouftu- 
mé  de  bien  exaggerer  les  chofcs,  en  pu- 
blièrent une  Relation , dont  nous  te  faifons 
part,  de  la  maniéré  que  nous  l’avons  receüe; 
mais  le  Leéteur  doit  remarquer , entr’au- 
tres  particularités , que  tres-afleu rement  ils 
font  noftre  Armée  plus  forte , 8c  la  leur  plus 
foible , qu’elles  n’eftoient  en  ef&ét. 
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; Relation  de  la  Bataille  de  Caffel , & 

* de  la  Victoire  remportée  le  Di- 

“ manche  des  Rameaux  , onzième 

!f  d’Avril  , par  l'Armée  du  Roy, 

, commandée  par  Monfieur  Frère 

1 ; Unique  de  Sa  Majefté  , fur  les 
" Troupes  Efpagnoles  & Hollan- 

l doifes  , commandées  par  lé  Prin- 

ce d’Orange. , •. 

|L  n’a  pas  efté  poflible  de  donner  au  Pu- 
if  blic,  uné  Relation  exaéte  de  la  Bataille 
s deCaffel  y aufiî-toft  qu’onafçeu  lanouvçî- 
K-  le  de  cette  Victoire  importante  : & com* 
t me  il  y ;a  eu  pluficurs  grandes  occafions 
i dans  des  polies  efioignez , on  a efté  necef- 
: fàirement  obligé  d’attendre  les  Lettres  par- 
ü ticuliercs  de  ceux  qui  ont  efté  les  Témoins 
s de  tous  les  détails  diffbren  s,  afin  d’en  comr 
pofer  une  Relation  véritable. 

Valenciennes  pris  d’afiàut  , la  Ville  de 
Oambray  rendue,  la  Citadelle  pieflee,  Sainte 
Orner  alTiégé , avoyent  jette  |a  terreur  dans 
les  Villes  de  la  Flandres  Efpagnole.  En  ces 
extrémitez  , le  Prince  d’Orange  8c  le  Duc 
de  Villa  Hermofa  réfolurent  à Anvers,  apres 
une  Conférence , de  r’afiéurer  par  quelque 
, entreprife,  le  courage  & la  fidelité  des  Trou- 

* Pcs&  dès  Habitants  éfrayez  des  Païs-Bas. 

Les  Polies  avantageux  dont  on  pouvoit 

fe 
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fe  faifir  près  de  Saint-Omer , l’étendüe  de 
la  Circonvallation , la  fe'paration  des  Quar- 
tiers , que  tous  les  foins  de  Son  Alteffe  Ro- 
yale Monfieur , 8c  tous  les  travaux  des  Pion- 
niers du  Boulonois  n’avoyent  pu  joindre 
par  des  communications  , déterminèrent 
ces  deux  Generaux  à jettèrun  fecoursdans 
la  Place.  Le  Prince  d’Orangë  fe  voulut  bien 
charger  de  l’execution  de  ce  dcfîein  , qu’il 
croyoit  neceflaire  Stpoflïble.  Il  le  commu- 
niqua aux  Gouverneurs  8c  aux  Màgiftrats 
de  Bruges,  8c  deGand , 8c  de  quelques  au- 
tres Villes,  qui  en  connurent  l’efperance  : 

le  7.  du  mois  d’Avril , il  arriva  aux  en- 
virons d’Ypres  , où  le  Comte  le  Waldecq 
àvoit  aflèmblé  une  Arme'e  de  trente  mil- 
le hommes , compofée  des  Troupes  de  Hol- 
lande, 8c  d’une  partie  desGarnifonsEfpa- 
gnoles. 

Le  Prince  d’Orange  marcha  le  8.  8c  il 
campa  àPoperingue,  quieftà  peu  près,  la 
trofiéme  partie  du  chemin  d’Ypres  à St. 
Orner. 

Le  Roy  bien  averti  des  dcfiems  8c  des 
mouvemens  des  Ennemis , fit  marcher  au  £- 
fi-toft  9.  Bataillons , pour  mettre  Monfieur 
en  eftat  de  les  combattre,  s’il  le  jugeoità 
propos.  Son  A Iteffe  Royale  envoya  en  dili- 
gence , des  ordres  aux  Troupes  qui  eftoient 
en  Quartier  dansl’Hle,  Bethune,  Aire,  8c 
Arras  , de  le  joindre  inceflammcnt.  Elle 
commanda  au  Sieur  deGournay , Brigadier 
de  Cavallcrie , d’occuper  avec 4.  Efquadrons 
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if  8c  un  Régiment  de  Dragons  j unPofteprcs 
r-  de  l’Abbaye  de  Clairmarais.  qu’Elle  avoit 
}■  reconnu  quelques  jours  avant,  3c  qu’Ellc 
1*  avoit  juge  très-important.  Prévoyant  tous 
rc  les  delTems  poflibles  des  Ennemis,  Ellerér 
it  folut  d’envoyer  des  Troupes  fur  le  Neu£- 
ii  Fofîe,  à Saint-Momelin , à Vaftinc,  El- 
n dinghen , Vuate,8cau  BacdcNiulct,pour 
il  fcfaifir  de  tous  cespaflages,  8c  pour  s’oppo- 
i-  fer  au  fecôurs  que  le  Prince  d’Orangc  voù- 
:s  droit  jetter  dans  la  Place, 
i*  Monfieur  commandant  les  Troupes  du 
Roy  peu  accouftumées  à abandonner  leurs 
i*  entreprifes , ne  peut  confentir  à lever  le 
q Siégé,  quoy  qu’ileuftréfoludefortirdefes 
Lignes;  pour  aller  combattre  une  Armée 
I*  beaucoup  plus  forte  que  la  fteftne , qui  cftoit 
■ affoiblie  par  plufîeurs  détachemens  : 8c  fc 
confiant  à la  valeur  des  Troupes , 8c  à l’ex- 
i cmple  qu’il  eftoit  afleuré de  leur  donner,  il 
s laifla  fous  la  conduite  du  Marquis  de  la 
Troufte  Lieutenant  General,  8c  du  fleur 
Stouppe  Maréchal  de  Camp , quelques  Re- 
| gimens , 8c  des  Milices  du  Boulonois , pour 
la  garde  de  la  Tranchée , 8c  des  Forts  qu’il 
avoit  pris.  * 

1 Les  choies  ainfî  difpolees  8c  prévues  , Son 
Alteflê  Royale , partant  de  fon  Quartier  de 
Blendeq,  le  8.  à la  pointe  du  jour,.  Elle  for- 
tit  hors  de  fts  Lignes  pour  aller  au-devant 
des  Ennemis.  Les  Brigades  dè  Rével , 8c  de 
Livourne  , joignirent  l’Armée  dans  la 
marche.  Monfieur  leur  donna  fes ordres  ? 
1677,  D 8c 
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8c  apres  avoir  reconnu  2c  vifité  plufieurs 
fois  tous  les  Portes,  il  campa  fa  droite , com- 
mandée par  le  Maréchal  de  Humiéres,  près 
de  Blaringhem  , 8c  fa  gauche , commandée 
par  le  Duc  de  Luxembourg,  près  de  l’Ab- 
baye de  Péenez.  • , 

Le  9.  Mon  fieu  r ordonna  qu’on  travail  IaÆ 
à combler  des  Fofiez  , à couper,  quelques 
hayes,  8c  quelques  Arbres,  8c  le  Terrain. 

des  environs  ertant  coupé 8c  inégal-,  ilfuft 

obligé  de  choifir  fon  Champ  de  Bataille  le  1 

long  d’un  petit  rüirtcau,  dans  une  Plaine  t 
bourbeufe  8c  incommode  aux  Troupes. 

Ce  mefme  jour,  avant  midy , Son  Al-  : 
terte  Royale  euft  des  avis  certains , que  le 
Prince  d’Orange  eftoit  arrivé  près  deSainte-  s 
Marie-Capelle , 8c  qu’il  avoit  fait  une  gran-  ij 
de  marche  qui  luy  poüvoit  faire  elperer  ï 
l’occafion  d’une  Bataille,  qu’Elle  defiroit  5 
plus  ardamment  pour  l’avantage  des  Armes  t 
du  Roy»  que  pour  fa  propre  gloire. 

Le  matin  du  Samedy  1 o.  l’Armee  Enne-  i 
mie,  qui  avoit  décampe  de  Sainte-Marie- 
Capellc  à une  heure  apres  minüit , parut  ; 
en  tres-bon  ordre»  fur  S Colonnes.  E-jie 
avoit  marché  vers  noftre  droite  : mais  elle  ij 
s’étendit  tout  d’un  coup , à la  gauche,  fur 
la  Coline  de  CafTei.  Ce  mouvement  obligea 
Monficur  d’occuper  une  hauteur  d’où  les 
Ennemis  eufTent  pû  prendre  en  flanc , une. 
partie  de  fes  Troupes , 8c  faire  entrer  un  Se-  \ 
cours  parNiulet:  8c  pour rendre.tous leurs 

defïêins  inutile  il  envoya  en  mefme  temps , 

Je  ! 
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le  Régiment  de  S.  Loiiis  » au  Neuf-FôfTé , 
avec  ordre  de  joindre  1* Armée  lors  que  le 
Combat  feroit  engagé. 

Ces  ordres  exécutez  à propos»  décon- 
certèrent les  Ennemis.  Ils  ne  penférent  plus 
au  Secours  : 8c  né  pouvant  le  retirer  fans 
hazarder  leur  Arrière-garde,  ils  le  mirent 
en  eftat  de  combatre  : 8c  ils  s’avancèrent  avec 
une  bonne  contenance , julques  à deux  mil- 
le pas  de  nos  Troupes. 

Monlîeur  qui  obfervoit  toutes  leurs  dé- 
marches , commanda  qu'on  prit  les  armes. 
Il  appella  près  de  luy  les  Maréchaux  de  Hu- 
mieres , 8c  de  Luxembourg.  II  tinft  con- 
feil , 8c  la  Bataille  fuft  relolüe.  Le  Ma- 
réchal de  Humiéres  commandoit  la  Droite,, 
où  eftoyent  le  heur  de  la  Cardonniérc  Lieu- 
tenant General,  8c  le  Chevalier  deSourdis 
Maréchal  de  Champ.  La  Gauche  elloit 
commandée  par  le  Duc  de  Luxembourg  : 
le  Comte  du  Plelïis  Lieutenant  General , Sc 
le  heur  d’Albret  Maréchal  de  Camp  j 
eftoyent  fous  les  ordres.  Le  Prince  de 
Soubilè  Lieutenant  General , commandoit 
la  Gauche  de  la  féconde  Ligne , avec  ordre 
démarcher,  li  les  Ennemis  vouloyent  jet- 
ter  du  focours  du  cofté  de  Niulct , 8c  de 
Vaftine  i 8c  le  lieur  de  la  Motte  Maréchaf 
de  Camp , commandoit  le  Corps  de réferye^ 

Le  10  à midi , les  deux  Armées  furent  en 
préfence  , eftant  féparées  par  deux  petits 
ruilTeauX , par  des  Hayes  vives,  8c  par  des 
Oüatrcgans,  qui  partageoyent  des  prés, 
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des  jardins  , des  champs  8c  des  hoùblon- 
fiiéres. 

Il  y a de  l’apparence  que  ces  embarras  em- 
pefehérent  les  Ennemis  , beaucoup  plus 
forts  en  Infanterie  , de  tanter  en  ce  mo- 
ment le  paflage  des  rüiflèaux,  avant  que 
n offre  fecours  fut  arrivé  : 8c  que  les  mefmcs 
difficultez  engagèrent  Son  Altefic  Royale  a 
attendre  leurs  mouvements  pour  en  profi- 
ter. Cependant  neuf  Bataillons , comman- 
dez par  le  fleur  de  -Tract»;  Capitaine  aux 
Gardes , & Brigadier  d’infanterie , joigni- 
rent l’Armée. 

Il  avoit  eu  des  ordres  exprez  de  Sa  Ma- 
jefté , de  faire  une  extrême  diligence , 8c  il 
ne  perdit  pas  un  moment.  Un  Bataillon  qui 
venoit  d’Aire  , ou  il  eftoit  en  Garnifon  -, 
fut  envoyé  auNeuf-Fofle,  prés  de  Rouge- 
Fort,  8c  quatre  Compagnies  de  Dragons-, 
au  paflage  de  Niulet. 

A cinq  heures  du  foir,  les  Ennemis  . s’a- 
vancèrent , 8c  firent  quelques  efforts  pour 
fe  rendre  maiffresd  un  paflage  qui  eft  fur  le 
ruifleau  de  Péenez,  prés  de  l’Abbaye,  un 
peu  audcfTus  delà  jon&ion  des  deux  ruif- 
feaux  qui  féparoyent  les  Armées.  Le  Duc 
de  Luxembourg  pofta  les  Dragons  de  Liflc- 
nay  8c  le  Régimentde  Lionois , pour  défen- 
dre ce  Paflage.  L’efcarmouche  fut  grande  : 
l’Artillerie  d.es  Ennemis  tüa  quelques  Dra- 
gons *.  l’occafion  qui  devenoit  confidérable 
finit  avec  le  jour.  Le  Duc  de  Luxembourg 
fc  fàiiit  de  l'Abbaye  de  Péenez  , un  Scr- 
* * geot 
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gent  8c  ao  hommes  y demeurèrent,  8c  on 
en  fit  iortir  les  Troupes  qui  eu  fient  eftéex- 
pofées , ne  pouvant  eftre  fecouruës  que  par 
des  Défilez,  que  les  Ennemis  eufiènt  pu 
difputer  durant  la  nuit. 

. Le  Dimanche  matin-  r jour  des  Ra- 
meaux ii,.  decemois,  les  Ennemis  avan- 
cèrent leur  Artillerie,  ils  pafierent  leprc- 
mier.rüiflèau  : Sc  s’eftantfàifisdel’Abbayc 

3ue  le  Sergent  abandonna  , ils  y mirent 
es  Dragons , 8c  portèrent  quelques  Trou- 
pes de  Cavalerie  dans  des  Vergers  près  d’un 
Moulin.  Moniteur  ordonna  au  fieur  de  lu 
Mélonicre  Lieutenant  Colonel  du  Régi- 
ment d’Anjou  r d*efcarmourcher  avec  ces 
Troupes  avancées,  8c  au  fieur  de  l'a  Fréfe- 
liére  Lieutenant  Général  d'Artillerie,  de 
faire  marcher  du  canon  de  ce  cofté.  Le 
Duc  de  Luxembourg , par  lesordresde  Son 
Altefle  Royale,  fit  avancer  1 Bataillons  du 
Régiment  Royal , 8c  un  Bataillon  du  Régi- 
ment de  ta  Couronne  , qui  firent  8c  qu£ 
foûtinrent  un  grand  feu,  avec  une  perte 
égale  de  part  Sc  d’autre.  Dans  ce  temps , le 
Duc  de  Luxembourg  commanda  au  Mar-; 
quis  de  Lare  Mettre  de  Camp  du  Régiment 
de  Conti , de  fc  porter  dans  les  mazuresd’un 
vieux  Chafteau  , pour  chafler  les  Ennemis 
du  jardin,  du  Cimetière  8c  de  l’Eglifcde 
l’Abbaye.  Il  trouva  un  endroit  d ou  il  les 
incommodoit  beaucoup1,  les  voyant  de 
fort  près  d revers.  Il  en  rendit  compte  aufii- 
toll  au  Duc  de  Luxembourg , qui  fit  avan- 
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cer  en  diligence  4 pièces  de  canon,  dont 
les  Ennemis  ne  pouvant  fbufïrir  le  feu , ils 
furent  contraints  d’abandonner  le  Pofte  à 
onze  heures  du  matin , apres  y avoir  perdu 
un^rand  nombre  d’Officiers  8c  de  Soldats. 

Le  Prince  d’Orange  voulut  dégarnir  là 
Gauche,  8c  fortifier  fa  Droite,  pour  re- 
prendre l’Abbaye  , afin  de  dépofter  nos 
Troupes,  ou  pour  les  charger  en  flanc  » 
paflant  le  fécond  ruifTeau.  2 

MonfieurFréreUniqueduRoy  ne  perdit 
pas  l’occafion  de  ce  mouvement  defàvanta-  1 

geux  aux  Ennemis.  Son  Altefle  Royale  ré- 
foluë  depuis  deux  jours  aune  Bataille» 
donna  tous  fes  ordresaux  deux  Maréchaux  t 
de  France,  8c  aux  Officiers  généraux.  Elle  ti 
exhorta  le  long  des  deux  lignes  tous  les  ijj 
Gommandans  des  Efcadrons  8c  des  BataiL* 

Ions , à faire  leur  devoir. 

Les  Ennemis  eftoyent  avâhtageufèment  21 
poftez  pour  prendre  le  parti  d’attaquer  ou  il 
d’attendre  qu’on  les  attaquait.  Il  faloit,  pour 
les  charger  dans  des  champs  entourez  de 
hayes  8c  de  foflez , paflèr  un  ruiflêau  devant 
eux,  8cdéfiler  en  quelques  endroits.  Quoy  |ji 
qu’on  ne  pût  attàquer  leur  Gauche  refeTréc 
dans  ces  lieux  naturellement  retranchez  , 
qu’avec  un  grand  péril  8c  d ‘extrêmes  diffi- 
cultez,  cependant  il  cftoit  poflftble  de  les 
prendre  en  flanc  : 8c  cette  railon  détermina 
Son  Altefle  Royale  d’étendre  fa  Droite,  <5c 
décommander  qu’on  chargeait. 

Ladifpofitionde  l'Armée  du  Roy,  com^ 

man- 
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mandée  par  Monficur  Frère  Unique  de  Sa 
Majefté,  eftoit  fur  deux  Lignes  avec  le 
Corps  de  Bataille. 

Le  Régiment  Colonel  Général  de  Dra- 
gons eftoit  à la  droite  de  tout,  hors  de  la 
Ligne.  Les  deux  Compagnies  des  Mous- 
quetaires du  Roy , commandées  par  le  Che- 
valier de  Fourbins,  & par  le  liéurdejau- 
velle,  qui  en  font  Capitaines  , fix  Ëfca- 
drons  de  Gendarmerie,  de  la  Brigade  de 
Livourne,  neuf  Efcadrons  des  Regimens 
de  Tilladet,  du  Meftre  de  Camp  général  1 
de  Bullonde,  8c  de  Vins  de  la  Brigade  de 
Bullondc , deux  Bataillons  du  Régiment  de 
Navarre , deux  du  Régiment  de  la  Reyhc , 
& deux  du  Régiment  de  Humiéres  de  la  Bri- 
gade deSouvray,  deux  Bataillons  du  Régi- 
ment des  Gardes  Françoifes  , deux  d’An- 
jou, 8c  un  du  Mayne  de  la  Brigade  dtf 
Traci,  eftoyent  à l’Aifîe  droite  de  la  premiè- 
re Ligne. 

Le  Régiment  des  Dragons  Dauphins , 
eftoit  àrcofté  hors  de  la  féconde  Ligne , dont 
la  droite  eftoit  compofée  de  trois  Efcadrons 
du  Régiment  Royal  , 8c  de  cinq  de  Ko- 
ningfmark  de  la  Brigade  de  Montrevel , de 
fept  Efcadrons  de  la  Brigade  du  Bordage  , de 
huit  Bataillons  des  Regimens  Royal-Rouf- 
ftllon  , Bourgogne , Languedoc , Italien , 
& Genevois  de  la  Brigade  de  Chiménes. 

Les  Dragons  de  Liftenois  eftoyent  hors 
de  la  première  Ligne  de  T Ai  fie  gauche , que 
formoyent  trois  Efcadrons  du  Régiment 
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Colonel  General,  trois  des Cüirafliers >.  8c. 
trois  de  Sourdis  de  la  Brigade  de  Rével , de 
fix  Efcadrons  des  Régiments  deGournay  » 

S.  Loiiis  2c  Laumaria  , de  la  Brigade  de  3 
Gournay , d’un  Bataillon  duRe'giment  de 
Conty,  de  deux  Bataillons  du  Régiment  , 
de  la  Couronne , de  deux  Bataillons  du  Ré-’  : 

giment  Royal  de  la  Brigade  de  Ville-CIiau- 
ve,  de  cinq  Bataillons  du  Régiment  Royal  . 
de  la  Marine,  des  Vaifleaux  ScdeLionois 
de  la  Brigade  d’Auboncdc,  qui  joignoiteel-  j 
ledeTracy.  * 

La  Brigade  du  Chevalier  de  Grignan  ^ 
compoféc  de  fix  Efcadrons  de  fon  Régi-  ^ 
ment,  ficde  ceuxde  VillarsSc  deSaintGer-  >■ 

main  Beaupré,  faifoyent  la  fécondé  Ligne 
de  l’Ainegauchc,  avec  neuf  Bataillons  des 
Régimens  SUiffcs  de  Phiffer,  de  Gréeder,  ^ 
8c  dcStouppadc  la  Brigade  de  Phiffer , qui 
joignoit  celle  de  Chimenes.  r ; 

Le  Corps  de  Bataille  eftoit  compofé  du 
Régiment  des  Dragons  de  Phimorcion  , ds  ; 

quatre  Efcadrons 8c  de  quatre  Bataillons. 

L’Artillerie  commandée  par  le  Marquis 
de  la  Fréfcliére,  eftoit  partagée  à la  droite 
8c  à la  gauche.  Les  deux  Maréchaux  de 
France , Les  Lieutenans  Generaux , 8c  les 
.Maréchaux  de  Camp  eftoyent  aux  Poftes 
que  Moniteur  leur  avoir  donnez,.  8c  où  ils 
avoyentdcsjacommancc  d’agir  : 8c  Son  Al- 
icflc  Royale agifîbit  par  tout. 

La  première  Ligne  marcha  en  un  mcfme 
tejnps,  àdeux  heures  apres  midy , 8c  pafla 
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en  pfu fleurs  endroits  le  rüifleau  , dont  les 
bords  eftoyent  hauts  & difficilesdu  cofté  des 
Ennemis;  Le  Maréchal  de  Humieres  fit 
charger  cinq  Efcadrons  des  Ennemis  par  la 
Gendarmerie  r 8c  en  mefine  temps  les  z 
Compagnies  des  Mouiquetaires,qui  avoyent 
mis  pied  à terre,  paflerent  un  défilé,  pri- 
rent en  flanc , 8c  taillèrent  en  pièces , deux 
Bataillons  des  Ennemis. 

La  Gendarmerie  défit  cinq  Efcadrons  qui 
faifoyent  un  mouvement  pour  couvrir  de 
l’Infanterie.  La  Brigade  de  Souvray  mit  en 
delordre  les  Regimens  qui  luy  eftoyent 
oppofez.  Les  Dragons , la  Gendarmerie  *• 
les  Brigades  de  Bullondc  ScdeMôntrevcl,- 
le  Régiment  des  Cuiraftiers-qunivoitpafie 
de  la  gauche , les  Moufqüetaires  qui  avoyent 
monté  à cheval  ,>  apres^avoir  forcé  tout  ce 
qui  s’eftoit  oppofé  à leur  courage,  poufle* 
rent  en  cet  endroit  une  partie  des  Troupes 
de  la  première  Ligne  de  l’Aifle  gauche  des 
Ennemis.  Le  Maréchal  de  Humieres  main* 
tenoit  fes  premiers  avantages  dont  il  rendoit' 
compte  à Mon  fieu  r.  Le  fleur  de  laCardo- 
niere  8c  le  Chevalier  de  Sourdis  fer voyent 
utilement ,-  8c  Son  Altefîe  Royale  leur  don-- 
noit  Elle  mefnie  » ou  leur  envoy oit-  fes 
ordres. 

Le  Maréchal  de  Humieres  avant  attaquer' 
la  féconde  Ligne  de  la  gauche,  fit  mettre 
nos  Troupes  en  bataille  dans  un  Terrain 
moins  coupé,  8c  plus  étendu»  dont  une 
partie  eftoit  occupée  par  douze  Bataillons^. 
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& par  quatorze  Elcadronsdes  Ennemis.  En 
cet  endroit  les  Moulquetaires , dont  tous 
les  Officiers  fè  diftingucrcnt , firent  plu- 
fîeurs  charges,  la  Gendarmerie  ayant  rom- 
pu quelques  Elcadrons  fut  prife  en  flanc , 8c 
elle  euft  beaucoup  fouflfert , fi,  les  Officiers 
Generaux  n’euflent  envoyé  pour  la  foûtenir 
le  Régiment  des  Cüiraffiers ,.  8c  celuy  de 
Tilladet.  Le  Maréchal  de  Humieres , 8c  les 
Officiers  Generaux  menoyent  les  Efcadrons 
à la  charge.  Le  Régiment  des  Gardes  du 
Prince  d’Orange  foutinffi  quelque  temps 
lechocde  nos  Troupes  avec  fermeté  : mais, 
enfin  il  plia.  Les  Ennemis  dont  on  faifoit 
un  grand  carnage*.  furent  mis  en  defofdre  i. 
tout  fut  rénverféï  leur  Cavalerie  * Scieur 
Infanterie  prirent  la  fuite , leurs  Officiers 
ne  purent  les.ralier,  8c  on  piehoit  en  les 
pourfuiv.ant,  des  Drapeaiifc,  des  Etàndarts;* 
& des  Prifonniers. 

Le$  troupesqui  eftoyerit  vers  le  milieu  de 
la  Ligne  ne  combatirent  pas  avec; tant  de 
fuccez.  Les  Brigades  de  Traci  5c  a autre  Bar* 
taillons  eurent  d’abord  de  l’avantage  fup 
^Infanterie  qui  difputoit  le  RuilTeâiL  ,qnjâk 
lies  travetférent> malgré  fàrefiftancey.  niais- 
la  Cavalerie  Ennemie  mit  du  defordte , 8c 
fit  des  prifonniers  dans  quelques-uns  de  nos 
Bataillons,  dans  le  temps  que  les  Officiers, 
les  faifoyent  former,  apres  le;paflage  duù 
ïüifîeau. 

•p- 

Monfieur  arriva  auffi-toft,  pour  rétablir/ 
cedefavantage  qui  pouvoit  avoir  des  fuites. 
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Il  donna  plufieurs  ordres  au  Chevalier  de 
Lorraine , au  fieur  de  la  Motte  Maréchal  de 
Camp  , au  Marquis  d’Efiat:  Ton  premier 
Efcuyer,  au  Chevalier  de  Nantoüîllet  > au 
Marquis  de  Pluvaux  , au  fieur  de  Purrjon, 
au  Chevalier  de  Silly , pour  faire  avancer 
les  Bataillons  de  la  fécondé  Ligne , 8c  pour 
aider  les  Officiers  à rallier  les  Troupes  qui 
avoyent  plié. 

Son  Altefîe  Royale  mena  des  Bataillons  à 
la  charge,  pofta  des  Troupes  qui  n avoyent 
pas  combattu  en  la  place  de  celles  qui 
avoyent  efté  rompües.  Elle  connut  8c  fit 
celîer  le  defordre  : 8c  s’expofant  au  grand 
feu , & aûx  derniers  efforts  des  Ennemis, 
que  Pefpéfançe  avoit  animez; , Elle  eut  deux 
coups  dans  fes  Armes.  Le  Chevalier  de  Lor- 
raine fuft  blefle,  le  Chevalier  de  Silly  fut 
tüé,  le  Marquis  d’Efiat,  le  Chevalier  de 
Nantôinilet  , le  Marquis  dé  Pluvaux  , le 
fieur  de  Purnon  , le  fieur  de  Me'rille,  le 
Chevalier  de  Tillecour  Ayde  de  Camp  de 
Monfieur,  eurent  dfcs  chevaux  blelTcz,  £c 
plufieurs  coups  dans,  leurs  habits.  Un  Por- 
te-Manteau, 8c  un  yilet-de- Chambre  , fu- 
rent dangereufement  bleffezprés  delà  Per- 
sonne de  Son  A Itefle  Royale,  dont  les  or- 
dres 8c  l’exemplp  donnèrent  tant  de  courage 
aux  Troupes.,  que  dans  le  meïme  endroit 
où  elles  avoyent  cédé  à la  force  elles  ren- 
verferen.t  les  Efcadrons^les  Braillons  des 
Ennemis,  fur  les  Trpupcs  qujl&.fbute- 
noyent. 
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Le  Mai echal  de  Hurnieres  quis'eftoit  ren* 
eu  pics  de  Monficur,  pour recevoir  les or- 

d'r<rii  .cians  Ie  temps  que  Son  Altefle  Royale 
agifloit  avec  tant  de  péril  , pours’âileurcr 
de  la  ViéVoire,  fit  fuivre  les  Ennemis  en 
defordre  par  quelques  Efcadrons  de  la  Droi- 
te. Durant  tous  ces  mouvemens,  le  Duc 
de  Luxembourg , dont  la  Gauche  oppofée 
a la  Droite  des  Ennemis,  efloit  affoibliç 
par  les  Troupes  que  le  Prince  de  Soubize 
commandoit  pour  s’oppofer  au  lecours* 
palfa  le  Ruiflcau  près  de  l'Abbaye  de  Péencs, 
avec  le  Comte  du  Pleflis  Lieutenant  Gene- 
l'ai , le  fieur  d’Albret  Maréchal  de  Camp  ». 
8c  les  Brigades  d’infanterie  d’Aubarédc  8c  dc( 
Villechauve,  celle  de  Gournay,  8c  quel- 
ques autres  Efcadrons.  Les  Ennemis  dont 
le  grand  nombre  eftoit  fuperieur  en  Infante- 
rie» fiiént  d abord  un  grand  feu  ? mais  eftant 
en  bataille  avec  quelque  confûfiofi ils  fu- 
rent chafldz  de  pl'ufieurs  Portes  qu’ils  oeçu- 
poyeht  dans  des  Vergers  fermez  de  liayes, 
& de  Foflez.  Le  Comte  du  Plefiis,  8c  le 
fieur  d Albret  les  forcèrent  en  plüfieursen- 
droits,  leur  Cavalerie,  plia,  le  Duc  de  Lu- 
xembourg les  obligea  à repafïer  le fécond' 
rüificau,  apres  une  réfifiancc  dé  trois  heu- 
res, 8c  voyant  que  la  bataifie  eftoit  abfolü- 
ment  pérdue  , ils  prirent  lafiiite. 

Monlieur  envoya  au  Duc  de  Luxem- 
bourg fix  Efcadrons  pour  lu  ivre  les  Enne- 
mis dans  leur  déroute.  Il  tailla  en  pièces 
quelques  Troupes  qui  s'eftoyent  raliées , 
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afin  de  couvrir  le  Bagage  & l’Artillerie , 
qui  furent  pris  avec  un  grand  nombre  d’Of- 
fîciers  8c  de  Soldats  par  delà  Caflel.  La 
nuit  les  Oüatrcgans  , lesDefilez  8c  les  Ma- 
rais mirent  à couvert  leurs  débris.  Mon- 
fieur  Fre're  Unique  du  Roy  maiftre  du 
Champ  de  bataille , de  i J pièces  de  canon  , 
de  deux  Mortiers , de  plus  de  deux  mille 
cinq  cens  Prifonniers,  de  dix-fept  Etan- 
darts  , de  quarante-quatre  E>rapeaux,  8c 
de  tous  Tes  Bagages  des  Ennemis , qui  ont 
kifle  plus  de  quatre  mille  cinq  cens-boni- 
mes  fur  la  place , envoya  au  Roy  le  Mar- 
quis d’Effiat  fon  premier  Efcüyer  qui 
avoit  efté  témoin  de  toutes  les  differentes 
ôccafions , pour  rendre  un  compte  exaéfc  à 
Sa  Majefté  de  l’heureux  fuccez  de  fes  Ar- 
mes, 8c  de  la  joye  fenfible  qu’il  avoitd’y 
avoir  contribué. 

Monfîeur  ordonna,  au  (leur  de  Mérille 
£bn  Premier  Valet  de  Chambre,  déporter 
cette  lieureufe nouvelle,.  à£on  A lteile Ro- 
yale Madame.  Et  apres  avoir  donné  fës  or- 
dres pour  les  Prifonniers , 8c  pour  toutes 
les  füites  de  cette  Victoire  , Son  Altefle 
Royale  retourna  dans  fes  Lignes  pour  con- 
tinuer. le  Sie'ge  de  Saint-Omer. 

Comme  ceux  qui  ont  fait  des  actions 
diftinguées  ont  moins  penfé.  a les  faire 
connoiftre  qu’à  contribuera  la  réputation 
des  Armes  au,  Roy,  8c  à la  gloire  de  Son 
Al  telle  Royale,  il  n’a  pas  eftëpoflible  d’en 
feire.mention  dans  cette  Relation , qui  euft 
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efté  trop  étendue,  fi  on  y euft  adjouftela 
Lifte  des  morts  6c  desbleflez,  qu’on  don- 
nera Lundy  prochain  au  Public. 

*.  r ’ ' ; , 

'C’efl:  'ce  qu’en  publièrent  les  François, 
mais  l’on  içait  que  leur  maniéré  d’efcrire 
efi:  fi  flatteufe,  qu’il  n’eft:  pas  necefiairede 
s’âmufèr  a le  prouver.  Voyons  donc  ce  que 
des  Efpagnols  endifoient,  ce  qui  fint  m’e- 
ftarft  venu  de  ce  cofté  là. 


TL  4 Onfteurl  Je  ne  doute  point  qu'on  ne  fa  (Je 
J. VI  plufîetirs  Relations  de  la  bataille  qui 
'vient  de  fe  donner  auprès  de  St.  Orner  ; mais 
je  vous  en  diray  laveritè  en  peu  de  mots. S.  A. M. 
le  Prince  d'Orange , en  arrivant  proche  de 
Pêne,  trouva  que  l' ennemy  efioit  pofiê  derrière 
une  petite  riviere',  mais  il  ne  laifjdpas  de  fai- 
re attaquer  la  place , ou  le$  ennemis  efioient 
derrière  un  pont  rompu  , & avec  4 pièces  de 
Canon  les  contraignit  de  fe  retirer , en  fuitte 
deqüop  il  fit  confiruire  plufiews  ponts  aux  en- 
virons, pour  faire  pnfj'er  l'aifie  gauche  de  fin 
armée , Ù“  un  peu  plus  bas  d'autres  pour  le 
Corps  de  Bataille  & pour  P aifie  droite  ; mais  il 
y avoît  encore  une  petite  riviere , derrière  la- 
quelle Venr.emy  s* efioit  mis  en  bataille  Jur 
une  emincnce , ayant  receu  ce  mefine  matin  là 
un  renfort  de.  lyooo  hommes , & fai  fait  fi 
grand  feu  de  fin  Artillerie  fur  l'armée  de  S.  A, 
qu  il  fim  bl oit  impojfible  de  pàjfer  la  petite  ri- 
viere , qui  n efioit  éloignée  d’eiix  que  de  la  por- 
tée dit  moujquet  ; mais-  les  François , ayant 
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receu  un  fi  grand  fecours , descendirent  deux 
mefmesy  & d.' un po fie  fort  avantageux  atta- 
quèrent. V ai  fie  gauche  de  l'armée  de  S.  A . ou  il 
y eut  un  feu  furieux } mais  enfin  cette  ai  fie 
gauche , étonnée  de  la  retraitte  confufe  d'un 
Régiment  de  la  Mariné  , s ébranla , parce 
que  l'autre  y avoit  apporté  de  la  confujion.  S.  A', 
efioit  au  Corps' de  bat  aillé  y & fit  merveille* 
de  fa  perfonne  » mais  fon  exemple  ne  put  pas 
redrejfer  le  desordre  de  Fai  fie  gauche . Elle 
continua  pour- tant  le  combat , & récent  deux 
coupr-de  moufquet  dans  fes  armes.  La  Caval- 
ier te  nepouvoit  pas  bien  fecottrir  V aifie  gauche , 
a caufe  des  hayes  ■&  des  foffet , comme  anjfy 
a caufe  du  terrain , le  lieu  ou  efioit  F armée  dé 
S.  A.  efiant  fort  peu  propre  pour  un  combat ; 
Cependant  V aifie  droite , que  le  Comte  de  WaU 
decq  commandoityfut  attaquée, aufiy  bien  que  le 
Corps  de  bataille  ; de  forte  que  les  deux  armées 
en  vinrefié  aux  mains  de  tous  cofiès  ; • mais 
F aifie  droite  ne  fit  pas  com?ne  la  gauche , & au 
contraire  elle  Je  battit  fi  bien , qiton  n'a  peut - 
efire  jamais  veu  combattre  fi  vaillamment , 
M.  le  Comte  foufienant  de  temps  en  temps  les 
Régiments  qui  patijfoient  le  plus  * mais  la  Ca- 
valier ie  ne  put  pas  faire  grand  chofe  de  ce  cofi'é' 
là  non  plus  y a -caufe  de  la  petite  riv'tere  qui 
F en  empefchoit  :>  neatitmoins  F aifie  droite  de- 
meura la  dernier e au  combat  ',  mais  voyant  que* 
les  François  venaient  fondre  fut  elle  de  tous- 
cofiés  elle  eut  auffy  ordre  de  fe  retirer , qfy*  alors- 
quelques  ? Régiments  de  Cdhyàllèrie  furent 
d'un  grand  fecours , faifant  te  fie  aux  ennemis 

pcn « 


S8  Mercure  Holland  or* 

fendant  que  V Infanterie  fe  retirait  : car  Ven- 
nemy  avait  eftê  fi  mal  traitté , quil  ne  témoi- 
gnait pas  grande  envie  de  pour-  fuivre.  Voila  en 


morts  8c  des  bleffés,  puis  que  l’on  y a re- 
connu plufieurs  erreurs  * 8c  neantmoins 
nous  ne  laiflons  pas  de  la  joindre  icy. 

Lifte  des  morts:  & des  bleflTés  en  la  ba- 


12  gardes  blejfés.  '} 

Du  Régiment  des  dragons  de  S:  A-. 
le  Capitaine  JValejleyn  tué.  ; 

Du  Régiment  de  Cavallerie  du:  Comte-  4 


le  Lieutenant  Hartman , prifonnier  & blcjfé. 

Du  Régiment  du  Comte  de  Brederode. 
le  Major  Itterfum  tué. 

le  Lieutenant  Ryperband  tué-.  . , 

le  Capitaine  Schimmelpenningh  tué.  v W.  ù < 

Des  gardes  d’infanterie; 
le  Lt.  Colonel  Crooneman  blejfé). 
le  Maj or  Sibert  blejfé.  uvv, •>.  5 ? 

le  Capitaine  Laer  prifonnier  (y  blejfé-:  v 1 

le  Cap.Wagenaartué.  . \ 

le  Cap.  Beaumont  tué. 
le  Cap  . Spair  blejfé.  • - , , . v.  ; . . 


taille  de  Mont-CafteL 
Des  gardes  du  Corps. 


Mr.  de  Rysreyck , Cornette  » blejfé 
Un  O fficier  reformé  tué. 

7 gardes  tués. 
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le  Cap.  Schimmelpenningh  blejje. 
le  Cap.  Bonetna  blejfé* 
le  Cap.  Flutt  blejfé.  ■ 

le  Cap.  Hejfen  blejfé. 
le  Lieutenant  St.  zAnge  blejje  i 
leLt.  Turck  blejje. 
le  Lt.  Jacot  blejfé. 
le  Lt.  zAnderifen  perdu  & blejfé. 
le  Lt.  Jeger  blejfé. 
le  Lt.  Rogenot  tué.  , 

leLt.  Swepker  tué. 

T Enfeigne  Bretons  tut.  . . ’ \ V 
?Enf.  Colt  ers  blejfé. 
r Enf.  de  Bonema  blejfé. 
l'EnJ.  Schimmelpermingh  blejfé^ 

T Enf.  Roos  blejfé. 
l' A djutant  Tiïïy  blejfé. 

E Adjutanc  Beeckman  tué. 

Ægidius  de  Coenendael , Minière  dit  Regij 
ment  blejfé. 

Du  Prince  Maurice. 
le  Lt.  Colonel  la  Noy , prifonnier. 
le  Major  Harfolte  prifonnier. 
le  Capitaine  Vrienes  mort  ou  prifonnier . 
le  Cap.  Brenner  blejfé. 

le  Cap.  van  den  Bergh  tué.  ’ ^ * 

Du  Duc  de  Holftein. 
le  Lt.  Colonel  Salis  blejfé  & prifonnier  '. 
le  Major  Wiecker  blejfé  prifonnier. 
le  Lieutenant  & t Enfeigne  du  Cap.  Schttylen- 
burgh  tués. 

le  Lt.  & E Enfeigne  du  Cap.  Lunenburg  tuéi. 
le  Lt.  & r Enjoigne  du  Capitaine  Schafhuy - 
(en  blejfés..  ’ f(t 
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U Lieut.  & EEnf.  du  Cap.  Blaettwtnés  ouprz- 
fonniers. 

rÈnf.  du  Cap.  Wiecker  bleffé. 

VEnf.  du  Cap.  Qtàerheim  tué. 
le  Lieutenant  du  Cap.  Sige  prifonnier. 
l*Enfeigne  du  Cap.  Sige , tué  ou  prifonnier. 

EEnf.  du  Cap.  Winderholt  prifonnier. 

Du  Comte  Guillaume  de  Homes. 
le  Lt.  Colonel  de  Heyde  prifonnier. 
le  Capitaine  Hothe  perdu, 
le  Cap.  Rot  Joe  prifonnier.  - 1 ;>*  ;**]  . 

le  Cap.  Ingelbey  bleffé.  ' . - ' ‘V-  * * 

le  Cap.  LotJoem  tué.  ; ' 

V En  feigne  Hoppenbrouwer  bleffé. 

Du  Regiment’de  Cavaî.  deM.  de  GinckeL 
le  Major  Scloaep  bleffé  & prifonnier. 
le  Comte  de  TVarfufée  bleffé. 

Du  Régiment  d’Eppe. 
îe  Major  BrunenJouyfen  bleffé. 

Du  Régiment  de  la  Vcrgnie. 
le  Colonel  la  Vergnie  bleffé. 
le  Lt.  Colonel  Hoffyel  bleffé. 
le  Cap.  Bock  tué. 

le  Cap.  MaUer  bleffé  & prifonnier. 
le  Cap.  Morgenferre  prifonnier. 
le  Cap.  Deele  prifonnier. 
le  Cap.  _ Emmerick  prifonnier. 

Du  Régiment  de  FCirckpatrick. 
h.  Lieutenant  Colonel  Ehoerwyn  tué. 
le  Major  Lader  bleffé  fy  prifonnier . 
le  Cap.  Blbm  tué. 
le  Cap.  Vyl  tué. 
le  Cap.  Caffel  bleffé. 
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le  Cap.  Morgnault  tuè. 

Du  Régiment  d’Uytenhoven. 
le  Colonel  prifonnier. 
le  Cap.  Wïthofren,  prifonnier  ou  tué. 
le  Cap.  Lievendael  prifonnier. 
le  Cap.  Kaejîeecker  prifonnier. 

Du  Régiment  de  Walenburgh. 

M.  de  Valkenburgh , Lt.  Colonel > prifonnier^ 
le  Major  Ruytenburgk  blejfé. 
le  Cap.  Groelart  blejfé. 
le  Cap.  Philippe  mander  Goes  blejfé  &prifon. 
le  Cap.  Junius  vander  Goes  blejfé  & prijon • 
le  Cap.  Dfoojt  tuè. 

Du  Régiment  de  Torfày.  V '. 

Lé  Cap.  Bâcher  tuéi 

le  Cap.  Mouffel  mortellemont  blejfé.  } 

le  Cap.  Fejfe  tué.  ■ . ' 

Du  Régiment  dû  Comte  de  U Lippe.’ 
le  Colonel  bleffé  & prifonnier. 
le  Major  Steyn  tué  ou  prifonnier. 

Du  Régiment  du  Prince  de  Brandenbourg.’ 
le  Lt.  Colonel  Poedervels  , blejfé  & prifonnier # 
le  Cap.  Sheben  tué. 
le  Cap.  Lefquam  tué. 
le  Cap.  Eljènits  tué. 
le  Lieutenant  Packmoor  tué.  v * ' 
leLieut.  Pridman  tué.  ' 

le  Lt.  Sael  tué.' 
le  Lient.  Seufel  tué-. 
leLieut.  Poldexoils  tué.-* 
le  Lient.  Goudecker  blejfé * 
f Enfeigne  Reder  tué. 
l'Enf.  Mesbagh  blejfé.  ' 

ÏEnj,  van  Elfen  blejfé.  VErif. 
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T Enf.  Wighman  bleffé. 

Du  Régiment  du  Prince  de  Berckevcrt. 
le  Capitaine  du  Pois prijonvier . 
le  Cap.  Bierman  bleffé.  ■ (,v 

le  Lieut.  duCap.OldekoptuL  . \ 

Un  autre  Lieut.  tué. 
le  Lieut.’  Lufamet  bleffé.  : / 7g 

V Enf eigne  Remouts  tué.  ; 

DuComtede  Waldeek, 
le  Capitaine  Scbroojejhen  tué.  J{ 

Du  Compte  de  Flodorp,  . . ^ - 
le  Baron  de  Lot t hem  tue. 

Du  Régiment  de  Cloofter» 

le  Major  Itterfian  tué.  ■ ' : * 

Du  Régiment  de  Grito.  : . •: 
le  Colonel  tué.  i 

le  C apitaine  Brus  tué.  . .ï  ’ ‘ V * *j . 

le  Capitaine  Lieutenant  p'oet perdUt  çj 

le  Lieutenant  Cloutier  bleffé.  ' -ûjao'ji 

Lieut.  mttnburfi  tué. 

L En  J eigne  Kinnegem  tué.  H 

/ Adjutant  de  Régiment  tué. 

Du  Régiment  de  M.  d’Hofwegcnv 
le  Cap.  Molckman  tué. 
le  Cap.  Raifort  perdu  ou  prifonnier. 
le  Cap.Hogendorp  dangerenfement  bleffé  & tué. 

I En  feigne  Bajlinius  bleffe.  . 

Du  Régiment  de  ZobelL  . w\ 
le  Cslonel  prifonnier.  ;,v.  y * 


le  Capitaine  Kien  tué., 
le  Cap.  Kametué. 


Du  Régiment  d’AIbrantsweert. 
le  Major  Raifort  tué  ou  prifonnier» 
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Du  Regîment  de  Slangenbourg. 
le -Capitaine  Plaos  blejfé. 
le  Cap.  Ruys  tué . 

Du  Régi  ment  de  Toüars. 
le  Capitaine  la  Serre  tué. 
le  Cap.  Raifort _ dangereusement  blejfé  &pri~ 
fonnier. 

le  Cap.  Loaubbujere  perdu.  : i-  l.  : -‘T 

le  Cap.  Pyl  blejfe. . . i -,Vi  £ 

Et  plu fieurt  officiers  Subalternes. 

D\i  Régiment  du  jeune  Rhingraye. 
le  Major  Heuckelom  prisonnier  à*  rançonne,  - 
le  Capitaine  Droojl  blejfé  & prifomier. 
le  Cap.  JVillegas  tué 

Ceux  du  Régiment  Zcelandois  que 
l’on  fgait.  ; 

le  Colonel  Margnault  blejfé.  -j  ^ 

le  Major  Dion  tue.  ,»  aDA.’* 

le  Capitaine  Margnanlt  tué.  \ , -'à 

le  Commandeur  Duyvelaer  blejfe.  . , 

le  Cap.  Veth  blejfé. 
le  Cap.  Ockerfe  tué. 


le  Colonel  Hoornbergh  tué. 

le  Capitaine  P olt/ian  blejfé.  \ 

le  Lieutenant  de  Raet  prifomiier. 

le  Colonel  Truxes  prifonnier  ou  tué. 

le  Lieutenant  Brulon  tué.  ; v 

le  Capitaine  Hutet  tué . 
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Les  François  ont  publié  la  lifte  fui  van- 
te de  leurs  morts  & bleffés. 

Lifte  des  François  qui  ont  efté  tués  on 
bleffés  en  la  me  fine  bataille . • 

De  la  première  Compagnie  des  moufquet. 

le  Sr.de  Moi fue , Cornette , tué. 

3 Moufquettaires  tués , du  nombre  desquels  efi 
le  Comte  de  Lue. 

Vn  bleffé. 

Delà  2 Compagnie  des  moufquettaires. 

1 tués,  io  bleffés. 

Des  Gendarmes  Efcoflois. 
le  Marquis  de  Livourne , Cap.  Lieut.  blejfê. 
le  C omte  de  Carfe , Enfeigne , blefé  ér  prifon . 
Mr.  la  Grange,  Guidon , 

Afr*.  de  Fivry  & de  Pas , Maref chaux  des  lo~ 
gis , bleffés. 

Gendarme  s tués  ou  bleffés.  ' > 

Du  Régiment  Anglois. 

/<?  Chevalier  de  la  Guetie , Capitaine  Lieut. 
blejfé  & prifonnier. 

le  Chevalier  d'Efoge , Sous  Lieut.  bleffé. 
le  Chevalier  de  C roify , Enfeigne,  blefé. 

M.  Mâcher , Guidon  , tué.  ' 

M.  Obriam , Maréchal  des  logis , blefé. 

M.  Rit  dam  , 2 Maref  ch  al  des  logis , tué. 

3 6 Soldats  tués  ou  blefes. 

Des  Gendarmes  Bourguignons. 
le  Marquis  de  Monignon  , Lieut.  blefé. 

M.  Cordes , Marejchal  des  logis , tué. 

Vn 
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Un  Brigadier  blep. 

Du  Régiment  de  Conty.  ' , 

3 Capitaines  bleps. 

2 Lieutenants  blep  s.  . • .y*;  .,y 

7 Sous  lient.  & un  Enfeigne  bleps:  *w  '7 

Du  Régiment  de  Bourgogne.  : 

2 Capitaines  tués.  . .*<  . - 

5 Capitaines  bleps.  Vi  .7  • ; j, 

1 Lieutenants  tués.  av  c a. 

2 Lieutenants  bleps . 

Du  Régiment  de  1a  Reine.  v y 
le  Lieutenant  Colonel  blep . •.  v ; 

Uw  Capitaine  tué.  . r y 

f Capitaines  bleps.  ' .v"*V.\à  y.. 

Un  Lieutenant  tué.  ,-  V a 1,' 

6 Lieutenants  bleps.  ..  ’sÿV  . , ><_\  \ 

Un  Souslieutenant  tué.  . ,v  ;;  - 

x Sous li eut.  bleps.  : mb  l\  i 

Du  Régiment  de  la  Marine.  *y 
le  Major  blep.  ...  ,.v. 

7 Capitaines  bleps.  . ..  \ i 

3 Lieutenants  bleps.  y,  - 

7 Sous  lient,  bleps . 

Du  Régiment  du  Lionnois. 

U Colonel  blep. 

% Capitaines 'bleps.  . ± 

2 Lieutenants  tués.  ' } \ , , /lvuh  v}'' 

8 Lieutenants  bleps.  \ < 

4 Sous li eut  bleps.  ■<  ; 

Du  Régiment  d’Humieres. 
le  Lieutenant  Colonel  tué..  .y--,?»  y 

& Afo/or  £/<?/*.  ' : 

j>  Capitaines  bleps. 

3 Ii«r- 
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3 Lieutenants  blejfés. 

2 Souslieut.  blejfés. 

Du  Régiment  du  Maine.  o 
le  Major  tué. 

Un  Capitaine  tué.  ...  '.  . . 

3 Capitaines  blejfés.  i s.  ;.  CI 

a Lieutenants  tués.  . s n wï-  u'.<. 

4 Lient,  blefés. 

2 Souslieut.  blejfés. 

Du  Régiment  d’Anjou. 
le  Lieutenant  Colonel  blejfé. 
le  Major  tué. 

2 Capitaines  tués. 

10  Cap.  blejfés.  .<■ 

4 Lieutenants  tués.  ■ u.vr,\:.  A «\J 

11  Lieut.  blejjes. 

2 Enfeignes  blejfés.  : . J 

Du  Régiment  delà  Couronne.  s 
M.  de  Genlis , Colonel , blefé. 

2 Capitaines  blefés.  • 1 A 

2 Lieutenants  tués.  . .-vî«vaVk;0  ^ 

7 Lieut.  blejfés.  2^. 

Du  Régiment  de  Genev«. 

Un  Capitaine  tué. 
f Cap.  blefés. 

2 Lieutenants  blefés . : ^ v:  1 . : 3 

Un  En  feigne  tué.  x^wu-vav.^- :■ 

2 Enfeignes  blejfés. 

Du  Régiment  Italien.’ 
le  Lt.  Colonel  blejfe. 

5 rapit  aines  bief  es.  • • *v.'’ 

1 Lie. 'tenant  tué.  \x-  ■ 

4 Lieut.  blejfés . 
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Du  Régiment  de  Phif&r. 

3 Capitaines  tués. 

1 Lieutenant  tué.  > : 

2.  Lieut.  blejfès.  ■ 1 
1 Enfeigne  blejfe. 

Du  Régiment  de  Greder. 
le  Major  bîejfé. 

4 Capitaines  blejjés. 

I Lieutenant  blejfi. 

Du  Régiment  deStoupa* 

I Capitaine  blejfé. 

I Lieutenant  tué. 

1 Lieut.  blejfé. 
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1 Souslieut.  tué. 

I Souslieut.  blejfé j ^ < 

3 Enjoignes  bleffés. 

Du  Régiment  Flamen. 
l Marefchaux  des  logis  bleffés. 
l Brigadier  (y  1 Soldats  bleffés. 

Des  Gendarmes  de  la  Reine. 

I Mare  (chai  des  logis  tué. 

Des  Chevaux  légers  delà  Reine. 
le  Capitaine  bleffé. 

1 Lieutenant  blejfé.  1 

1 Brigadier  blejfé,  . - ' ' 

Du  Dauphin. 

le  Lieutenant  bleffe.  -,  j 

le  Marefchal  des  logis  bleffé. 

J 2 Chevaux  légers  bleffés.  ' • 

Des  Gendarmes  d’Anjou*.  ‘k 
le  Lieutenant  blejfé.  . ï 

2 Marefchaux  des  logis  bleffés. 

2 Brigadiers  blejfès.  ■ 

1677.  ' " E Des 
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Des  Gendarmes  de  Monlieur. 
le  Capitaine  Lieutenant  tué. 
iz  Gendarmes  tués • . - : i 

Des  Chevaux  légers. 

M.deBlat , Capitaine , blep.  i 

3 Cornettes  bleps. 

le  Chevalier  de  Stijfan , Capitaine , /s  hyt 

emporté  d'un  coup  de  Canon. 

Des  Cuirafliers.  ^ . 

Ai.  afe  Moncas , Capitaine > bleps. 

2 Cornettes  bleps.  > ' 

Du  Régiment  de  Cavallene  dcTilladet. 

/*  Major  blep. 

2 Capitaines  tués.  ut  . . a » 

XJn  Cap.  mortellement  blep.  ' 

1 Lieutenant  tué . •.-..v". ;•  .-a 

2 Lieut.  blejfés. 

2 Cornettes  tués . 

Du  Régiment  de  Sourdis. 

i Capitaine  blep. 
i Lieutenant  blep. 
i Cornette  blep. 

Dragons,  \ vù-a 

7 Capitaines  bleps.  . v.  mvj*  v>.\  i 
j Lieutenant  blep . . .1  ■ i 

i Cornette  tué. 

3 Cornettes  bleps. 

le  Marefchal  des  logis  tué. 

Du  Régiment  des  Gardes  d’Infantçriç. . 
Ai.  de  Refuge , Capitaine  > blep  & prifonnier . 
1 Capitaine  tué. 

% Cap.  bleps..  V,.  ’.A'  £ 

4 Lieutenants  bleps.  «Vj  .. 

i Lient. 
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j Lieut,  prisonnier. 

I Enfeigne  blejjé. 

Du  Régiment  de  Navarre.. 

6 Capitaines  bleffés,  ■ T 

4 Lieutenants  tués.  t > 

6 Lieut.  blejjés. 

1 Souslieut.  tués. 

9 Sous  lieut.  blejjés.  ■■  f • • 

Du  Régiment  Royal, 

M.  de  PïHechattve  blejfé. 

1 Capitaines  bleffes . -Ü  ‘ 

1 Lieutenant  tué. 

1 Lieut.  blejfés. 

1 Souslieut.  tué. 

X Souslieut.  blejfés . 

De  noftre  collé  Ton  pari  oit  diversement 
de  quelques  uns,  qui  n’auroient  pas  bien 
fait  leur  devoir,  dont  nous  n’avons  pour- 
tant rien  appris  de  certain  , II- non  que  l’on 
exécuta  quelques  Soldats  du  Régiment  de 
Walenbourg , dont  le  Colonel  n’eftoit  pas  a 
la  telle,  mais  il  lèrvoir  l’Eftat  a Grave, 
dont  il  eft  Gouverneur,  fçavoir  un  de  cha- 
que Compagnie , par  fort.  Ce  Régiment 
eftoit  prelque  tout  compofé  de  Soldats  nou- 
vellement levés , parce  qu’il  s’eftoit  extrê- 
mement lîgnalé  auprès  de  SenefFe,  telle- 
ment que  la  plus  grande  partie  y eftoit  perie, 
& les  nouvelles  recrues  n’eftant  pas  encore 
accouftumées  au  feu , elles  ne  firent  pas 
fort  bien.  Ce  Régiment  eftant  donc  arrive' a 
l’Efclufe  en  Flandres , il  fut  enfermé  dans 
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l’Eglifc , 8c  apres  qu’on  l’eut  fait  tirer  au 
fort , les  9pcrfonnesaqui  il  en  voulut  fu-^ 
rent  menées  a larmée  de  S.  A.  qui  eftoit  ar- 
rivée a Lcklo,  ou  elles  furent  pendues,  Qn 
fit  pafTer  le  drapeau  par  dèfliis  les  autres , 8e 
ainîy  ils  furent  rétablis  en  leur  honneur. 

Leurs  Hautes  Pu ifTances  ayant  receu  Ii 
lettre  de  S.  A.  dont  il  eft  parlé  cy  deffus , re- 
folurent  d’y  répondre  » pour  le  remercier' 
de  l’advis  qu’elle  leur  avait  donné , 8c 
pour  luy faire  connoiftrc  en  mefme  temps, 
que  leurs  H.  P.  eftoient  bien  marries  de  cc 
que  le  deflein , queS.  A.  avoit  £ prudem- 
ment formé,  n’eu  fl;  pas  eu  un  fuçcésauflÿ  ^ 
heureux  qu’on  auro.it  pu  fouhaitter  , 8c 
que  neantmoins  elles  fe  trouvoient  obligées 
de  remercier  tres-affeélueufement  S.  A<  du 
grand  foin  8c  de  la  peine  infatigable  quel  le  I 
prenoit  continuellement  pour  le  fervice  du 
pais , fans  y épargner  mefmcs  fa  propre  per- 
sonne , dont  leurs  H-  P.  tafeheroient  de  té-  , 
xnoigner  leur  gratitude  8c  leur  reconnoiffan- 
ce  en  toutes  les  occafions  qui  s’en  prefente- 
roient,  requérant  que  la  fatalité,  qui  s’ê- 
toit  renconrrée  en  l’execution  de  cc  defifein,  ; 

n’empefehaft  point  S.  A.  d’entreprendre  ce 
qu’elle  jugeroit pouvoir  eftre  prejudiciable 
a l’ennemy , 8c  avantageux  a la  cauie  com-  ! 
mune,  8c  que  leurs  H.  P.  prieroient  8c  fe-  j 
roient  prier  Dieu  qu’il  luy  pluft  bénir  les  ■ 
deflcins8c  entreprîtes  de  S.  A.  8c c.  En  outre 
qu’il  pluft  a S.  A.  conlidercr,  qu’apres  la 
divine  8c  mifericordieufe  afliftance  de  Dieu, 

la  : 
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la  conservation  de  la  perfonne  de  S.  A eftoit 
d’une  telle  importante  pour  ce  pais,  que  s’il 
luy  arrivoit  quelque  ünidre  accident,  ce 
qu’a  Dieu  ne  plaifc  , il  fèroit  a craindre 
que  cet  Eftat  ne  tombad  dans  le  dernier  em- 
baras  8c  dans  la  derniere  confudon  $ c’clî 
pourquoy  on  la  prioit  de  prendre  bien  gar- 
de  a la  confèrvation  de  fonilluftre  perlbn- 
ne,  8c  de  la  ménager  pour  le  fbuftien  de 
fon  iïïuftre  Maifon , ?c  pour  le  bien  de  ce 
pais  8c  de  Tes  bons  habitants. 

Apres  laretraitte  S.  A.  pafla  le  Canal  de 
Bruges , 8c  prit  Ton  quartier  general  à Ecklo, 
ainfr  que  nous  avons  dit,  diftribiiant  les 
troupes  aux  environs , ou  nous  les  laiderons 
le  raffraifehir  » pour  aller  voir  ce  que  les 
François  faifoient  aux  Sieges  par  eux  com- 
mencés. 

Ils  avoient  tellement  avancé  celuy  du 
Chaftcau  de  Cambray , que  la  üuiét  d entre 
le  7.8c  8.  Avril  ils  poufterent  leurs  appro- 
ches jufqu  a 4°*  pas  de  la  Contrcfcarpc , 8c 
bien  que  les  afliegés  fiffent  un  grand  feu  Tue 
eux  , le  malheur  voulut  que  par  le  moyen 
de  quelques  bombes  le  S*. de  Vigny, Capitai- 
ne des  Bombardiers  François  , mit  le  feu  à 
un  magafin , ou  ceux  du  Chafteau  gardoient 
leursgrenades8cautresmunitions  de  guer- 
re : ce  qui  fut  une  grande  perte  pour  eux. 
La  nuiét  du  8.  au  9.  l’on  joignit  lesfàppcs, 
pendant  qu’on  avançoit  la  trenchée  de  l’au- 
tre codé , 8c  on  planta  quelques  Canons  lùr 
l’un  des  badions  de  la  ville»  de  forte  que  le 
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i o,  l’on  commença  a battre  le  Chafteau  de 
3.  batteries:  ce  qui  obligea  les  afiiegés  à 
fe  retirer  dans  les  Calèmatcs  , 8c  ce  jour  là 
leur  Canon  tua  le  Marquis  de  Renel , Lieur 
tenant  General.  L’  1 i,.lesafliegeans  prepa- 
rerent  toutes  chofes  pour  l’attaque  d’une 
demylune  qui  eftdu  colle' de  la  ville;  fur 
quoy  les  afiiegés  firent  une  grande  fortie  ; 
mais  ils  furent : arreftés  par  le.  Marquis  de 
Tilladet,  M^refçhal  de  Camp , 8c  par  le  Mar- 
quis d’Uxelles,  Brigadier  de  l’Infanterie, 
qui  couvrirent  li  bien  les  travailleurs , que 
les  afiiegés  furent  obligés  de  fe  retirer  dans 
le  Chafteau  par  le  chemin  couvert , 8c  les 
In-ançois, jugeant  l’oeçafion  favorable, firent 
aufii-toft  attaquer  la  demylune  par  le  régi- 
ment de  Picardie,  qui  l’emporta,  cent  hom- 
mes détachés  du  mefme  régi  ment  fai  Tant  un 
logement  à la  gorge  de  cette  demy  lune.  La 
nuidt  de  ï’ïi:  au  j i.  le  Roy  fit  attaquer 
la  Contrefcarpe  par  jtî  .Mafclchal  de  Schom- 
berg  : ce  qui  luy  rçüftit  aufii  5 mais  plufieurs 
Officiers  des  gardes  du  Roy  ;8c  autres  y pé- 
rirent. La  nuiéi'  du  1 z . au  1 3 • les  afiiegeans 
firent  une  batterie  j pour  ruiner  les  Ca- 
ponieres  en  flanc.  Entre  le  1 3*  & Ie  x4- 
ennemis  travaillèrent  encore  a un?  autre 
batterie,  contre  laquelle  les  afiiegés  tire*: 
rent  furieulement.  Le  14.  le  Duc  de  Vil- 
leroy  attaqua  une  demy  lune  , qui  eftoit 
prefque  applanie  à coups  de  Canon , 8c  l’em- 
porta, 8c  les  François  eftoientdesja  occupés 
a y faire  un  logement  > les  travailleurs  por- 

~ tant 
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fe  tant  des  gabions , des  fafcines  5c  autres  cho- 

i fes  neceffaires  pour  ceteffcâ , fous  1 efcorte 

[i  d’un  bon  nombre  de  moufquettaires , à 
j.  quoy  ils  avoient employé  environ  3.  quarts 

1.  d’heure,  lors  qu’un  régiment  Irlandois 8c 
e quelques  Efpagnols  chargèrent  les  Fran- 
t çois  fi  vigoureufement,  qu’ils  les  contrai- 
,j  gnirent  de  Ce  retirer  8c  d’abandonner  l’ou- 
ïe vrage  qu’ils  avoient  commencé , dont  les  af- 
y fiegés  ne  fe  contentant  pas , ils  defcendirent 

lf  pour  ruiner  les  autres  ouvrages  des  Fran- 
e çois  , 8c  peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  les  cha£ 
|S  faflent  de  tous  les  portes  qu’ils  avoient  occu- 

s pés  ; mais  Mr.  de  Vil  leroy  confidcrant 
lt  quelle  perte  ce  fèroit  pour  fou  party,  encou- 
j.  ragea  fi  bien  les  liens , que  les  afliegés.  fu- 
, rent  arreftés,  8c  fe  retirèrent  avec  l’âvan- 
„ tage  d’avoir  regagné  la  demylune.  Il  y 
a avoiteutantdegens  tués  de  partSc  d’autre 
r en  cette  rencontre } qu’on  fit  une  trêve  d’u- 
ne demy  heure  pour  en-léver  les  morts  i 
s mais  les  François  s’en  fervirent  pour  in- 
former  ceux  de  la  place  de  la  bataii- 
î le  qui  s’ertoit  donnée  auprès  de  Montcaf» 
fel,  8c  qu’il  y avoit  unemineprefteà  joüer 
{ fous  le  baftiôn , afin  d’intimider  les afligés. 

. La  nuiéf  du  14.  au  ly.  ils  firent  un  loge- 
. ment  à droite  àla  gorge  de  la  demylune  qui 
eft  devant  la  porte  de  la  Citadelle,  8c  à gau- 
I che  ils  tâchèrent  deflàire  un  logement  fur 
. une  autre  demylune.  Entre  le  1 y.  8c  le  1 6- 
j ils  reprirent  une  fécondé  fois  la  demylune 
d’où  les  afliegés  les  avoient  chaflés , mais  il 
t E 4 n’en 
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n'en  fut  pas  comme  de  la  première  attaque» 
puis  que  ceux  de  dedans  la  défendirent  ju£* 
qu’a  l’extremité.  A droitte  on  drefîâ  3 . bat- 
teries , qui  firent  fi  grand  feu  fur  le  baftion, 
que  les  afiiegés  furent  obligés  de  retirer 
leur  Canon  en  arriéré,  mais  ils  poferent  des 
chevaux  de  Frife  pour  défendre  labrefche. 
Et  le  16.  le  Roy  fit  fçavoir  au  Gouverneur» 
que  la  mine  du  baftion  neuf  cftoit  prefte  à 
potier,  & qu’il  y avoit  une  brefehe  fuffifante 
pour  aller  à l’aflaut  ; de  forte  qu’il  eftoit 
temps  de  fonger  à capituler , & que  s’il  ne 
vouloit  pas  croire  ce  qu’on  luy  difoit , S.  M. 
permettroit  qu’il  envoyait  quelqu  un  pour 
le  voir  i mais  le  Gouverneur,  apres  avoir 
tenu  Confeil  de  guerre , rcfpondit , que  les 
chofes  n’eftoient  pas  encore  a 1 extrémité  » 
puis  qu’il  avoit  encore  3*  baftions  , fans 
celuy  qu’on  avoit  mine,  Scquainfy  S. M» 
ne  pouvoit  pas  trouver  mauvais  qu’il  tâ- 
chait de  s’acquitter  de  fon  devoir.  Sur  cela 
le  Roy  fit  mettre  le  feu  à la  mine , qui  fit 
aflez  d’effeét , mais  pourtant  pas  tel  qu’on 
ofaft  d’abord  aller  à l’aflaut.  Le  Marefchai 
de  la  Fueillade,  fous  le  commandement 
duquel  il  fedevoit  faire,  fe  contenta  d’en- 
voyer quelques  gens  pour  rcconnoiftre  fi  les 
afiiegés  ne  s’elloient  pas  retrenchés  à la  gor- 
ge du  bailion:  ce  qu’on  trouva  cftre  ainfi, 
& qu’ils  eftoient  bien  fur  leurs  gardes.  La 
nuiétdu  16.au  1 7. il  ne fepafla rien  de  con- 
fié erable  , mais  le  17.  on  fit  un  logement 
dans  la  demy lune  reveftüe , afin  de  pouvoir 

faire 
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!i  Taire  brefche  delà.  Cependant  le  Canon  fît 
f-  à droite  une  brefche  de  plus  de  40.  pieds  s 
:■  8c.  d’autant  qu’il  y avoit  encore  une  mu- 

j,  rail  le  derrière  les-  François  doutent  fi  les  a£ 
s fiegés  auroient  attendu  l’alTaut  : mais  le 
3 Gouverneur , voyant  que  les  chofès  eftoient 

t.  a l’e^tremité,  fit  battre  la  chamade.  L’da 
ir.  donna  des  oftages  de  part  8t  d’autre , & ceu x 
:i  de  la  place  envoyèrent  le  Comte  deTillÿ , 
tt  le  Colonel  Cauvaruvias  Efpagnol  , & 1er 
ii:  Colonel  Buys  pour  drelfer  les  articles.  Us  en1 

a propofèrent  quelques  uns*  mais  ils  fèrap- 
l portèrent  des  autres  au  Roy , qui  confentit 
or  que  la  garnifon  fortiroit  par  la  brefche  , 
iir  tambour  battant , enfeignes  de  ployées  8c cJ 
|s  avec  2.  Canons,  2.  Mortiers  8c  yo.  Cha- 
e,  riots  pour  porter  les  malades, 8c  qde  l’on  éta- 

jü  bliroit  unhofpital  pour  faire  penfèr  ceux  qui 
A ne  pourroient  pas  eftre  tranfportés.  La  gar- 
%•  nifon  fortit  le  18.  forte  de  plus  de  2000. 
i hommes,  parmy  lefquels  il  y avoit  660. 

Ô Dragons  8c  Croates,  8fc  dfcux  vieux  régi- 

ï ments  Efpagnols.  Don  Pedro  de  2ava &V 

d Gouverneur , fortit  apres  la  Cavalîerie , dans 

0!  un  carofle,  parce  qu’il  eftoit  blefle,  8c  il  s’ar- 

fr  refla  devant  le  Roy , auquel  il  fit  fin  petit 
3 compliment, qu’ilconclut en  difant , qu’il 
if-  auroit  bien  fbuhaittéque  cernai  heur  71e  luy 

i fuft  pas  arrivé  fur  la  fin  de  fes  jours  Le  19. 

[4  le  Roy  fit  fon  entrée  dans  Cambry,  cm  il  fit 
or  chanter  le  TeDewn , & en  fuitte  il  alla  vi- 
nt fiter  toutes  les  fortifications,  8c  depuisce 
ir  temps  là  les  François  ont  parlé  avec  peu- 
* E.  % d’eftijne 
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d’eftime  duChafteau , comme  l’ayant  trou* 
vé  beaucoup  plus  foibic  qu’ils  nes’eftoient 
imaginé.  Ce  fiegp  eftant  terminé  , il  eft 
temps  d’aller  voir  ce  qui  le  paffoit  aceluy. 
de  S'.Omer. 

Bien  que  M.  le  Duc  d’Orléans  euftobte*» 
au  la  viftoire , il  craignoit  fi  fort  que  S.  A . 
ae  tentaft  encore  de  faire  lever  le  lîege,  qu’il 
fut  6.  jours  entiers  devant  que  de  le  rendre 
a fon  Camp,  gardant  cependant  toutes, les 
ayeniies  de  S*.  Orner  j mais  ayant  appris  que 
rArmée  de  S.  A.  eftoit  paffée  jufqu’  auprès 
deGand  , jl  retourna  aufli  devant  S'.Omer* 
ou  il  fit  aufli- toft  dreflor  une  batterie  du  cô- 
té du  fort  de  Vaches,  aquoyl’on  employa 
Quelques  jours,  à caufe  du  temps  pluvieux. 
Entre  le  ly.  & 1 6.  Avril  l’on  avança  la 
trençhée  de  la  gauche  depuis  l’avant  fofle 
jufques  proche  la  Contrelcarpe , 6ç  l’on  fit 
un  logement  fur  la  diguç<  Duj  i<>.  au  1 7. 
l’on  ne  travailla  qu’a  avancer  les  logements. 
Le  17.  on  travailla  à une  batterie  de  1. 
mortiers , en  laquelle  occafipn  Mr.  de  la 
Motte , Marefchal  de  Camp , fut  bleflç  à la 
tefte,  & il  fut.  refplu  que  la  nuiéj:  fuivante. 
l’on  attaqueroit  la  Çoptrefcarpe , dont  les. 
Ingénieurs  afleurpient  qu’on  p’eftoit  pas, à., 
yo.  pas.  Sur-qpoy  l’on  ordonna  que;  M.  de 
la  Cardooniere,  Lieutenant  General  , fe- 
roit  l’attaque  à la  gauche,  M.Stoupa  à la 
droite;,  8c  M.dfr Villeçhauve,  Brigadier* 
au  milieu.  Les  grenadiers  dévoient  mar-. 
«hcr  les  premiers  8c  eflrefuiyis  de  ceux  qui 

avoient 
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avoient  l’attaque  a gauche  fous  le  Mar- 
quis de  Frefeliere , 8c  ayant  avance,  environ 
2oo  pas  en  cet  ordre,  onfituo  fi  grand  fcu 
fur  eux  de  la  Contrefcarpe  8cdèsautjrea  Re- 
tors voiftns,  que  bien  que  quèJqucs.  uns 
des  attaquans-.flllaffent  juüqu’aux  .Paliflàp 
des,"  les  François  furent  obligés  defe con- 
tenter de  fairç  un  logement  a : 1 qo  pas  du 
bord  de  Pavant-fofîe  > parce  que. M.  de  la 
Frefeliere  & autres  furent  tués.  Son  Pere , 
oui  eft  Lieutenant) General  dePAxtillerie,’ 
fe  mit  aufly-tôft  a là  telle  de  fon  Régiment, 
qui  avoit  ordre  de;  couvrir  les  travailleurs: 
ce  qu’il  fit  jufqu’a?ce  que  le  logement  fuft 
achevé.  Du  18.  au  29.  les  afliegeans  aranr' 
eerent  jufquau  folle,  8c  commencèrent 
a y jetter  des  fafeines  pour  le  combler.  Les 
afliegés  abandonnèrent  le  Fauxbourg  de 
Hautpont,  ouM.  Phifler  , Brigadier;  en-; 
tra  avec  fes  gens.  Entre  le  19. 8c  le  20.  l’on 
s’occupa  a combler  le  folTé,  'IScleiOvPon 
avança  fi  fort  que  les  afliejgés,  voyant  que: 
les  François  eftoient  arrives  jufqu'a  la  hau- 
teur des  arcades , 8c  qu’on  elloit  prefl  d?en- 
yeniral’afïàut,  battirent  la  chamade^  bièn 
que  les  bourgeois  mefmes  euflènt  bien  de 
la  peine  a ïè  refoudre  de  rendre  la  place  ;1 
jufqu’a  ce  qu’on  leur  ( eut  fait  voir  le  dan- 
ger 8c  la  brefehe,  qui  elloit  fi  grande  , que  ' 
cent  hommes  y auraient  pu  palier  de  frônt }. 
furquoy  Pon  donna  des  ollages  de  pattSc; 
d’autre.,  8c  les  afliegés  apportèrent  les  arti-T 
clés  qu’ils  demandoient , que  Monficur  en-> 

E 6 yoya. 
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voya  au  Roy  -,  mais  S.  M.  les  renvoya  z 
Mon lieur  » voulant  cju’il  en  difpofàft  com- 
me il  voudroit  » de  forte  qu’il  leur  accorda 
a peu  près  les  mefmes  conditions  que  les 
autres  villes  conquifes  avoient  obtenues  » 
8c  il  permit  aux  gens  de  guerre  de  fortir 
avec  leurs  armes  8c  a pièces  de  Canon  t ce 
qui  fe  fît  le  xi.  Avril.  La  garnifon  , qui 
eftoit  d’environ  iy.  a 1600.  hommes  de 
pied  8c de  y 00.  chevaux,  fè  rendit  a Ypre,. 
8c  de  là  a Gand.  Elle  avoit  efté  plus  forte  » 
mais  il  y eut  quelques  Officiers , qui  cro- 
yant mieux  trouver  leur  compte  auprès  des- 
François  qu’ils  n’avoient  fait  chez  les  Efpi- 
gnols,  prirent  party  dans  l’arméedc  Fran- 
ce , 8c  en  débauchèrent  plufieurs  autres  » 
qui  emmenerent  leurs  Soldats  j mais  1% 
bourgeoifie  feporta  beaucoup  plus  vaillam.'- 
ment  que  celles  de  Valenciennes  8c  de  Cam- 
bray  , puis  qu’elle  fut  tousjours  fous  les 
armes  pour  défendre  la  ville , 8c  apres  que 
la  capitulation  fut  faite  plufieurs  bourgeois 
jetterent  leurs  armes»  en difànt qu’ils n’ea 
vouloient  plus  porter. 

Lors  que  Monlieur  fut  dans  St.  Orner  » 
il  y fit  chanter  le  Te  Ueum,  Sc  vifita  toutes, 
les  fortifications  ; mais  il  n’y  reft-a  gucres  »: 
8c  s’en  retourna  a Paris,  ou  il  receut  les  corn.-’ 
pliments  des  Grands. 

Le  Roy  de  France  s’eftant  fi  heureufè- 
roent  rendu  Maiftre  de  3.  places  dé  telle  im- 
portance , eferivit  la  lettre  fuivante  au  Roy* 
de  la  Grand’  Bretagne. 
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Lettre  du  Roy  de  France  a Sa  Majefté 
Bricanique. 
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T Res  haut  & tres'puiffant  Prince , Che* 


I 


arny  y Frere , Coufin  & Allié.  Dopui * 
fie  Vojhe  Majejlé  s'efi  employée  avec  tant  d* 
zele  a procurer  une  paix  generale , Nous  71  avons 
pas  voulu  manquer  quant  a nous  de  prendre 
foin  que  la  Chrétienté  doive  fon  repos  a fes 
foins  fy  a fa  Médiation.  Elle  peut  témoigner 
combien  nous  y avons  ejlê  portés , non  feule- 
ment en  envoyant  nos  Ambaffadeurs  a Nim- 
megue  , mais  aufjy  en  fouffrant  quils y demeu - 
rent , pendant  que  les  Minijhes  de  nos  enne- 
mis diffèrent  de  s'y  rendre  ; comme  auffy  en 
" que  nous  leur  avons  dorme  ordre  de  fécon- 
der autant  qu'il  fera  pofftble  la  diligence  des 
Ambaffadeurs  de  F.  M.  pour  F ouverture  des 
Conférences.  Mais  d autant  que  nous  ne  pouvons 
pourtant  pas  affez faire  connoijhe  a V.  M.  com- 
bien les  intentions  de  rtojhe  caur  font  finceres 
pour  V avancement  dune  oeuvre  fi  importante , 
nous  nous  voulons  volontiers  fervir  des  moyens 
les  plus  propres  & qui  y Jemblent  les  plus 
convenables  , bien  que  par  la  prife  de  trots 
farter  elfes  des  plus  confiderables  Dieu  répands 
fi  tnanifejiement  Ja  benediftionjur  nos  Armées , 
dans  une  guerre , que  la  Couronne  d'Efpagne 
nous  a déclarée  r auquel  bonheur  il  a encore 
Ojoujié  le  gain  dune  bataille  contre  F armée 
des  Ejlats  Generaux , ' Nous  ne  pouvons  mieux, 
teconnoijhe  de  telles  faveurs , quen  embraf- 
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Jant  les  moyens  les  plus  prompts  pour  arrefier 
leffufion  du  fang  Chrejlien , que  nous  voyons 
couler  fi  profufement  : car  quoy  que  nous  puifi 
fions  efperer  de  grandes  fuittes  de  tels  avan- 
tages, nous  fie  pouvons  pourtant  donner  une 
plus  grande  marque  de  l'impatience>  que  nous 
avens  pour  \e  repos  public  , quen  fongeant 
une  fufpênfion  d armes  pour  quelques  années  + 
comme  la  voye  la  plus  affleurée  qui  y puiffe  con- 
duire. ' N ous.de  çïarer  ions  en  me  [me  temps  4 
y.  Ai.  que  des  a prcfent  nous  mettons  l' affai- 
re entre  fis  mains  , pour  nous  en  mettre  en 
efiat , à*  pour  F offrir  a nos  ennemis , Ci  nous 
le  pouvions  faire  fans  le  confentement  du  Roy 
de  Suède , ou  fans  ejbre  informes  de  fin  inten- 
tion , pour  la  conçlurre  > mais  comme  depuis 
long  temps  on  a retranché  toute  correfponàen - 
ce  & tout  commerce  de  lettres  avec  ce  Prince>& 
qu’on  a refujé  a fes  jtmbaffadeurs  au  Traitté  de 
paix  la  liberté  de  Ity  ejcrire  (y  de  recevoir 
fes  lnfiruBions , nous  ne  fi  avons  pas  quelle  e/l, 
fe  penfée  fur  ce  Jujet  ; mais  ce  que  nous  pou- 
vons faire , c’efi  de  donner  avis  a S.  Ai.  fe  no- 
fire  inclination  a une  fufpênfion  d’armes , 
d'attendre  de  fin  zele  pour  la  paix , qu'elle 
vueiÜe  apprendre  la  fienne.  Cependant  nous 
nous  rcjoüiffons  rte  témoigner  a V.  M.  que  bien, 
que  nous  euffiov.s  [fis  de  nous  flatter  d une  ' 
heureufi  continuation  de  la  guerre , nous  avons 
néanmoins  une  fingiihere  impatience  d’ar- 
refier  le  mal  quelle  caufe , en  forte  que  nous 
préférons  l’honneur  de  contribuer  au  repos  de 
ï Europe  a ciluy  que  nous  pourrions  efperer 
" “*  du 
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du  pourvoir  de  nos  firmes , & mefine  que 
nous  fommes  difpofés  a les  mettre  btpaumi-, 
lieu  des  nouveaux  honneurs  dont,  elles-,  font  ac- 
compagnées. Nous  nousrejoüiffons  doutant  plus . 
de  luy  découvrir  nos  penfoef  force Jujet , qui 
nous  /(avons  quelle,  les,  agréera.  S*  quelle 
les  jugera  ,■  fans  doute , plus  propres  pour  un 
heureux \ avancement  -de  U negotiation  , puis 
au  un  fofpenfion  d armes  .empcjcheroit  que 
les  événements  heureux  ou  malheureux.,  qui 
pourraient  arriver  entre  Ui  'parties,  durant  U 
Campagne , apportaient  quelque  changement 
4 la  Negotiation  de  pain  a Nitnmegue,  dont 
fes  Ambajfadeurs  ont  desja  fait  un  bon  com- 
mencement, D'autant  donc  que  ht  prefente 
lettre  n éfi  a autre  fin,-  nous  prions  Dieu  quil 
vueille  prendre  V.  M.  en  Sa , Sainte.  .&  di* 
gne  garde.  Donné  4 Terouane  le  2.3.  A- 
wil  1677*  ; ‘ 'i 
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De  Vofire  Majefiê  , le.bonFrere  i Çoufin 
. & Alité. 
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En  quoy  il  offre  çe  qu’il  avoit  refufé 
auparavant,  car  devant  le  commencement 
de  la  Gam pagne ie  Roy  d-AngTèterrtf , corn-» 
me  Médiateur , avoit  fait  propofer  au  Roy; 
Tres-chreftien  , tantpar  M.  Courtin , Ain-; 
baffadeur  de  France  a Londres , que  par 
M.  Montagu,  Ambaffàdeur  d’Angleterre  a 
Paris*  que  le  meilleur  moyen  pour  par- 
venir a la  paix  » ce  ièroit  dfi  faire  une  fufpen- 

' fio.a 
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fïon  d’armes , d’autant  plus  quefî  la  Fran- 
ce venait  a faire  de  plus  grands  progrès  : 
aux  Païs^-bas,  cela  ne  pourroit  que  donner  : 
detres-grands  ombrages  àüx  voifins  j mais  fc 
les  François  s'en  défendirent  alors  en  di-  i 
fànt,  qu’il  y avoit  6-  mois  que  l’Efpagne  la  t 
ïefufoit,  8c  qu’ils  ne  vbyoient  pas  pour-  u 
quoy  ils  fe  laiflferoient  amufer  par  ce  mo-  y 
yen:  8c  au  mois  d' Avril,  c’eft  a dire  âpre?  :j 
qu’ils  ont  exécuté  leurs  deiïeins , ils  lof-  ï 
éent  d’eux  mcfmes)  maisFon  croit  qu'ils  it 
en  ufoient  ainfyj  parce  qu’ils  voyoient  \i 
qu'ils  avoient  mit  tous  les  progrès  qu’ils  s 
pouvoient  efperer  > 8c  que  quand  les  grandes 
forces  des  Alliés  commenceroient  a paroi-  a 
ftrc , les  François  ne  pourroient  faire  au-'  i 
tre  choie  que  demeurer  fur  fa  defeniivc  : $ 

d’autres  jugeoient , que  c’eftoit  parce  que  a 
le  Roy  Trcs-chreftien  fçavoit  que  le  Par-  ü, 
lement  d’Angleterre r qüi  eftoit  aflèmblé  ^ 
alors , fembloit  vouloir  s’oppofer  a fes  pro-  h 
grés:  quoy  qu’il  en  foit  cette  proportion  « 
n’eut  point  d’effeéf  : mais  le  Roy  de  France  u 
s’eftant  tranfporté  a Dunquerque,  il  en- 
Toya  de  là  une  AmbafTade  Extraordinaire  k 
au  Roy  de  la  Grand-  Bretagne,  dont  nous  5 
parlerons  > apres  que  ce  qui  fe  pafloit  en 
Angleterte  nous  aura  fait  voir  combien'  \ 
l'on  y efîoit  jaloux  des  grands  progrès  de  la 
France:  dont  il  parut  un  petit traitté inti-  s 
tulé  V Europe  Efclarje  fi  /’  Angleterre  ne  rompt 
figs  fiers , ou  l’auteur,  qui  fedir  Anglois,. 
prétend  prouver  * que  i' Angleterre  doit,.  ,i 

non 
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non  feulement  arrefter  les  progrès  de  la 
France,  mais  aufly  s’y  oppofer 8c  les affoi- 
blir  tellement  qu’on  n’ait  plus  fujet  de 
craindre  cette  grande  puiflânee  ; mais  la 
France  fit  bien  voir  qu’elle  n’en  eftoit  pas 
en  peine,  puis  qu’elle  fouffrît  que  fes  fu« 
jets  priffent  impunément  quantité  de  na- 
vires Angloi9 , dont  roefme  plufieurs  fu>_ 
rent  déclarés  de  bonne  prile  par  fes  Admi- 
rautés , nonobftant  toutes  les  plaintes  que 
l’on  en  fit  de  la  part  de  l’Angleterre.  Mê- 
mes un  nommé  Leilton  ,qui  avoit  elle  Se- 
crétaire du  Lord  Barclay,  Ambaflfadeur  du 
Roy  de  la  Grand  Bretagne  a Paris , & qui 
a Ton  retour  a Londres  y avoit  efté  mis  en 
prifon  » parce  qu’on  l'acculoit  de  s’eftre 
entendu  avec  les  François  pour  laifler  dé- 
clarer les  navires  Anglois  de  bonne  prilè, 
moyennant  quelque  argent  qu’il  auroit 
touché , ayant  trouvé  moyen  de  le  fauver 
de  prifon  6c  de  palier  en  France , le  Roy  or- 
donna qu’on  luy  donnait  le  prefent  qu’on 
a accouftumé  de  faire  aux  Secrétaires  des 
Ambaflàdeurs  quand  ils  partent.  Néant- 
moins  pour  faire  cfpcrer  aux  Anglois  que 
les  chofes  iroient  mieux  l’avenir , le  Lord 
Montagu  , de  la  part  de  l’Angleterre,  2c 
M.  de  Pompone  de  la  part  de  la  France , ar- 
rêtèrent le  1 $.  Février  un  traitté  de  Mari- 
ne, qui  fut  depuis  agrée  & ratifié,  8c  par 
lequel  il  fut  ftipulé  que  les  navires  francs 
afiranchiroient  leur  cargaifon  5 mais  il  a 
cité  û mai  obfervé,  que  cela  fait  bien  voir, 

qu« 
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que  les  traittés »■  qui  ne  font  que  fur  la  pa-  : *- 
pier , ne  fe  peuvent  pas  faire  executer. 

Mais  paffons  un  peu  en  Angleterre,  & 
voyons  ce  qui  s’y  fait.  Il  y avoit  bien  des 
gens  qui  necroyoientpas  que  le  Roy  feroit 
afTembler  le  Parlement,  §c  neantmoinsle  t 
z.  Janvier  S.  M.  fit  publier  la  déclaration  2 
fuivante  » qui  prouva  le  contraire. 


C Maries  R.  ç^Ayant  plû  a la  très  illuflre  , 
Majejlé  du  Roy  de  continuer  la  pr-efent  z 
'Parlement  par  prorogation  jufqu’au  iy-zf. 
Février  prochain , dans  la  ferme  intention  & 
refolution  que  le  Parlement  s’ajfemble-  alors , l 
& deftrant , pour  plufieurs  grandes  confidera—  ^ 
fions , que  cette  <L/lJfemblée  foit  composée  de- 
failli  les  membres  des  deux  Chambres , elle  a 
trouvé  bon y de  l'advis de  fon  Confeil  Secrets  d 
de  déclarer  & publier  fadite  refolution , ainjÿ- 
qu'eUe  la  déclaré  & publie par  


chaque  Pair  de  ce  Rojaume  * & a tousjycha-  v, 
cun  des  Servants  y Citoyens  <&  Bourgeois  de  - 
la  Chambre  des  Communes  , qu’ils  ne  man-  ^ 
quent  pas  de  Je  trouver  a Whitehal  ledit  j. 
jour  i y-if-  Février  prochain precifement , & j 
Sa  Màjefté  s’attend  qu'on  exécutera  pune-  * 
tuellement  ce  fi-en  bon  plaifir  & volonté  Royale. 

Fait  en  nojlre  Cour  de  Whitehal  le  20-30.  jour  c 
de  Décembre  1676.  & de  nojlre  Régné  lé  * 
vingt  hui  tie fine.  * 

Pendant  qu’on  attendoit  faffemble'e  du 
Parlement,  l’on  vit  paroiftre  plufieurs  li-  j 


fi  on  Royale.  Et  ainfy  elle  j 


belles  > 
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iP  belles*  ou  l’on  pretendoit  prouver,  que. 

Suivant  un  a&e , paffé  du  temps  du  Roy 
» & Eduard,  le  Parlement,  qui  a efté  prorogé 
de  plug  d’une  année,  ne  peut  plus paffer  pour 
°;:  Parlement*  mais  qu’il  en  faut  convoquer 
**  un  nouveau:  ce  que  l’on  confidera  d’abord 

00  comme  une  produ&ion  de  la  différence 
d’humeur*  qui  fe  remarque  aflez  fouveni 
en  Angleterre , mais  l’on  lçeut  enfuitte  que 

^ des  perfonnes  de  condition  y avoient  part  * 

* que  fans  l’on  en  penetraft  la  véritable  caufè, 

1 bien  que  quelques  uns  jugeafTent,que  c’étoit 
v afin  d’en  bannir  ceux  qui  font  portés  pour 
rf»  le  Roy  8c  qui  cftoient  dans  le  Parlement 
r<*  depuis  long-temps.  Quoy  qu’il  enfoitces 
k efcrits  furent  jugés  d’une  telle  confequen- 
'*  ce,  que  Ton  arreftaplufieursperfonnes  fur 

ce  fujet  : dont  nous  aurons  occafion  de 
parler  plus  amplement  cy  apres.  Cependant 

* Ion  publia  une  piece  pour  les  réfuter,  fer- 

;l  vaut  de  réponfe  a un  certain  Difcours*. 
k qu’on  avoit  publié  dés  l’année  paflee,  fous  le 

il  nom  du  Comte  de  Schafsbury  , 8t  parle- 
ur- quel  on  tafehoit  d’effacer  toutes  les  finiftres 
Jit  opinions  qu’on  avoit  de  la  Cour.  On  re-: 
ÿ marqua  aufly , que  l’on  tafehoit  de  donner 
tr  toute  forte  de  fàtisfaécion  au  peuple  : car  le 

i h,  Roy  , feant  en  fon  Conféil , fit  dreffer  un 

ur  a&e,  par  lequel  il  fut  arrefté,  que  les  Ban- 
h quiers  & autres  intereffés , qui  depuis  long- 
temps n’avoient  pas  efté  payés  des  fommes' 
Jû  qu’ils  avoient  avancées  au  Roy,  ce  qui 
jif  avoit  tait  murmurer  bien  desgens , feraient 
, payés 
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payés  des  interefts  des  fommes  principales,' 
dont  le  Chancelier  parla  aufly  en  la  Haran- 
gue qu’il  fit  depuis  au  Parlement. 

Au  commencement  de  Février  le  Roy  fit 
une  nouvelle  Compagnie  de  gardes  du 
Corps  de  cent  Gentilshommes  entretenus  , a 
avec  des  cafàques  chamarrées  d’or  8c  d’ar- 
gent , qui  ont  chacun  un  valet  a cheval. 
Mais  l’on  trouva  ridicule  que  quelques  uns 
voulurent  prendre  a mauvais  augure  qu’en  fa 
ce  temps  là  l’on  déroba  chez  le  Grand  Chan-  t 
celier  le  Sceptre  8c  quelques  autres  orne-  3 
ments  Royaux  : car  l’on  fçeut,  que  cela  s’c-  a 
toit  fait  par  des  voleurs  fiefés , que  l’on  at-  a 
trapa  dans  la  rüe  de  Londres  qu’on  appelle  i 
Knicht-rydcrs , 8c  que  l’on  fit  prifonniers , * 

fçavoir  3 hommes  8c  a femmes  î de  forte 
que  l’on  recouvra  les  ornements  qu’ils  a- 
voient  volés.  i 

Le  2 V.  Février, qui  eftoit  le  jour  ordonné,  a 

le  Parlement  s’aflém blé,  8c  le  Roy  s’eftant  !r 
rendu  dans  la  Chambre  Haute  eftantveflu  j 
des  habits  ordinaires  en  pareille  ceremonie,  î 

l’on  y fit  venir  la  Chambre  Baffe  , 8c  le 
Roy  paria  a toutes  deu  x en  ces  termes.  j 

:i  j< 

M EJfieurs  & Nobles.  Je  'vous  ay  fait  raf- 
fembler  apres  une  longue  prorogation , | 

afin  que  vous  puijfiex.  réparer  les  erreurs  de  la 
demiere  Sejfion , & recouvrer  &•  refiattrer  le. 
véritable  ufage  & le  veritable.but  des  Parle- 
ments. 

Le  temps  que  je  veut  ay  donné  pour 

reçoit- 
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tetonnoijhre  a quoy  ces  differents , que  vous  a- 
vez,  fi  malheureufement  conduits  & pouffes  * 
about  iffent  x Jujfit  pour  vous  laiffer  fans  excufe  » 
fi  vous  y retombez,  jamais. 

Je  fûts  rejolu  de  faire  voir  a tout  le  inon- 
de > qùe  ce  n efi  pas  sua  faute  , fi  vos  heureufes 
deliberations  dans  te  Parlement  ne  le  rendent, 
pas  profitable » 

• Puis  que  )e  vous  déclaré  franchement , que 
je  viens  icy  pour  vous  donner  a l'égard  la 
Religion  Protefiantey  ainfy  quelle  efi  établie 
dans  VEglije  d'Angleterre , toute  la  fat is fa- 
it ion  & toute  la  feureté  qu'on  peut  raifimna- 
blement  demander , ou  qui  s'accorde  avec  la 
prudence  Chrefiienrie . 

Et  je  de  clare  auffy  franchement  que  je  fuis 
prefi  de  vous  accorder  de  plus  grandes  affeu - 
rances  de  vofire  liberté  de  vos  Privilèges , 
{ fi  vous  croyez,  qu'il  vous  en  manque  ) par  au- 
tant de  bonnes  loix  que  vous  en  propo  ferez.  > 
pourveu  quelles  compatiffent  avec  la  feureté 
du  Gouvernement , fans  laquelle  on  ne  donne 
jamais  aucune  franckije , liberté  ny  aucun  Pri- 
vilège a qui  que  ce  foit. 

Et  apres  avoir  dit  fi  cordialement  ce  que  je 
fuis  prefi  de  faire  pour  vous , ie  déclarer ay 
anffy  franchement  ce  que  j'attens  de  vous. 

Premièrement  je  demande  & defire  de  vous I 
qu'on  évite  foigneufement  les  occa  fions  de  més- 
intelligence entre  les  deux  Chambres  , puis 
qu'  autrement  ceux , qui  ne  peuvent  pas  efperer 
d'empefeher  vos  bonnes  refolutions  » efpereront 
en  empefeher  l'effètf  par  ce  moyen. 

Et 
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Et  laiffe  juger  a tout  le  monde  qui  efi  le  plus  i 

forte  pour  un  Gouvernement  raifonnable  : ceux 
qui  fomentent  ces  nues-intelligences , qui  ne  peu- 
vent avoir  pour  but  que  de  diffouare  tous  les 
Parlements , ou  bien  moy  , qui  veux  empefcher 
que  ce  Parlementai^  tous  les  autres , ne  devien- 
nent inutiles  par  ces  diffen fions. 

Et  fecondement  je  requiers  que  vousvueil '- 
liez,  confiderer,  combien  il  eft  necejfaire  de  baflir 
un  plus  grand  nombre  des  vaiffeaux , & com- 
bien nojhe  feureté  y ejl  interejfée.  Et  (Fautant 
que  V augmentation  des  impojis  va  expirer , & 
que  vous  fç avez,  combien  je  fuis  chargé  de  deb- 
tes , & quelle  peine  je  prens  pour  les  acquitter 
le  plujlojl  qu’il  fera  pojftble , j’efpere  que  vous 
ne  me  refa  ferez  jamais  la  continuation  de  ces 
impofls , & de  me  donner  quelques  fubjides 
pour  a-melïorer  ma  condition. 

■ Et  afin  que  vous  puiffiez  efire  pleinement 
perfuadés  combien  il  efi  impoffible  d* entretenir 
le  gouvernement  avec  moins  de  revenu  qu'il  y 
en  a prefentement  ( quelque  chofe  que  de  cer- 
taines gens  s'imaginent  ) vous  pouvez  tons- 
jours  voir  de-quoy  ils  fo?it  chargés , & vous 
trouverez  que  les  chofe  s abfolument  neceffaires 
efiant  payées  ,■  il  ne  refier  a rien  pour  fubveùir 
aux  frais  auxqiiAs  tous  les  Royaumes  font  fu - 
jets , & qui  m ont  beaucoup  cottfié  cette  derniè- 
re année. 

Pour  conclu  f on,  je  vous  recommande  le  repos 
du  Royaume  y en  prévenant  foigneufement  toutes 
les  diffenfions  : la  feurete  du  Royaume , en 
prenant  Jomd'  augmenter  nos  forets  rnaritimes , 

& 


r : 'de  Tm  1677.  * 19 

& la  profperité  du  Royaume  encontribüant a 
porter  les  frais  & la  dépenfe  du  Gouverne - 
ment. 

Et  Ji  quelques  uni  de  ces  bons  objets  n'ont 
point  d’ effet} , je  prens  aujourdhuy  Dieu  & les 
hommes  a témoin,  qu'on  ne  pourra  pas  m'im- 
puter les  malheur  s.  qui  en  re fuit  er  ont. 

Je  laijfe  au  Chancelier  a dire  le  rejle . , 

En  fuite  le  Chancelier  prononça  la  ha- 
rangue ijui  van  te. 

Meilleurs,  &c  Vous  Chevaliers,  Ci- 
toyens & Bou  rgeois  de  la  C ham- 
bre  Baffe.  . 

par  la  grâce  très  particulière  du  Roy 
^~*que  vous  ejles  icy  affemblés  pour  tenir  une 
autre  feance  de  ce  Parlement , dans  lequel  le 
Roy  fe  promet  vofire  advis  S*  vojhe  affijlan- 
ce  : vojîre  advis  en  des  affaires  de  la  derniers 
importance  : & vofire  ajjijlance  en  des  rencon- 
tres d*  une  necefjité  argente. 

Vos  deliberations  doiventsavoir  pour  princi- 
pal objet}  la  paix  entre  vous , la  paix  dans  VE - 
glife  fD*  la  paix  dans  l EJlat\  qui  Jonc  deux 
ton  ftderat ions , lefquelles  font  tellemeyit pintes 
& unies  enfemble , qu'elles  font  également  re- 
commandées a vos  deliberations  & a vos  Joins 
par  l acle  fondamental  de  fommatton  , en  ver- 
tu duquel  vous  vous  trouvez,  iey  paifiblement. 

On  a plus  de  peine  a entretenir  la  paix  dans 
VEglife  que  dans  l'EJlat  j parce  que  ceux  qup 

veu.  - 


120  Mercure  Hollandois, 

» veulent  introduire  des  nouveautés  en  celuycy 
commencent  ordinairement  par  celle  là. 

Et  la  paix  de  l'Eglife  fe  trouve fouvent  trou » 
hlée , non  feulement  par  ces  pauvres  âmes 
égarées,  qui  font  dignes  de  pitié  ; mais  atijjy 
par  des  perfomes  mal  intentionnées  & qu* 
n'ont  point  d'autre  but , lejquelles  méritent 
chafiment.  Et  tant  que  les  chofes  font  en  cet 
efat , il  efl  impojfible  que  les  loix,  qui  font  necef- 
’Jàires  pour  retenir  les  mejchants , ri  inquiètent 
& ne  blejfent  quelquefois  ceux  qui  font  faibles. 

Quels  font  les  remedes  propres  pour  ce  mal  ? 
Ef  ce  la  faute  des  loix , ou  celle  du peuple  ? Si 
c'ef  celle  des  loix , il  les  faut  changer  , fi  celle 
des  personnes , il  les  faut  chafier.  Laguerijon 
ef  l'ouvrage  du  temps  & de  la  patience , ou 
bien  celuy  de  l'afiduité  & de  V application.  Et  fi 
l'on  peut  trouver  quelque  nouvel  expédient  pour 
lepreferver  de  l'orage,  dont  il  femble  efire  me- 
nacé par  F impetuofite  de  2 courants  contraires, 
en  s'en  rapporte  entièrement  a vofire  advis. 
C'ef  pour  cet  effeft  que  le  Roy  vous  a convo- 
qués , & il  ne  dente  point  que  vos  delibera- 
tions n'ayent  pour  but  la  feurefé  & l'afferrnif- 
fement. 

La  paix  de  l'Efiat  ne  demande  pas  moins 
vos  foins  & vefre  application.  Nofire  paix  en 
dedans , 710 fre paix  au  dehors. 

Tour  ce  qui  ef  de  celle  du  dehors  , nous  fem- 
mes en  pleine  paix  avec  toutes  les  nations  delà 
terre , grâces  a la  bonté  de  Dieu , & aux  foins 
que  le  Roy  prend  de  nous.  Paix , qui  nous  attire 
l'envie  dupeuple  Chref  ien , (y*  qui  nous  met  en 
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effat  de  tirer  rai  fon  des  infidèles . Paix  qui  nous 
apporte  tous  les  avantages  de  la  paix  -,  de  Jorte 
que  non  feulement  nos  prières  ne  doivent  avoir 
] pour  but  que  d’en  obtenir  la  continuation  -,  maïs 
l auffy  que  no fire principal  foin  doit  efire  que  nous 
rien  caufions  pas  F interruption  de  no  fire  cofîé. 

Mats  il  faut  auffy  confiderer  que  nofire  paix 
au  dehors  ne  fubfifiera^qu  autant  de  temps  que 
nous  maintiendrons  la  paix  chez,  nous , puis 
" que  fans  cela  aucun  Rojattme  ne  peut  rien  faire 
!l.  avec  vigueur , cV  ce  ri  efi  que  par  ce  moyen  que 
ramifié  ou  la  haine  dune  Nation  Je  rendent 
conftderablesauxvoifins. 

Or  ceux  là  fe  trompent  grandement  qui  cro- 
1 y eut,  que  la  paix  au  dedans  fubfifie  tant  qu'on 
1 ne  de  gai  Gte  point  l’épée  -,  puis  quon  ne  deman- 
\ de  pas  proprement  le  nom  de  paix,  maisceluy 
7 de  repos. 

1 Un  repos  fondé  fur  une  véritable  confiance 
> entre  le  Roy  & fon  peuple,  fur  le  refpetf  & 
l'obci {fonce  qui  font  deus  a fes  ordres  &1  a.  Jon 
’ Gouvernement , fur  un  foin  pieux  & ex  a cl  de 
' ne point  empietei-  fur  les  anciens  droits , & de 
’ ne  point  altérer  les  confiitutions  que  le  temps  & 
un  confentement  univerfel  ont  autorifees , d'en- 
tretenir avec  zele  tout  le  bafiiment  & l'ordre 
1 du  Gouvernement  fur  fes  vieux  fondements , 
& d'abhorrer  & detefier  tout  ce  qui  pourvoit 
caufcr  du  changement . Ce  qui  y tnanque , man- 
que auffy  a la  paix. 

* Si  l'on  fait  donc  des  e fforts  pour  fe  fouvenir 
des  combufiions  on  offertes  paffees  , & fi  l'on 
fournit  des  occafions  pour  en  faire  de  femblahles 
1677.  F a l'a- 
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4 l’agir , ou  bien  fi  Ion  ne  témoignepax afiex. 
a.  chaleur  pour  en  étouffer  la  mémoire , ou  bien 
s' il' y a de telles diffenfions quelles font  appré- 
hender ail  on  rien  vienne  aux  entremîtes , pour- 
ra on  appeller  cela  paix,  parce  qu  il  ny  a point 
de  guerre  déclarée  ny  de  troupes  en  Campagne . 
Pafla  mefme  rai/on , l'on  pourrait  appeller Jain 
une  personne  dont  le  fangfiroit  tout  gafie  , par- 

nous  mettons  toute  nojlre  efperance  & affeuran- 
ce  en  la  confection  de  nojlre  paix  ir  concorde 
au  dedans,  & autant  quilefi  certain  quon 
mettra  tout  en  œuvre  pour  la  maintenir , aujjjf 
a fleuré  e(l  il  que  nous  fouhaitterions  que  ce 
poincî  ne  fifl pas  une  partie  des  inquiétudes  qui 

nous  troublent  aujourrthuy. 

C'efl  pottrquoy  il  y a encore plufteurs  autres 

chofes  qu? on  ne  fç aurait  regler  fans  voftre  atae 

& afjijlance. 

•mi  -Al- 


tleffe  que  par  comparatjon,  u eJ*7je  , , *>a 
JeJjtre  flotte  ejl  moins confiderable  1»^”* 
ef}è,  Oeu  que  nous  ne  fa  if  ans  rien  y p 
au-  tous  nos  voiftnt  ont  augmente  les  leurs. 

9 cv?  un  affaire  ou  il  nj  a point  de  temps  a 
perdre:  car  fi  mus  la  différons,  j‘s  enu,tr* 
ïien  du  temps  devant  quelle  pu.Jfe  efire  ache- 

y a encore  une  autre 

nus  lent  fort  chargés  ; fi avoir 
. P . nr — .....  nUi orr/r/it  lt  Roy  de  ne  pue 


ort  cvargi-i  > js»  vt  • 

Vhonmur  obligent  le  Roy  de  nepa 

ak  ail- 


I i i bH—Ih  !■  Il  i l IIP»  MW • 

de  Pan  1677. 

’ abandonner  ceux  qui  T ont  ajjijlé  de  leurs  moyen 

pour  le  bien  du  public.  Et  bien  que  la  neceffitè  tri" 
difpenfable  de  plusieurs  nouvelles  & grandes 
)r‘  dépenfesde  î Ejlat  ait fait  reculer  leur  payement 

pour  quelque  temps , fa  May  y a neantmoins 
:fC  pourvett , (y  a eu  foin  dajfeurer  le  payement 
(T une  fomrne  très  conftderable , Jy  cela  avec 
u tant  de  peine , qu'aucun  autre  qu'un  Prince 
)S'  équitable  & généreux  ne  Vauroit  pu  fur - 
monter. 

P Et  fi  le  rejle  de  ce  revenu  vient  a manquer  » 
r*  ou  Jt  on  ne  le  décharge  pas  entièrement , cela 
fera  aujjy-tojl  paroifhe  Vimpuijfance  du  public 
u*  & V inhabilité  de  toutes  nos  affaires.  Il  y a 
encore  une  difficulté , fant  laquelle  tout  le  rejle 
11  ' nejeroit  rien -,  fç avoir  les  étranges  opinions  & 
foupfons , qui  commencent  a fe  répendre  dans 
prefque  tous  les  coings  du  Rojaume , comme  un 
air  infeBé. 

& Ils  viennent  la  plus-part  des  artifices  de  pey- 

fonnes  mal  intentionnées , qui  publient  fy  fo~ 

7t  mentent  tous  les  foupçons  qu3  ils  peuvent  imagi- 

er ner  j mais  le  retnede  a cela  efl  entièrement  en 
Vf  vojbre  pouvoir , & ils  Je  diffiperont  dés  quon 
'f1  verra  que  vous  ejles  contents , fy  que  vous 
^ vous  accordez,  volontiers  avec  S.  M.  en  tous  les 
bons  (y  Jalutaires  projeBs  quelle  vous  a fi  ft- 
7'  rieufement  recommandés. 
f-r‘  Ce  feroit  une  chofe  étrange , & il  ne  s'en 
$ trouve  point  d'exemple  dans  f Hijloire , qunne 

nation  fus  ruinée  fy  anéantie  deux  fois  par  les 
wejmss  caufes  fy  par  les  mefmes  moyens , par 
’■  V les  mejmes  craintes  fyjalouftes. 

«p  . ' F î r 
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r a il  quelqu'un , qui  voulu/}  refufcr  de 
prendre  & de  jouir  des  confolations  des  bene- 
diBïous  prefentes , feulement  dans  tapprehen- 
Jio?i  des  changements  a 'venir  ? lljuffit  bien  a 
un  Rojaume , & la  pluspart  des  Rojaumes  de 
la  terre  s'en  peuvent  vanter  » d avoir  mis  fes 
affaires  én  un  ejfkt , que  félon  les  apparentes 
humaines  y er  fans  parler  de  te  qui  arrivera 
par  -fa  -faute,  H pàijft  demeurer  long-temps  \ 
heureux  & en  feureté. 

On  ne  peut  pas  voir  clairement  les  change - ; 

tnent  s a venir.  Jamais  nation  ri  a eu  & ri  au- 
ra un  repos  qui  (urpajfe  la  vrayJembUncehu-  1> 

maine.  h 

Si  un  Rojaume , que  la  nature  meta  couvert 

de  tous  les  dangers  de  dehors , fe  conf.e  trop  en  , 
ce  que  la  nature  a fait  pour  hty.  Si  un  Rojaume 
èj?  averti,  & qu  ayant  efié  prejcrvé  aupara-  A 
vant  de  tous  les  dangers  de  dedans il  ne  fe  ; 

fonde  de  perfonne,  & quil  ne  fevueille  pas  , 

fcrvir  de  et  s expériences'.  Si  un  Rojaume  ejl  „ 
pïiijjdnt  en  vaijfeanx  & dans  la  navigation , j 

au  il  voye  les  e forts  que  fes  voi fins  font  , 

pour  le  fur  p a (fer  ",  fans  que-  neanmoins , il  , 
prenne  foin  d'augmenter  Jes  forces  maritimes  : 

Ji  un  Rojaume  ejl  heureux  par  les  frequentes  , 
afrmblées  de  fes  grands  Conjeils , ou  T on  peut 
re  dre  (fer  ce  qu'il  y a de  mal,  & remedier  a 
ce  qui  banque  , & quil  vneille  rendre  ce 
Conreil  inutile  par  des  emportements  coriti-  , 
nu/îs)  qui  ef  ce  qui  s étonnera  que  fes  af air  es 
commencent  a aller  moins  bien  f là  ou  autre* 
ment  la  force  ' du  fort  riaumt  point  eu  de 
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fripe  fur  fa  condition , a parler  félon  la  pru- 
dence humaine,  & félon  la  vrayfemblœnce. 

Mejfieurl  & Nobles.  Si  la  maligne  prophé- 
tie de  nos  ennemis  nous  prétendait  prédire  une 
attffy  mef chante  fortune  que  cela , ' la  fageffe 
O1  magnanimité  de  ce  grand Confeil  pourraient: 
facilement  conjurer  ces \ prédirions.  V honneur 
& la  fidelité  de  cetteiüufre  & honnorable 
MJfemblée  ne  donnera  aucun  lieu  a ces  pré- 
dirions. 

Vous  qui  avez,  le  bonheur  de  vivre  fous  une 
fi  excellence  Monarchie , &*  fous  une  fi  admi- 
rable confitution  <&  temperemment  de  Gou- 
vernement. Vous  qui  f pavez  ce  que  les  defauts 
de  ce  Gouvernement  nous  coujlent , c*r  les  mife- 
rables  déflations  qu’il  entraifne , avezaujfy 
tous  les  fujets  & toutes  les  obligations  imagi- 
nables d dffeurer  & d avancer  fon  interefl. 

. Le  Roy  vous  traitte  de  fon  coflè  avec  tant 
de  franchife  & de  cordialité , & il  ejl  telle- 
ment refolu  de  faire  tout  te  qui  dépendra  de 
luy  pour  réjouir  le  cœur  de  fes  peuples , que  ce 
feroit  le  plus  étrange  malheur  du  monde , (i  luy 
ou  fes  fujets  s’y  trouvaient  trompés. 

Pour  ce  qui  e/l  du  Roy , il  ne  fait  des fouhaits 
que  pour  le  public , & il  n’a  point  de  but  qui  le 
regarde  en  particulier.  Tous  fes  e fort s ont  tel- 
lement pour  o.bjett  le  bien  de  tous  fes  pats , 
qu’il  ne  cpnftdere  pas  comme  bons  fujets  ceux 
qui  ne  chéri ffeni  pas  leur  patrie } c’ é fi pour  que) 
vous  ne  devez  pas  fouffrir  que  ceux  qui  ne  chez 
riffent  & ne  fervent  pas  leur  Prince  le  tout  leur 
cœur , paffent  pour  bons  patriotes. 

' F J 
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Il  efi  vray  que  les  particuliers  font  fujets  a 
fe  laifer  conduire  par  des  interefts  particuliers  , 
quelques  uns  fe  peuvent  flatter  de  la  vaine 
ej  p exauce  de  far-vivre  aux  malheurs  publics  5 
\nais  en  ce  cas  là  il  faut  neceffairement  qu* uri 
Prince  vienne  a tomber  j c efi  pourquoy  il  ny 
peut  pobit  avoir  d1  inter  efi  particulier.  . ; 

La  plus  grande  profejfion  qu  un  fujet  puiffe 
faire , cefl  de  vivre  & de  mourir  avec  le  Roy , 

& quelquefois  cerieft  qu  une  prof efion  qui  ne 
va  pas  plus  loin  j mais  cefl  une  neceffité  htdifr 
pen fable  & une  defhnée  inévitable  au  Roy  de 
vivre  & de  mourir  avec  fon peuple.  , f 

Loin  de  nous  donc  les  imaginations  de  ceux  > 
qui  tafchent  de  donner  de  la  défiance  du  Gouver- 
nement. Loin  de  nous  donc  ces  méchantes  & } 

mal  fondées  difiinBions  entre  la  Cour  & le 
païs , & entre  fa  propriété  naturelle  & politi- 
que, & que  ceux  y qui  tafchent  de  per (uader 
aux  autres  que  ces  deux  inter efis  font  differents , 
fongent  au  précipice  ou  ces  coynmencemenU  les 
çonduifent.  De  toutes  les  perfonrtes , qui  ont  ja- 
mais commencé  de  difiinguer  leur  obéi  (fiance  > il 
ny  en  a point  qui  ne  s'y  Joient  foufiraites . 

Mefiieurs  & Nobles,  il  y a fi  long-temps  que 
le  Roy  a & entretient  une  fi  bonne  opinion  de  nos 
çyiffiembléés , que  nous  devons  faire  une  bonne 
partie  de  nos  occupatio?is  de  mériter  la  tontinùa - 
tion  de  la  grâce  & de  la  bonne  opinion  de  $a 

Majefié.  . . V 

Me  permettons  donc  pas  que  les  pa  rtialites 
nous  occupent , mais plufiofi  une  belle  émulation 
a qui  fie-, 'vira  le  mieux  fa  patrie  en  bien  fie- 
< 1 vant 
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vont  le  Roy  Ne  permettons  point  que  les  paf- 
fions  s*y  glïffent , h ce  nef  celle  a1  un  pieux  zèle 
a nous  employer  en  toutes  rencontres  a avancer 
la  gloire  & le  fervice  de  la  Couronne , jufqu'a 
ce  que  nos  ennemis  defefperent  de  pouvoir  ja- 
mais profiter  de  nos  dijfenfions . 

Et  que  tous  ceux , qui  prient  Dieu  pour  la 
longue  & heureufie  vie  du  Roy , lefajfent  d'af- 
fettion  , & qu’ils  s'efforcent  de  prolonger  Sa 
Sacrée  vie  en  luy  procurant  la  joye  qu  il  doit  rej- 
f en  tir  en  recevant  des  marques  ejfentielles  de 
r affection  de  fion  peuple. 

Comme  il  y avoit  encore  plufieurs  mem- 
bres de  la  Chambre  Baffe  abfents , elle  diffé- 
ra pour  quelques  jours  d’entrer  en  matie- 
re  > mais  le  Duc  de  Buckingam  % qui  fut 
fuivy  du  Comte  deSchafsbury , cy  devant 
Chancelier,  du  Comte  de  Salisbury  8c du 
Lord  Warton  > propofa  dans  la  Chambre 
haute,  qu’il  falloit examiner,  fi  l'on pou- 
voit  encore  confiderer  le  Parlement  comme 
légitimé,  puis  que  félon  les  loix d’Angle- 
terre le  Parlement  ne  peut-efire  proroge 
plus  d’un  an  » 8c  que  celuy-cy  l’avoit  elfe 
iy.  mois  j mais  les  autres  Seigneurs  furent 
d’un  fentiment  contraire  j de  forte  qu’il  y 
eut  de  grandes  difputes,  qui  durèrent  de- 
puis le  matin  jufqu’a  8 heures  du  foin  & 
cela  en  la  prefence  du  Roy , & enfin  il  fut  ar- 
refté  , qu’il  ne  falloit  pas  mefmes  parler  de 
cette  queftion  , mais  qu’on  devoit  tenir  le 
Parlement  pour  legitimejSc  mêmes  la  choie 

F 4 n’en 
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n’en  demeura  pas  là , puis  que  quelques  Sei- 
gneurs fouftinrent,  qu’il  falloit  faire  le- 
ver ceux  qui  avoient  ofé  alléguer  ce  que 
deflus,  8c  pour  leur  en  témoigner  du  re£ 
Jèntiment  les  faire  venir  devant  la  Barre , 
afin  qu’ils  y fiflent  réparation  du  tort  qu’ils 
avoient  fait  au  Parlement , ou  qu’on  les  cn- 
voy  eroit  a la  Tour  : tellement  que  le  lende- 
main , apres  qu’on  eut  jugé  que  le  Parle- 
ment eftoit  légitimé,  8c  apres  que  l’on  eut 
fait  lof  tir  ces  Meilleurs , il  lut  refolu  que  ces 
4 Seigneurs  ( le  Duc  de  Buckingam  citant 
a genoux  devant  la  barre , 8c  les  autres  a leur 
place  ) feroient  obligés  de  confelfer  devant 
le  Roy  8c  la  Chambre  Haute  qu’ils  avoient 
mal  fait  > en  ces  termes.  x 

Je  confejfe  que  T enireprife , quej'ay  faite , 
de  fçujienir  que  ce  Fortement  ejl  dijfous , efi  une 
etftion  mal  digerée , dont  je  demande  tres-hum - 
blernent  pardon  au  Roy  (y  a la  Chambre  Haute. 

Ou  bien  qu’ils  feroient  mcne's  prifonniers 
a la  Tour  : ce  que  les  5.  Seigneurs,  leDuc 
de  Buckingam  s’ellant  abfenté , refulèrent 
de  faire  apres  qu’ils  furent  rentrés  i c’ell 
pourquoy  ils  furent  conduits  a la  Tour , 8c 
le  Comte  de  Schafsbury  ayant  demandé  d’y 
eltre  mené  en  carolfe , d’autant  que  l’air  de 
la  rivière  luy  eftoit  contraire , on  le  refulà , 
parce  qu’on  craignoit  que  cela  ne  caufaft 
quelque  defordre,  8c  l’on  ne  fut  pasfatis- 
fait  non  plus  de  ce  qu’ils  demandèrent  leurs 
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û.  cui  fini  ers:  On  envoya  le  Sergent  de  la  Ver- 

If.  ge  noire  chercher,  lé  Duc  de  J3uckingam., 
ne  kguel  ne  s’eftant  point  trouvé  , on  propofa 
tf.  qu’il  fer  oit  a propos  de  prier  le  Roy  de  faire 

t,  fermer  tous  les  ports,  afin  que  le  Duc  ne 

% puft  pas  fortir  du  Rojaumé’}  mais  le  lcndc- 
main  il  fèprefenta devant  la  Chambre  Hâu- 
k te , ou  on  luy  leut  devant  la  barre  les  pa- 
|{.  rôles  marquées  cy  déflus  : a.qpoy  il  répon- 
$ dit;,  qu’il  ne  feroit  point  de  difficulté  de  de- 
0 mander  pardon  au  Roy  8c  a la  Chambre 
aul  Haute,  s’il  les  avoit  offenfés,  mais  qu’il 
itû  ne  pouvoit  pas  demander  pardon  des  pen- 
jfH  fées  dont  il  avoit  fait  part , . puis  qu’il  ne  crer- 
jc£!  yoit.  pas  avoir  mal  fait  i.  de  forte  qu’il  fut 
mene  a la  Tour  comme  les  autres.»  pour  y 
tenir  prifon  tant  qu’il  plairoit  a S,  M.  Il  y a 
u'tf,  de  l’apparence  que  ces  Meilleurs  s’eftoient 
paginés  qu’ils  feroient  fuivisdeplufieurs 
'j0  membres*  maisdans  la  Chambre  Baffe  mér 
0 me  ils  furent  condamnés  par  la  pluralité  des 
voix,  8c  Kon  jugea  que  le  Parlement  eftoit 
^ tout  a fait  légitimé,  puis  que  fafeparation 
rnavoit  pas  eue.  un  adjournement  , . mais 
jjf  feulement  une  prorogation  * fur  quoy  Von 
alluma  quelques  feux  de  joyc  par  cy  par  là. 

. j Le  Do&eur  Carry , qu’on  croyoit  au- 
teur  d’un  livret,  qui  avoit  paru  fous  le  tilt?.©' 
de  Grands  Griefs  d’Eûat,  ou  Ion juftîfioit 
;„r;  l’opinion  de  ces  Meilleurs , 8c  qui  pour  cela 
$ avoit  efté  arrefté,  fut  mandé  devant,  la 
C0  Chambre  Haute , 8c  bien  qu’il  ne  voulufl: 
.m  pa*  confeffer  eftre  l’auteur  de  ce  livre,  on. 

è - . ' 
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ne  laifla  pas  de  le  condamner  a payer  mille 
livres  fterlins  devant  que  de  fortir  de  prilon-  I 

nier , 8c  l’on  ordonna  qu’encore d’autres  li-  J: 
belles,  qu’on  jugeait  (editiçux  , feroient  | 
bruflés  par  la  main  du  bourreau  : ce  qui 
fut  fait. 

Dés  que  la  Chambre  Bàfle  fut  aflemblée, 
elle  fit  connoiftre  qu’elle  eftoit  fort  animée 
contre  là  France  ; c’eft  pourquoy  la  prem  ic- 
re  propofition  qu’elle  fit  , ce  fut  pour  le 
rappel  des  troupes  Angloifès  qui  fervoient 
en  France  : qu’il  falloit  prier  le  Roy  de  faire 
revenir  leDucdeNortfolckdePadoüe,  8c  9 
qu’on  declareroit  traiftres  ceux  qui  leve- 
roient  de  l’argent  fans  le  confcntement  du 
Parlement.  En  fuitte,  apres  avoir  examiné  1 

Ja  harangue  du  Roy,  l’on confcntit a une 
Tomme  de  600000.  livres,  pour  baftir  des 
vaifleaux  de  guerre  neufs,  laquelle  feroit 
levée  fur  les  terres  en  17.  mois  , ce  qui  paf-  r! 
fa  d’autant  plus  facilement  que  topt  ie  mou-  f 
de  jugea , que  l’on  avoit  befoin  de  vaifleaux 
fi  l’on  vouloits’oppofèra  la  France.  Onre- 

fla  le  nombre  des  vaifleaux  qui  fe  devoienç 
aftir  f fçavoir  un  du  premier  rang , qui  ne  p 
<feroit  pas  de  moinsde  1400! tonneaux,  9* 
du  fécond  rang,  qui  ne  feroient  pas  de 
moins  de  ijloo.  tonneaux  ,*  8ç  20.  du  30. 
rang  , qui  feroient  de  900.  tonneaux 
pour  le'  moins.  Et  que  ce  fons  fèroit  affeéfé 
2 cela,  fans  pouvoir  eftre  diverty  a autre 
chofe.  L’on  continua  aufly  les  impofts  du 
Roy  pour  3.  ans  5 mais  comme  l’on  rece- 
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voit  tous  les  jours  des  nouvelles  des  nou- 
veaux progrès  de  la  France,  le  16.  Mars  on 
propofa  de  prier  le  Rôy , par  uneadrefié» 
d’y  pourvoir.  M.  Guillaume  Covcntry* 
Frère  du  Secrétaire  d’Eftat  de  mcfme  nom , 
fut  ccluy  qui  en  parla  le  premier , 8c  qui  fit 
fur  ce  lu  jet  un  difcours  bien  raiionné , par 
lequel  il  reprefenra,  que  c’eftoit  un  des 
grands  malheurs  qui  puflent  arriver  au  Ro- 
jaume , en  quoy  il  fut  fécondé  par  Mrs* 
Meers,  Litleton  8c  Cierges,  8c  cela  fut  ap- 
prouvé gencralement  de  tous  les  membres* 
iurquoy  l’on  fit  drefler  l’adreffe fuivante  par 
des  CommifTaires. 

AVec  la  permijjîon  de  t'offre  Majefé , Nous, 
fes  tresfideles  fujets , les  Chevaliers , Ci- 
toyens & Bourgeois  affemblès  en  Parlement, 
nous  trouvons  obligés  par  le  devoir  & la  fideli- 
té cytie  nous  avons  a V.  M.  & pour  nous  acquit- 
ter de  la  confiance  qu’on  a en  nous , derepre - 
. finter  treshumblement  a V.  M.  & de  Itty  faire 
conftderer  ferieufement , que  les  penfées  du  peu- 
ple de  K,  M.  font  fort  allarmées  des  dangers 
manifeftes  que  courent  les  Rojaumes  de  V.  M, . 
par  l’accroiffement  de  la  puiffance  du  Roy  Fran- 
çois , & particulièrement  par  les  progrès  quil 
a desja  fait  s ^ qu  apparemment  il  fer  a encore , 
dans  les  Provinces  des  Pais-bas  de  l' obéi (fan ce 
du  Roy  d’Efpagne  , en  la  confervation  & a la 
feureté  defquelles  nous  jugeons  que  V.  M.  & le 
bien  de  fon  peuple  font  notablement  inter effés  s 
c’ef-pourquoy  nous  fupplions  très- humblement 

F 6 V. 
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V.  M.  d'y  avoir  égard , & de  fe  fortifier  d'al- 
liances, qui  puijfent  conferver  eîr  maintenir 
les  Rojaumes  de  V.  M.  CF  fecourir  les  mefines 
Pais-bas>  en  forte  que  les  efprits  du  peuple 
de  V \ M.  foicnt  mis  en  repos . 

Ce  qui  ayant  efté  approuvé  dans  la  Cham- 
bre Baffe,  il  fut  trouvé  bon  qu’on  l’envo- 
yeroit  a la  Chambre  Haute , afin  qu’on  ne 
receuft:  point  d’obftacle  de  ce  codé  là,  8c 
elle  y fut  aufify  approuvée } mais  comme 
l’on  j ugea  qu’il  y fal  loit  faire  quelque  chan- 
gement, feulement  aux  paroles,  il  y eut 
une  conférence  entre  les  deux  Chambre  , 
ou  ceux  de  la  Chambre  Haute  propoferent. 

¥ Es  Lords  conviennent  avec  la  Chambre  Ba  ffe 
touchant  V A dre  fie  qui  leur  fut  envoyée 
Sdmedy  dernier  5 mais  ils  craignent  feulement , 
quelle  ne  quadre  pas  avec  le  but  quon  s'efi  pro- 
pofé , puis  dite  la  Chambre  Haute  doute  fi  cette 
jidrejfe  encouragera  ajfez  S.  M.  de  s'employer 
a cela  de  manière  requife  en  une  affaire  de  cette 
importar.cey  a moins  que  le  refpeftueux  advis  de 
tes  deux  Chambres  ne  je  trouve  appuyé  d'aj - 
fettrances  , qui  faffent  voir  au  monde , que  fi 
les  alliances  que  S.  M.  jugera  a propos  de  faire  y 
ne  fufifent  pas  pour  procurer  cette  feuretéy 
nous  ne  manquerons  pas  de  contribuer  de  toute 
nofire  ajjifiance  a ce  qui  La  pourroit  effectuer. 

Les  Lords  vous  prient  aujfy  de  corfiderer  y fi 
dans  la  ligne ....  h on  ne  doit  pas  djonjler  le 
mot  de  la  Sicile  apres  celu/y  des  Pais  bas , com- 
me 
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rue  auffy  en  la  ligne ....  pais  qu'il  importe  fort 
que  la  Sicile  ne  Joit  pas  entre  Us  mains  du  Roy 
François*- 

Surquoy  la  Chambre  Bafïè  » qui } ugeoit 
que  c’eftoit  a elle  a accorder  des  fublides , 
& qui  d’ailleurs  eftoit  fort  animée  , allégua 
ce  qui  fuit. 

LEs  Communes  jugent , que  la  nature  de 
V Adreffe»  qui  a efié  envoyée  a vojlre  Cham- 
bre des  Lords , regarde  de  fi  près  la  confervar- 
pion  de  & M.  &de  fon  peuple  > quelle  ne  lai  fie 
point  lieu  de  douter  quon,ne  donne  les  afiifiances 
que  la  feureté  du  Royaume  requerra* 

Raifon^pourquoy  les  Communes  n’approu- 
, . vent  pas  le  changement  que  la  Chambre 
Haute  veut  faire,  en  y ajoutant  ces 
mots  » & la  Sicile . 

. * ' i -W  ; | 

T 'A  dre  fie  faifant  voir  le  danger  que  nous  cou- 
vrons par  l’ accroifiement  de  la  puijfance  du 
Roy  François » les  Communes  jugent , que  ces 
termes  generaux  comprennent , non  feulement 
la  Sicile , mais  aufiy  tous  les  autres  pais , ou 
5k  M.  jugera  qu’on  doive  reprimer- ce  dange- 
reux accroifiement. 

La  ipecification  de  la  Sicile  Jembleroit  don- 
ner moins  de  poids  pour  la  fiurete  des  Pa  is- b as» 
dont  la  confirvation  efi  de  bien  plus  grande  im- 
portance pour  les  Royaumes  de  S.  M.  qué  la 
Sicile.  Car.  bien  qu il  fiit  fort  important  pour 

F 7.  nofire. 
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noflre  commerce  que  la  Sicile  ne  foit  pas  entre 
les  mains  des  François , cela  ne  touche  pourtant 
pas  de  fi  près  la  Ceuretè  des  Royaumes  de  S.  M, 
ceji  pourquoy  il  ri  y faut pas  fi fort  infijler , &c. 

De  forte  que  l’affaire  en  demeura  là , & 
que  le  i6.  Mars  l’Adreffe  fut  prefcntée  au 
Roy,  qui  la  receut  des  deux  Chambres  du 
Parlement  dans  la  grande  Salle  de  Whitehal, 
eftant  fous  un  daiz  , 8c  y répondit.  Qifil 
efloit  de  mefme  opinion  que  les  deux  Cham- 
bres de  fon  Parlement , que  la  conjervation 
de  la  Flandres  ejlo'tt  de  grande  confequen - 
ce , & quil  employer  oit  tous  les  moyens  qui 
ef  oient  en  Jon  pouvoir  pour  la  feureté  de  fes 
Rojaumes . 

Bien  que  le  Parlement  fuff  fatisfait  de 
tettc  réponfe,  la  Chambre  Baffe  nelaiffa 
pas  de  délibérer  fur  les  moyens  d empefeher 
les  levées , qu’on  difoit  que  la  France  faifoit 
faire  ça  Sc  là  dans  leRojaume. 

Mais  dans  cetemps làil arrivaunechofe 
qui  caufa  de  la  broüillerie  entre  la  Cour8c 
l’Ambaffadeur  d'Efpagne,  qui  feplaignoit 
depuis  long  temps  de  ces  levées.  Deux 
Efcoflbis,  qui  revenoient  d’Oftcnde , rap- 
portèrent  , qu’ils  avoient  efté  pris  8c  em- 
menés a Oftende  avec  un  petit  navire  Efcof- 
fois , remply  de  levées  faites  en  ce  Rojaume 
là  , 8c  qu’on  les  avoit  renvoyés  de  la  au 
Sr.  Fonfeça,  Conful  Efpagne,  afin  qu’ils  puf- 
ent  fervir  de  témoins  des  levées  qui  fc  fai- 
foient  en  Efcoffe,  8c  afin  de  faire  voir  par  ce 

moyen 
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moyen  que  les  plaintes,  queM.  deSalinas 
avoit  faites  fur  ce  fujct , eftoient  bien  fon-  ' 
dées.  Le  Conful  Fonfècas’cftoitfèrvy  d’un 
Jurifconfulte , nommé  Jean  Harringhton ,. 
pour  faire  drelïèr  ces  attestions , enquoy 
l’on  prétend  qu’il  ri’auroit  pas  agy  de  bonne 
foy  : au  moins  ayant  efté  mande  8c  oiiy  fur 
ce  fujet  devant  le  Confeil  du  Roy»  il  fut 
mis  en  prifon  comme  encore  un  autre,  8c 
les  Efcoflbis , qui  avoient  donné  les  attefta- 
tions , difparurent  auffy  toft.  Cette  affaire 
chocqua  d’autant  plus  le  Roy , qu’on  di- 
foit  que  les  Minières  d’Efpagnc  avoient 
voulu  fe  fervir  de  ces  attestions  pou  rani- 
mer la  Chambre  BafTe  contre  S.  M.  8c  con- 
tre fes  principaux  Miniftres  en  Efcofle , ce 
qu’ils  nioient,  8c  l’on  rapportoit  quelques 
difcours  qui  eftoient  mal  interprétés  ; de 
forte  que  S.  M.  pour  en  témoigner  fon  re£ 
fentiment,trouva  bon  d’envoyer  le  29. Mars 
M.  Williamfon , Secrétaire  d’Eftat , a M. 
de  Salinas,  Ambafladeur  d’Efpaghes  , au- 
quel il  dit.  Que  S.  M.  entendoit  que  Iuy  8c 
le  Conful  Fonfèca  fortifient  du  Rojaume 
dans  ao.  jours,  8c  qu’en  attendant  ce  ter- 
me ils  demeuraifent  chez  eux.  Surquoy 
l’AmbafTadcur  demanda  a voir  cet  ordre 
par  efcrit:  a que  n’ayant  pû  obtenir,  rl 
refdlut  de  faire  prefènter  un  Mémoire  a S* 
M.  ou  il  tafchoit  défaire  voir  fon  innocen- 
ce, 8c  celle  du  Conful  Fonfeca , 8c  particu- 
lièrement que  fon  procédé  a l’égard  du  Par- 
lement av/>it  efté  tout  autre  qu’on  hevou- 
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loit  faire  croire  -,  mais  il  femble  qu’on  n’y 
ajoufta  pas  beaucoup  de  foy  j de  forte  que  le 
Baron  de  Bergcyck  arriva  tort  a propos , en 
qualité  d’Envoyé  Extraordinaire  d’Efpa- 
gne.  Il  eutauflÿ*toft  audience  du  Roy  , 8c 
aioucit  les  chofes  autant  qu’il  put,tcllemcnt 
qu’on  parla  d’attendre  répenfe  de  Madrid 
lur  cefujct.  Cependant  les  iojours  eftant 
expirés  le  19.  Avril,  un  Huiifier  fut  au  lo- 
gis du  Conful  Fonfèca,  ce  luy  ordonna  de 
partir  incontinent,  ou  bien  qu’on  le  feroit 
rre.ier  en  carofle.  a Douvres,  8c  de  là  en 
.Flandres  par  le  Pacquct-boot  : ce  quç  le 
Conful  ayant  appris,  il  partit  de  luy  mef- 
me , 8c  f Ambaflàdeur  le  fuivit  peu  de  temps 


, 
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Cependant  les  efprits  s’allarmoient  de 
plus  eu  plus,  particulièrement  dans  la 
Chambre  Baffe  , des,  nouveaux  progrès 
qu’on  apprenoit  que  les  François  faifoient 
aux  Pais  basj  c’eft  pourquoy  l’onpropofà 
d’animer  le  Roy  parune  nouvelle  Adreflè, 
Sc  d’afleurer  S.  M.  qu’on  l’afbfteroit  puif- 
famment,  en  cas  qu’on  en  vinfla rupture. 
Surquoy  l’Adreife  fuivantefut  prefentée  le 
9.  Auril  par  la  Chambre  Baffe  feule,,  parce 
qu’elle  ne  la  confideroit  que  comme  une 
fuitte  de  la  precedente.. 


NOtis  , les  très- humbles  fujets  de  F.M. 

' venons  remercia'  V.  M.  avec  unejoye  & 
tin  contentement  indicibles , de  la  faveur  que 
V.  Ai.  nous  a faite  de  recevoir  noftre  ^ddrefe , 
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& de  <x  quil  luy  a plù  faire  cormoijhe,  que  fi- 
lon fa  prudence  Royale  elle  avoit  les  mefmes  fin - 
timents  que  fis  deux  Chambres  touchant  la 
confervation  des  Provinces  des  Pais-bas  de  Vo- 
beijfance  du  Roy  H’ EJ  pagne.  Nous  prions  très- 
infatmnent  F.  M.  qu'il  luy  plaije  donner  de 
bonri heure  les  ordres  necejfaires  pour  prévenir 
les  dangers  que  ces  Rojaumes pourraient  courir 
par  la  grande  puijfance  du  Roy  François  , & 
par  les  progrès  quil  continue  de  faire  aux  Pais- 
bas  , & ailleurs , & ainfy  quilplaife  a F.  M . 
ne  pas  différer  de  faire  des  alliances  qui  puijjent 
remedier  a cela-.  Et  en  cas  qu'il  arrtvajl  qu  en- 
vertu  de  ces  <tAlliance-V.  M.  fi  trouvai }.  enga- 
gée a faire  la  guerre  au  Roy  François , nous 
ferions  obligés , & venons  ajfiurev  F.  M.  en 
toute  humilité  & de  toute  nojhe  ajfettion  , que 
nous,  vos  tres-humbles  fujets  , ferons  tou- 
jours prejls , fur  T ouverture  qu'on  en  fera  au 
Parlement , aajjtjler  de  temps  en  temps  F.  M» 
de  ficours  (y  d aides  qui  puijjent  mettreF.  Mi 
en  ejrat de  faire  cette  gueri'e  avec  avantage  *. 
moyennant  la  grâce  de  Dieu.  Ce  que  nous  offrons 
très- humblement  a F.  M>  comme  ejîa?it  le  defir 
general  de  toute  la  Nation. 

A quoy  S.  M.  ne  répondit  point } mais 
quelques  jours  apres  elle  leur  fit  fçavoir, 
que  Ion  intention  elloit  de  les  licentier  de-i 
vant  les  feftes  de  Palques  j furquoy  ils  pou- 
y.oient  prendre  leurs  mefures,  S.  M.  ayant 
deflfein  d’aller  elle  mefme  faire  un  tour  a 
New  market  i mais  le  Parlement  avoit  enr 
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core  tant  d’affaires,  qu’il  ne  fèmbloitpas 
qu’il  f ull  polïible  de  le  feparer  devant  les  te- 
lles : 8c  d’un  autre  collé  la  jaloufie,  qu’on 
avoit  des  François,  augmentoit  tous  les 
jours,  8c  particulièrement  depuis  qu’on 
eut  appris  le  fucces  de  la  bataille  qui  s’eftoit 
donnée  auprès  de  Montcaflel  > de  forte  que 
le  Roy  mefme  fit  entendre  par  eferit  a la 
Chambre  Balle  ce  qui  fuit. 

C.  R.  S.  M't.  ayant  confderé  la  derniere 
<Ls4dre(fe  , O*  voyant  du  changement 
dans  les  affaires  de  dehors , juge  ne  ce  faire  de 
vous  reprefenter  : que  fe  feul  moyen  de  préve- 
nir le  s maux  dont  ces  Rojaumes  pourroient  effre. 
attaqués , ce  fl  de  mettre  S.  M.  en  effat  défaire 
les  préparatifs  qu'elle  jugera  neceffaires  pour 
pourvoir  a leur  J'eureté , dr  fi  vous  defirex.de 
demeurer  plus  long-temps  afftmblés  pour  cet 
effet  y S . M.  conjent  que  vous  vous  adjoigniez, 
devant  Vafques  , dr  reveniez,  incontinent 
apres  les  feffes , pour  perfectionner  cett  affai- 
re , dr  pour  achever  quelque s Bils  neceffdiret 
qui  n'ont  pas  encore  leur  perfection. 

Sur  cela  la  Chambre  Baffe  trouva  bon , 
apres  quelque  deliberation , qu’a  la  Bil  por- 
tant continuation  de  l’augmentation  des 
impolis  l’on  ajoulleroit,  que  S.  M.  pour- 
roit  emprunter  fur  cela  aooooo.  livres 
Sterlins,  a 7 pour  cent  d’interefts  , a con- 
dition que  le  Parlement  en  feroit  le  rcm- 
bchirfement,  ainly  qu’il  paroît  par  cette 

Adrelïe , 
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Adreiïe , qui  fut  prefcntée  a S.M.  le  28. 
Avril. 

AVec  la  permiffion  de  Vojlre  tres-illfifire 
Majeftê , Nous  les  très- humbles  & très* 
obeiffants  fujets  de  V.  M.  les  Communes  affem- 
blées  en  ce  prefent  Parlement , avons  appris 
avec  beaucoup  de  joye  & de  fatrsfattion  T égard 
qu'il  a plu  a V.  M.  avoir  a noffre  precedente 
r^Adreffe  , en  nous  fai  font  connoijhre  le  dernier 
changement  arrivé  aux  affaires  de  dehors , Ô* 
luy  rendons  grâces  de  la  favorable  offre , que  V. 
M.  a faite  par  fa  derniere  Députation  , 
Ayans  ferieufement  délibéré  fur  les  préparatifs 
que  V.  M.  jugé  quil  efl  a propos  de  faire  pour 
obtenir  le  but  qu'on  Je  propofe nous  avons 
pour  le  prefent  pourveu  a un  moyen,  qui  e fl  une 
bil  pour  T augmentation  des  impofs  , fur  la - 

?' uelle  V.  M.  petit  emprunter  100000  livres 
terlins.  Et  fi  V.  M.  trouve  bon  de  nous  raffem - 
hier  ffree  ftljét  un  peu  apres  Fafques , par 
une  publication  que  fin  bon  plaifir  ejl  que  nous 
revenions  > a noffre  retour  nous  ferons  prejls , 
non  feulement  ae  rembourfer  V.  M-  des  fom- 
mes  quelle  auroit  piî  employer  pour  ces  prépa- 
ratifs extraordinaires , matsauffy  de  nous  ap- 
pliquer de  tout  noffre  cœur , tant  alors  qu'en 
cC autres  temps  , a donner  a V.  M.  des  fecours 
proportionnés  aux  occurrences  , en  forte  qu'ils 
puiffent  fervir  a V.  M.  & a toute  la  terre  de  té- 
moignages autentiques  de  noffre fidelité , & de 
Taffeftion  que  uous  avons  au  fervice  de  V.  M . 
& a mettre  V.  M . en  effat  de  maintenir  > avec 
~ J T aide 
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T aide  de  Dieu , les  alliances  qu'elle  aura  fait  es  , 
contre  les  oppofitions  qu'on  y pourvoit  former  > 
quelles  qu'elles  puiffent  ejhe • 

k j 

Mais  il  fembloit  que  S.  M.  ne  fuit  pas 
fatisfaite  de  ce  qu’on  luy  indiquoit  d’em- 
prunter de  l’argent  fur  fes  propres  revenus  , * 

ainfy  qu’elle  le  fit  entendre  depuis  par  une 
Députation,  qu’elle  envoya  a la  Chambre 
Baffe,  apres  que  le  2 6.  Avril  elle  eut  permis 
au  Parlement  de  s’ajourner  au  3 1.  May  : 
a quel  effeét  S.  M.  fe  rendit  dans  la  Chambre  fc 
.Haute,  ou  elle  ordonna  que  la  Chambre 
Baffe  apportait  les  Bils  qui  eftoient  preïtes , ;a 
a,fin  que  S.  M.y  donnait  fonconfentcment. 

Çes  Bils  eftoient.  1 Bout  T emprunt  d ' une  fom- 
rne  ^849 7 8.  livres , 2 Schellings  & 2^  de - \ 

nier  s Sterlïns  , dejlinée  au  prompt  bajlimen- 
de  30.  v aï  (féaux  de  guerre.  2 Pour  T augmen- 
tât ion  des  impojis  fur  la  bierre , Valets  (y  aut - r, 

très  boijf ms , pendant  3 ans.  3 Pour  faire  1 
mieux  chommer  le  jour  du  Seigneur , commu - ‘a 

nernent  appellé  dimanche.  4 Pour  empefeher  les  3 
tromperies  & les  faux  ferments,  y Pour  pren-  « 
dr*  PAffidavitsdtfwj-/,?  p/<atf  pa/V,  p<zr  /èrw*  !s 
de1  recherche  , po«r  jV»  fervir  aux  jugements 
des  procès , dans  les  Cours  de  jujlice  du  Roy , 
drtw.;  les  plaidoirs  ordinaires  & dans  l'Exe - 1 

quier.  6 Pour  continuer  tousjours  les  augmen- 
tations que  les  Ecclcfiajiiques  ont  impojéeS 
aux  petits  Vicariats  & aux  Paroi  (fes.  7 Pour 
fupprimer  le  mandement  intitulé.  De  Hœreti- 
ço  comburcndo.  8 Pour  naturalifer  les  en - 

fonts 
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font  s des  Juj  et  s du  Roy  qui  font  nés  hors  du 
Royaume  pendant  les  derniers  troubles.  9 Pour 
V Ere  EU  on  d'une  Cour  dejufiice , qui  prenne  con - 
noi {fonce  des  differents  touchant  les  maifons  bru - 
fiées  ou  abattues  dans  le  dernier  embrafement 
anivé  au  Faux  bourg  de  Southvoarck.  10  Pour 
reparer  & mieux  entretenir  le  havre  de  grand 
Jarmuyden.  Et  encore  1 7.  autres , qui  con- 
cerûoient  quelques  particuliers  de  ce  Rojau- 
me  là  : a tèus  Jefquels  le  Roy  donna  Ton 
contentement.  Et  ceux  de  la  Chambre  Balte 
ayant  recommencé  leurs  deliberations  , S. 
M.  leur  envoya  l'écrit  fuivant»  dont  nous 
avons  desja  parle.  ' 

CHARLES  R. 

S<lA  Ma']e fié  ayant  confédéré  laréponfe,  que 
cette  Chambre  a faite  fur  le  dernier  me  {f  âge 
quelle  luy  cl  fait  faire , touchant  l'efiat , ou 
on  la  doit  mettre  > de  faire  les  préparatifs  ne- 
ceffaires  pour  ‘la  feureté  de  ces  Royaumes , y a 
trouvé  y qu'on  luy  donne  feulement  pouvoir 
d'emprunter  ioooqo.  livres  St er lin r fur  un 
fans  qu’on  luy  a desja  afiignê  pour  d] autres  ttfa- 
ges  j c'efi  pourqnoy  S.  M.  defire  qde  cette  Chant  - 
bre f fâche  , & efpere  qu’elle  fera  per fuadee  y 
que  non  feulement  ce  fons , mais  atifjy  tons  les 
autres  qui  font  en  fin  pouvoir , feront  employés 
pour  la  conférvation  de  ces  Ro  janmes-,  dont  il  ne 
faut  nullement  dùrtter  > .mais  comme  ccfi  me 
chofe  qui  ne  fl  pas  moins  connue  de  la  Chambre 
que1  d’elle  , ’ il  faut  quelle  déclaré  , qua  moins 
d'une  fowme  de  600000.  livres  Sterlins , oit  le 
. moyen 
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moyen  de  remprunter  fur  un  nouveau  fons\ 
elle  ne pourroitpas  parler  ny  rien  faire  qui  fujl 
.conforme  aux  e- Adrejfes  de  la  Chambre , fane 
jet  ter  les  Rojaumes  en  de  plus  grands  dangers . 

' S.  M.  déclaré  de  plus  , qu  apres  avoir  fait  ce 
qui  dépend  d’elle  & apres  avoir  repr ef enté  le 
véritable  eflat  des  chofes , elle  ne  manquera  pas 
d'employer  tous  les  moyens, qui  font  prefenternent 
en  Jon  pouvoit , pour  le  bien  de  fon  peuple.  Don- 
né en  nojlre  Cour  de  Whitehal  le  x6 . Avril 
1677. 

Mais  comme  une  partie  des  membres 
eftoient  desj a partis,  on  ne  jugea  pas  a pro- 
pos de  prendre  une  refolutionfurcefujet, 

8c  Ton  fe  contenta  de  faire  connoiftre , que  !. 
fi  cependant  le  Roy  vouloit  faire  les  Allian- 
ces, 8c  autres  préparatifs,  onnemanque- 
roit  pas  de  confentir  aux  600000.  livres 
Sterlins. 

Le  ty.  Avril  S.  M.  partit  pour  Newmar- 
ket , tant  pour  s’y  divertir , que  parce  que  le 
Roy  de  France  cftant  venu  a Dunquerquc, 
apres  la  prife  de  Cambray  8c  de  St.  Orner, 
il  avoit  député  a S.  M.  le  Duc  deCrequi , 
accompagné  du  Prince  de  Monaco,  du 
Duc  de  Bouillon,  du  Comte  de  Soiflons , 
de  M.  de  Baril  Ion  » cy  devant  Plénipoten- 
tiaire a .Cologne,  du  Marquis  de  Mire- 
mont,  du  Chevalier  de  Lozun  8c  de  quel- 
ques autres,  pour  y faire  içavoir  fon  arri- 
vée dans  le  voifinge  * 8c  un  compliment  a 
Sa  Majefté  Britanique , qui  envoya  le  Com- 
te de  Sunderlandt  au  Roy  de  France , pour 

répon- 
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répondre  a cette  civilité  , 8c  M.  le  Duc 
d’Yorcq  fît  pafler  le  Lord  Duras  a Dun- 
querque  pour  le  mefmeefFcéh  Le  Duc  de 
Crequi,  accompagné  de  celuy  de  Bouil- 
lon, arriva  a Newmarket  le  1.  May,  8c 
fut  aufly-toft  introduit  a l'audience  du  Roy. 
Son  arrivée  fit  bien  parler  les  gens , puis 
qu’on  difoit  que  le  but  de  cette  Députation 
eftoit  pour  perfuader  an  Roy  d’Angleterre 
de  fèparer  fon  Parlement}  dont  l’on  n'a 
pourtant  point  eu  de  certitude , mais  bien 
que  S.  M.  fit  publier  la  proclamation  fui- 
vante , pour  difliper  ces  faux  bruits. 

LE  Roy  co»  Ci  devant  que  la  feance  du  Parle • 

ment  a ejlé  remife  du  1 6i  6.  Avril , au 
11-31.  May , & defirant  que  les  membres  s’y 
trouvent  en  nombre  competent , a caufe  de  plu- 
sieurs affaires  de  grande  importance  fur  lef- 
quelles  il  efl  a propos  qu'il  délibéré , tsl  ces 
caufes  Sa  M.  a trouvé  bon , de  l'advis  de  fon 
Confeil  privé , de  déclarer  & de  faire  publier , 
que  fon  bon  plaifir  & intention  Royale  font , 
que  tous  les  Seigneurs  de  ce  Rojaume , 
tant  JLccleftaJliques  , que  Séculiers  , & 
les  Chevaliers , Citoyens  d^  Bourgeois  de  la 
Chambre  Baffe , Je  trouvent  a IVeJlmunJier 
ledit- jour  11-31.  May  precifement . Auxquels 
bon  plaifir  dr  volonté  Royale  Sa  M.  s'attend  que 
les  deux  Chambre  fe  conformèrent. 

Apres  que  M.  de  Crequi  Sc  ceux  de  fa 
compagnie  eut  elle  magnifiquement  traitté 

par 
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par  plufieurs  grands  Seigneurs  Anglois , il 
prit  Ton  audience  de  congé  le  1 4. 8c  partit  le 
1 y.  pour  s’en  retourner  en  France  5 mais 
quelques  uns  des  autres  Seigneurs  François 
demeurèrent  encore  quelque  temps  en  An- 
gleterre , ou  on  les  regala  fort. 

Le  Parlement  commença  a fè  raflembler 
le  31.  May,  fuivant  fon  adjournement. 
Et  la  Chambre  BaQè,  qui  eftoitextraordi- 
nairement  nombreufe,  travailla  d’abord  a 
la  Bil  touchant  le  rappcldesfujetsdeS.  M. 
qui  fervoient  en  France,  8c  nomma  des 
Commiflaires  pour  la  dreflfer.  On  propofà 
aufly  de  délibérer  fur  les  600000.  livres 
Sterlins , que  S.  Mi  avoit  demandé  par  le 
dernier  Meflage  j ipais  quelques-uns  jugè- 
rent, qu'il  fall  oit  ïça  voir  auparavant  ce  que 
S.  M.  avoit  fait  en  l’affaire  qui  faifoit  le  fa- 
jet  de  la  dernicre  Adreflé  du  Parlement, 
puis  qu 'autrement  l’on  douteroit  li  apres 
qu’on  auroit  accorde'  ces  600000.  livres , 
on  ne  les  employ  croit  pointaquelqu’autrc 
ufage  qu’a  celuy  auquel  le  Parlement  les  au- 
rbitdeftimés:  ce  que  le  Roy  ayant  appris  il 
jfe  rendit  au  Parlement  le  a.  Juin , 8c  parla 
aux  t Chambres  en  ces  termes. 


t 


DÂns  lequel  j’apprens  quon  ejlottprejr  de 
tomber , fc  avoir  que  je  vous  ajfembléis 
pour  employer  ï argent  a d’autres  effets  que  vous 
?je  le  dejtiniez.  Je  vous  ajjeure  que  vous  ne 
vous  repentirez  point  de  vous  ejlrejiés  en  moy 
ni  ce  qui  regarde  la  Jeureté  du  Rojaume , & 
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lois,:  defire  que  vous  foyez  perfuadês , que  je  ne 

ardîJf  veux  pas  perdre  le  crédit  que  j'ay  auprès  de 
(DE  vous  ; mais  Une  m'ejl  pas  pojjible  » ainjy  que 
îiiçvî  je  vous  Vay  desja  dit , de  parler  ou  d'agir  a ti- 
‘ûh  ne  maniéré  a obtenir  VeffeB  de  vos  Ad>  ejfes , 
fans  mettre  le  Rojaume  en  plus  grand  danger  ; 
mfe  c'ejl-pourquoy  je  vous  déclaré  encore  une  fois , 
œS  ftte  je  ne  veux  point  bazarder  ma  propre  feu - 
iorc-  nté  la  vojlre , que  je  ne  fois  en  meilleure 
xjtc:  pojlure , & en  ejlat  de  protéger  mes  fujets  & 
S.Ü  d attaquer  mes  ennemis.  Je  vous  ajfeure  que 
il  et  depuis  vojlre  derniers  feparation  je  n'ay  pas 
ope:  manqué  un  jour  a travailler  a tout  ce  qui  peut 

livre  contribuer  a vojlre  protêt  ion , & je  vous  dis 
$ I:  franchement , que  ce  ne  fera  pas  ma  faute , 
ioff  vojlre , fiVonne pourvoit  pas  ( uffifam - 

eque  ment  a vojlre  Jeureté. 

leiî  ' 

Surquoy  la  Chambre  Baffe  refolu  t de  pre- 
aprs  fenter  encore  une  AdrefTc  au  Roy , pour 
tic,  ^fleurer  S.  M.  que  l’on  confentiroit  aux 
]1;p  600000.  livres  Srerlins,  8c  a davantage, 
5îi-  dés  que  S.  M.  fc  feroit  engagée  dans  les  Ai- 
nsi liances  qu’on  fouhaittoit.  Ce  la  fe  fit  le  4. 
Ali  Juin , en  ces  termes. 

Avec  la  permiffion  de  Voflrc  tres- 
fi  illuftre  Majefté. 

Ous  j les  tres-humblcs  & obliges  fujets 
un!  ^ ’ de  V.  M.  les  Communes  affemblées  en  ce. 
f ;|  p ffent  Parlement , apres  avoir  Jerieufement 
% délibéré  fur  le  favorable  difeours  de  F M.'U 
(Sri  j677-  G Jup- 
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fit p plient  de  croire . qu'ils  ont  beaucoup  de  re- 
gret de  ne  pouvoir  pas  accorder  prefentement 
l'ajjijïance , qu'il  a plu  a V.  M.  leur  demander , 
parce  qu'ils  confiderent , que  ce  n'efl  pas  la  cou - 
jîume  du  Parlement , de  fournir  de  l'cngent  pour 
les  frais  de  la  guerre , ou  pour  executer  des 
zAüiances , quon  ne  les  ait  premièrement  fait 
fonnoijlre  au  Parlement  : ce  qui  Je  prouve  affez. 
par  les  deux  guerres  quon  a eues  avec  les  Efiats 
Generaux  depuis  l’heureux  rétabliffement  de 
V.  M . & par  la  Ligue  qui  fut  concilie  au  mois 
de  Janvier  1668  pour  la  confervation  des 
Provinces  des  Pdis-bas  de  l'obeïjfance  du  Roy 
cfEfpagne , fans  qu'il  foit  bejoin  d'affliger  y. 
M.  par  des  circoiiflances  de  plus  vieille  date. 
Nous  jugeons  que  fl  nous  outre-paffons  le  pajfé , 
cela  fer  oit  de  danger  e 11  fe  confequence  pour  l'a- 
venir , bien  que  la  bonté  de  y.  M.  nous  donne 
une  grande  ajjeurance  pendant  (on  Régné , que 
nous  prions  Dieu  de  vouloir  faire  durer  long- 
temps. Ces  confédérations  furent  canfesque  dans 
la  derniers  Jtdrejfe  que  nous  prefentajmcs  a y. 
M.  devant  nojh’e  derniere  Jeparation  , nous 
•marquions  que  nous  ejperions , qu'a  nofire  re- 
tour y.  U.  nous  fer  oit  la  grâce  d' en  faire  ou- 
verture au  Parlement , afin  que  la  pajflon , que 
nous  avons , d’ajfifler  y.  M.  a procurer  le  grand 
bien , dont  nous  avons  tres-bumblement  fupplié 
V.M.  ne  rencontrcifi  point  d’obfiacle,  efiant 
entièrement  perjuadés  de  la  neceffllé  de  faire  à* 
if  entretenir  les  ^Alliances  que  nous  avons  in- 
flammeht  follicitées  par  r.ofire  derniere  Adref- 
fe  j & qne  21011s  jugeons  efire  de  fi  grande  im- 
‘ por - 
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portance  pour  la  feureté  de  V.  M.  & du  Rojau- 
me , qu'a  moins  d'efire  infidèles  aV.M.&a 
ceux  que  nous  repref entons  » nom  ne  pouvons 
mus  difpenfer  d'y  infifier  en  toutes  les  manier  es , 
fuppliant  très -humblement  V.  M.  de  vouloir 
faire  une  Ligue  ojfenfive  & defenfive  avec  les 
Efiats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pais- 
bas , pour  s'oppofer  a l’agrandijfement  du  Roy 
François , & pour  la  confervation  des  Provin- 
ces des  Pais- bas  de  l'obe'ifidnce  du  Roy  d' Efpa- 
gne  j comme  aufiy  telles  autres  Alliances  avec 
les  Confédérés  que  V.  M.  jugera  propres  pour 
parvenir  a ce  but.  Et  afin  de  ha  fier  cett  e bon- 
ne oeuvre  nous  prenons  la  liberté  de  reprefinter 
a V.  M.  les  raifons  fuivantes. 

1 Que  fi  par  le  moyen  de  ces  Alliances  l'on  fit 
trouvait  engagé  dam  la  guerre  contre  le  Roy 
François , les  fujets  de  V.  M.  en  foufirir oient 
le  moins  y puis  que  défi  en  cette  faifon  de  F an- 
née qu'ils  ont  le  moins  d'effets  en  France. 

2 Que  bien  que  nous  ayons  Jujet  de  croi-'e , 

que  la  puifiance  du  Rey  François  efi  a craindre 
pour  V.  M.  & fin  Royaume , s'il  a le  temps  de 
nous  inquiéter , nous  jugeons  neantmoins  que  le 
grand  nembre  d'ennemis  qu'il  a prefintement 
fur  les  bras  , joint  a la  Jitïiationdu  Rojaume 
de  KM.  & a la  concorde  de  vofire peuple  a ce 
regard  t le  foin  qu'il  plaifi  a V.  M.  prendre  des 
a f aires  de  la  Marine , le  crédit  quelle  a ac- 

quis par  F A El  e du  Parlement  qui  continue 
l'augmentation  des  impofis  pour  3 ans , ren- 
dront ces  Alliances  fort  confiderables , en  at- 
tendant que  nous  mettions  KM.  en  efiat  de 

G 2 faire 
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faire  de  nouvelles  alliances  & de  garantir  fo?t 

•s 

Roy. atone. 

fi  Le  danger  &*  la  grande  dêpenfe  , dont  les 
R oj  vîmes  de  V.  Ai.  fer  oient  indtfipenfablement 
charges , [par  la  faute  du  temps  & manque 
de  réflation  & deJ’âJfiftanceqiion  recevrait 
de  V.  Ai.  en  cas  quelle  Je  joignift  aux  Efiats  Ge- 
neraux d,es  Province i Unies  fx  aux  autres  Al- 
liés , le  [dit s Efiats , ou  bien  qnelqu  au  des  au- 
tres Princes  Alliés  , venaient  a faire  paix  ■ 
ou  trêve  avec  le  lloy  bran  fois , (&  il  faut  ( 
avouer , que  ce  nef  que  par  une  grâce  part  icu-  , 

tiers  de  Dieu  envers  nous  que  cela  ne  sefi  point  1 
encore  fait  ) puis  que  cela  arrivant  V.  Ai.  fie- 
voit  obligée  de  s'oppofer  avec  les  autres  Alliés , ,j 
fy  Peut-efre  me  fine  s toute  feule  , a la  pui  fiance  y 
du  Roy  François,  qui  depuis  tant  de  temps  a fi 
henreufiement  refifie  a un  tel  nombre  de  puifiants  ,, 
adverfaires  i & puis  quil  continue  de  pouffer  , 
tous  jours  plus  loin  cette  grande  puifiince , il 
doit  efire  bien  formidable  a [es  voifins , veu 
qu'il  a fçu  oppr  imer  un  des  aAllics  devant  que 
tes  autres  Je  fu  fient  joints , & a) eut  efie  en  |, 
efiat  de  luy  reffier.  Et  s'il  eftoit  ajfez.  heureux 
Jour  faire  la  ' paix  avec  quelqu'un  des  Alliés  , 
ou  pour  mettre  de  la  divifion  entfeuX , quand 
me  fines  l'en  pourrait  efperer  de  réconcilier  les 
tfprits , et  qtioy  il  n’y  aarcit  gueres  d apparence , . 

ce  fer  oit  une  a faire  de  fi  longue  haleine  & fs 
■remplie  de  difficultés  , * que  les  Rojaumes  de 
y.M.  demeureraient  cependant  expofés  au  j, 
danger. 

Apres  vous  efire  ainfiy  acquîtes  de  no  (Ire  de - , 
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f voir  i en  fai  faut  voir  a V.  M.  les  dangers  qui 
menacent  V.  M.  & le  Rojaume , & le  jéul  re- 
!s  me  de  dont  il  vous  femble  qu  on  je  peut  Jervir 

1 pour  les  prévenir , pour  mettre  a repos  les 
efprits  inquiets  dit  peuple  de  V.  M.  & en  aile- 
gant  quelqnesitnes  des  raifons  qui  nous  ont 
'*  meus  a prej enter  cette  aAdreffe  fur  ce  fiijet, 
i nous  fupplions  tres-humblement  ÿ.  M . de  vou- 
i>  loir  confiderer  cett'  affaire  bien  ferienfement , 
& de  prendre  fur  ce  fujet  des  rejoint  ions* 
i qui  offent  a d'autres  Princes  le  pouvoir  de 
i frujrer  vos  Jujets  du  bonheur  dont  ils  joüif- 
tf  fent  fous  le  gratieux  Régné  de  y.  M.  que  nous 
fupplions  d’efhre  affetirée , que  quand  il  plaira 
: a V.  M.  de  notifies • ces  Alliances  au  Parlement , 

nous  nous  trouverons  obligés , non  feulement 
d effectuer  la  parole  & les  affiurancestqui  ont  efiê 
renouveU ées  dans  la  Chambre, d un  conjentiment 
un  anime  5 mais  auffy  de  faire  voir  le  zek  & 

1 ï affeSlton  de  ceux  que  nous  reprefentons , & 
l'intereft  que  nous  avons  de  pourvoir  a la  f en- 
têté de  nous  tous , en  donnant  de  temps  en 
t temps  a V.  M.  avec  bién  de  lapoye , des  fecours' 

fi  grands  & fi  ptiiffants , qu'ils  puiffênt  met- 
tre entièrement  a couvert , moyennant  la  gm- 
- ce  de  Dieu , les  affaires  la  gloire  de  V:M.  & 

la  feur été  du  peuple;  Ce  que  mus  fousmettons 
1res- humblement  a la  prudence  de  fi*.  M. 

Mais  cela  ne  produi fit  point  d’effet, parce 
qu’on  jugeoit  que  la  Chambre  Baflcfortoit 
des  bornes  de  Ion'  pouvoir.  Au  moins  le 
> Roy  l’ entendit  ainfy  , comme  il  paroift  par 
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Je  dilcoursqueS.M.  lit  le  7. Juin  alamefine 
Chambre , qu’elle  fit  venir  dans  la  grande 
Salle  de  Whitehal, 


rois  mieux  le  faire  que  de ‘vous  parler  de 
çhofes  dont  il  vons  convient  fi  peu  de  ‘vous  mé- 
1er , & qui  font  une  partie  de  vofhe  Adreffe  t 
çu  vous  donnez  une  tellç  atteinte  au  droit  de  la 
Couronne , que  je  fuis  affeuré  qu’on  ne  trou- 
vera point  d'exemple  dans  tous  les  fiecles , a 
moins  qu’on  n’ait  ejlê  en  guerre  ouverte , ou 
Venait  fi  dangereufement  empiété  furlespre - |< 
rogatives  de  faire  la  paix  oulaguene.  Vous  II 
ne  vous  contentez  pas  de  demander  que  je  .* 

fajje  des  Ligues  qui  tendent  a la  feureté  du  » 
Roiaumo  » mais  vous  me  preferivez  aufjy  quel - s 

les  fortes  de  Ligués  ce  doivent  eflre  & avec  « 
qui  je  les  dois  faire,  (y  de  la  maniéré  que  l'i 
vofbre  Adrejfe  efl  couchée , il  femble  que  vous 
donniez  la permijfton  plutoj 1 que  de  me prefenter 
requefle  a ce  que  je  fa(fe  telles  autres  Alliances  ! 
qu’il  me  plaira  avec  les  autres  Confédérés. 
Pourrais  je  fouffrir  que  cette  faculté  fonda - 1 

mentale , de  faire  la  paix  & la  guerre  y fut  t 
envahie  de  cette  maniéré , quand  me  (me  s ce  ne  |! 
devroit  eflre  que  pour  me  fois , comme  auffy  \ 
que  le  Parlement  une  preferive  la  maniéré  & 
les  cir  confiâmes  des  Ligues  ? z. Aucun  Prince  ny 
Eflat  ne  pourvoit  plus  cr oit e que  la  Souverai- 
neté de  l'  Angleterre  refide  en  la  Couronne.  Je 
ne  puis  m'imagine*  que  je  me  puffe  faire  re- 
connoître  aux  Princes  étrangers  que  comme  un 


Obles . Si  je  me  pouvais  taire  > j’aime- 


Roy 
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né  Rty  titulaire  î c'ejî  pourquoy  vous  pouvez : 
p efre  ujfeurès  qu'aucune  confdcration  ne  me  fer  a 

abandonner  une  (i  ejfenti  elle  partie  de  la  Mo- 
narchieî je  veux  croire,  & m'ajfeuremefmes 
de  la  Chambre  des  Communes , que  ce  ne  ftp  ai 
rlffi  voftre  intention  d'en  tirer  ces pernicieufes  con- 
tt fec[uencet.  Ce  font  en  peu  de  mots  les  raifons 
jfj  Pour  lefquellesje  ne  puis  aucunement  approuver 
tii  V offre  Adreffe , & bien  que  vous  m’ayez,  refufé 

>lrt  l'ajft  fiance  qui  efi  f nece (faire  pour  obtenir 

k,  1 ^ but  que  vous  vous  y propofez, , je  vous  decla- 

1 re  encore , que  comme  depuis  la  dernier e Affern- 
’jp  blée  j*  a y fait  tout  ce  qui  a efié  en  mon  pou r 

v°lf»  je  rr? appliquer ay  encore  de  toute  ma  puif- 
u 1 fin*  a faire  voir  au  monde  en  quelle  recom- 
j i mandat  ton  la j'ay  feureté  & la  fatisfafiion  de 

J mon  peuple , bien  que  ce  ne  puijfe  pas  efirt 
,4  le  t/tejme  avantage  pour  luy  que  Ji  vout 

y y contribuiez  de  vofire  ajfi  fiance. 

Vf 

t.  Et  apres  que  S.  M,  leur  eut  ordonné  de 
# remettre  leurs  feances  jufqu’an  16.  Juillet» 
T,i  elle  y ajoufta,  que  fon  intention  cftoit 
l qu’ils  11e  s’alTemblaflent  pas  devant  Thiver , 
l a moins  qu’il  n 'arrivait  quelque  chofed’ex- 
'{t  traordinaire : ce  quelle  leur  feroit  Içavoir 
par  une  proclamation.  Surquoy  le  Parle- 
ç ment  s’ajourna  au  26.  Juillet , Scparmef- 
me  moyen  s’évanouirent  les  grandes  efpe- 
rances  » que  les  Alliés , 6c  tous  ceux  qui 
j,  eftoient  jaloux  de  le  grandeur  de  la  France, 
l‘  avoient  conceücs  du  Parlem.  mais  l’on  s’en 
confoloit  dans  l’eiperance  queleRoydela 
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Grand’  Bretagne  feroit  ion  poflible  pour 
mettre  la  paix  dans  la  Chreftientc , en  quoy” 
il  n’avoit  pas  befoin  du  Parlement , qui 
fembloit  avoir  pour  but  d’arrefter  la  fortu- 
ne de  la  France  par  des  Alliances  8c  par  les 
armes. 

De  cette  maniéré  plufieurs  affaires , que 
ic  Parlement  avoit  entamées , demeurèrent 
imparfaites,  8c  particulièrement  touchant 
la  Religion,  auxquelles  la  Chambre  Hau- 
te mcime  s’eftoit  appliquée  dés  le  commen- 
cement , ayant  desja  fait  mettre  fur  le  pa- 
pier par  des  Commiflaires.  i Qu’il  faudroit 
que  les  enfants  de  la  Maifon  Royale  fullent 
élevés  dans  la  Religion  Protcftante.i  Qu’on 
donneroit  ordre  a ce  que  les  Papilles  Recu- 
fàntsfulfent  desarmés.  3 Que  la  Reine  n’au* , 
roit  a fon  fervice  que  des  prefhres  étrangers  » 
a la  relèrve  de  M.  Hufleflon , 8c  qu’apres  fa 
mort  tous  les  officiers  8c  domefliques  fecu- 
liers  de  la  Reine  future  (broient  de  la  Reli- 
gion Proteftante.  Qu’on  auroit  foin  des 
ortelins  que  les  Papilles  Recufants  lailfe- 
roient  en  mourant,  comme  auffy  de  ceux 
des  Protellants  dont  les  meres  feroient  Pa- 
pilles. f Qu’on  renouvelleroit  les  ordon- 
nances contre  ceux  qui  fe  faifoient  Papilles , 
ou  contre  ceux  qui  faifoient  changer  de  Re- 
ligion aux.  Protellants.  6 Qu’on  pourvoi- 
rait a la  fublillance  des  pauvres  Papilles  qui 
cmbrafieroient  la  Religion  Protellante,  &c. 
Et  ceux  de  la  Chambre  Bafle  n’avoient  pas 
moins  fait , puis  qu’ils  avoient  desja  arrellé. 
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Que  les'  Papilles  feroient  enregiftrésen  un 
certain  jour,  8c  que  ceregiflrcferviroit  a 
convaincre  ceux,  qui  ne  s’y trouveroient 
pas , qu’ils  eftoient  reculants.  Que  les  Papi- 
fles  ne  pourroient  poflader  aucunes  char- 
ges, de  quelque  nature  qu’elles  fuflcnt,  nv 
eftre  Tuteurs  d’enfants,  ou  Exécuteurs  de 
Teftaments , ny  meûne  fréquenter  la  Cour 
fans  une  permifiion  exprefle.  Que  les  en- 
fants des  Rois  feroient  élevés  en  la  Religion 
Proteftante , ainfy  que  la  Chambre  Haute 
a arrefté.  Et  que  les  Princes,  qui  refuic- 
roient  de  faire  le  ferment , quiferoit  dreflfé 
par  un  Aéte  du  Parlement , touchant  la 
Religion,  n’auroient  point  l’Eleétion  des 
Evefques , fi  ce  n’eft  de  l’un  des  trois  que 
les  autres  Evesquesnommeroicnt,8cc.  Ce 
qui  indubitablement  auroit  éudesfuittes, 
mais  comme  les’ deliberations  de  ce  Parle- 
ment ne  s’acheverent  point  , outre  que 
nous  n’avons  pas  entrepris  de  faire  une  Hi- 
ftoire  de  ce  qui  fe  palfe  dans  le  monde , 
qu’entant  que  cela  regarde  ce  pais,  nous 
mrtirons  de  l’Angleterre,  & verrons  en 
palfant  comment  les  progrès;  de  la  France 
donneient  de  l’ombrage  mefmes  en  Tur- 
quie. ?•: 

Car  l’Ambaffadeur  de  France  aConlhn- 
tinople  ayant  receu  les  nouvelles  de  la  prife 
de  Valenciennes,  de  Cambray  8c  de  S.  O-, 
mer,  8c  de  la  bataille  qui  s’eftoit  donnée 
auprès  de^Montcaffel , il  donna  des  marques 
de  f*  joye  ea  une maifon de  plaifance qu’il. 
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avoit  a 4.  lieiies  de  Conftantinople , ou  il 
fit  allumer  des  feux  6c  fit  un  grand  feftin 
ce  que  la  Porte  ayant  appris,  le  premier 
Vifir  manda  al’Ambaffadcur  de  revenir  a ül 
maifon  de  Pera  de  Conftantinople , ou  on 
luy  donna  des  gardes , avec  dcfenles  de  n’en 
point  fortir  fans  ordres  de  la  Porte , 8c  aux 
Janiflaires  de  ne  l’accompagner  nu  lie  part , 
fur  peine  de  la  vie:  dont  l’Ambafladeur  de- 
meura fort  étonne' , 8c  fit  faire  toutes  les 
offres  imaginables  de  donner  fàtisfaéfion  au 
Grand  Vifir,  qui  eftoit  fafché  contre  luy , 
a caufe  de  quelques  ceremonies  de  fa  pre- 
mière audience  , 8c  dont  nous  ferons  le 
récit,  parce  quelles  ont  quelque  réflexion 
a ce  dont  nous  parlons.  .1  ■:  ■ u . 

Le  mefmc  Ambaffadeur  de  France  devant 
avoir  fa  première  audience  du  Premier  Vifir 
le  2.  May,  il  monta  dés  le  marin  a cheval 
devant  fon  hoftel  avec  grande  pompe , 8c 
fut  de  cette  maniéré  jufqu’au  Canal , qu’il 
palfa  en  plus  de  10.  barques.  Eftant  arrivé 
au  Serrail  du  Premier  Vifir , il  fut  conduit 
dans  la  chambre  du  Kiahaia,  ou  premier  Se- 
crétaire de  ce  Prince , ou  on  luy  dit  d’atten- 
dre jufqu’a  ce  que  fon  Excellence  fortifldu 
Divan , qui  eft  le  lieu  ou  l’on  rend  la  juftice, 
8c  il  y fut  trois  heu  res  devant  qu’on  avertift 
l’Ambaffadeur  que  le  Premier  Vifir  eftoit 
Sorty  du  ConfeiUSc  depuis  cela  il  fepaflà  en- 
core plus  d’une  heure  devant  qu’on  luy  vinft 
dire  d’entrer  dans  la  chambre  d’audience. 
l’Ambaftadeur  prit  pour  un  affront  qu’on  le 

fift 
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fift  attendre  fi  long-temps , contre  la  cou- 
ftume,  particulièrement  veu  que  cela  fè 
faifoit  en  la  prelence  de  perfonnes  deplu- 
fieurs  nations.  S.  Exce.  eftant  entrée,  8c 
ayant  veu  qif  on  avoit  placé  le  tabouret  da 
Premier  Vifir  fur  lé  Sopha  ( c’eft.  un  lien 
ou  efpece  d’eftrade  élevé  d’environ  un  pied 
& demy , ou  les  Turcs  font  tousjours  aflis  ) 
couvert  de  tapis,  au  lieu  que  le  fieu  avoit 
cfté  mis  au  bas  de  fEftrade,  il  ordonna 
aulTy-toft  a fon  premier  truchement  de 
l’ofter  delà,  8c  de  le  mettre  fur  le  bord  de 
feftrade  , ou  ilmonta  en  fuitte , 8c  femit 
en  devoir  de  s’afleoir  fur  Ion  tabouret  i mais 
un  des  Chiaux  Iuy  dît  incontinent,  que  fit 
place  ne  devoit  pas  eftre  fur  feftrade , mai* 
au  bas  : ce  qui  troubla  fi  fort  f Ambaffa- 
deur , qu’il  prit  îüy  mefme  le  tabouret 
8c  l’alla  poler  a la  droite  de  celuy  du  Pre- 
mier Vifir,  qui  eftoit  bien  avant  fur  leftra- 
de,  8c  s’y  affit  en  mefme  temps.  Plufieurs 
grands  Seigneurs  du  Rojaume , qui  eftoient 
prefents  a cette  a&ion,  aufTy"bien  que  le 
premier  page  , en  avertirent  aulTy-roft 
le  Premier  Vifir,  qui  ordonna  a M.  Alex- 
andre Marrocordati  , premier  Truche- 
ment du  Royaume,  de  faire  connoiftre  a 
PAmbaflTadeur  le  tort  qu’il  avoit , 8c  de  li& 
dire  de  defifter  de  cette  aéfcion  extravagante; 
ce  que  n’ayant  pû  obtenir , fon  commanda 
au  Chiaux  Bafla , qui  eft  le  Chef  des  exé- 
cuteurs des  ordres,  d’ofter  , a quelque 
prift  que  ce  fuft,  le  tabouret  deddTus  fc- 
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-ftrade  , 6c  de  le  remettre  fur  le  plancher  au 
mefme  lieu  ou  il avoit efté d’abord,  8c  ce- 
luy-cy  citant  entré  dans  la  Salle  d’audience  * 
avec  un  air  chagrin,  il  enjoignit  a lès  gens 
tout  haut , 6c  avec  une  mine  fort  dédai- 
gneufe,  de  tirer  le  tabouret  de  defious l'Am- 
bafladeur:  ce  qui  fut  exécuté  avec  tant  de 
promptitude  , qu*a  grand  peine  S.  Excc. 
le  put  elle  empefcher  de  tomber  j de  forte 
que  voyant, qu’au  lieu  d’honneur  6c  de  civi- 
lité il  ne  recevoit  que  des  affi'onts  6c  de  l’i- 
gnominie, 6c  craignant,  fans  doute,  en- 
core pis  , il  defcendit  de  l’ellrade  6c  fe  reti- 
ra, difantens’en  allant,  qne  puisqu’on  le 
traittoit  de  cette  maniéré,  il  ne  vouloit 
point  avoir  d’audience  du  Premier  Vifir , 
.auquel  cela  ayant  efté rapporté , il  répon- 
dit. Qu’il  la  prenne  donc  des  damnes. 

, Mais  ayant  eu  la  mortification , que  non* 
venons  de  marquer , a l’occafion  des  feux 
de  joye  pour  les  progrès  de  fon  maiftre  , il 
offrit  de  srafleoir  au  bas  de  l’eftrade , fi  on 
le  vouloit  écouter.  Et  le  Premier  Vifir,  pour 
faire  voir  qu’il  n’en  vouloitpointaux  Mi- 
.niftres  des  Princes  Chreftiens , leur  fit  dire 
civilement  de  luy.  venir  rendre  vifite  le  len- 
demain. Celuy  d’Angleterre  en  fit  quelque 
difficulté,  parce  qu’on  avoit  accordé  la 
première  audience  a celuy  de  France  j mais 
ceux  de  Venilé  6c  de  cet  Eftat  n’en  faifant 
point,  ce  dernier,  qui  eftoit  M.Coliers, 
monta  a cheval  avec  tout  fon  train  6c  avec 
tous  les  marchands  Hollandois  le  3,  6c  pafta 
- ih  . 1 l’eau 
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n Peau  en  barque  pour  aller  a l’audience  du 
K-  Premier  Vifir.  En  arrivant  devant  la  pre- 
ict  miere  portedu  Serrail , Ton  premier  truche- 
® ment,  qu’il  avoit  envoyé  devant,  luy  vint 
Ifr  dire  , qu’il  n’eftoit  pas  neceflàire  d'y  mettre 
iD*  pied  a terre , comme  c’eft  la  couftume , mais 
tà  qu’il  pouvoit  entrer  a cheval  dans  la  Cour, 8c 
# n’en  defcendre  que  devant  l’efcalier  du  Pa* 
ont  lais,  ou  l’on  avoit  fait  entendre  au  truclie- 
yèr  ment,  que  c’eftoit  un  honneur  extraordi- 
:1V  naire  que  le  Premier  Vifir  vouloit  faire  a 
n-  leurs  Hautes  Puiflànces,  en  laperfonnede 
rcîi-  leur  Miniftre,  qui  ayant  doncpaffe  ache- 
jfllt  val  au  travers  des  gardes  8c  d'un  grand- 
it nombre  de  hauts  8c  bas  Officiers  de  ce 

iiir.  Prince,  qui  eftoient  tous  rangés  en  haye , 

pou*  8c  ayant  mis  pied  a terre  devant  l’cfcalier  \ 

il  ,ne  fut  pas  mené  dans  la  chambre  du 
non  Kiahaia , mais  dans  la  grande  Sopha  ou 

feuj  cftrade , ou  tous  les  grands  Seigneurs  du 

e,î  Rojaumes’aflcent  quand  ils  viennent  pren- 

lio:'  dre  audience  du  Premier  Vifir  : au  nom 

duquel  M.  Marrocordati  vint  fouhaitter  la 
jfr  bienveniie  au  Refident,  8c  eftant  forty 
|K  apres  cela,  il  rentra  immédiatement  apres, 
leo-  pour  le  convier  d’entrer  dans  la  Salle  d’au- 
Iqi#  diencc,  ou  eftant  entré  il  vidqueletabou- 
j'ii  ret  du  Premier  Vifir,  qui  eftoit  richement 
njii  brodé,  eftoit  placé  bien  avant  fur  l’eftrade* 
jjjot  celuy  qui  eftoit  deftinc  pour  le  Refidcnt, 
e;5,  8c  qui  eftoit  de  velours  rouge,  eftant  placé 
,rf;  au  bas  8c  a environ  4 pieds  de  l’eftrade , 8c  il 
gjü  s’y  aflit  d’abord,  8c  parmy  la  foule  des 
h ! G 7 pria- 
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principaux  MiniffresduRojaume,  M.  Mar- 
rocordati  Iuy  fit  remarquer  le  Grand  Chan- 
celier, le  premier  Treforier  8c  le  Chiaux 
Bafifa ; de  forte  qu’ils  s’entresalüer(mt  fort 
civilement.  En  mefrne  temps  le  Premier 
Vifir  entra  dans  la  Salle  d’audience  , avec  - |- 
une  grande  acclamation  de  gens  qui  crioient  ^ 

Dieu  vueille  que  cette  entreveüe  foit  heu- 
reufe.  A fa  veüe  M,Coliers  fe  leva Sc  lefaliia  » • 

Ôc  en  paflant  devant  leRcfident,  ce  Prin- 
ce mit  la  main  droite  fur  fa  poitrine,  bailla 
la  telle  8c  monta  fur  leftrade , 8c  alors  on 
leva  en  mefrne  temps  les  tabourets,  qu’on 
plaça , le  premier  fur  le  bord  de  l’eflradc  y 
8c  l’autre  au  bas , mais  tout  contre , 8c  s’e- 
flans  alfis  de  cette  maniéré , le  Grand  Vifir 
parla  le  premier , 8c  d ît , Eltzi  Bey*,  ce 
qui  lignifie  Ambajfadeur  & Prince,  foyer 
le  bien  venu , dont  le  Refident  remercia 
S.  Exce.  8c  en  fuïttc  il  luy  fit  un  compli- 
ment, au  nom  de  fes  maiftres , fur  fon  élé- 
vation a fes  hautes  charges , luy  recom- 
manda les  interdis  de  leurs  Hautes  Puilfan- 
ces  8c  de  leurs  fujets  , 8c  luy  fit  des  prefents 
extraordinaires  Alors  on  apporta  du  Coffé, 
du  Serbet , de  l’eau  rofe  8c  de  l’encens  dans 
des  gobelets  8c  vafes  d’or , 8c  ils  s’entretin- 
rent quelque  temps  des  guerres  de  la  Chré- 
tienté , M.  Marrocordati  interprétant  tout 
de  part  8c  d’autre  fort  agréablement  8c  félon 
l’intention  du  Refident,  apres quoy  celuy- 
cy  prit  congé  en  des  termes  civils,  8c  le 
Premier  Vifir  s’cllant  levé  le  falüa  pluficurs- 
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fois  en  baiflknt  la  telle,  8c  ainfi  finit  cette 
vifite»  avec  entière  fàtisfà&ion  de  part  8c 
d’autre.  ; 

Ce  qui  fait  voir  la  différence  du  traitte- 
ment  qu’on  fit  en  Turquie  auMiniftre  de 
France  8c  au  noftre.  Mais  fi  l’Afie  n’a  pris 
part  a nos  guerres  qu’en  en  témoignant  de 
la  jaloufie,  l’Amerique  a efté  témoin  des 
aélions  que  les  deux  puiflànces  y ont  faites» 
tant  en  terre  fermequedansl’IfledeTaba- 
go;  c’eft  pourquoy  nous  nous  y tranfpor- 
terons  devant  que  de  retourner  chez  nous  , 
dautantplus  que  le  Mercure  de  Fan-née  pafi- 
fée  a bien  dit , que  les  noftres  s’eftoient  ren- 
dus maiftres  de  Cajana  8c  du  fort  qui  y eft  ; 
mais  il  n’y  a pas  àjoufté  , que  les  François 
le  reprirent  devant  la  fin  de  l’année  167 6 y 
8c  cela  parce  qu’on  n’en  eut  les  nouvelles  en 
ce  pais  qu’au  mois  de  Marsdecctt’  année 
1677  j mais  nous  commencerons  par  là  ». 
8c  delà  paierons  au  récit  de  ce  qui  s’eft  pafie 
aTabago. 

M.  d’Eftrée , Viceadmiral  de  France,  par- 
tit de  Breft  au  mois d’Oétobre  1676.  avec 
Une  efquadre  de  vaifiiaux  , pour  aller  re- 
prendre Cajana,  ou  il  arriva  a la  my  Dé- 
cembre, & il  eut  le  bonheur  de  rencontrer 
auprès  de  la  riviere.  d’Aprovague  un  navire 
de  Nantes,  ou  il  y avoit un  François,  qui 
eftoit  party  du  fort  de  Cajana  depuis  1 y 
jours,  8c  qui  l’inftruifit  de  tout,  feavoir 
qu’il  y avoit  3 00  hommes  dans  le  Fort , ou 
l’on  avoit  pôle  de  nouvelles  pâli  (Fades,  8c 

placé 
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placé  i 5»  pièces  de  Canon,  8cc.  Surquoy 
M.  d’Eftrée.  prenant  fes  mefures,-  le  17.  il 
jetta  l’anere  a laraded’Armirc,  qui  efl: en- 
viron a 3 /lieues  du  fort.  Il  y débarqua  800 
hommes , qui  le  lèparerent  en  deu x Corps , 
dont  l’un  eftoit  com mande- par  le  Comte  de 
Blcuac,  8c  l’autre.  par  Mrs.  Faucher  8c  de 
Grand  Fontaine , a quoy  les  noltres  ne  s’op- 
polèrent-  points  8c  fe  contentèrent  d’envo- 
yer un  party  pour  rcconnoiftre,  parce  qu’ils 
jugeoient  qu’on  ne  pouvoitpasempefeher 
la  defeente,  Sc  que  les  François  n’avoient 
autre  defiein  que  de  piller  l’îûc , en  quoy 
l’evenement  a fait  voir  qu’ils  s’eftoient 
trompés.  M.  Gabaret  demeura  a la  rade  avec 
le  gros  de  l’armée  navale  Françoife,  pen- 
dant que  y vailfeaux  s’approchèrent  le  plus 
près  qu’ils  purent  du  fort.  Les  François  qui 
avoient  de  barque  approchèrent  aufly  le  fort 
du  codé  de  la  terre , mais  ils  furent  obligés 
de  marcher  de  nuiéf , a caufe  de  la  chaleur , 
8c  que  le  terrain  y eft  fort fabloneux , 8c  il 
ne  s’y  trouva  point  d’eau  pour  raffraifehir 
les  Soldats. 

Neantmoins  le  19.  M.  d’Eftrée  fitlom- 
mer  le  fort,  par  le  Chevalier  de  Lczy , de 
fe  rendre  : ce  qui  ne  fe  fit  particulièrement- 
que  pour  obier  ver  la  contenance  des  nollres, 
qui  luy  répondirent  alfez  fierem  en  t 5 mais 
lors  que  la  nuiéi  fuivante  ils  furent  attaqués 
par  7.  endroits,  il  parut  qu’ils  n’avoient  pas 
cfté  alfez  fur  leurs  gardes:  car  les  François 
emportèrent  la  place  en  moins  d’unç  heure , 


, 3 

E 

I 

a 

■% 

i 

■? 

5 

i 

R 

ï 

r 

j 

î 

ïi 

it 

:■ 

( 

t 

|s 


île 


m,  y 

f,  de  Fan  1 6yfî  1 6Ï 

:jt  & s’emparèrent  du  fort  avec  tout  ce  qui  y 
eftoit,  faifant  prifonniers  le  Gouverneur» 
Br  3 Capitaines,  z Lieutenants , 2 En  feignes» 
k 2 Capitaines  de  vaiflèau,  1 Miniftre,2  Com- 
h mis,  1 Secrétaire,  un  Volontaire,  8c  tout 
à le  refte  de  la  garsifon.  Les  François  n’y 
g perdirent  pas  plus  de  38.  hommes  j mais 
5>  le  nombre  de  leurs  bielles  fut  bien  plus 
(0-  grand.  Ils  envoyèrent  les  prifonniers  en 
’üs  France  , ou  ils  furent  beaucoup  plus  mal 
is  traittés  qu’on  ne  leur  avoit  promis.  On 
a ne  fut  pas  fort  fatisfait  icy  de  la  conduite 
or  des  noftres,  c’eft-pourquoy  l’on  ordonna 
fl  qu’on  en  fift  perquifition  , parce  qu’on  ju- 
ict  geoit  que  le  manque  de  cœur  eftoit  la  prin- 
» cipale  caufo  de  la  perte  de  la  place. 

3 Apres  que  M.  d’Eftrée  eut  mis  ordre  a 
{ô  tout,  il  alla  a la  Martinique  , bu  ayant  ap- 

jit  pris  que  le  Commandeur  Binckes  eftoit  a 
p Tabago  , il  fit  voile  de  ce  cofté  là,  apres 
if.  s’eftre  pourveu  de  toutes  chofcs  le  mieux 
il.  qu’il  luy  fut  poflible , 8c  là  le  donna  lecom- 
1!  oit,  dont  chacun  des  deux  partis  s’eft  at- 
tribué la  viétoire  ; c’eftpourquoy  nous 
j*  mettrons  premièrement  ce  que  le  Com- 

cf  mandeur  Binckes  en  a eferit,  8c  en  fuitte 
j:  nous  donnerons  la  relation  que  les  François 

& en  ont  publiée. 
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J^ettre  du  Commandeur  Btnckes  > efcrite 
a Jon  Altejfe  Monfeigneur  le  Prince 
d’ Orange  _>  du  vaijjeau  la  Protection* 
eftant  fur  les  fers  a la  rade  de  Klips 
' Bay  auprès  de  Vlfle  Tabago  , le  zz. 
Mars  167  7. 

= 1;  :•  » •;  • I> : s!  A : J>  r :i  •. 

Mon  SE  IGNEUR, 

J^A  derniere  lettre,  que  je  me  luis  donné 
l’honneur  d’eferite  a Voftre  Altefle , eft- 
du  19.  Février,  que  j’ay  envoyée  par  les 
Barbades,  & par  laquelle  j’ay  donné  advis 
de  l’arrivée  d’un  navire  chargé  de  luccre 
pour  la  Patrie,  venu  en  7 jours  de  Suriname  » 
qui  rapportoit , que  devant  Ton  départ  de  ce 
lieu  là  il  y eftoit  arrivé  un  navire  remply 
d’efclaves,  qui  avoit  touché  a Cajana  3 
fémaines  auparavant,  adeflèin  dy  vendre 
des  efclaves,  & qu’en  ce  temps,  qui  n’é- 
toit  que  deux  jours  devant  que  les  navires* 
chargés  de  vivres  pour  Cajana,  y arrivaf- 
fent4,  toutes  chofes  y eftoient  en  bon  eftat , 
lî  ce  n’efl:  que  la  garnifon  manquoit  de  vi- 
vres. Ce  navire  m’a  trompé , & moy  par 
confequent  V-  A.  en  afleurant  que  Cajana 
n’eftoit  pas  entre  les  mains  des  François , 3c 
c’eft  fur  ce  faux  rapport  que  j’y  renvoyay  le 
navire  le  Sr.  Pierre  > chargé  de  vivres. 

Car  le  1 8.  Février  nous  vifmes  paroiftre 
deux  petits  navires,  dont  l'un  doubla  la 
Baye  fans  arborer  de  pavillon  : ce  qui 

nous 
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nous  fit  juger  que  c’eftoit  un  efpion.  La 
nuiétdu  18.au  19.  arriva  dans  la  baye  la  pa- 
tache  la  Fortune  , conduite  par  le  Capitaine 
Erafme , qu*on  aroit  envoyé  aux  Ifles  qui 
font  a la  gauche  pour  prendre  langue , 8c 
qui  apporta  une  lettre  du  Commandeur  de 
Nives  , portant  que  M.  le  Comte  d’Eftrée 
avoit  pris  la  Cajanâ , rapportant  de  plus , 
que  les  vaifleaux  François  eftoient  dans  les 
Ifles , ou  ils  embarquoient  quelques  Sol- 
dats 8t  habitants  du  pais,  pour  aller  a Ta- 
bago,  a ce  qu’ils  publioient,  dont  nous 
receufmes  aufly  advis  par  un  habitant  de  ri- 
fle de  St . Chriftophle. 

Le  19.  nous apperceufmes 9 voiles,  que 
nous  jugeafmes  bien  eftre  l’armée  Françoi- 
se» ceftpourquoy  nous  donnafmes  les  or- 
dres neceflàires , 8c  envoyasmes  auffy-toft  a 
terre  les  Compagnies  de  Glergies  Sc  de  Wit- 
fen , avec  quelques  matelots , pour  gouver- 
ner le  Canon,  8c  ils  travaillèrent  toutela 
nui<Sfc,  aufly  bien  que  les  Compagnies  de 
Graef , de  Dongen  8c  de  Chavone , a ache- 
ver de  pofer  des  paliflàdes  a noftre  fort  a l’é- 
toile, 8c  a y drefler  la  batterie. 

Leao.  nous  apperceufmes  la  flotte  Fran- 
çoifo , forte  de  14.  voiles , 8c  alors  nos  vail- 
feaux  eftoient  range's  dans  la  baye  en  bonne 
afiiete  pour  fe  defendre }.  c’eft-pourquoy  le 
Confeil  de  guerre,  qu’on  aflembla , ne  ju- 
gea pas  qu’il  y falluft  rien  changer.  Nous 
eftions  alors  a terre , occupés  a faire  travail- 
ler au  fort,  a quoy  lfon  employa  auflÿ 
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quelques  matelots.  Nous  avions  refolu  de 
difptiter  la  dcfcente  aux  ennemis  $ mais 
confiderans  en  fuitte  qu’ils  la  pouvoient 
faire  en  plufieurs  endroits , 8c  craignant 
qu’iis  ne  nous  coupalfent , nous  nous  con- 
tcntafmes  d’envoyer  quelques  partis  pour 
reconnoiilre.  < - 

Le  ii.  quelques  chaloupes  Françoi/ès 
vinrent  devant  la  Baye , apparemment  pour 
voir  en  quel  eftat  clfoient  les  chofcs , mais 
quelques  volées  de  Canon  les  lalücrent  fi 
bien , qu’elles  fe  retiterent.  Nous  citions 
encore  occupés  a donner  des  ordres,  tant 
par  terre  que  fur  l’eau,  8c  fifmes  palier  les 
bouches  inutiles , comme  les  malades , les 
femmes  8c  les  enfants , dans  le  navire  aux 
provifions  appelle  Sphera-mnndi.  Siir  le 
foir  nos  troupes  rapportèrent , que  Fennec 
my  eftoit  fur  les  fers  a la  radedePalmyt , 
8c  y avoit  débarqué  avec  28.  tant  barques 
que  chaloupes. 

Le  22.  nous  vifmes  les  François  fur  la 
montagne  i c’elt-pourquoy  nous  bruflaf- 
mes  les  maifons  qui  font  aux  environs  du 
fort,  afin  qu’ils  ne  s’y  pulfent  pas  loger, 
ayant  fait  une  batterie  de  2 Canons  a cha- 
que corne  du  fort  a l’etoile , 8c  une  de  4 
pièces  fur  le  baftion  qui  n’eftoit  pas  enco- 
re a chevé , Sc  ou  l’on  avoit  place  des  ton- 
neaux pour  fervir  de  rempart,  mettans 
toutes  chofes  en  efiat  dedefenfe.  Lanuiét 
les  François  attaquèrent  la  patache  dont 
nous  avons  parlé,  ou  l’on  avoit.^mis  60. 

honi* 
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hommes  de  renfort,  6c  qui  fervoitdegar- 
de  avancée , avec  7 barques  pleines  de  mon- 
de} mais  on  les  receut  fi  bien,  qu’ils  fu- 
rent obligés  de  le  retirer , apres  avoir  perdu 
une  barque  8c  qu’on  eut  tué&blefiéplu- 
fieurs  de  leurs  gens.  : 

Le  1 3 .nous  rcmarquafmes  que  les  François 
avoient  fait  un  chemin  dans  la  defcente 
d’une  montagne,  c’eft-pourquoy  nous en- 
voyasmes  un  party  pour  reconnoiftre , mais 
il  ne  trouva  que  des  piftolets, des  haches,du 
pain,&c.  que  les  ennemis  y avoient  laifiés  : 
ce  que  jecroy  que  la  peur  leu  ravoit  lait  fai- 
re, parce  que  nous  avions  fait  battre  le  tam- 
bour la  nuiéf.  L’aprefmidy  il  vint  un  tam- 
bour , qui  demanda  a parler  au  Gouver- 
neur, 6c  le  lomma  de  rendre  le  fort,  6c 
requit  qu’on  ne  contraignit:  pas  les  habi- 
tants François  de  prendre  les  armes.  On 
refula  la  première  demande  , St  quant  a 
l’autre,  on  répondit  qu’on  ne  forccroit 
perfonne. 

Le  z i.  on  tint  un  grand  Confeil  de  puer- 
rc  , ou  il  lut  refolu  que  j’irois 6c  demeure- 
rois  a terre , avec  un  renfort  de  1 8 hommes, 
parce  qu’on  voyoit  que  les  François  vou- 
loicnt  nous  attaquer  de  ce  çofté  là  , 6c  que 
la  perte  du  fort  entraifncroit  auily  celle  de 
l’efcadre  : outre  que  nous  ne  pouvions  pas 
nous  imaginer  que  les  ennemis  feroient 
allez  téméraires  pour  entrer  dans  la  Baye, 
ou  il  y avoit  tant  de  vaificaux  , 6c  d’ou  l’on 
ne  pouvoit  fortir  qu’en  fe  faifant  touer. 
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tant  que  nous  ferions  maiftres  du  fort  8c  du 
Canon.  Ce  mefme  matin  nous  envoyafmes 
un  party  vers  le  chemin  dont  nous  avons 
parlé,  ou  l’on  ne  trouva  rien;  mais  feule- 
ment que  les  François  y avoient  efté  la 
nuiét  : cependant  nous  eftions  tousjours 
occupés  a mettre  ordre  a tout.  Sur  le  foir 
un  party  retourna  encore  vers  le  mefme 
chemin,  8c  alors  plus  de  îoo.  François 
chargèrent  les  n offres , qui  fe  retirèrent  en 
combattant  8c  furent  bien  appuyés  de  no- 
ftre  Canon.  Cela  nous  fit  juger  que  les 
ennemis  eftoient  derrière  la  montagne» 
8c  tafehoient  d’approcher  du  fort  par  la 
plaine. 

Le  les  François  remüoient  la  terre 
fur  une  montagne,  mais  hors  de  la  portée 
du  moufquet  ; de  forte  que  nous  crulmes 
qu’ils  y vouloicnt  planter  du  Canon  ou  des 
Mortiers,  c’eft-pourquoy  nous  fifmes  ce 
que  nous  pu  fines  pour  l’cmpefcher. 

Le  , y va i fléaux  Fançois  , fçavoir 
3 grands  St  i petits,  vinrent  jetter l’ancre 
devant  noffre  Baye  ; mais  hors  de  la  portée 
du  Canon , ils  jetterent  aufly  des  bombes 
contre  le  Fort,  mais  elles  n’arriverent  pas , 
8cs’avancercnt4fufquesdans  la  plaine  auprès 
du  fort,  fe  tenant  pourtant  hors  la  portée 
du  moufquet  : il  fembloit  qu’ils  s’y  vou- 
lufiént  retrancher,  en  quoy  nous  les  in- 
commodafincs  fort. 

Le  27.  on  envoya  un  party  pour  tafeher 
deprendre  quelque  Soldat  ennemy  , afin 

de 
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t de  Içavoir  leurs  forces  , mais  il  revinrent 
s bientoft,  ayant  rencontré  un  par ty  des  en- 

i nemis,  dont  il  avoit  tué  deux  , Je  relie 

• sellant  lauvé.  Les  François  jetterent  en- 
i core  2 bombes  contre  le  fort  , ou  elles 
R n’arriverent  pas , mais  feulement  un  éclat, 
n qui  fit  juger  qu’elles  dévoient  dire  de  200. 
t livres  pelant. 

* Le  28.  je  fis  aufly  apporter  nollre  Mor- 
3 tier  a terre,  8c  m’en fervis aufly-tolt pour 
o-  faire  jetter  quelques  bombes  dans  lequar- 
e tier  des  ennemis  qui  elloit  dans  la  plaine, 
ti  8c  d’ou  nous  vifmes  que  ces  bombes  les  fi- 
1»  rent  fuir:  l’aprefmidy  un  delèrtcur  Fran- 
çois le  vint  rendre  a nous,  qui  faifoit  leurs 

A forces  tres-petites , mais  nous  ne  le  crulmes 
ec  pas.  Les  ennemis  firent  de  derrière  une  pe- 
ics  tite  eminence  plufieurs  décharges  fur  ceux 
les  qui  nous  alloient  quérir  de  Tcau  , mais  no- 
ce lire  moufquetterie  8c  nollre  Canon  les 
faliierent  fi  bien , qu’ils  Iailferent  les  noftres 
)ir  en  repos, 

jt  Le  c.  Mars  chacun  elloit  a fon  polie,  at- 
ct  tendant  avec  impatience  les  ennemis,  qui 
<s  jetterent  quelques  billets,  par  lcfquels  ils 
j,  exhortoient  les  habitants  François  de  foré- 
es tirer  , difant  qu’ils  ne  leur  donneroient 
j:  point  de  quartier,  s’ils  prenoient  le  fort. 

5.  Le  2 nous  leur  tirafmcs  quelques  bom- 

3.  bes  > pour  les  tenir  en  allarme.  Lrapres 
midy  ils  voulurent  inquiéter  nos  porteurs 
3 d’eau  , mais  ils  ne  furent  pas  mieux  traitte's 
jj  que  la  première  fois. 

, . Le 
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Le  mecredy  3 nousfufmes  furpris  de  voir 
les  François  appareiller  , entre  dans  la  Baye 
Sc  fondre  fur  nos  vaiffeaux  avec  beaucoup 
de  refolution,  & pendant  que  les  vaifleaux 
fe  canonnoient,  les  ennemis  s’approchè- 
rent fl  près  du  Fort,  a la  faveur  du  bois  , 
qu’ils  y donnèrent  l’aflaut,  mais  ils  furent 
n bien  receus,  qu’apres  trois  attaques  ils 
furent  obligés  de  fe  retirer , laiflant  leurs 
échelles  6c  pour  le  moins  iyo.  morts , par- 
my  lefqucls  il  y avoit  plufleurs  Officiers  de 
marque,  8c  emmenant  avec  eux  plus  de 
200.  blefles,  a ce  que  les  prilonniers  nous 
rapportèrent.  Cependant  le  premier  vaifleau 
François  aborda  le  vaifleau  Leyde , qui  fai- 
foit  la  pointeduCroiflantqueformoit.no- 
ftre  efeadre  qui  eftoit  a l’ancre,  8c  le  feu 
s’eftant  mis  dans  tous  deux,  il  fe  commu- 
niqua au  vaifleau  Cruyningen  , 8c  en  luitte 
au  beau  vaifleau  de  Al.  Je  Comte  d-Eitrée , 
qui  eftoit  monté  de  72  pièces  de  Canon  de 
fonte  8c  de  445*  hommes,  8c  toute  la  jour- 
née l’on' ne  fit  que  tirer  de  part  8c  d’autre} 
de  forte  qu’enfin  les  vaifleaux  l’Etoile , Po- 
piesbourg  8c  Middelbourg  furentaufly  bruf- 
lés.  Les  François  fe  trouvoient  aullydans 
un  fi  mauvais  pas  , que  devant  que  le  Soleil 
Je  Couchait  ilsefloient  tous  occupes  a allé- 
ger leurs  vaifleaux , a la  referve  de  deux 
grands , qui  s’efloient  engagés  fl  avant  dans 
la  Baye,  qu’ils  font  demeurés  entre  nos 
mains,  Sc  2 de  ceux  qui  Je  font  fauves 
cftoicut  fl  mal  traittés , qu’il  ne  leur  refloit 

plus 
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« plus  qu*un  bout  de  maft.  Les  navires  Sphne- 
rç  ra  mundi , leDucd’Yorcq  5c  le  Moine  d’or, 
iç  deftinés  a porter  des  vivres  , font  aufty 
ü bru  (lés , a noftre  grand  regret.  Les  vail- 
j*  féaux  la  Proteébion  ôc  Zeelandc , qui  a- 
ji  voient  perdu  tous  leurs  maftsôcreceu  plu- 
t fleurs  coups  fous  l’eau,  fc  lontiait  échoüer  , 
it  pour  fe  radouber. 

ï Le  4.  nous  fifmes  ce  que  nous  pufmes 
ï pour  incommoder  de  noftre  Canon  les  vai£> 
M féaux  François  qui  s’allegeoicnt , a quoy  ils 
iU  ne  répondirent  point. 

0.  Le  y.  nous  tirafmes  encore  de  noftre  bât- 
is terie  fur  les  vaifleaux  des  François  , qui 
t demeuroient  tousjours  a terre  furlamon- 
m tagned’ou  ils  avoient  tiré  la  bombe, 
te  Le  6.  un  de  nos  partis  lortit  du  cofté  de  la 
k vallée,  d’ou  il  trouva  les  François  délogés, 
fc  ^ ü mit  le  feu  a 4.  ou  yooo.  Falcinesque 
s les  ennemis  avoient  faites,  5c  alors  ils 
ic  étoient  hors  la  portée  de  noftre  Canon;  de 
ij  forte  qu’ils,  s’occupèrent  a radouber  leurs 
Ri  vaifleaux:  ce  que  nous  fifmes  aufty  de  noftre 
ft.  cofté, 

£ Le  7.  nous  envoyafmes  unparty  vers  la 
u grande  Baye  , parce  qu’on  nous  avertit 
; 9U  ü y avoit  quelques  François  ; mais  l’on 
ï trouva  perlonne.  L’apresmidy  un  Tam- 
in bour  vint  fommer  Je  Fort  de  fè  rendre , 5c 


i'  9Ul  trouva  que  les  François  s’eftoient  reti- 
2 }^77\.  H rés  j 


cmander  les  prifonniers;  ce  qu’on  refuf 
Le  8.  nous  ne  vifmes  plus  de  François  fc 
a jfiontagne,  8c  y envoyafmes  un  partv 
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rés , 8c  apporta  quantité  de  Grenades  8c  quel- 
ques armes  a feu. 

Le  9.  un  petit  bafliment  François  fe  mit 
a la  voile»  pendant  que  7 vaifleaux  des  en- 
nemis, tant  grands  que  petits,  radouboient, 

8c  undeferteur,  qui  fe  vint  rendre  a nous, 
rapporta , que  la  nuift  fuivante  les  François 
tafeheroient  de  metrre  le  feu  aux  deux  vaif- 
ièaux  que  nous  leur  avions  pris,  ce  qu’ils  1, 
tentèrent  effectivement  , mais  on  les  en  , 
empefeha. 

Le  10.  les  François  prirent  une  barque 
qui  nous  venoit  des  Barbades , par  la  négli- 
gence du  patron.  , 

Le  11.  nous  envoyafmes  un  party  a la 
Baye  de  Palmyt,  qui  trouva  qu’il  n’y  a-  ' 
voit  plus  de  François  a terre.  La  nunî  ils 
envoyèrent  la  barque  qu  ils  nous  a voient  pri- 
fe,  8c  dont  ils  avoient  fait  un  bruflot , avec 
quelques  clialoupes , pour  mettre  le  feu  a 
nosvaiflèaux  , mais  ils  ne  firent  rien. 

Le  il,  ? vaifleaux  François  fe  mirent  a 
!a  voile , 8c  les  autres  fuivirent  le  lende- 
main , 8c  je  croy  qu’ils  ne  fe  vanteront  pas 
beaucoup  de  cette  rencontre.  Nous  leur  en-  ; 
voyafmes  un  Tambour,  pour  fçavoir  s’ils 
ne  vouloient  pas  venir  prendre  leurs  prifon- 
niers  8c  leurs  blefies , a quoy  ils  répondi- 
rent par  le  billet  cy  joint.  A tant  . : 

Monfeigneur  , 8cc.  Du  vaifleau  laPro-  | 
teCtion , eftant  a l’ancre  en  la  Baye  Roodc- 
Çlip  auprès  de  l’IfledeTabago,leza.Mars 
1677.  Signé  Jacob  Binckes, 

Rc- 
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Réponfc  donnée  au  Tambour. 


* Ors  que  Ai.  le  yiceadmiralcTEfirée partit  de 

& la  rade  de  Tabago , Jim  dejfein  ejîoit  d* envo- 

ffli  yer  prendre  les  Français  hleffès  qui  font  dé- 
fi rneurés  entre  les  mains  des  Hoüandois , dp*  Ha 

I crû  que  Ai.  le  Commandeur  Binckes  aurait  U 

II  civilité  <P*  la  generofité  d1  en  avoir  foin , 
iG  puijquil  a Jçeu  que  Ai.  le  Comte  éCEjbrée  a 

fort  bien  traitté  les  prifonniers  quil  a faits  a 
f Cajana > Ô*  mejmes  quil  a fait  partir  un  na- 

$ vire  exprès  pour  porter  les  Officiers  en  Eu- 

rope , dont  Ai.  Binckes  à*  Ai.  le  Gouverneur 
i»  fe  peuvent  ajfeurer,  qu'ils  recevront  tou- 
f*  tes  fortes  de  court  01  fies  aux  occaftolis. 

■F  Lifte  de  l’équippage  des  vaifleaux  de 
TEfquadre  Françoife,  commandée 
par  M.  le  Comte  d’Eftrée  , Vi- 
ceadmiral  de  France  , qui  attaqua 
jt  M.  Binckes  le  3 Mars* 

■£  Capitaines  Noms  des  vaij?.  Can.  hommes 

! Ü.  le  Comte  Le  Glo-  71  defon-  44.Ï  (brmjlé 

* «l'Eftrée.Vi-  lieux.  te. 

w eeadm.  de 

France.  . - ; 

fn  M.  le  Comte  LeFen-  6a|d cfon-  38a  fon 
a.  Blcaae.  dant.  te.  ~ ' Mali 

->'*0  ' r fc.i  ' ;w  .J. 
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Misaine  avec 
^antenne  a* 
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M.  Mafca-  le  Pre-  de  fonte  570  cihoüé ér 
rany  tieux  prit 

M.  Gaba-  l’Intre-  yo*  de  fonte  310  fris 

Jte't  . , , «jade» 

M.  Mpn-  le  Ga-  yoi  de  fonte  300  {leGrandr 
t'drtier  lànd  *•*  ^ ^ - 

CÀJafl , celay  de  Mijaine  & l'antenne  a- 
batUiS.  . ’ ' 

’ - 'Va  A\''  ' . . “ j ) * 

M Lofine  le  .Marquis  483;  300  (brvjlc 

M.Croiiart, Major  l^Emerillon  2.60 

JVI.  Mnnchaud  Iç  Laurier  385  2/0 
M.  Cafimiere  les  Jeux  38I  de  fonte  240 

le  Chevalier  de  la  le  Coîeil  36^  de  fonte  240 

Jade  • d’Afrjque 
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Périra  bàfliments. 
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Un  bruflot  qui  aechoüc,  & s’eft  brifé  en  en- 
trant 2 y 

a Snaeuwen  ou  Corvétcs,dont  l’un  a efte  bruflé  , 
cnfemble  jro 

Une  Caichc  8c  une  Galiote  pour  porter  des  vi- 
vres,, jenfnvsble  yo 

De  plus  11  y a eu  fur  les  vai fléaux  9 Compa- 
gnies de  Soldats  . faifant.  4yo 

Et  400.  habitants  des  Ifles  parmy  lefquels 
il  y'  avoit  1 yo  jeunes  Gentilshommes  » 
tous  volontaires.  400 

V*  "<)  1 -* 

V ..  i.\  4.060.  t 

* .f't 

J • » 1 1 ^ 

Cette  Lifte  nous  a cfté  donnée  par  un  pf  r- 
fçmnier  François  , 8c  vérifiée  par  ceux  dés 
vai  fléaux  que  nous  avons  pris,  qui  y ont 
ajoufté,  qu’il  y avoit  peu  ou  point  de  ma- 
lades daris  la  flotte. 

Lille 
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Lifte  de  la  monture  des  vaifleaux  de 
î i’efcadre  des  vaiffcaux  , qui  eftoit 

dans  Ja  Baye  deTabago5  quecom- 
niandoït  M.  le  Commandeur  Jacob 
* Binçkes & qui  a repoufle  la  furieu- 

se atcaque  des  François  le  3.  Mars 
k **77- 

i *••-*  I .S  . J 

Capitaines  Nantt  dit  traïff.  Can.  honmiéf 

M le  Coro.  fiinckes  ia  Prore&îon  jd  ijtj  (échoiU 
, Pierre  Confiant  la  Province  de 

. Zeelande  44  ii3  (échiné 

Kccmer  Vlack  le  Chafteau  de 

Kruningen  jtf  128  br*Jlé 
Jean  Swart  Middclbo'iug  5 6 83  { kr«flé 

Galtie'Galtîes  les  armes  de  Leydc  34  73  (*V *fté 
Pierre  S toi  wyck  Popiesbourg  44  jr  (hrxjlé 
■ Pierre  Cooreman  l’Eftoile  d’or  28  74  (kr»JU 
Corneille  S tolwyçk  l’Alcion,  pris  lut  les  Fran- 
çois 24  2 y {échoué 

o * . 

5 IA  é » -A*  f . 

Vaifleaux  pour  porter  les  vivres  & 
i-  les  munitions. 

P . 

|i  Frédéric  Sweers  le  Duc  d’Yorc  x6  (brrjlé 
, Théodore  Schoen  le  Moine  d’or  31  aj  (briflé 
^ylof  Langerys  Sphaera  mundi  12  20  (brtijlé 

Petits  baftiments. 

Hçcrtjc  Carftcns  le  Semeur,  bruflot.  »3  (hrpjlé 
I Jean Eralinus  la  Fortune,  pa*achc  2j  (hrujlé 

5 • f 3.  • . — ■ 

En  tout  824 

Outre  ceux  qui  gardoient  le  Fort. 
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Lifte  des  Officiers  tués  ou  blefles. 

Pierre  Confiant,  dançereufement  blejp  a la 

jambe,  ».  1 

Roemer  Vlack.  blejfe  en  plufieurs  endroits,  5 

Pierre  Cooreman  mort  de  fes  blejfeuret . 

Galtie  Galties  tué, 

Pierre  Stohvyck  mort  de  fes  blejfeures. 

Frédéric  Svoeers  mort  de  jet  bleffeitresl  r 

Heertje  Carfieys  mort  de  fes  blejfeures. 

Lieutenants.  t 

Jacob  §luafi,  Lieutenant  de  Vlack  , tué» 
Xticôlasjbvcker,  Lieutenant  de  Gonflant  » tuê% 
Jean  Cat , Lieutenant  de  Galtie , blejft. 

Officiers  des  guerre  par  terre. 

Le  Capitaine  Louys  Chavone  tué, 

U Commis  Théodore  Root , la  main  emporté*}  : 

• v - - ..3/  } 

Quelques  u ns  de  nos  pr  incipau  x Officiers  l, 
ont  encore  rapporté  des  particularités»  qui 
ne  font  pas  exprimées  en  cette  relation  » f 
{ça voir  que  les  François  débarquèrent  d’a*  l 
bord  1600.  hommes»  mais  lors  qu’en  fuit- 
te  ils  prirent  refolution  d'attaquer  nos  vaif-  ? 
féaux  dans  la  Baye,  ils  firent  revenir  6<>o.  ; 

hommes  abord  i de  forte  que  ce  *ut  avec  1 
1000.  hom’mcs  qu’ils  donnèrent  3aflauts 
au  Fort*:  au  lieuqu  il  n’y  avoit  dans  la  pla* 

Ce,  dont  Mi'Moutigni  de  Glarges  eftoit 
Gouverneur,  que4°°  hommes  » tant  habi- 
tants que  Soldats , 8c  cependant  ces  3 atouts 
ne  leur  coufterent  que  3 morts  8c  1 a blcfies  : 

& 
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8c  enfin  que  lors  que  les  François  curent 
radoubé  le  refte  de  leurs  vaifTeaux > 8c  furent 
en  eftat  de  s’en  aller,  ils  envoyèrent  en- 
core un  tambour  fommer  le  fort  de  fe  ren- 
dre: a quoy  Ton  répondit,  quelesnoftres 
recevroient  a grand  honneur,  s’il  plaiioit 
a M.  d’Eflrée  leurrendreencoreune  vifitci 
mais  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  a fai- 
re, ils  fb  retirèrent  incontinent  apres.  Mais 
▼oyons  ce  qu’ils  en  ont  publié. 

Relation  de  ce  qui  s’eft  patte  à la  défai- 
te de  l’Efcadre  des  VaifTeaux  Hol- 
1 landois  à Tabago,  par  l’Efcadre 
des  VaifTeaux  de  Sa  Majefté  fous  le 
Commandement  du  Comte  d*E~ 

. ftrées,  Vice- Admirai  de  France: 

if  Avec  la  Lifte  des  Morts  & des  Blefïesj 

ji  f\Uoy  que  des  François  eurent  fait  lespre- 
V*  miéres  entreprijes  fur  les  IJles  de  T Amè- 
fi  rique  , il  y a plus  de  foixante  ans , & quils. 

eufent  établi  des  Colonies  à S.  Chriflopble  , à 
fa  la  Martinique , & à la  Guadeloupe  , Vis t*. 
K-  pniffance , la  jalon  fie , & le  défaut  (Vaut bori- 
té  diviferent  les  particuliers , Ô1  donnèrent 
à des  moyens  aux  Rations  Etrangères  de  prof  ter 
il  de  leurs  C onquefes. 

yj  Les  Hollandois  tiroyent  depuis  long-  temps , 
[v  de  grands  profits  de  leur  Commerce  en  ces  Vais 

éloigné# , ils  entretenoyent  tin  grand  nombre 

5 H 4 de 
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de  Vaiffieaux  fo  de  Matelots  qui  fiervoyent  dani 
les  occasions  de  guerre,  aux  befoins de TEfiat: 
ils  portoyent  aux  Colonies  Françoifes  les  den- 
rées qu'ils  venoyent  accepter  en  France,  & 
multipliant  leur  gain  & leur  débit , ils  reven- 
doyent  en  France  les  marchandées  qu'ils  a- 
• voient  reçeites  en  échange. 

L'établi ffement  de  la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales  en  l'annce  1669,  par  Tordre  du 
Roy,  & en  fuite  la ptiijfante  protection  de  Sa 
Majefié , mirent  les  Intereffez  en  pojjejfion  de 
tous  ces  profits.  Un  grmtd  nombre  de  Vas  (féaux, 
y furent  utilement  employez  : le  Roiaume  fut 
déchargé  des  denrées  & des  memuf allures  fu- 
perfiïies  » l'argent  demeura  entre  les  jnains  des 
Sujets  du  Roy  : les  marchandées  nêcejjajres 
furent  débitées , a bon  marché ; des  gens  fans 
emp’loy  cr  fans  bien  , trouvèrent  aijement 
l'un  & l'autre , & les  Ifies  furent  habitées 
déplus  de  vingt-cinq  mille  per fonhesc  \ 

Sa  Majefié  voulant  que  tous  Jes  Sujets  puf 
fient  joïô.r  de  la  liberté  & des-  riche (fies  de  ce 
commerce , ftp  prima  cette  Compagnie  , Tan- 
née 1674. 

Les  Hollandais , dont  le  trafic , la  quayititê  de 
Fai  faux , & l'avidité  me  fine  avoyer.t  paru  fi 
lo7ig- temps  des  biens  ou  des  maux  vscv  (faites ,, 
fe  voyant  troublez  on  égalez  en  leurs  voyages 
ch  Ion g cours  , employèrent  tout  ce  qui  leur 
fut  pojfible,  pour  nfurper  les  établiffemens  dés- 
François:  & on  ne  peut  mieux  juger  de  leur 
importance , que  par  T effort  qu'ils  firent,  il  y a 
près  de  trois  ans , lors  qu'avec  44  Faijfeaux 
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commandez  par  Rnyter , ils  allèrent  au  Fort 
du  Cul-de-Sac  de  la  Martinique  : doit  ils  fu- 
rent contraints  de  retourner  en  Hollande , 
avec  une  grande  perte  , apres  avoir  conjumé 
fans  aucun  Fruit  » les  dépenfes  d'un  grand  Arr 
memev.t.  \ ' ...  x. 

Ils  envoyèrent  au  commencement  de  1 aimée 
dernière  le  JieurBinck.es  , avec  onze  Navires , 
pour  s'emparer  de  Cayenne,  qu'il  furprit , Cf 
dont  le  Comte  d EJlrées,  Viee-zjAmirnlde  Fr  an- 
te » fe  rendit  mai  (Ire  quelques  mois  apres.  Il 
vint  enfuite , à la  Martinique  : Ô*  ayant  dij- 
pefé  toutes  chofes , il  mit  à la  Voile  V\  i.  de 
Février,  dans  le  de  ffein  de  combattre  les  En- 
nemis , . qui  eftoient  à Tabaco.  . 

^jFfcadre  ejtoit  compofîe  de  ftx  Vai  (féaux  & 
de  quatre  Frégates.  \ . 

Sf  avoir , le  Glorieux  monté  par  Je  Comte 
dEJhées. 

L’ Intrépide , par  le  fteur  Louis  Cabaret - 
Le  Galant , par  le  fteur  de  Montortier-. 

Le  Fendant , par  le  Comte  de  Blcnac. 

U Emerillon , ■ par  le  fteur  Hèroûart  de  la 
Viogrie. 

Le  Laurier  » par  le fieur  de  Machaut . 

Le  Soleil  d Afrique , par  le  fteur  de  la 
Borde. 

Les  Jeux,  par  le  fieur  delà  Caffinière. 

Le  Précieux , par  le  fteur  Mafcarnay  » 

Le  Marquis , par  le  fteur  de  Léjine.  • 

17 n brûlot. 

U y avoit  aufft  deux  Corvétes , une  Càiche 

H S & 
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& uneGaliote,  qui  font  de  petits  Batimens  de  J 
fuite.  ' 

Ces  Fai  (Je  aux  ayant  e/U  contrariez,  par  h 
Vents  dans  leur  route , l'Efcadre  ne  pût  ar- 
river que  le  1 y.  Février  dans  une  <l Ance , i 
dèux  lieues  du  Fort  de  fljle  de  Tabaco . & 
le  lendemain , eüe  alla  mouiller  fous  un  Pavil- 
lon que  les  Ennemis  avoient  arboré  fur  le  haut 
d'une  montagne. 

Vingt  Soldats,  que  le  Comte  d EJbrées  avait  i 
fait  mettre  à terre , pour  faire  des  Prifomtiers , < 

ne  trouvèrent  qii un  Nègre , par  lequel  on  ap- 
prit que  les  Ennemis  avoient  ejlc  avertis  deux 
jours  auparavant , par  Rafmus,  Capitaine  d’u- 
ne Frégate , de  l'approche  des  Vaijfeaux  du  i 
Roy  y & qu'ils  avoient  reçeu  de  Hollande  > de-  } 
puis  trois  jema'mes , un  fecours  de  quatre  * 
Vaijfeaux , chargez  de  Soldats  & de  muni-  J 
tions  de  guerre  & de  bouche.  » 

Ce  mejme  Nègre  ajfeura  que  le  Fort  nejroit  1 
pas  achevé  : ce  qui  par  la  fuite  ne  fe  trouva  1 
pas  véritable.  On  ne  laijfa  pas  de  concevoir  1 
fur  ce  faux  rapport , l'efpérance  d'y  entrer  fa- 
cilement'. cependant , pour  empej cher  que  les 
Vaijfeaux  ne  pri/fent  le  party  de  Jortir  du  I 
Port  y & de  fe  retirer , l'Efcadre  s'approcha. 
Dans  ce  mouvement  , l'intrépide  toucha  fhr 
une  roche  couverte  d'eau  y d ou  orient  peine  à 
le  retirer . Pour  éviter  de  fembla blés  accidents, 
le  Comte  d'RJhées  trouva  à propos  de  faire 
fonder  toute  la  rade  & l'entrée  du  Pert. 

Les  fteurs  Gabaret , Blènac  y Montortier  & 
le  F ivre  de  Mèricour  y employèrent  tout  le  1 1. 

& 
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Ù*  Cnr  leur  rapport,  la  refolution  fut  prife 
d attaquer  les  Ennemis  j mais  lé  vent  ne  per- 
mit pas  qu  on  Vexêcutafi , & on  fit  avancer 
les  Troupes  du  cofié  du  Fort.  On  en  confia  la 
conduite  au  Chevalier  de  Grand-Fontaine.  La 
defeentene  fut  point  dijputée  : apres  avoir 

marché  toute  la  nuit  dans  un  Bois  épais , juil 
faUoit  couper  à méfure  quon  avançait , il  ar- 
riva le  matin  du  2 x , avec  fept  Compagnies 
d Infanterie , les  Milices  des  Jfies,  & cent  Sol- 
dats détachez,  des  Faifeaux , fur  une  hauteur > 
d où  l'on  njoyoit  le  Fort  & la  difpofition  des 
Fdiffeaux  dans  le  Port. 

Le  Jietir  de  Grand- 1 ont  aine  donna  avis  au 
Comte  dEfirées  , que  le  Fort  efioit  achevé  , 
gafoné  & pâli  (fade , avec  plufieurs  pièces  de 
canon.  U dater  oit  pas  laijfé  de  V attaquer -, 
fitivant  t ordre  du  Comte  d’Èfîrées  , qui  s* efioit 
propofè  en  mefme-temps  d occuper  les  Enne- 
mis du  cofié  de  la  Mer  , & l’entreprife  auroit 
(ans  doute  réüfii  , fi  elle  eufipû  efire  exécutée 
avant  que  le»  Ennemis  euffent  eu  le  temps  de 
fe  reconnoi (ire , mais  une  grande  plùye  ewpe- 
fcba  le  Jieur  de  Grand-Fontaine  de  faire  pafi- 
Jer  à Ja  Troupe  une  petite  rivière  qui  efioit 
extrêmement  grofiie. 

On  fit  defeendre  le  25  le  /leur  Héràüard , 
avec  cent  Hommes.  Il  eut  ordre  de  s’approcher 
à cent  pas  du  Fort,  pour  aller  par  Tranchée , 
jufques  à la  P ali  (fade , dt  couper  des  Fafcines 
& de  fe  retrancher. 

Deux  jours  furent  employez,  à-  ces  prépa- 
ratifs , apres  lefqueli  le  Comte  d Efirées  rap- 
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pella  le fieur  Héroilard , pour  efirepr Jri fémcïit 

informé  de  toutes  cet  difpofitions , & pQNr 
-prendre  des  mefur es  certaines.  Il  rapporta 
qu'il  fallait  fix  ou-  fiept  jours  pour  fe  rendre 
maijtre  du  Fort , dans  les  formes  , mais  qu'il 
fe  chargeait  du  fiiccez, , fi  on  fai  fait  du  cofié 
de  la  mer  une  puiffante  diverjion:  fiurquoy  le 
Comte  d'EJÎrées  > confidêrant  que  la  Rade  de 
Tabaco  efioit  mauvaife , (y  qu'y  ayant  déjà 
perdu  plufieurs  Ambres  (y  plufieurs  cables  ♦ 
tl  n'y  pouvoit  demeurer  long-temps , il  ré- 
loi  ut  d’entrer  dans  le  Port  r dès  le  lende- 
main , avec  fin  Efcadre , & d'attaquer  les 
Ennemis.  Il  renvoya  aujfi-tofi  le  fieur  Hérou- 
ardy  àp  il  luy  ordonna  d'attaquer  de  fi?t 
cofié , uns  heure  apres  que  le  Combat - de  mer 
je  r ait  engage. 

Les  Ennemis  avaient  dix  Fai  (féaux  de guer- 
re y trois  autres , & un  Brûlot , tous  amar- 
rez, à terre , dans  un  efipéce  de  Cul-de-Sac. 

Leurs  Batteries  de  canon  de  24.  (y  de  1 8 » 
e fiaient  à fleur  d'eau , qui  vsyoyent  P entrée  du 
Port  y doit  on  ne  pouvoit  réfirtir  qu'en  fe  fai- 
fant  touer.  Cependant  ces  difficulté z rien:-, 
pefehérent  pas  le  Cçmte  d’Efirées  d'entre- 
prendre cettte grande àftion , le  Mercredy ma- 
tin jour  des  Cendres. .. 

• Le  fieur  Gabaret , qui  devait  entrer  h pre - 
vûer  y appareilla  &.  mouilla  fans  tirer  un 
coup  de  canon  * à.  la  portée  du  pifiolet  des  En- 
nemis y qui  tirèrent  plufieurs  bordées..  Le 
Bru  tôt  qu'il  éfeortoit  n'ayant  pu  s’attacher , 
alla  ûhoiter  à la  Cefie  (y  coula  à fonds,  La- 
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fi  peur  de  Mottortier  fuivit  : le  fieur  Gabaret 
» p la  mejme  manœuvre  : le  Comte  de  Blertac 
p mouilla  entre  les  Vai (féaux  ennemis , & leurs 
w Batteries  de  terre  ; le  fieur  de  Le  fine  vinf  en- 
fi’i  fuite , qui  aborda  à toutes  Voiles  un  Vaijfeau, 
à & l'enleva  dans  le  moment.  Le  Comte  d'E - 
«ji  fréesy.  e fuyant  le  feu  de  tous  les  Var féaux  en- 
in  netnis , du  Fort  & des  Batteries  , aborda  le 
W Contre- Amiral  y il  P en  rendit  maijfre , & 
lin  attaqua  avec  le  mefme  fuccez  un  autre  Vaif- 
h 1 feau.  Le  fieur  Mafcarany  commandant  le  Prê- 
té deux  en  Pabfence  du  fieur  Ptinnetier , retenu 
ri  a la  Martinique  par  plufiettrs  ble  feur es  » arri- 
# va  à toutes  toiles,  fur  Binckes  : mais  Bine - 
Va  kes  larga  fes  amarres , & évita  l'abordage; 
s?  Le  Précieux  Ce  trouvant  tout- défait  à terre  % 
ne  put  s* empef  fier  d'écboüer. 
y-  Les  Frégates  fuivirent , qui  Je  mirent  au 
ri-  Vent  y à la  portée  du pif  olet. 

On  ne  peut  s'imaginer  P horreur  & le  péril 
iS,  de  ce  Combat , apres  que  tous  ces  l'ai  féaux  fu- 
0 rent  entrez  dans  un  lieu  ferré , où  ils  ef oient 
ft-  me  fez  > & fipr.es  les  mis  des  autres.  Le  Mar* 
t-  quis  fut  le  premier  des  no f res  qui  fut  brufé;_ 
Sa  pei‘te  fût  funefe  à deux  Navires  Ennemis 
$ qui  furent  conjumez  du  feu  de  fon  débris. 

Cet  Incendie  Je  répandit  fur- ceux  qui  étoient- 
ft.  les  plus  proches.  Les  Ennemis , qui  n'avoient 

0 pas  crû  qu'on  put  entrer  dans  le  Port- y avoient 
mis  leurs  femmes , leurs  enfans , . & leurs  Né- 

l!  grès  dans  deux  FlûteS'»  qui  furent  entièrement 
r,  confonées. 

!j  J?*ns  ce  nwnent , les  Canonicrs. do. Glorieux» 

1 H.  7.  qui- 
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qui  portoyent  le  Pa  villon , mirent  le  feu  par  les 
fabors , dans  un  Navire  qu'il  abordait.  Il  en 
fut  bien-toff  en  famé , & ayant  fauté  , il  cou- 
vrit le  Glorieux  de  débris  enfantez , qui  le  brû- 
lèrent, avec  quelques  autres  des  Ennemis.  La 
perte  du  Navire  fît  craindre  celle  du  Comte 
cfE  flrées  : mais  elle  nabatitpas  le  courage  des 
Officiers  des  autres  Fai  (féaux. 

L'Intrépide  demeura  èchou-é  fans  Mats , a- 
pres  avoir  fait  un  feu  extraordinaire , jujqucs 
à la  mort  du  fieur  Gabaret. 

Le  Galant  fut  démâté  de  (on  grand  maff. 

Le  Fendant  effant  échoué , ne  lai  (foi  t pas  de 
tirer , & demcuroït  expofé  aux  décharges  des 
Batteries  de  terre , qui  te  démafférent  (y  em- 
portèrent tous  Jes  hauts. 

Le  Précieux  effoit  à la  Colle > démajlé  & 
brifé.  Le  Jieur  de  Mafcarani  ne  le  quitta  qu'a- 
prcs  s'ejlre  vu  Jeul  fur  fon  pont , qui  effoit 
couvert  de  morts  & de  mourants. 

Les  Ennemis  avoyent  encor  trois  Faiffeaux 
mal  traitez.  Ils  furent  ff  preffez  par  les  quatre 
Frégates , qu'ils  allèrent  échouera  la  Cofle  , ne 
pouvant  plus  foûtenir  n offre  feu , apres  plus  de 
fept  heures  de  Combat. 

Le  fieur  P atoulet,Commi  (faire  général , qui 
avait  veu  périr  tous  les  autres  Fai  (féaux,  en- 
voya porter  cette  nouvelle  aux  ffeurs  Héroiiart 
& de  Grand-Fontaine , & s'informer  du fttccez 
de  leur  ç^tttaque. 

Le  Comte  d'ÈJbées , pour  lequel  on  craignait 
beaucoup , parut  peu  de  temps  apres , dans  la 
Caiche  » bleffé  d’un  éclat  à la  teffe.  Ses  Cha- 
loupes 
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loupes  avaient  déborde  fon  Navire , duquel 
voyant  la  perte  infaïïible , apres  avoir  fait 
tous  les  efforts  pofftbles  pour  le  fauver , il  dé- 
fendit dans  un  Canot , 7»*  le  Jieur  Bertier  Gar- 
de de  la  Marine , fut  enlever  à la  nage  fous 
T éperon  d'un  Vaijfeau  ennemi . Le  Canot  fut 
coulé  à fonds  , affez  près  de  la  terre  , dans  un 
endroit , où  il  n'y  avoit  que  quatre  pieds  d'eau. 

Le  Comte  d'Efiréesfiut  porté  au  bord, par  des 
Matelots.  Sept  ou  huit  hommes  des  Ennemisy 
qui  eu  (fient  pu  le  prendre , jetteront  les  termes, 
& fe  rendirent  à luy.  LaCaïchepaJfapar  ha- 
zard:  il  luy  fit  un  ftgnal,  elle  aborda  (y  le 
reçent. 

On  apprit  cependant , par  le  retour  de  Y En- 
voyé du  jieur  Patoulet , que  le  Jieur  Heroiiart , 
avoit  avec  trop  d'ardeur , commencé  T Atta- 
que de  Terre  , prefque  en  mefme  temps  que 
celle  des  Vaiffeaux , fans  attendre  l'effet  de  la 
diverjion  : que  la  plus  grande  partie  de  nos 
Officiers , çr  quelques  uns  de  nos  Soldats , a- 
voient  e(ié  tuez  ou  bleffez  à la  P ali  fade , qui 
fut  (T abord  abandonnée  par  les  Hollandais  > 
mais  que  des  Habiians  des  Colonies  îranyoijes , 
qui  avoient  pris  party  dans  le  Fort , avaient 
de  fendue , par  la  crainte  du  châtiment  de  leur 
défertion. 

Le  Comte  cYEJhées  donna  fes  ordres  pour  re- 
tirer du  Port  les  Vaiffeaux  du  Roy , <&  pour 
embarquer  les  Troupes  qui  ef  oient  à terre , dont 
le  Chevalier  de  Grand- Font  aine , blejfe  dange- 
reusement , avoit  fiait  la  retraite.  Il  ordonna 
auffi  à un  Officier  de  brûler  T Intrépide  & le 

Pré- 
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Précieux , démat  ex,  & échouez,  ce  qui  ne  fe 
put  exécuter.  On  voulut  fe  fervir  , furlapro- 
pofitionâu fteur  Mafcara?:i  , d'une  Barque  Hol - 
landoife , qù  on  prît  à rentrée  du  Port.  Elle 
fut  armée  en  Brûlot , pour  mettre  le  fin  aux 
deux  Navires  François , Ô*  à ceux  des  Enne- 
mis qui  ef  oient  échouez  a la  Cojle.  Il  aurait 
exécuté  cette  entreprife  , fi  le  culmene  V eujl  ar- 
rêté. 

zApres  quatre  autres  jours , qu'on  employa  à 
Je  racommoder  , le  Comte  d’Efirées  mit  a la  Foi* 
le  T n,Ô*  il  arriva  le  13.  à la  Grenade. 

On  peut  Juger  aifément  que  la  plus  grande 
partie  des  Soldats  & des  Matelot  s, qui  efr oient 
far  les  Faijféaux  ennemis , ont  péri  en  cette  tc- 
cajîon , fi  longue , ft fanglante , fi  avant ageuje 
pour  la  fieur été  des  TJles  Françoifes  de  l'Améri- 
que, & f glorieufe  aux  zArmes  du  Roy , qui 
apprit  à Condé  cette  nouvelle  importante , 
par  F arrivée  du  Chevalier  d’Hervault , que  le 
Comte  d’EJtrées  avait  dépefché  vers  Sa  Ma- 
jejfé. 

Nous  avons  perdu  quatre  Fai  (féaux , deux 
defquels  ont  efié  brûlez,  & les  deux  autres 
- tout  à fait  échouez  ou  brifez. 

Plùfieurs  Officiers  ont  ejlé  tuezouble(fez9 
dont  les  noms  Jont  dans  la  Life  fuivante . 

Lifte  des  Morts  & des  Bkfïèz. 

LE  Comte  cC E firêes.  Vice-  zAdmiral  de  Fran- 
ce,, a efé  bleffé  à la  te  fie  & à la  jambe . 


,î  1 O 
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Capitaines  morts. 

Le fieur  Louis  Gabaret , tué  d un  coup  de  ca- 
Von  y apres  a voir  receu  deux  grandes  blejfures 
durant  le  Combat , qui  ne  Pempefchérevt  pas 
de  demeurer  Jur  fon  Pont  jùjques  à famort. 
* Le  fieur  de  Léjîne  brujlé  avec  fon  Navire. 

Le  fieur  de  la  Borde , tué  et  un  coup  de  canon. 
-v  Le  feur  Hérouart  de  la  Piogerie  , tué  d'un 
coup  de  moujquet.  v • 

Capitaines  bleflez. 

Le  Marquis  de  Villiers  d O , le  bras  emporté 
près  de  f épaule , cC un  boulet  de  canon. 

Le  Chevalier  de  Grand- Fontaine,  dun  coup, 
de  moufquet  qui  luy  caffe  le  bras. 

' Le  fieur  le  Févre  de  Méricoury  (légèrement 
Le fieur  de  Montortier , ( aux  pieds. 

Le  Comte  de  Blénac , ( légèrement 

■ Le  fieur  Mafcarani , ( ï la  tefte." 

Lieutcnans  morts* 

Le  fleur  de  la  Méliniére » 

Le  fieur  livas.  V ' i 

Le  fieur  de  Bellttchau. 

Le  Chevalier  eC Erre. 

Licutcnans  bîcflez. 

Le  fieur  de  Champigny , d'un  étlat  au  tra- 
vers la  cuijfe. 

Le  Chevalier  d Ervault , d'un  éclat  au  pied , 
dans  le  Canot  du  CoMted’Efirées. 

Le  fieur  de  Cour  celle  s , d'un  coup  de  woufi 
cpet. 

Le fieur  de  Martignac , le  bras  cajfé. 

Enfeignes  morts. 

Le  fieur  de  Penans. 

Le 
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Le  fieur  de  Villiers . 

Le  fieur  de  Saint-Priuat. 

Lefteur  de  Seiche  Vatfné.  (deux 

Le  fieur  de  Seiche  le  cadet,  (frères, 
Enfeignes  bleflcz. 

Le  fieur  de  la  Rocque,  de  deux  coups  de 
vpufquet  À la  tejle  & à la  cuijfe. 

• Le  Chevalier  des  Augers , d’une  moujqketa- 
de  qui  luy  café  la  mâchoire. 

Le  Chevalier  de  Blénac  , légèrement. 

Le  fieur  de  Pefenfa-f*  le  bras  caffe  d’un  toup 
de  moufquet. 

Le  fieur  Coignard  > d’un  éclat  au  vifage  dp 
à l'épaule. 

Le  fieur  Herpht , la  cuijfe  percée  d’un  coup 
demoufquet . 

Capitaine  de  Barque  longue. 

Le  fieur  Defuaux  Capitaine , une jambe  em- 
portée , dp  l’autre  cajfée. 

Lieutenant  de  Barque  longue  > mort* 

Le  fieur  de  Richebourg. 

Commiflàircc^Artillerie,  tué. 

Le  fieur  de  l’I fie. 

Gardes  de  la  Marine  , tuez. 

Le  fieur  de  la  Brachetiére. 

Le  fieur  de  Stavay. 

Gardes  de  la  Marine,  blcflez. 

Le  fieur  de  Neuville. 

Le  fieur  Aignus. 

Efcrivain  du  Roy , bleflfé. 

Le  fieur  Gifors , l'œil  emporté  d’un  coup  de 
moufquet , dP  bleffc  cf  un  éclat  à la  jolie. 

Vo* 
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Volontaires,  tuez. 

Le  four  de  Sainte- Marthe  , Fils  du  Gou- 
verneur de  la  Martinique , âgé  de  1$  ans . tue 
àlaPaliffade. 

Le  four  Collodon. 

Le  four  le  Gras . .7  r:  t\ 

Volontaires  bleffez. 

Le  fieur  jfulhert*  lebrascajfè. 

Le  four  P inet  te  » Secrétaire^tuCotnte  dE+ 
fries  9 blefjè  à la  tefte  (?  au  pied. 

Officier  d«  Milice. 

Le  Jteur  de  Bayansourt,  Lieutenant  de  Roy  de  3$ 
Chrifophe , tué  àlapaltjfade. 

Voila  comment  les  François  en  parlent; 
mais  ils  difènt  eux  mefmes  qu'ils  lont  éton- 
nés de  ce  que  le  Commandeur  Binckes  a fi 
fidellement  rapporté  les  choies  dans  la  let- 
tre qui  fp  trouve  cy-defïus , 8c  qui  fait  voir , 
qu'ils  n'ont  pas  eu  grand  fujet  d’en  faire 
des  feux  de  joye,  comme  l’on  fit  a Paris 
lciS.  May. 

M.  d’Eftrée  eftantalléaGrenade  avec  les 
vaifléaux  qui  luy  reftoient,  il  fitaufli-toft 
Voile  pour  France  avec  4 vaifleaux  de  guer- 
re, 8c  arriva  le  xi.  Juin  a Breft,  d’ou  il 
fut  incontinent  trouver  le  Roy,  dont  il 
fut  bien  receu  » mais  le  defiein  des  Fran- 
çois n’ayant  pas  reüfly , il  fut  depuis  envoyé 
aux  Inaes  Occidentales  , dont  nous  efpe- 
ronsdire  les  {bittes  cy  apres. 

On  trouva  fort  mauvais  en  ce  pais  que  le 
Capitaine Bont , qui  commandoit  un  grand 

vaifleau 
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vaiflcau  de  guerre , eût  quitté  le  Comman- 
deur Binckes  aux  Indes  Occidentates>  8c 
firff  revenu  a Cadix  8c  en  fuitte  en  ces  quar* 
tiers,  fans  ^raifon  valable,  8c  fans  congé» 
c’eft-pourquoy  lors  qu’il  fut  de  retour  a 
Amfterdam,  l’Admirauté  du  mefme  lieu  le 
fit  arrefter,  8t  apres  qu’on  l’eut  convaincu 
de  ce-cy  8c  de  quelques  au  très- choies- , • elle 
le  condamnera  avoir  la  tefte  tranchées  ce 
qui  fut  exécuté  le  y.  Fe'vriev , danslaceoiW'. 
de  l’Admirauté.  Il  parut  fur  I’échafauten 
robbe  de  chambre,  avec  un  manteau  long 
par  deflus , 8c  apres  qu’on  le  lu  y eut  ofté  8c 
qu’il  Ce  fut  a genoüillc  fur  un  tapit  de  drap 
noir  la  jufticc  s’acheva:  La  curiofité  des 
gens,  qui  voulurent  voir  cette  exe  eut  ion», 
rut  fi  grande , que  plufieurs  perfonnes  fo- 
rent étouffées  de  la  prelïè. 

Ne  te  fifehe  pas , amy  LcâeuT , fi  de- 
vant que  de  nous  engager  plus  avant  dans 
les  affaires  de  ce  pais,  nousvoyonsunpeu 
en  quel  eftat  eftoient  celles  des  autres  quar-. 
tiers  de  l’Europe  a l’égard  de  cet  Eftat. 

L’Italie  qui  paflbit  autrefois  pour  la 
première  8c  principale  partie  du  monde , 
n’eftoit  que  lpeâratricc  de  ce  qui  le  paflbit 
dans  les  autres  endroits  de  l'Europe.  .La  Si- 
cile eftoit  la  feule  chofe  qui  luy  donnait  de 
l’inquiétude , parce  que  laplufpart  des  Prin- 
ces d’Italie  n’eftoient  pas  bien  ailes  que  les- 
François  fulfcnt  maiftres  d’un.  Rojaume  fi 
confiderable , 8c  qui  clloit  fi  proche  d’eux  : 
8c  neantmoins  aucuad’eux  nefe  mit  en  de- 
voir 
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Toîr  de  s’oppofer  aux  defleins  des  Fran- 
cs. . 

Les  Efpagnols  eftant  donc  les  fculs  qui 
puflcnt  défendre  la  Siçile , depuis  Je  départ 
de  nos  vaifleaux,  qui  revinrent  en  ce  païs  au- 
près que  leur  temps  fut  expire,  les  Fran- 
çois s’imaginèrent  qu’ils pourroient  exécu- 
ter de  grands  defleins  j mais  Taflèélion  dei 
habitants  diminüoit  parce  que  ceux  de 
Mefline  commençoicnt  remarquer  qu’ils 
s’eftoient  fait  tort  en  fè  donnant  un  fi  grand 
maiftre,  en  forte  qucccuxdeceRoiaume 
là  qui  n’eftoient  pas  encore  fous  le  joug 
François , en  témoignoicntplus  d’averfion 
que  les  Efpagnols  mefmes*  tellement  que 
les  habitants  de  Palerme  ne  leur  voulurent 
pas. confier  la  garde  de  cette  ville,  dont  iis 
ïe  chargèrent  eux  mefrnes  : 6c  le  Marquis 
de  Caftel  Rodrigo  , qui  eil  bien  connu , 
pour  avoir  efté  Gouverneur  des  Provinces 
des  Païs-bas  de  l’obeiflance  du  Royd'Efpa- 
gne,  citant  alors  Viceroy  de  ce  Roiaume 
là , prit  tant  de  foin  des  interdis  des  Efpa- 
gnols, que  non  feulement  le*  François  ne 
virent  point  d’apparence  de  pouvoir  rien 
taire  de  bon  , mais.qu’on  les  auroit  mefme 
attaqués,  fi  le  fecours,  qui  devoit  venir 
du  Miianois , fuit  arrivé  a bon  port  5 mais 
F Admirant  6c  une  patache,  qui  portaient 
environ  700  hommes  périrent  malheureu- 
sement entre  Monte  Chrift  8c  Pianofa  : u ne 
partie  du  monde  fut  fauve,  6c  conduit  a 
petites  journées  a Naples , 6c  de  là  en  Sicile, 

6c 


190  Mercure  Hollahdois, 

8c  les  4.  autres  navires  arrivèrent  heureulè- 
ment  à Palerme,  mais  dautant  que  le  relie 
n’y  eftoit  pas , les  Elpagnols  n'entreprirent 
rien  de  conliderablc,  (mon  que  Don  Diego 
Bracamontc,  General  de  la  Cavalleric  Efpa-  ! 
gnole  8c  Commandant  de  Cattanea,  ayant  1 
appris  qu’il  y avoit  quelque defordre  entre 
les  habitants  de  Franca  Culta  8c  les  Fran- 
çois, il  y mena  un  Régiment  de  Cavallerie 
& un  d’infanterie,  avec leiquels il «*empa- 
ra  de  la  place  8c  de  trois  autres  qui  eftoient 
dans  le  voifinage;  mais  comme  il  eftoit  pro- 
che de  Taormin  a,  ou  les  François  avoient 
quantité  de  troupes, ils  en  amenèrent  un  fort 
bon  nombre  contre  luy , tellement  qu'ilfut 
obligé  d’abandonner  les  lieux  qu’il  avoit 
pris.  Neantmoins  l’on  cfperoit  que  les  affai- 
res de  Sicile changreoient  bientoft  de  face  y 
parce  que  Don  Jean  fe  trouvoit  a la  telle  de 
celles  d'Efpagne , 8c  qu’on  difoit  qu’il  pour- 
roit  bien  palier  en  Italie , afin  de  chafièr  les 
François  de  la  Sicile,  la  luitte  ayant  pour- 
tant jfait  voir,  que  la  prefence  de  S.  A. 
eftoit  encore  bien-  plus  neceflaire  en  Elpa- 
gne , 8c  que  la  Sicile  fe  trompoit  d’attendre 
de  plus  grands  fecours d’Efpagne,  veuque 
fon  Viceroy,  qui  eftoit  lè  Marquis  dé  Caftel- 
rodrigo , avoit  efté  mis  en  ce  pofte  par  la 
Regente  precedente  j c’cft-pourquoy  l’on 
dît , que  lors  que  S.  Excc.  apprit  le  change- 
ment qui  eftoit  arrivé  aMadrid,  elleeuft 
bien  fouhaitté  n’avoir  pas  cet  employ  $ 
mais  il  finit  bientoft  apres,  avec  là  vie,  étant 

mort 
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mort  fort  fubitement  le  1 6.  Avril  » au  bout 
, de  3.  jours  de  maladie:  8c  comme  l’on  eft 
fort  foupçonneux  en  ces  quartiers  là,  plu- 
fieurs  crurent  qu’il  avoit  efté  empoifonné; 
mais  fon  corps  ayant  efté  ouvert , l’on  trou- 
va une  apoftume  auprès  de  l’eftomac,  la- 
quelles’eftoit  percée  en  dedans , 6c  l’on  ju* 
gea  que  cela  procedoit  d’une  vieille  bleflii- 
re,  qui  n’avoitjpas  efté  bien  penfée.  Il  n’é- 
3 toit  pas  fortage,  8c  ceux  qui  l’ont  connu 
} l’cftimoient  pour  fa  capacité  8c  les  beaux 
dons  qu’il  avoit  receus  de  la  nature , mais 
^ ces  vertus  eftoient  auflÿ  accompagnées  de; 
vices.  Par  ion  teftament  il  ordonna , que 
par  provifion  ià  femme  auroit  la  diredfion 
des  affaires  politiques , 8c  le  Comte  de  Sar- 
tiranot  Marefchal  de  Camp  General,  celle 

* de  la  guerre  ; mais  le  Cardinal  de  Porto- 

* carrero  avoit  efté  nommé  fon  fuccefleur 
® pro  intérim ,8c  comme  il  eftoit  a Rome , il 

luy  falloit  du  temps  pour  fe  rendre  fur  les 
lieux.  Cependant  la  Viccrcineveufveétoit 
fort  affligée  8c  embaraflee,  en  forte  qu’elle 
auroit  mieux  aimé  garder  le  liéfc,  quedefe 
> mêler  du  Gouvernement  d’un  Roiaume, 

* 8c  ncantmoins  elle  fut  obligée  de  mettre 
< toutes  pièces  en  œuvre  pour  encourager  le 

peuple  8c  pour  empefeher  que  cette  mort 
1 iubite  ne  caufaft  du  changement.  Ellere- 
! ceut  donc  les  compliments  de  condoléance 
8c  fit  aufly  bonne  mine  qu’elle  put , 8c  cc- 
1 pendant  elle  fit  partir  une  galere  pour  aller 
i quérir  D.  Giulio  Pignatclli,  Gouverneur 
t de 
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de  Trapani  > afin  qu’il  l’afliftaftde  Ion  Con* 
feil.  Voila  en  quel  eftateftoient  les  affaires 
d’Italie  a la  fin  du  mois  d’ Avril  : a quoy 
nous  ajoufterons  feulement  , que  D.  Carlos 
Ventimilla  , Comte  de  Prades , qu’on  avoit 
ibiipçonné  a l’occafion  de  la  perte  de  Taor- 
mina , efcrivit  le  8 May  de  Meffine  une  let- 
tre , en  forme  de  Manifefte , au  Roy  d’E- 
fpagne,  pour  faire  voir,  non  feulement 
fbn  innocence}  mais  aufîy  qu’il  avoit  fait 
tout  ce  qu’il  avoit  pû  faire  en  hommo 
d’honneur. 

On  refoîut  en  Efpagne,  ou  l’on  n’eftoit 
pas  peu  allarmé  des  grands  progrès  de  là 
France  aux  Païs-bas , de  luy  faire  une  puif- 
iànte  diverfion  en  Catalogne , 6c  d’y  for- 
mer un  bon  corps  d’armée , dont  nous  di- 
rons les  fuittes  cy-apres. 

Le  Portugal , que  la  France  auroit  bien 
voulu  engager  dans  la  guerre,  afin  de  pa- 
rer une  diverfion  par  l’autre,  offrit fà Mé- 
diation a l’Efpagnc , qui  l’accepta , ôc  par 
ce  moyen  ce  Ro jaunie  là  demeura  en  re- 
pos. 

Il  y avoit  bien  des  affaires  du  coffé  du 
Nord , 6c  neantmoins  quelques  Rojaumes 
n’y  ont  point  pris  de  part , comme  en- 
tr’autres  la  Mofcovie,  que  le  Dannomarc 
6c  d’autres  auroient  bien  voulu  engager  a la 
guerre  contre  la  Suede , ne  fe  voulut  point 
mêler  des  differents  entre  les  deux  Couron- 
nes du  Nord  , parce  qu’elle  neiçavoitpas  a 
quoy  elle  fè  devoit  attendre  du  coffé  du 

Turc, 
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* Turc»  avec  lequel  la  Pologne avoït conclu 

s la  paix  ; de  forte  que  les  Mofcovites  fè  con- 

*,  tentèrent  d’envoyer  leurs  troupes  fur  les 
te  frontières  de  la  Turquie. 

i La  France  s’eftoit  beaucoup  promis  de  1# 
Pologne , parce  que  la  Reine  efl:  Françoifc  » 
& que  perlonne  ne  pouvoit  mieux  que  les 
Polonois  faire  une  puifTante  dîvcrlion  a 
l’Empire , & particulièrement  dans  les  païs 
héréditaires  de  l’Empereur  ; mais  le  Roy  8c 
les  Nonces  de  Pologne  firent  bien  connoi-, 
ftre  dans  la  première  Diète , qui  fe  tint  * 
Warfovie  apres  la  conclu  (ion  de  la  paix  avec 
!j  le  Turc  , que  ce  n’eftoit  nullement  leur  in* 
tention.  Toutes  les  circonftances  de  cette 
ÿ Diète  feroient  trop  longues  a raconter*  niait 
i pour  informer  en  gros  le  Letteur  de  ce  qui 
regarde  cett*  affaire,  nous  diront,  que  le 

* R°y  & Ja  Reine  ayaut  fait  leur  entrée  dans 
warfovie  le  15  Janvier,  la  Dic'te  commen- 

i Ça  le  14,  en  laquelle  les  Nonces  arrefterent 
? abord,  qu’on  n’y  traitteroit  que  de  botiopu» 
blico  Patriæ  du  bien  public  de  la  Patrie,  8c 

3u*elle  fèroit  courte.  Le  premier  de  ces 
eux  poinète  s’exécuta , mais  la  Dieté  trai  A 
na  jusqu’au  17  Avrils  qu’elle  fe  conclut 
avec  fatisfa&ion.  Les  principaux  poinèfc 
qui  y furent  traittés  & conclus  , font , l’ap* 
probation  de  la  paix  avec  la  Turc , & que 
Ion  envoyeroit  une  grande  AmbafTade  a 
f Conflantinople,  pour  la  confirmer,  &le 
Roy  perluada  M.  Ginsky  , Weywode  de 
Chelmifch,  d’en  citrc,  avec  plufieursav 
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très  qu’on  nomma  pour  cet  effeét.  Qu’on 
contenteroit  l’armée , 8c  qu’on  la  reforme- 
roit  jufqu’au  nombre  de  12000  hommes; 
mais  ce  qui  me  femble  le  plus  important  a 
noflre  égard , c’eft  que  lors  qu’on  vinft  a 
parler  de  Paèis  ou  des  Alliances , 8c  que  les 
Nonces  eurent  fait  connoiftrc  qu’ils  étoient 
d»advis , que  fur  tout  l’on  devoir  continuer 
la  bonne  intelligence  avec  l’Empereur  8c 
avec  M.  i’Elefteur  de  Brandebourg , le  Roy 
déclara  ouvertement  , que  fon  intention 
eftoit  d’entretenir  8c  d’oblèrver  religieufe- 
ment  les  traittés  8c  les  Alliances  qu’on  avoit 
avec  l’un  8c  avec  l'autre  ; de  forte  que  la 
France  n’avoit  rien  a cfperer  de  ce  cofté  là 
publiquement  j bien  que  depuis  cela  l’on 
ait  beaucoup  parlé  de  quelques  troupes , que 
les  Pôlonois  auroient  caflees , 8c  qui  fe- 
roient  paflfées  au  fervice  de  là  France , la* 
quelle  s*en  fèroit  fêrvie  a fortifier  les  préten- 
dus rebelles  de  Hongrie. 

L’Empire  eftoit  occupé  aux  préparatifs  de 
la  Campagne  >•  comme  M.  l’Eleéieiir  de 
Brandebourg  a ceux  de  Siégé  de  Stettin  s 
mais  comme  cela  s’eft  pafle  plus  tard  que 
cette  faifon  cy,  nous  en  diffcreroiis  aufly 
le  récit. 

Chacun®  des  deux  Couronnes  de  Danne- 
marc8c  Suede  s’attribüoit  la  vi&oire  de  ta 
bataille  qui  fe  donnaenSchonenle  14.  Dé- 
cembre dernier  ; mais  en  effeét  les  Suédois 
demeurèrent  maiftres  du  champ  de  bataille  » 
8c  menèrent  leurs  troupes  devant  Elfen- 
v ; ..  bourg. 
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sa  bourg,  que  le  Colonel  Schoonefeldt , qui 
«■  en  eftoit  Gouverneur , défendit  aflèz  bien , 
Si  & neantmoira  comme  l’on  tarda  trop  a fe- 
ti  courir  laplace , quoy  que  le  Roy  de  Danne- 
ifi  marie  fe  fuft  rendu  a Croonenbourg  pour 
ils  cet  effeét,  laplace  fut  obligée  de  le  rendre 
id  le  9-  J anvier  aux  Suédois , qui  firent  la 
aÜ  garnifon  prifonniere  de  guerre , 8c  en  en- 
jt  voyerent  une  partie  a Halmftadt  8c  le  relie  z 
R?  Malmoe;  ce  que  les  Danois  difoient  eftre 
tifl  contraire  a ce  que  l’on  avoit  promis  au 
jk  Commandant.  C’eft  de  cette  maniéré  que 
troi  ces  deux  Roj  aumes  du  N ord  fe  balançoient  ; 

je)  car  comme  d’un  cofté  les  Danois  avoient 
Dell  remporte'  la  victoire  par  mer  l’année  paflee, 
l’os  il  eft  certain  aufly  que  les  Suédois  avoient  eu 
de  l’avantage  par  terre  vers  la  fin  de  la  met 
i t me  année } tellement  que  lors  que  le  tempe 

,!*  fe  mit  fort  a la  gelée  au  commencement  de 
p Février  de  cett*  année , 8c  que  le  bras  de  mer 

qui  eft  entre  Schoonen  8c  Zeelande  fut  pris, 
jjj:  en  forte  que  300.  hommes  pafferent  a la  fois 

i'i  aLantfcroon  pardeflusla  glace,  l'oncnu-* 
fa  gnoit  en  Danncmarc  que  les  Suédois  nJy  pat 
^ îaffent  > c’eftpourquoy  en  Zeelande  l’on  fe 
£ji  mit  en  eftat , non  feulement  de  s’oppofer 
aux  Suédois  * mais  mefmes  de  les  aller  cher- 
itj  cher;  toutesfois  le  temps  eftant  venu  a chau- 
«li  ger  fubitement , cela  fit  aufly  changer  les 
Df  deflèins  qu*on  avoit  formés  de  part  S d’au- 
ÿ tre.  Cependant  il  y ieut  plüfieqrs  rencon- 
% très  en  Schoonen,  dont  tantoft  les  uns 8c 
^ tantoft  les  autres  remportoient  l’avantage  ; 
a r - ' ~ I*  indis 
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tnaisdc  part  & d’autre  l'on  fe  reffentitbeau^ 
coup  des  fatigues, que  les  Soldats  avoient 
foufertes  pour  eftre  demeures  fi  tard  en 
Campagne*  l’année  paflee,  car  il  en  mou- 
rut quantité.  Le  Dannemarc  voyoït  bien 
eue  Ton  plus  grand  avantage  confiftoit  a 
citremaiftre  delà  mer  } c’eft-pourquoy  U 
follidtoit  extrêmement  cet  Eftat  d envoyer 

encore  un  bon  nombre  de  vaifîeaux  dans  a 

Mer  Baltique , pour  j contribuer , & M.  le 
Comte  Tromp  partit  de  Coppcnhague  le 
to  :Fé vrier  pour  venir  folhciter  cctt  affaire 
SL  Hayé,  ou  il  n’arriva  , pourtant  que  le 
«ao  Mars>' & ou  nous  nous  arrefterons  un 

/TU:*.  foni-Hins 
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peu,  pour  toir  ce  qui  fe paffoit • 

les  provinces  particulières,  que  dans  .1  Eftat 


'"JpAmtedam,  dontles  Magiftrats  e'toient 
en  parfaite  intelligence,  on  pritlardolu- 
f r..  . nnur  nrevemr  toute  dilien- 


«rt  parraine  r 

tion  foirante  , pour  prévenir  toute  diüen- 

üon  dans  l’Eglife, 

► t r*  r • , " . v"  . 1 V- 
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Corni/ie  ainfl  fait  qu'il  ny  ait  rien  défi 
fructueux  dans  t Eglife  de  Dieu , que  a y main* 
tenir  la  pure  vérité  & F union  d"e (prit  parle 
lien  de  la  paix  & de  la  concorde , les  Minijfres 
de  la  Pétrole  de  Dieu  en  ce  troupeau  ont  jugé  a 
tropos  de  convenir  entr’eux  ,pour  plw  grande 
confirmation  de  la  bonne  intelligence  yura  tou- 
jours eh  > & efo  encore  entr'eux,  & font  con- 

ivenus  ont/ eux , dun  commun  confondent  & 
four  la  manutention  de  la  concorde , des  articles 
fuivauts,  qdih  ont  conformés  en  fomchjmt 
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'dans  la  main,  avec  beaucoup  daffè&ion  7 & 
avec  promeffe  de  vivre  tous  jours  en  benne  in- 
telligence & amitié  , dont  ils  ont  rendu  grâces 
a Dieu. 

T • r . “ «XI  r 

. ' 1 ^ 4*  * * , ‘ * * * ''«*»•’  I 1 . I 

Articles  pour  T entretien  de  la  Concordé 
& Union  entre  les  Pafleurs  des  Egli/et 
Hollandoifes  & Reformées  d*  Amfter* 
dam  , auxquels  ils  fi  font  un  anime* 
vsent  fousmis  le  1 1.  Janvier  1677, 

QU’on  demeurera  dans  les  bornes  de  la  ?é-‘ 
^^rité  Ortbodoxe>  dont  les  PafteursRe* 
formés  conviennent , conformement  a la 
Parole  de  Dieu  St  aux  formulaires  ordinal* 
res  de  l’Eglife  Reformée , qui  font  cemprr 
dans  le  Catechifme,  dans  la  Confcflioù, 
fit  dans  les  Canons  du  Synode  National  dé 
Dordrecht  s & confequemment  qu’on  con* 
feflera  qu’il  n’y  a point  de  différence  eflcn* 
tiele  dans  les  Colleges  touchant  la  Theolo* 
gie  8c  la  Religion  j de  forte  qu’en  s’évertua 
-ra  de  ne  fentir  8c  de  ne  prefchcr  pas  autre-* 
jnent. 

2*  Qu’on  vivra  enfemble  en  amitié, 
concorde  8c  union  fraternelle  , . 8c  qu’on 
s’abftiendra  foigneufement  de  ee  qui  y 
pourroit  contrevenir,  8c  ainfy  qu’on  ne  fe 
rendra  point  de  mauvais  offices , ioit  auprès 
de  Meilleurs  du-Magiflrat , des  membres  dç 
l’Eglife  ou  autres , en  quelque  maniéré  que 
ce  puifTe  cftre»  publiquement  ou  fecrctc- 
ment. 

Î*I  h Qi îV 
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3.  Qu’on  ne  prétendra  point  que  les  cho- 

fes , fur  lefqu elles  on  pourroit  eftre  d’un 
autre  fentiment  que  Tes  Collègues , foieat 
d’une  telle  importance,  que  fans  cela  on 
pe  puifle  pas  bien  entendre  la  Sainte  Efcri- 
ture , preichcr  l’Evangile  ny  avancer  le  re* 
gne  du  Sauveur  Jefus  Chrift-.  . 

4.  Que  dans  les  prefches  8c  Catechifa- 
tibns  l’on  né  s’étendra  pas  trop  fur  les  paca- 
ges qui  ne  font  pas  de  1 Efcriture,  8c  lur 
les  inftitutions  qui  ne  font  pas  fondamenta- 
les, fi  elles  eftoient  capables  de  caufer  quel- 
que inquiétude  ou  achoppement,  8c  en 
cas  qu*on  vinft  a s’enfervir,  qu  on  les  ex- 
pliquera tousjours  en  forte,  que  le  peuple 
mefme  puifle  connoiftre  qu’on  né  s éloigne 
point  de  la  Doékine  ordinaire  de  l’Eglife. 

r y.  Que  lors  qu’on  voudra  appeller  un 
Miniftrc"»  l’on  prendra  garde  que  ce  foit 
une  perfonne  d une  humeur  pacifique  8c 
propre  a entretenir  cet  te  bonne  intelligen- 
ce, a l’édification  du  peuple,  fans  avoir 
egard  en  quelle  Univerfité  il  auroit  fait  fes 
études  : dequoy  l’on  conférera  auparavant 
fraternellement  8c  en  bonne  amitié. 

6.  Qüe  fi  quelqu’un  vient  a contrevenir 

ftcccy , b ri  l’en  avertira  d abord  fraternelle- 
ment , afin  de  prévenir  tout  defordre. 

Le  [quels  Articles  ayant  e île  communiqués 
leus  aux  Freres  Anciens  , ils  y ont  ap- 
flaudy  avec  beaucoup  de  joye  & de  contente- 
ment , fr  les  ont  unanimement  approuvés , 
m la  rejerve  de  Zeper  Qorcelis  & de  \ Philip - 
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pe  d'Orviüe , qui  ejîoient  abfents  > mais  Von 
demandera  aufly  leur  confetitement  dés  qtitls 
eowparoijbont  en  cett'  <*A  ([emblée.  Et  ces 
C- Articles  ont  efié  d'un  commun  consentement 
convertis  en  une  Rejolution  des  Freres  Pa- 
yeurs CP’  Anciens  , ajfemblés  en  Conftjloire ,• 
pour  ejhe  executée  fi7icereme?it , fidellement  & 
feigneufement , afin  que  par  ce  moyen  la  con- 
corde fait  bien  entretenue  , a l'édification  de 
cette  Flori (fiant e Eghfe.  Dont  Dieu  nous fajje  la 
grâce  , zAmem 

Et  ces  Articles  feront  leusaux  Paftcurs, 
qui  viendrontaeftre  receusen  cette  Eglife, 
quand  ils  prendront  place  en  cette  Afièm* 
blée , afin  qu’ils  s’y  conforment. 

Fait  dans  l’Aflemblée  du  Confilloire  a 
ÀmfterdamleaS.  Janvier  1677. 

L’année  paffée  l’on  a parié  de  l’emprifon- 
nement  de  Jean  Rotlie,'  a quoy  fes  propres 
parents , <^ui  font  de  bonne  famille , avoient 
contribue  » parce  qu’ils  apprehendoient 
que  fes  folies  ne  l’expofafTent , 8c  eux  aufly, 
a de  plus  fafeheux accidents,  veuqu’ilsa- 
voient  obtenu  de  Meflrs*  les  Eftats  de  Hol- 
lande 8c  Weftfrifè  , premièrement  par  la 
Refolution  de  leurs  Uluftres  8c  Grandes 
Puiflances  du  6. Février  1674,  8cenfuittç 
par  plufieurs  autres , la  permiflion  de  le  fai- 
re arrefter  8c  enfermer , 8c  lors  qu’il  fut  pri» 
fonnier  aAmfterdam,  fa  femme  8c  fès  pa- 
rents prefenterent  a Mrs.  de  la  Juftice  du, 

I 4 lieu 
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lieu  uue  Deduâion  , ou  ils  failoient  voir 
par  de  bonnes  preuves  » que  ce  Jean  Rothê 
efioit  fi  frénétique  , & avoit  la  cervelle  fi 
troublée , quyon  ne  le  pouvoit  fas  confiderer 
tomme  un  homme  de  fens  rajfis mais  aueon» 
traire  comme  une  per  fonne  tout  a fait  extrava- 
gante : que  de  fon  naturel  il  efioitxffex.  dévot 
{y  pieux  , mais  quil  efioit  d un  tempérament 
tout  a fait  mélancolique  y en  forte  quil  s’é- 
toit  tousjours  appliqué  aux  plus  profonds  my- 
fier  es  de  la  Parole  de  Dieu , (y  que  de  cette  ma- 
niéré il  efioit  tombé  dans  T opinion  du  régné  mil- 
lénaire de  N-  S.  Je  fus  Ohrifiicy  bas  en  terre  » 
fuivant  la  révélation  • de  St.  Jean  au  10* 
Chap.  de  fon  Apotlypfe  : qu'ils  tmagineit  efirw 
Itty  me  fine  un  Prophète , par  une  infpiration  fier- 
naturelle  (y  une  vocation  extraordinaire  , com- 
me un  autre  St.  Jean , & Dijciple  du  Sei- 
gneur, pour  fervir  a établir  le  régné  de  Chrijt 
icy  bas  enterre,  bt{  luy  Rothe  devoit  regner 
tomme  un  Roy  éleu  de  Dieu  : qu il  révoit  con- 
tinuellement aun  chofes  qui  en  dépendaient , 
tomme  de  la  conduite  du  peuple  fous  Véten - 
dort , quil  avoit  fait pour  cela,  dont  il  féroit 
U premier  ConduEleur  comme  un  juge  cPlfraeli 
de  mefine  qu'il  s*  efioit  tousjours  oppofé  a tout  ce 
qu'il  s'imaginoity  efire - contraire » & ainjy 
a tous  les  Potentats,  mais  particulièrement 
et  S.  zA.  M.  le  Prince  d’orange , ce  qui  fe prou- 
ve par  pluficurs  libelles  publiés  fous  fon  nom  s 
c'ejl-pourquoy  on  ne  le  doit  confiderer  que  com- 
me une  perfonne  hors  du  fens , és*  que  T Efiat 
me  le  traitte  pas  autrement , ainjy  que  le  fait 

voir 
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Voir  la.  refolution  de  leurs  Illufires  & Gronder 
Pui (fonces  du  6.  Février  1674  » Jfi1  recomman* 
de  a Jes  parents  et avoir  foin  qu il  fiit  au  plu* 
Jiojl  arrejlè  &* . enfermé  quelque  part:  a qtioy 
la  refolution  du  18.  Février  djoujle  > qu'on 
leur  préféra  main  forte  pour  cet  effeft  :\que  par 
la  rejolutiondu  17.  Juillet  1674.  leurs 
I Gr.  Puif.  avoient  ordonné  a M.t  Advocat  Ftfi 
eal  de  fur  feoir  les  procedures  criminelles  contre 
ledit  Rothe , & au  contraire  avoient  donné  4 
fa  femme  &*  a fis  parents  un  A &e  ad  omncs 
populos  » pour  le  faire  arrejler  hors  de  ce  pais  : 
& mefines  qu  apres  que  le  29.  Septem.  1 67 S» 

>,  l on  eut  publié  une  ordonnance,par  laquelle  leurs 
1 IU.  Gr.  PuiJ.  défendaient > fur  peine  de  puni- 
1*  tien  corporelle  9 & mefines  de  la  vie , d'aile- 
e <guer  ou  divulguer  en  aucune  maniéré , fiit  de 
bouche  t par  eferit , ou  par  imprejjion , rien  de 
/ ce  qui  fi  trouvoit  dans  les  eferit  s dudit  RÔ- 
1 thé  qid  on  avait  publiés  , ils  ne  V avoient  encore 
'*  confideré  que  comme  tnfinfe > puis  que  p or  V 4- 
1 po fiiUe  9 que  lenrs  1U.  & Gr.  Puif  firent  rnet- 

► tre  le  1 7.  Janvier  1 676.  Jut  la  requefiede  fis 

' proches  parents , elles  enjoignent  au  Fi  fiai  de 
furfiotr  les  procedures  qu'il  revoit recowmen- 

# cées  contre  Rothe  jufqu4.ee  que  leurs  IU.  (J» 

/ ^r-  Puif.  en  eujfent  autrement  ordonné  y (y  que 

' Ie  rnefme  Fi  fcal  & les  autres  officiers  de  laju- 

* ffice  eujfent  a prefier  main  forte  aux  fuppliants 

i pour  faire  arrtfier  leurdit  parent  > v (p.que  fur 
f cela  les  mejmes  parents  avoient  tant  fait  qu'il 

l avoit  e/lé  arrefié  » & qu'ejperant  le  pouvoir 

1 • garder  eux  mefines  t ils  requir oient  qu'on  le 

1 - * " i $ - ^ 
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ruoulujl  faire  fort ir  de  la  prifon  publique  & 
le  remettre  entre  leur S mains > offrons  déso- 
bliger a le  faire  enfermer  & garder  en  tel  lieu 
qu'il  plairôii  a Mejfteurs  de  la  jap  ce- ^ordon- 
ner. On  faifoit  aufy  voir  dans  la.  mefine  De - 
iuBion.  Que  tout  ce  que  ledit, Rothe  avoit  fart* 

$ fiant  fondé  fur  ce  principe  yfi'  eftoit  pas  puniffa- 
ble , Ù*  on  prûuvoitfa  Folie  par  plufieurs  exem- 
ples de  ce  qu'il  avoit  fait  r depuis  Jon  retour  de 
France  i en  fa  Seigneurie  de  Outvoulven  > çj4 
mefmes  a Amprdam , ou  il  feroit  allé  trou- 
ver un  nommé  Théodore  Hubiy  qui  ef  oit  logé 
chez,  un  Juif , & qu' apparemment  il  fi  avoit 
'avoir  une  Prebende,  &luy  auroit  porté  un 
tac  f ans  lequel  il  y avoit  environ  10.00  .écust 
que  Rotbéy  s'imaginant  épe  Abraham  y don- 
fia  ft  Hubi  y qU'il  promit  pour  Melchifedec  » 
tomme  la  dixme  de  fin  bien  ce  que  ledit  Hubiy 
qui  ne  s’epit  pas  encore  appeneu  de  la  manie 
de  Rothe  y avoit  fait  difficulté  d'accepter  y 
mais  enfin  il  le  prit  &T a gardé  y & que  mef- 
mes; quelque-- temps  après  il  porta  encore  audit 
Jfubi  y ou  600.  livres yqu  il  dijoit  manquer  aux 
dixmes  : de  plus  que  Rothe  % pour  imiter  l A- 
p ope  St.  Poli  avoit  faticirconcire  Hubiy  U 
prenant  podr  Timothée , & avoit  cfié  parrain 
0U  térnoin'de  fit  ctrconcifwt  a la  modédes  Juifsy 
pour  convertit  céùx-cy  par  le  moyen  de  Hubiy 
qui  en  ayant  efié  fort  mal , Rot  hé  le  fit  trait- 
ter  a fit  dépens  y & enfin  que  par  fe s folies 
il  avoit  dijfipi  la  phtfp art  de-  fon  bien , qui 
avoit  epafez,  confiâetable  : & que  bien  que 
fii  folie  ne  parufi  point  dans  les  eferits , qu*d 
- / avoit 
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avait  finit  imprimer  & publier  , (y  ou  il  dé- 
criait F Ejlat  fy  S.  A.  necmtmoins  dautant  qutls 
efioient  fondés  Jur  fia  folle  opinion  dune  cin- 
quiejme  Monarchie , fy  quil  les  avait  faits 
comme  efilant  Prophète , (y  devant  efiîre  Ray , 
Prince  9 Juge-jfiy  ConduBeur , cela  mejme 
prouvait  a fiez  fa  folie  t d' autant  plus  que  non- 
obfiant  toutes  les  ordonnances  publiées  contre 
luy  y il  ndvoit  pas  laijfié  de  ftgner  tous  fies 
ejcrits  y fy  de  demeurer  dans  le  pa'is  , allant 
a une  ville  en  l'autre  , s' dffieurant  apparent- 
ment  fur  l'opinion  ridicule , qu'il  avait  y cFé- 
tre  invifible  fy  imperceptible  aux  yeux  delà 
jufiice  y parce  qu'il  simagïnoitefire  Prophetey 
comme  en  efifieB  lors  qUe  les  Archers , qui  F ap- 
prehenderent , luy  demandèrent  fon  nam , il 
répondit  jefuisün  homme  de  Dieu,  &c.  Les 
Remonjîrants  concluant , que  veu  les  rai  font 
fins  alléguées  y Une  devait  pas  efire  chafiiè , fy 
requérant  que  Rothe  fiufi  mis  entre  leurs  mains» 
afin  qu'ils  le fijfient  et) fermer  , conformement  A ’ 
la  Refiolution  de  leurs  III.  fy  Gr.  Puifi 

Depuis  ils  prcfentcrent  encore  une  reque- 
ftc , & produisent  une  Refolution  de  leurs 
111;  &Gr.  Puif.du  18.  Juillet  1675%  portant 
que  pour  remedier  a F inquiétude , que  phijïeitrs 
eficrits  choc  quant  s y que  Rothe  avait  publié  de- 
puis les  re folutions Jus  mentionnées, , donnait  a 
fes  parents , Fan  ordonnoit  que  s'ils  le  pouvaient 
fàifiir  y on  ne  ferait,  plus  de  pourfiuittes  contre 
luy  ny  contre  fon  bien  > comme  aujfiy  une  apo- 
fiille  de  leurs  1U.  & Cr.  Puifi  Jur  la  requefie 
que  les  mefimes  parents  avaient  pref entée  fie 

V 16  1 S'Jan~ 
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if.  Janvier  1676,  ordonnant  au  Ftfcatds 
furfeoir  fes  procedures,  fans  que  TEfcoutetti 
pujl  fonder  les  ftennes , a ce  qu  ils  prêt  endo'tent, 

• fur  ce  que  le  1 . Décembre  1 676.  Ven  avoitprt - 
*mis  recompenfe  a celuyou  a ceux , pourraient 

appréhender  Rothe,  puis  que  cela  ri altérait 
point  les  precedentes  refo  lut ions  »!  & ri  impli- 
quait point  de  plus  grand  chaînent  s fa  per» 
fonne , perjiflans  & injiflansen  leur  premiers 
etnclnfion. 

Nous  nous  fômmes  un  peu  étendus  futf 
îcctte  Dcdu&ion , parce  qu’on  parloit  beau- 
coup de  J.  Rothe»  a caufe  de  la  public*- 
; tion  de  plufieurs  de  lès  lettres  » 5c  que  quan- 
tité d’honneftes  perfonnes  , 'qui  d’ailleurs 
n’eftoient  pas  infenfées , s'eftoierit  li  fort 
laifle  emporter  a les  folies  5c  rêveries* 

■ qu’elles  avoient  mefmc  quitté  leurs  mai- 
ions  5c  leurs  habitudes  pour  le  fuivre  juf- 
ques  z Hambourg , d’ou  il  fc  rapprocha 
•• éc  ce  pais  petit  a petit  » difantqu’il  avoit  re- 
ccu  la  puiflàncede  faire  toutes  fortes  de  mi- 
Tacles , 5c  mefmes  dereÏÏulciter  les  morts  $ 
mais  M«- les  Efchevins  d’Amlterdam , qui 
avoient  bien  remarqué  fafolie,a  yants  ouy* 
le  1 6.  Mars , les  conclufionsde  M.  l’Efcou- 
tette»  quidemandoitla  viedu  prifonnicr, 
Sc  ayanse'gard  aux  rcfolutions  dc  Mrs»  les 
Eftats  de  Hollande5c  Weftfrifè  fur  les  rc- 
qu elles  des  parents  de  Rothe,  8c  parti cu- 
ïicrement  aux  deux1  Apoftilles  dedeurs  EL 
ScGr.  Puif.du  15*.  Janvier*676,  iîsdebou- 
‘^terfat  M.  l’Elcouteftc  de  fa  demande,  5e 

•wdoa- 

» 
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lt  ordonnèrent  , conformement  aux  Refolu* 
& tiôns  & Apoftilles  de  leurs  Ul.ScGr.Puifi 
^ que  le  prifonnier  Jean  Rothe  fcroit  mis  en- 
? tre  les  mains  de iês  plus  proches  parents, 

* aux  fins  contenues  en  leurs  Requeftes , c*eft 

^ a dire  pour  le  faire  enfermer  & garder  , 
P conformement  aux  refolutions  & Apoftilles 

P dé  leurs  III.  5c  Gr.  Puif. 

*9  Le  mefnrre  jour  Gilbcrtde  Beyer,  qui 
"eftoit  de  la  cabale  de  Rothe,  5c dont;  M. 
l’Efcoutette  demandait  Ja>  vie,  fut  con» 

* damné  a tenir  prifon  deux  ans  durant,  5c 
fe  Sierre  Pauluflen , Imprimeur  , qui  avoit 

* imprimé  quetquesnuvrages  de  Rothe,  Ait 

f banny  du  pais  pour  quelques  années* 

ff  Le  7 .Février  le  corps  du  Lt»  Admirai  Ge* 

* neral  de  Ruyter  fut  apporté  en  lamailon  de 

f ifà  fille  a Rotterdam , - dans  une  patache  de 
j*  TAdmirauté , dont  les  banicres  5c  les  ban» 
$ * derollcs  cftoicnt  noires  : de  là  il  fut  trans- 

porté a AmltcrdamoiUedefunét  avoit  fait 

® iàrefidence , 5c  le  jour  defon  enterrement  ‘ 
G ayant  efté  fixé  au  1 8»  Mars , avec  la  permit 
? fion  de  leurs  H.P.  le  College  de  l’Admirauté 

f d’Amfterdam , par  ordre  de  leurs  H.  P.y 

0 'invita  les  autres  CoHcges  de PAdmirauté 6c 
if  les  hauts  officiers  dè  la  Marine.  M.d’HeuG* 

1 kelom  6c  Mn.  les  autres  Députés  de  leurs 
l ‘H.P  •'aux  affaires  de  la  Marine,  entrèrent 
i>  * en  conférence  avec  S.  A.  pour  fça  voir  que! 
i rang  elle  devoit  tenir  en  cette  ceremonie, 

* x- comme  Admirai  General  héréditaire  de 

,1  fl’Uaion , 5c  en  cette  conférence  il  fut  ar- 
iî  ‘ . ' i arefté» 
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refté,  que  S.  A.  envoyeroit  quelqu’un  a 
Amfterdam  vers  le  temps  limite  » pour  afli- 
fter  de  fa  part  a cette  folemnité  8c  enterre- 
ment, 8c  que  ce  Député,  comme  repre- 
fentantS.  A.  en  cette  haute  dignité  d’Admi- 
ral  héréditaire*  auroit  rang  immédiate- 
ment derant  les  Députés  des  Colleges  de 
rAdmirauté,ainfy  que  cela  fe  pratiqua  effe- 
«SHvement  eii  cet  enterrement , qui  fe  fit  ; 
au  jour  arrefté  avec  beaucoup  d’apparat  8c 
une  plus  grande  affluence  de  monde.  Pre- 
mièrement marchoient  deux  Compagnies 
de  Soldats  y avec  les  piquestraifnantesSc  les 
^croffes  des  • moulquets  tournées  en  bas  : 
ceux-cy  cftoient  fuivis  des  Prieurs  8c  de  4. 
‘Trompettes,  doiit  les  banderoîles  eftoient 
'noires  8c  aux  armes  de  1* Admirai  : en  fuitte 
Je  pavillon  de  L’Admirai  : 2*étendarts8c  les 
-4  quartiers  de  fes  armes,  chacun  a part; 
’l-écu  de  fès  armes  : les  éperons:  les  gante- 
lets : l’épée  : le  cafque  : la  cotte  d’armes  : le 
cheval  houffé  8c  caparaçonné  de  noir,  un 
homme  reveftu  des- armes  du  L.  Admirai , 

. 8c  en  fuitte  labiere,  couverte  d’un  grande 
"('pièce  de  drdpc  noir  y dont  les  quatre  coins 
i eftoient  portés.par  4.  principaux  officiers  de 
'la  Mariné , fçavoir  le  L.  Admirai  van  Nés, 

1 le  L.  Admirai  Schepels,  le  Vicèadmiral  Jean 
■ Evertfèn  y 8c,le  Viceadmiràl  Vlug.  pour  .le 
Viceadmiral  Star,8c  les  Capitaines  Schey, 

Toi,  Elfevier,  Broeder^iMinne^.Uytter- 
wyck , Bocr , de  Munnick , Swart-.*Scbey , 
vauder  Duifen,  van^Zeyl,  Decker  , Me- 

gangh,  i 


V 
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]i'si  gangh,  Teylous  8c.Abcoude.,  marçhçient 
0#  «aux  deux  collés  de  la  biere,  dont;  ils  te- 
s(®  noieut  le  drap  : M.  de  .^utHchem  , rcpre- 
re?  lènfârjt  S.A.’cn  qualirèid’Àdmirai  Gençrab 

A»  héréditaire  de  l’Union,  marchoit  imrne- 

diatement  derrière  la  bicre  8c  en  fuittcles 
gts*  {Députés  des  Admirâmes:  apres  eux  eftoit 
ii  McEugel.de  Ruyter,  fon  fils,  que  le  Roy 
M d’Elpagne  a &ir  Duc , Sc  qui  fert  l’Eftat  en 
itti  . qualité.4eXfhet  d’Efcadre.,  8c  les  autres  pa- 
ls rents  du  dcfunél»  qui  eftoient  fuiyîs  des 
igs*  'Députés  de  Mrs-  les  Eftats  Generaux,  du; 

s Confieil  d’Eftat,  5c  de  M.rs  les  Eftats  de  Hol  • 
SJ  lande.  8c  \Veftirjfc  J du  venerable,  M^giftrât 
il  * «T^rf^erdaW»  :d$tVFSdê^pi  redteurs  d es  com- 
tffi  * pagni.es  des  Indes  Orientales  8c  Occidentales  : 
« de. Mr?dcs;Dire6tçurs du  Commerce  du  Lc- 
Sfc  want,  .des  ProfeÎTeurs  des  MiniRres,  &‘c. 
f : Le  çprps  fut  porté  depuis  là  maifon  j ufqu’a 
aff  TEgjile  neuve,  ou  il  fut  enterre  > en  atten- 
s-i  dant  .qu’on  luy  drelïc  une  tombe  digne  d’iin 
i » -ü  grand  Heros.^On  ne  fefouvient  point  que- 
iff  - jamais  perfor\ne,  eftant  monté  des  plus  vils 
tf*  -aemplois  ifteplus-haute  dignitéRela  Mer,  ait 
-relie- À-  itnivcrfellement  aimé  8c  elKméjjSc 
' dont  lesloü^ngçs  ayent  été  également  cxal- 
tées  de  Tes  ennemis^  de  Tes  anqis.  Les  Fran- 
d çois  l’appelloient  le  premier  des  Héros  de  la 

ii'i  mer  : les  Anglois  ne  le  vantoient  pas  moins, 
tf'  8c  en  ce  païs  l’on  ne- vit  jamais  d’enterre- 
9 ment  accompagné  d’une  fi  grande  affluence 

(fi  dç  monde, qui  vouloir  témoigner  l’aflfedlion 

i qu’on-  avoit  pour  ce  grand  nomme.  Tant 
jji  » hom- 
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Sommes  que  femmes  firent  quantité  de 
vers  a faloüange , tellement  qu’on  a fait  un 
.petit livre  de  ceux  qu’on  à pûramafTcr.  C rft 
une  chofe  pitoyable  qu  üh  fi  grand  Hero* 
foit  mort  d’une  fi  legere  blefleure  i mai» 
comme  fi  le  Ciel  euft  voulu  témoigner  du 
: refféntiment  de  ce  malheureux  coup.  Ion 
dît  que  le  vaifleaü  François , nomme  le  Fi- 
delle , dont  l’on  prétend  que  ce  coup  leroit 
' venu  > apery  parla  tempefteaupres de  ren- 
nes, en  revenant  de  Sicile. 

Nous  avons  dit  un  mot  cy-aeuus  de  la 
Députation  qu’on  envoya  a Groningue , en 
fuitte  de  la  remonftrance  * que  M**»  de» 
Ommelanden,  ou  pais  Circonvoifin,  *- 
voient  fait  prefenter  a leurs  H.  P.  le  1 i. 

Février  1677  » & Pat  laquclle  lIs  dcmia" 
doient  qu’il  pluft  a leurs  H.  P.  envoyer 
* quelques  uns  d’entr’eux  fur  les  lieux » îoit 
pour  accommoder  les  d i fièrents  » loit  pour 
trouver  quelque  expédient,  moyennant 
lequel  Mrs-  les  Eftats  de  la  Province  de  Gro- 
ningue  puflent  s’affembler,  te  donner  or- 
dre, tant  aux  affaires  de  VEftat  en  gene- 
' ral,  qu*a  celles  de  da- Province  en  particu- 
Ker  Surquor  leurs  P.  prirent  la  reiolutio» 

fîüvante  le  16.  Février/-  - ' 

• ! • n '»  r-i  • 
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Extrait  du  Regiftre  des  Refolutions 
<ics  Hauts  ôcPuiflànts  Seigneurs  JE* 
ftats  Generaux  des  Provinces  Unies 
des  Païs-bas.  Du  Mardy  16.  fé- 
vrier IÔJ7. 

MEffieurs  d’Heuckelom , Werckendaml 
Conjeiüer  Penfionaire  Fagel » Vrybergue* 
0 M.de  Renfwoude  eflant  abfent)Bootsma , &ter 
BorghrDtputês  de  leurs  H.P.ont  rapporté,  qu’en 
Juitte  & en  conformité  delà  rejolutiondu  \f% 
de  ce  mois , par  la  quelle  leurs  H.  P.  ont  arre 
fti  ».  conforment ; nt  au  tresprudent  avis  de  3. 

M.  le  Prince  d Orange * qu’on  envoyer# 
ttete  Députation  a la  Province  dé  Groningue  * 
four  travailler  a l' âjuflement  & a F djfoupijfe* 
ment  des  differents  & des  diffenfions  qui  part a~ 
gent  les  deux  membres  de  cette  province  fà\  oh 
d>ien  four  trouver  quelque  expédient , moyen - 
étant  lequel  Mrs.  les  EJfats  de  la  mejme  province 
Jpuijfent  s’ajfemblér , ils  avoient  plus  meure - 
ment  délibéré  avec  S.<l4.  .touchant  le  nombre 
des  perfonnes  qui  doivent  former  cette  Députa 
Jion>  comme  aujjy  touchant  la  firme , lama * 
rûere  & l’ordre  qu on  y doit  tenir:  quen  con- 
formité de  la  mefme  Refolution  de  leurs  H.  P . 
du  jour  d hier , ils  avoient  aujjy  demandé  le 
fentiment &T avis  de  S.  A.  fur  ce  que  M.  Boots 
ma*  qui  preftde  prefentement  a l’sîjfemblét 
avait  propofé  * fi  devant  que  de  refondre  cette 
Députation  a la  province  de  Groningue  , il  n 
^ferait  pas  a propos  de  requérir  M.  le  Prht* . 

Het&jr 
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Henry  Cajimir , comme  Gouverneur  delà  mef- 
me  Province  de  Groningùe , de  fatre  t oies  les 
offices  imaginables  pour  ajuffer  dr  vitider  a l'a- 
miable les  differents  entre  Meffieurs  de  la  ville 
d'une , dr  Meffieurs  des  Ommelanden  d'autre  \ 
part  : quils  avoient  veu  & examiné  cette  pro- 
pefition , avec  les  pièces  qui  en  dépendent , f?  \ 
avoient  entendu  les  fentiments  pris  le  très-  , 
prudent  avis  de  S.  A.  Jur  ce  fujet.  Surquoy  ,, 
ayant  ejle  délibéré  , Il  a effé  trouvé  bon  & ar- 
rejlé\  conformement  ace  très- prudent  avis  de  j 
S.  A de  nommer  par  ces  prefentes  Meffieurs  de 
Ruyter  > IVerckendam , Confeiller  Penfionaire  . 
Fagely  üdyck , Rensvooude , Haren  & P allant 
four  cette  Députation  a la  Province  de  Gronin - 
jgue , afin  d ajuffer  & affoupir  lejdits  diffe-  p 
fents  éf*  démejlés  qui  font  entre  les  deux  mem- 
bres de  la  mefme  Province , ou  pour  trouver  des 
expédients  a ce  que  Meffieurs  les  E fiat  s de  la- 
dite province  puiffent  saffembler  : élu  on  expé- 
diera les  lettres  de  creance  neceffaires  pour  ces 
Meffieurs  les  Députés  de  leurs  H.  P.  & que  fa- 
dite  Al/effe  fera  priée , ainjy  quelle  en  ejl  priée  ! ( 

par  les  prefentes , de  vouloir  prendre  la  peine 
de  fe  tranfforter  en  perfonne  a Groningùe , pour 
y Jeconder  appuyer  fortement  les  devoirs  j 
dr  offices  que  Mrt-  les  Députés  de  leurs  H.  P. y 
feront , du  puiffant  crédit  & autorité  de  S.  A. 
dont  on  jeta  part  audit  Seigneur  Prince  Hen- 
ry Cafimir  de  Naffau , comme  Gouverneur  de 
la  Province  de  Groningùe , par  une  lettre  qu'on 
luy  c fer  ira  pour  cet  effecl , en  priant  S.  A.  qu'il 
luyplaife  coopérer  & contribuer  de  fin  cojlé  a 
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T avancement  & a l’execution  de  ' ce  falut aire 

• de  leurs  H.  F.  qui  a pour  but  le  bien  de 

TE  fiat  en  general , & celuy  de  la  province  de 
Groningue  en  particulier.  On  donnera  âvts  de 
xtcy  a MeJJicurs  lei  Bourgunnaijlres  & au  Con- 
feil  de  la  ville  de  Groningue , CP-  a Me fficurt 
des  Ommelanden  entre  l'Ems  & le  Lauwers  » 
comme  auffy  a Mejfteurs  de  Renswoude  & Ha- 
Yen  t qui  J ont  prej'entement  abfents , en  les  re- 
quérant de  le  vouloir  tenir  prejîs  pour  pajfera 
Groningue  avec  MeJJieurs  les  autres  Députés  de 

leurs  H.  P-  petrr  s’y  employer  a TefeB  que 
dejfus.  Et  cette  conclufion  a efié  formée  pat 
Moniteur  d’Odyck  , parce  que  la  province  de 
Zeeljmde  a prefidé  la  penultieme  Jématne. 
MfhjTeur  le  Député  deFrife  n a pu  confentira 
cette  conclufion , que  Ton  naît  auparavant 
tenté  T expédient  qu’il  a propofé , refervanta 
Mejfteurs  fes  Cmmittents  la  liberté  de  leurt 
deliberations . 

Mais  comme  dans  le  mefme  temps  on  re- 
ceut  une  lettre  de  la  ville  de  Groningue , 1 
19.  on  prit  encore  lareiülutioniuivantc. 

Extrait  du  Reçiftre  des  Refolutions 
' des  Hauts  & Puiflants  Seigneurs  E- 
' ftatk  Generaux  des  Provinces  Unies 
des  Pais- bas. 

. . v-  » \ A \ . < 

%Du  Vendre dy  1 9.  Février  \ 6y]. 
'f\ûy  le  rapport  de  M”-  £ Heuckelom,  Wef- 
C Jkendam  , C onjeiller  Penftonaire  Fagel 
” - ■ yty 
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Vtybergue  (M.  de  Remwoude  eflant  abCentf 
Bootsma  fy  ter  Borgh , Députés  de  leurs  H.  P. 
qui  en  fuitte  jy  pour  Jatisfaire  a la  Refolutio » 
de  leurs  H.  P. du  jour  d'hier,  ont  veu  (y  exami» 
ni  la  lettre  de<Mrt‘  les  Bourguemaijlres  jy  Con» 
feil  de  Groningue , efcrite  en  cette  ville  là  lt 
6 . de  ce  mois,  vieux  Jlile,  fy  concernant  les  dif» 
ferents  fy  les  démeflés entre  la  mefme  ville  è4 
Mr*-  des  Ommelanden  **  qui  ont  vtfité  les  pièces 
touchant  cett' affaire ,- & qui  ont  confiât  é S , yf. 
M.  le  Prince  et  Orange  & pris  Jon  très- prudent 
advis  fur  le  contenu  de  cette  lettre.  Sutquoj 
ayant  ejlè  délibéré.  Il  a efittrouvè  bon  (y  terre* 
fi,  conformement  a cet  avis  de  S A. de  perfifief 
far  les  prefentet  en  la  Refolutïon  de  leurs  H.  Pm 
du  1 6,  de  ce  mois,  & confequemment  fuè  la 
députation , qu'on  a.  tefaïu  d'envoyer  a ta-pro* 
ajïnce  de  Groninge , - dejféftueru*  fy.Von  nom» 
me  M-deRuyter  en  la  place  de  M dHèuckelom, 
a caufe  de  l'incommodité  de  cehty?ffr%  pour  affi- 
fier  a cette  Députation  conjointement  (y  avec  . 
les  autres  Députés  de  leurs  H,  P.  ce  qu'on  fera 
ff avoir  a M.  le  Prince  Henry  Cafimir  de  Nafi- 
rau , v comme  Gouverneur  de  la  province  de  Gro- 
ningue , & pareillement  a Mr*>  les  Bourgemai - 
fires  fy  Gonfeil  de  la  ville  de  Groningue fr 
s Af«*  des  Ommelanden  entre  l'Erns  fy  le  Lau- 
re ers-,  frivant  ladite  Rejolution  deleurs  H.  P. 
en  y ajoutant, « que  S.  <lA.  fy  Mrt*  les  Députés 
de  leurs  H.Pl font  efiat  d' efiremardy  prochain 
aSvool,  à*  jeudy. frivant , qui  fera Igif.du 
prefent  mois  de  Février  » nouveau  file , aGro - 
ninguc.  Qujon  envoyer  a aujjy  ladite  Refilu- 
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tnn  de  lents  H;?,  du  16. du  Courant,  (y  un 
Extrait  de  celle-cy , a Mri-  de  Rensmude  à* 
Maren , deux  desdits  Députés  de  leurs  JP.  0?* 
qu't  Jont  prefent entent  abjents  , pour  leur  in- 
formation , en  les  recpuerant  de  Je  'vouloir  trou- 
ver. a Groningue  jeudy  prochain  j lesdits  Srs. 
Députés  de  leurs  H.  P.  pourront  emmener  Un 
Clerc  , & le  Confeil  cTEJlat  ejl  requis  de.  faire 
donner  aux  dits  Srs.  Députés  de  leurs  H.  P.  par 
le  Récepteur  General  dejonge  d’EUemeet , la 
(otnt/te  de  a 000.  livres , pour  fournir. aux  frais 
de  leur  voyage  & de  leur  fejour  dans  ladite 
Province  de  Groningue  , dont  ils  rendront  comp- 
te en  fon  temps , fuivant  la  coujlume  du  pats. 
Et  cette  Rejolution , comme  aujfy  les  dêpefchet 
qui  la  regardent , feront  expédiées  fans  re- 
Jumption  1 mais  cette  conclufton  a ejlé  formée 
par  M.  vander  Hoolck.,  parce  que  la  Province 
dXJtrecbt  a prefidé  la  fémaine  pajfee.  M.  Bo'ots- 
ma  y Député  de  la  Province  de  Frifây  aperfi- 
Jlé  en  la  remarque  qu'il  fit  mardy  pafjè , (y y a 
ajoufié , qu  il  ne  pouvait  confentir , que  la  Pro- 
vince de  Hollande  ait  deux  perfonnes  de  fa  part 
en  cette  Deputationyprote fiant  contre  la  préroga- 
tive que  Mrs.  les  Députés  de  Hollande  prétendent 
avoir  au  préjudice  de  Vénalité  des  Provinces. 

Et  cette  Députation  fe  fit  de  cette  ma- 
niéré, fi  ce  n’eit  que  M.  Haren , par  ordre 
de  la  Province  de  Frife , Vexcufa  d’y  aflifter, 
mais  S.  A.  voulut  bien  prendre  la  peine  d*en 
cftre  , & ai  nly  ils  arrivèrent  le  16.  Février 
tous  cnfcmblc  a Gtoningue,  ou  »* 


£ 14  M E R C U R E HoLLA  N D O I S , 

receus  avec  honneur,  au  bruitdu  Canon,  8c 
les  bourgeois  eftant  fous  les  armes  : apres 
quo/  ils  firent  ouverture  de  leur  Commit 
fion  & du  iïijet  de  leur  voyage,  ainiy  que  ce- 
la fe  voit  par  là  lettre  fui vante , qui  fut  deli- 
vrèb  a ceux  de  la  ville  & des  Ommelanden. 

Messieurs, 

LEs  differents  & démeflês  qui  font  entre 
les  deux  membres  de  la  Province  de  Gro - 
flingue  ejlant  tres-prejudiciables  & domma- 
geables, tant  au  bien  public  , qua  la  Pro - 
„ vince  en  particulier  , cela  nous  a obligés  de 
vous  envoyer  Mefjieurs  de  Rùyter , IVercken - 
dam  , C.onfeiUer  Penfionaire  Fagel  , O dyck  , 
Rensvooude , Haren  & P allant  t tous  Députés 
en  nojlre  AjJ emblée  de  la  part  des  Provinces  de 
Gueldre , Hollande , Zeelande , Utrecht,  Fri- 
fe  & O veryffel,  pour  travailler  a raccom- 
modement dé  ces  differens  & démeflês  , 0# 
trouver  des  expédients  , moyen- 
nant lefquels  Meffteurs  les  Ëflats  de  Gro- 
ningue  fe  puiffent  affembler  ; c eflpourquoÿ 
nous  vous  prions  tres-affeblueufement  de  don- 
ner au  p Info  fl  audience  a nofdits  Députés , 
gy  djoujler  foy  , comme  vous  feriez,  a nous 
mefmcs , a tout  .ce  qu'ili  vous  diront  de  no- 
fire  part , & leur  donner  Jatisfabtion  & 

réponfe  tellés  que  notes  nous  le  promettons  de 
vojlre  prudence  , de  voflre  équité , & de 
voflre  affebîion  au  bien  public  , & finif- 

Ç>*t  la  pre fente  dans  cette  efperance , nous 
*out  puiffant  qu’il  vous  ait , Mef- 

fieurs. 


/ 


de  Tan  1677.  215* 

purs  , en  fa  fainte  garde.  A la  Haye  le  19. 
Février  1677. 

Vos  bons  amis 

Les  EJlats  Generaux  des  Provinces  Unies 
des  P aïs -b  as  5 V 

J HOOLCK. 

De  F ordonnance  d'iccux 

J.  Spronssen. 

Mais  lors  qu’on  fut  entré  ên  matière,  8c 
qu’on  eut  entendu  les  parties,  l’on  rencon- 
tra plus  de  difficulté  pour  ajufter  leurs  diffe- 
rents,que  plufieurs  n’avoient  crû.  Nous  n’en 
marquerons  pas  les  circonftances  , mais 
nous  dirons  Amplement  ce  que  chacun  des 
partis  a allégué , puisqu’autrementil  feroit 
impoffible  de  parler  en  forte  que  nous  ne 
biffions  point  foupçonnés  de  partialité. 
M.rlles  Députés  voyant  donc  que  les  choies 
eftoient  en  cet  effet»  trouvèrent  bon  d’arre- 
fter  la  Dccifion  fuivante. 

Decifion  faite  par  S.  A.  M.  le  Prince 
d’Orange  & par  les  Nobles  Ôc  Puif- 
fants  Seigneurs , Mcfîicurs  les  Depu- 
tésdes  Hauts  & PuifTants  Seigneurs 
Eftats  Generaux  des  Provinces  U- 
nies  des  Païs-bas. 

C-  A.  M.r  le  Prince  (T Orange  & M.rs  les  De - 
^ pûtes  de  leurs  H.  P.  s’ejlant  tranfportés  dans 
la  ville  de  Groningue , conformement  aux  reft- 

lutitns 
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lutions  de  leurs  H.  P.  du  1 6 &du  19  Février 
derniers , & y ayant  oüy  plujteurs  fois  MJ*  les 
Députés  de  MJ*  les  Bourguemaifhres  & Gonfeil 
de  la  tnefine  ville , d’une , & MJ*  les  Députés  de 
MJ*des  Onmelanden , d'autre  part*  (y  ayant 
fait  tous  les  offices  imaginables  a ce  que  le f dit  s 
membres  àjuffajfent  a l'amiable  les  differents 
qui  font  entr' eux , voyant  que  toutes  leurs  dili- 
gences pour  un  accommodement  a l’ amiable  e- 
doient  inutiles , ont arrefté  (y  arrefent parles 
f refentes , comme  un  expédient  moyennant  lequel 
MJ*  les  Effats  de  la  Province  de  Groningue  s'aj- 
fembleront. 

Que  M.  n des  Ommelanden > leurs  Mini  fret 
& ceux  qui  font  a leur  Jervite , pourront  libre- 
ment entrer  (y  fortir  de  la  ville  de  Groningue , 
quand  fy  aujft  longtemps  que  la  Diete  de  la  Pro- 
vince les  y appellera , ou  bien  les  charges , offices 
ofy  employs  de  la  Province , pour  la  fon&ion des- 
quels ils  feroient  obligés  de  venir  y fejoumer  ou 
demeurer  dans  ladite  ville  : aujft  bien  que  tous 
les  fujets  des  Ommelanden  qui  feront  obligés  de 
venir  dans  la  ville  pour  y folliciter  les  affaires 
qu'ils  auroientpar  devant  la  Chambre  dejujîi- 
ce , en  forte  quon  ne  les  pourra  point  inquiéter 
de  paroles  ny  de  fait , ny  les  incommoder  où  re- 
tenir par  voye  défait  ou  de  jufüce  > fy  encore 
moins  les  afujettir  a la  jurifditfion  de  Mj*  les 
Bourguemai lires  & Conjeil , a moins  qu'ils  ne 
vinjfent  a commettre  quelque  crime  ou  deliff 
dans  ladite  ville  t & qu'ils  fujjeht  furpris  & 
appréhendés  Jur  le  fait  t ce  qu'on  appelle  ordi- 
nairement in  flagrant!  deli&o  y ou  quilsfuj- 
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Jent  au]fi-tofi  pot&fuirt/is  & ajournis  : (y  que 
Mrs. les  Eourguemaifiresy  & Ccnfeil,  leurs  Mini- 
ères & officiers , & autres  bourgeois  & ha- 
bitants de  ladite  ville , auront  là  tnefmelibei'- 
té  dans  les  Ommelanien , quand  ils  y feront 
appelles  pour  le  Gouvernement ou  qu'ils  au- 
ront quelque.  CommiJJion  Provinciale  a y exe-\ 
cuter. 

Que  par  provif  on  la  perforine  de  M.  OfebranP 
Je'an  Rengers  fortirade  la  prifon  ou  il  ejl  déte- 
nu prsféntementj  & qu’iljera  tenu  daller  & de 
demeurer  en  fa  Seigneurie  de  Lochterên,  fans 
en  for  tir  , attjji  par  provion  : le  toutjufqu'a  es 
que  Mrs.  les  Efiats  de  ladite  province  de  Gro- 
ningue , ou  bien  leurs  H.  P.  en  ayent  plus  par-l 
ticulierement  ordonné. 

§£rte  moyennant  cela  lefdïts  Seigneurs  Efiats 
de  Groningue  s' affembler ont  ail  plitfiofi  dans 
ladite  ville  de  Groeningue , fiivant  l'ancienne 
praclique  & confiante  , 'poitr  délibérer  & refon- 
dre ce  qui  fera  trouvé  a propos  pour  le  bien , tant 
. de  P Efiat  en  General , nue  de  la  province  en 
particulier. 

Et  quant  a la  réparation  & a la  fàtisfaftion 
que  Ujdrts  Srs.  des  O mme Linden  demandent 
aux  dit  s Srs.  les  Bnirguernaifires  Ù Gonfeil 
en  ce  qu'ils  ààroient  violé  la  fureté  de  la  Die-- 
te  & les  droits  des  Ommelanden , en  arre fiant > 
en  retenant  & en  jugeant  ledit  Sr.  Rengers , que 
fadite  & lejdits  Srs.  Députés  de  leurs  Ha 
P.  en  feront  rapport  y afin  qu  apres  que  leurs 
H.  P.  P auront  oïiy  , elles  en  puiffnt  ordonne r 
ainfi  quelles  trouveront  efire  a propos. 

• 1677.  IC  * Or-’ 


ai  8 Mercure  Hollandoiî, 

Ordonnant , au  nom  & de  la  part  de  leurs 
Jî  P.  auxdits  Srs.  Bourguemaijhes  & Con- 
feil  de  ladite  Ville , cP une , & auxdits  Srs.  des 
Ommelanden , d'autre  part , de Je  regler fur  ce 
que  dejfus. 

Ainfi  fait  a Groningue  le  2.  Mars 
nouv.lt.  1677. 

* Ejloit  Jignê. 

G.  H.  Prince  d’Orange. 

€ _ . 

J.  de  R uy ter.  D.  de  Wijngaerden.  \ 

Gafp.  Fagel.  N.  de  Nafîau. 

B.  de  Reede.  A.  E.  B.  de  Pallant.  i 

4 • , ’ ' J % V ''“V  t“.  '»  ,•  ~ f * v • , jl 

Cequiayant  eftédelivré  a ceuxdeGro- 
ningue,  ils  firent  le  lendemain  la  protefta- 

ition  fuivante.  3 

• 

Proteftation  des  Bourguemaiftres , & 
du  Confeil  de  la  ville  de  Groningue 
contre  la  Deciûon. 

Hier  apres  midy  Mejfieurs  les  Bourguemai - ! 

fret  (y  le  Confeil  ejlant  ajfembles , fur  les 
6.  heures  du  foir  une  perfonne  inconnue  donna 
alun  des  Secrétaires  de  cette  ville  un  papier 
ouvert , (Igné  le  mefmejour  par  S.zsi  M.  le 
Prince  cF  Orange  & par  Mrs.  les  Députés  de 
leurs  H.  P.  lequel  fut  prefenté  a F A jf emblée  t 
& ayant  efié  leu  & examiné  aujourdhuy  » F en 
a trouvé  quentr  autres  chofes  elle  en  contient 
qui  font  contraires  au  droit  » a la  jurifdittion 
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4 lajudicature  incontefiables  de  cette  ville , 
comme  aujji  au  droit  écrit  des  Ommelanden , 
arrefié  par  les  Ejlats  de  Groningue , pareil- 
lement quelle  parle  de  la  liberté  d'Ofebrant 
Jean  Rengers , laquelle  affaire  n a jamais  e/lé 
fousmife  ny  deiiemen  ventilée  , w Mef- 

fieurs  ontefié  oüü  Jeuls , mefines  en  T abjence 

des  parties  > & que  l'on  a fait  des  proposions 
touchant  la  prétendue  feureté  d'aller  & de  ve- 
nir que  les  Ômmelanden  demandent , £177/ 
neantmoins  Ton  ait  ' produit  aucunes  profi- 
tions ou  demandes  fignées  de  Mrs.  des  Ornme- 
landen.  On  a aujji  confideré  & examiné  les 
lettres  de  creance  que  le/dits  Députés  de  leurs 
H.  P.  nous  ont  délivrées , enfemble  la  Commif- 
fion  quon  leur  a donnée  lei6.&  » 9.  Févrir, 
nouv.fi.  & ce  qui  s'efi  paffé  fier  ce  fujet  : fur- 
qtioy  lefdits  Srs.  Bourgutmaifires  & Confeil 
riovtpû  fe  difpenfer , pour  l'acquit  de  leur  fer- 
ment & de  leur  devoir,  de  protefier  bien  exprefe 
fement  par  les  prej entes  de  la  nullité  & de  l'in- 
formalité dudit  e fer  it  , fe  refervant  cC  en  faire 
telle  plus  ample  déclaration  <*r  protefiation 
in  minori  forma  , de  la  maniéré  & en  tel 
temps  & lieu  qu'  ils  jugeront  bonefire. 

Requérant  que  cellecy  nous  foit  rendue  en 
original , ou  bien  une  copie  authentiqe  cT icelle, 
avec  unreceufignê.  Fait  a Groningue  le  11. 
lévrier , v.  fi.  1677, 

De  l’Ordonnance  defdits.  Seigneurs. 

J.  Stammen,  Secret. 


ria-io  Mercîire  Hû’lundois,' 

S.  A.  8c  lés  autres  Députés  de  leurs  H ."P.  re- 
vinrent a la  Haye  le  S.  8cle  9.  Mars, auquel 
jour  ils  firent  rapport  de  ce  qu’ils  avoient 
-fait,  dans  l’Aflèmbléc  de  leu  rs  H.  P.  qui  l’ap- 
prouva entièrement , 8c  délibéra  en  fuitte 
.comment  l’on  feroit  . executer  cette  De- 
.cifion. 

Ils’eftoit  aufli  pafie  quelque  chofc , dont 
nous  n’avons  pas  encore  parlé  5 Ravoir  que 
•5.  A.  ayant  envoyé  patente  a 4.  régiments 
des  troupes  qui  efioient  en  garnifon  dans 
-Groningue  , 8c  qui  eftoient  payés  par  cet-  |j 
■Æe  province  là,  pour  les  faire  marcher,  Mr, 
le  Gouverneur  de  Frife,  de  Groningue  8c 
.des  Gmmelandcn  avoit  donné  patente  a 5.  a 
autres  régiments  ; tellement  qu’il  y eutdu  : 
different  fur  fe  fujet  ; c’eft  pourquoy  leurs  5 
H.  P.  eferi virent  en  des  termes  fort  pref- 
fantsaux  Bourguçmaiftrps  8cauConfeil  de 
-Groningue  fur  ces  deux  affaires.  Qu'ils 
■exécuta  finit  bien-tofi  U dite  Decifiqn,  félon  fa 
forme  & teneur , afin  que  leurs  H.  P.  nefuf-  , 
fait  par  obligées  de  fe  fervir  de  vpyes  moins  , 
douces:  & quelles  advient  appris  avec  don-  y 
leur  y qu  il  y aurait  quelque  different  dans  U j 
province  de  Groningue  touchant  les  patentes , 1 

puis  qu'il  efi  confiant  & inconte  fiable , que  la 
dffiribittion  des  patentes  appartient,  an  Capi-  , 
tains  General  de  l'Union,  en  forte  quelles  char- 
geaient du  préjudice  y que  l Efiat  en  pourrait 
recevoir  , ceux  qur  auraient  efiê  caufe  de  ce  re> 
tarde  ment  * ce  fi  pourquoy  elles  les  requeroient 
bien  ferie:  fermât  de  faire  en  forte  que  le  régi- 

ment 
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> intnt  du- feu  "Lieutenant  General  Rabenhàupt* 

i marchafi  au  plus-  tofi  conformement  a la  patent 

i te  de  S.  ç_A.  afin  que  V Efiatfufi  d1 autant  plus 

;>  capable  de  s’crppofer  a l'ennemy  commun , CF 
St  que  les  troupes  ne  demeuraient  pas  inutilement. 
[};.  dans  ladite  Province , en  un  temps  ou  Von  en 
avoit  fi  grand  beficin. 

lût  Le  Confeillers  Dcpute's  des  Ommelan- 
^ den eicrivirent  la  deflus,  qu’ayant rcceu la 
gg  lettre  de  leurs  H*  P.  avec  ladite  demande, 
iîseftoienr  prcfls  de  s’y  conformer , difans: 

£•  Que  Mrs.  des  Ornmelanden  aV  oient  tous  jour  s 
Jr.  fié  y efioi  en  t encore , (fr  /croient  te  tes  jour  s re- 
f.  ligisnu  ob fer  V ai  eut  s des  ordres  que  leurs  H.  P. 
j:  àvoienf  amrefiés  de  temps  en  temps  pour  le  bien 

A des  tAUiés  ,■  & notamment  qtiils  avaient 
|$  tbusjours  efié  d’opinion,  qu’il  fallait  refpe&er 
ft  & executer  les  patentes  du  Capitaine  General 
ili  fans  aucun  retardement  y mais  que  leur  bonne 
ji  intention  efiant  éludée  par  la  desobeiffance  du 
1 i Magifirat  de  la  ville . de  Groningue , ils  reque- 
p voient  qu’on  les  mifi ' en  efiat  de  contraindre  ceux 
& de  Groningue  d’ obéir,  & d’ executer  la  Decifioit 
prononcée  par  S.  A.  & par  Mrs.  les  Députés , 
rti  jnt  qu  a faute  de  cela  leurs  H,  P.  leur  donnaient' 
m,  pouvoir  cVadminifirer  & manier  Jèparement 
p les  revenus  des  Ornmelanden,  pour  payer  la' 
(y  moitié  des  troupes  dont  ils  font  chargés  : & en- 
fti  qu  ayons  examiné  V approbation  de  la  Deci- 
fion , ils  ri  avoicr.t  pas  trouvé  quil  y ffi parlé  ■ 
f de  la  fatisf action,  que  les  Ornmelanden  deman- 

$ dent  a la  v:Ue , a caufe  du  traittement  tyran - 
•r  nique  qu’ils  avaient  tous  receus  en  la  perjonne 
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de  M Kengert  i cejl  pourquoy  ils  en  follici- 
toient  encore  leurs  H.  P. 

Mais  ceux  de  Groningue  envoyèrent  le 
_2.  Mars  une  plus  ample  proteftation  a leurs 
H.  P.  ainfi  qu’elle  fuit. 

f lus  ample  Proteftation  y avec  une  Dedu- 
Bien  des  raifons pourquoy  les  Bourge - 
maiftres  é*  le  Confeil  de  Groningue  ne 
peuvent  pas  deferer  a /* Expédient  ar- 
reftê  par  Mrs'  les  Députés  de  leurs  H. 
P.  le  x.  Mars  dernier  j n.ft . ny  fous- 
mettre  a V arbitrage  de  leurs  H • P- 1* 
jurisditfion  & lajudicature  qui  de  tou- 
te ancienneté  appartiennent  a la  ville. 
Arreftée  par  les  Bourguemaiftres  & 
le  Confeil  > anciens  & nouveaux  * com- 
me aujfy  par  les  Interprètes  & par  les 
Jurés  j en  PHoftel  de  ville  de  Gronht èp 
gue  le  9.  Mars  1 6 J 7* 

Hauts  ScPuissànts  Seigneurs. 

¥ Es  Bourgemaiftres 8c  le  Confeil  delà  vil- 
^lede  Groningue  ayant  receu.,  le  i«  Mars 
(ou  leio.  Février  Stile  du  lieu)  dernier  f. 
de  Mrs*  les  Députés  de  leurs  H.  P.  qui  fe 
trouvoient  alors  a Groningue,  un  certain 
Efcrit , qui  devoit  eftre  un  Expédient  qu’ils 
avoient  arrefté,  afin  que  les  Eftats de  cette 
province  fe  puflent  aflembler  fur  l’ancien 
pied , pour  délibérer,  fie  refoudre  ce  qui  fe- 
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r&it  requis  pour  le  bien , tant  de  l’Eftat  en 
general , que  de  la  province  en  particulier, 
& ayant  remarqué  dés  la  première  leébure 
d’iceluy , que  nous  y eftions  notablement 
leSés,  8c  qu’il  eftoit  extrêmement  prejudi- 
ciable aux  droits,  aux  privilèges  8c  a la  ju- 
riSdiéfcion  de  noftre  ville  , nous  avons  jugé 
a propos  8c  neceflairede  proteftcrbicnex- 
preflement  Scaufli-toft  , 8c  mefmes  devant 
le  départ  defdits  Députés  de  V.  H-  P*  afin 
que  ce  pretendn1  expédient  ne  nous  puft 
point  prejudicier,8c  afin  qu*on  puft  pas  croi- 
re que  nousy  acquiescions  en  aucune  mani- 
re,de  la  nullité  8c  invalidité  d’iceluy  , re- 
querans  que  cette  proteftation  nous  fut  ren- 
due en  original, ou  par  copie  authentique,a-> 
vec  déclaration  Signé  qu’elle  avoit  efté  veüe. 

Mais  d’autant  qu’apres  que  cette  prote- 
ftation euft  efté  réceüe , on  nous  la  renvoya 
arec  une  contreproteftation  , qu’on  n’y 
pouvoit  deferer , nous  nous  trouvons  obli-  *. 
gés  de  déduire  8c  d’adreflèr  a V.H.P.  les 
raiSons  que  nous  avons  alléguées , 8c  d’au-  * 
très , que  la  briefveté  du  temps  nous  empe- 
fcha  de  repreSenter  alors.  Et  bien  que  nous 
euflions  mieux  aimé  eftre  diSpcnfés  de  cette 
neceffité,  neantmoins  nous  confians  en 
noftre  bon  droit , en  l’equité  de  V.  H.  P.  8c 
aux  promefles  Solemnelles , que  les  Allies 
fe  Sont  fi  fàin&emcnt  faites  au  1 . Article  de 
l’Union  d’Utrecht,nous  reprefènterons  a V. 
H.  P.  (iau  fie  refpeét  8c  l’honneur  que  nous 
témoignerons  volontiers  aux  Députés  de 
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V.  H.  P.  en  toutes  occafions  ) le  véritable 
effat  de  l’affaire  j mais  feulement  ad  infor- 
7HAndum , 8c  non  pour  nous  fousmettreen: 
aucune  façon  par  ce  moyen , 8c  dirons. 

Comment  8t  de  quelle  manierel'cp  ta- 
fche  de  faire  tort  a la  ville  de  Groningue, 
laquelle , fans  vanité  8c  au  jugement  de  tou- 
te la  terre  8c  de  V.  H.  P,  mcfmes , fe  peut 
vanter  d’avoir  tant  fait  8c  foulïert  pour  tous 
les  Alliés,  8c  notamment  par  fon  dernier  | 
fiege,  en  quoy  elle  a rendu  un  fi  fignalé  fer- 
vice  a l’Eftat.  Et  cela  pour  l’amour  d’une 
perfonne  qui  fut  premièrement  accufée  i 
d’entretenir  de  pernicieufes  correfponden- 
ces  pendant  le  mcfme  fiege , dont  elle  aefté 
convaincüe  depuis,  aufiÿ  bien  que  de  plu- 
fieurs  autres  crimes  , comme  de  conçut 
fion,  de  peculat,  d’avoir  corrompu  la  ju- 

itice,  &e*.  . • 

Hauts  8c  Puiffants  Seigneurs , V.  H.  P;  fè 
Souviendront,  fans  doute  , encore  de  ce 
qui  leur  fut  reprefenté  Pannée  paffée  par 
plufieurs  de  nos  lettres  8c  remonftrances, 
qu’ayans  elle  informés  en  ce  temps  là,que  le 
St.  Olèbrantjean  Rengers,  non  feulement, 
auroit  tafehé  d’entrer  en  une  negotiation 
inique  , prejudiciable  8c  perfide  avec  l’E- 
vefqüc  de  Munftcr,  mais  mefmeavoit en- 
tretenu correfpondence  avec  luy  durant  le 
fiege,  nous  fuîmes  obligé  de  nous  affeurer 
de  fa  perfonne , de  l’advis  de  M.  la  Lieute- 
nant General  Rabenhaupt. 

Dont  nous  ne  nous  content  afmes  pas  de. 
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donner  aufïy-toffavisaMrs.  desOmmelan- 
den , mais  aufïy , bien  que  la  judicaturc 
nous  en  appartint  indubitablement  8e  pri- 
•vati rement,  afin  de  prévenir  8e  de  lever  les 
méfiances,  les  feupçons,  les  ombrages 8e 
la  jalouiie  que  Mes.  des  Ommclanden  en 
pourroient  prendre,  nous  voulufmes  bien 
avoir  la  com  plailànce  pour  eux , ce  tant  re- 
lafcher  de  n offre  droit , quoy  que  bien  fon- 
dé , que  nous  leur  offrifmcs  de  rendre  celte 
judicature  commune,  moyennant  un  Acle 
de  non  p rœjudiciarJo , 8e  d’elire  des  membres 
de  la  province  un  pareil  nombrede juges , 
qui  feroient  droit , en  vertu  d’une  inilrur 
éfion  convenable,  fur  laquelle  ils  feroient 
ferment. 

Que  d’abord.  Mrs.  des  Ommelanden  ne 
rejetterent  point  cette  proportion,  8e  au 
contraire  Tacceptcrent , en  forte  quils  &- 
voient  mefme  nommé  des  juges  d ’entr’eux  ; 
dont  ils  fe  dédirent  depuis , pour  des  con- 
fédérations particulières, que  nous  ignorions 
alors,  8c  afin  de  retarder  cett’ affaire  ils  re-, 
fuferent  de  donner  cet  A&e , bien  que  nous 
offriffions  de  le  drefTei*deJa  manière  qu’ils 
voudroient,  8c  contre  nofbre  attente  nere-; 
connurent  noftre  civilité  que  par  de  riidcsr 
proteftations  8c  des  expreffions  offenfanteÿJ 
Surquoy  la  judicature  fur^  ledit.  Rengers 
nous  demeura , en  laquelle  nous  avons  pro- 
cédé félon  droitSclajuflice,  8c  apres  avpir> 
bien  exam iné  8c  avéré  toutes  chofes  r nous 
avonys  donné  une  fèntence  telle  que  nofire- 
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confciencc  ne  nous  en  reproche  rien  devant 
Dieu  6c  le  monde. 

V.  H.  P.  n’ignorent  pas  non  plus,  que 
pendant  les  procedures  contre  ledit  Ren- 
gers , Tes  papiers  6c  fa  propre  confeflion 
nous  ont  fait  connoiftre , qu’il  avoit  receu 
des  lettres  de  Jean  Schulenborgh , qui  avoit' 
efté  condamné  pour  ledition  , 6c  qui  eftoit 
alors  au  fervice  de  PEvefque  de  Munfter  ; 
qu’apparamment  il  y a répondu  : comme 
auflÿ  qu'il  eftoit  accufe  de  quantité  d’autres 
crimes,  6c  entr’autres  deconcuflion,  de 
peculat  6c  de  corruption.  Que  pour  avan- 
cer des  perfbnnes  a la  charge  de  Chef  en  la 
Grande  Chambredejuftice  de  la  province, 
il  faifoit  des  complots  illicites  6c  d^utres 
pareilles  malvcrfations,  qui  prejudicioient 
au  repos  6c  au  bien  de  cette  province , 6c 
qui  aftoiblifloient  6c.  rüinqient  les  finances 
6c  la  juftice  d’icelle. 

Et  que  de  cet  emprifonnement , & des 
procedures  qui  s*en  font  enfuivics  » Mr*«  des 
Ommelanden  ont  pris  pretexte,  6c  tafehé 
d’avoir  fujet,  non  feulement  de  nous  blaf- 
mer  6ckvilipender  auprès  de  ceux  qui  fe 
trouvent  en  la  Diète  , mais  aullÿ  de  nous 
décrier.  6c  noircir  dans  l’Aflemblée  de  V.  H. 
P.  6c  auprès  des  membres  d’icelle  j.  comme 
fi  nous  avions  violé  l’Aflemblée  des  Ellats. 
Et  qu’ils  ne  pourroient  point  fe  trouver  i cf 
a là  Dieté  avec  nous,- que  premièrement 
nous  ne  leur,  eu flions;  donne  fatisfaétion 
pour  le  pafle , 6c  aifeuraace  pour  l’avenir  t 
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comme  en  effeét  c’cft  fous  ce  prétexté  qu’il* 
on  fait  feparer  plufieurs  Diètes  fans  rien 
faire. 

Hauts  & PuifTants  Seigneurs»  bien  que 
conlîderant  combien  eft  foible  le  fujet  de 
leurs  plaintes , tant  a 1 egard  de  ce  qui  fem- 
bloit  les  y avoir  portés,  que  parce-qu’ils 
converfoient  tous  les  jours  avec  nous,  tant 
en  particulier,  que  dans  desCommiflions 
provi nciales , & qu’ils  tenoient  leurs  alfem- 
blées  particulières  des  Ommclànden  (ain- 
fy  que  celafe  peut  voir  par  leurs  lettres  8c 
rcfolutions  qui  font  datées  d’icy)  avec  la 
mefme  liberté  que  par  le  palfé,  fans  qu’au- 
cun du  Gouvernement,  ou  bien  des  bour- 
geois 8c  habitants  de  cette  ville , les  trou- 
blait ou  inquiétait  en  aucune  maniéré , mais 
qu’au  contraire  ils  fu lient  traittés  avec  tou- 
te forte  de  civilité  8c  d’amitié,  ainfyque 
les  habitants  d'une  mefme  province  font 
obligés  de  le  traitter. 

Et  que  par  confequent  nous  nous  fuftîon* 
promis  que  V.  H.  P.  fans  s’arrefter  a leurs 
plaintes  recherchées,  8c  a leurs  demandes 
mal  fondées  , les  auroient  exhortés  de  le 
trouver  avec  nous  a laDîete,  comme  par 
le  palfé,  pour  l’avancement  des  affaires  de 
l’Eftat  en  general  8c  de  cette  province  en  par- 
ticulier, fuivant  les  Dédiions  deV.  H.  P. 
8c  conformement  a la  Convention  provin- 
ciale de  l’an  >647.  faite  8c  arreltée  en  la  pre- 
fence  de  Mrs-  les  Députés  de  V.  fi.  P. 

Nous  avons  pourtant  eu  le  malheur  que 

K 6 Y.H.P. 
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V.  H.  P.  auraient  tantrdcfcréaleursfoUici? 
tâtions  iipporiunes.,  aleursremonftrances 
trompeufcs,  & a leurs  mauvaifes  impref- 
iions*  que  par  leur  lettre  du  17.  Janvier  1 
i676..elles  nous  cfcrivirent , que  dans  trois  J 
Semaines  apres  l’avoir  rcceiic  nous  vou- 
iuflions  répondre  auxdites remontrances,  { 
ou  les  relu  ter  ainfy  que  nous  jugerions  a \ 
propos,  8c  qu’a  faute  de  cela  V.H. P.  en 
«lifpoferoient.  ainfy  qu’elles  tronveroient 
que  la  juftice  lercquerroit..  h 

Suivant  cette  intention  de  V.  H.  P.  nous  t 
cnvoyafmes  dont  noftre  réjponfe  le  30.  du 
même  mois, 8c  avions  efpere  que  l'affaire  au?  ; 

roitefté  terminée  8c  âjuftée  par  ce  moyen.  : 
Et  comme,  fur  ce  que  les  Ommelan?  < 
den  renouvclleL  leurs  inftances,  on  nous 
fit  de  nouvelles  exhortations.  Nous  a-r 
vonsfait  reprcfenter  a V.  H.  P.  par.  plu? 
fieurs  de  nos  lettres  , de  bouche  par 
nos.  Députés  , 8c  par.  la.  proteftation  par 
efcrit  qui  fut  produite  en  TAffembléede  V. 

H.  P.  le  10.  Avril  de  Tannée  paffëe,  com- 
ment 8c  pour  quelles  raifons  nous  ne  pou- 
vions 8c  ne  voulions  pas  entrer  en  aucun  de? 
bat,,  conteftation  ou  procès  avec  Mrs.  des 
\ Ommelanden , a l’egard  de  l’affaire  dé  Rcn- 
gevs,  puis  qu’elle touchoit  la  judicatureSc 
ja  jurifdiétion  de  cette  ville  en  dernier  ref- 
ibrt.  Etque  quant  au  poinél  delà  feureté, 
que  hien  quel’ on  y cûtTuffifammcnt  pour- 
veu , 8c  que  Ton  y eut  mis  un  ordre.,  8c  que 
ce  ce  fut  qu’un  pretexte.recherche  pour  em- 
V.  ..  * . pefchen- 
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pefcher  qu’on  nepunift  plus  feverement  les 
crimes  que  ledit  Rengers  avoit  commis , 8c 
pour  introduire  dans  les  Ommelàndcn  une 
autre  forme  de  gouvernement  , fçavoir 
l’Oligarchie > nous  ne  bifferions  p^s  d’ef- 
couter  les  couvertures  qu’on  voudroi t faire  y 
8c  que  nous  y apporterions  toute  la  facilite' , 
que  d’honneftes  gens  pourvoient  raifonna- 
blemcnt  8c  cquitablement  délirer  de  nous. 

Et  V.  H.  P.  payent  que  les  Députes  des 
Ommelanden  11c  firent  point  alors  ces  ou- 
vertures, comme  11’ayant  point  de  pouvoir 
ny  d’inclination  pour  cela, 8c  qu’ils  partirent 
fins  rien  fairejde  forte  qu’on  ne  put  pas  enta- 
mer l’affaire  de  lafeureté  au  principal , tant 
s’en  faut  qu’on  la  puil  ajufter  8c  terminer. 

Mais  nous  avons,  fçeu  que  quelque  temps 
apres,  fçavoir  l’ii.  Fe'vrier  dernier,  l’on 
auroitprefentéa  l’AflTemble’edc  V.  14  P un 
Mempire  touchant  la prctcndiie  feurete' 8c 
au  regard  de  l'affaire  de  Rengers.  Et  que 
bien  qu  alors  il  fût  relolu  , qu’on  nous  l’cn- 
voyeroit  pour  y répondre,  on  nelaifiapas 
d’arrefter  le  lendemain  d’envoyer  icyune 
Députation  , 8c  de  nommer  des  Députés  lé 
1 6-  [fins  attendre  le  temps  dans  lequel  nous 
aurions  pu  répondre  8c  dire  nos  raifons,  8c 
fins  faire  la  moindre  reflexion  furlapro- 
pofition  , faite  de  la  part  de  la  Province  de 
Frife  , de  faire  premièrement  tenter rviam 
covccrdtœ.  'pi.T  M.  le  Gouverneur,  8c  fins  y 
deferer  ancunement , non  plus  qu’aux  rai- 
luos  que  nous  ayons  alléguées  ea  fuitte  > , 8t, 
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mefmes  devant  que  Mr*;  les  Députés  de  W 
H . P-  partirent  de  la  Haye. 

Quant  a ce  qui  s’eft  paffé  dans  1 Afïcm- 
bléecle V;  H P.  pendant  qu’on deliberoit 8c 
qu’on  refolvoit  cette  Commiflion  ou  Dé- 
putation , nous  nous  en  rapportons  a leur 
fou  venir;. 

Et  apres  que, Hauts  8c  PuifTants  Seigneurs,  • 
nous  eu fmes  fait  nos  efforts  pour  y contri- 
buer ce  qui  dépendoit  de  nous , 8c  pour  fai- 
re rendre  tout  honneur  & reipeéf  a Mrs-  les 
Députés  de  V.  H.  P 8c  fur  la  déclaration 
qu’ils  eftoient.  venus  pour  âjufter  a l’amiable 
les  differents  qui  eftoient  entie  nous  8c  les  j 
Ommelanden  , ou  bien  pour  trouver  des 
expédients , moyennant  lcfquels  les  Eftats  • 
de  la  Province  fe  puflent  affcmbler. 

Apres  qu’on  eut  delivre  8c  fait  liredes  let- 
tres de  creance  de  V.  H.  P-  du  19*  Février 
dernier,  8c  qu’on  eut  fait  connoiftre  que  j 
S.  A.  M.  le  Prince  de  Naftau , aufty  bien  que 
M.  Haren,  de  la  part  de  la  Province  de  Fri- 
fe,  s’eftoient  exeufés  de  fe  trouver  8c  de 
s’employer  en  cette Commiflion. 

Nous  entrafmes  en  matière , ou  nous  ap- 
prifmes , que  du  cofté  de  Mrs.  des  Omme- 
landen , fans  que  nous  entraflions  ou  foyons 
jamais  entrés  en  conférence  avec  eux , 8c 
fans  qu’on  ait  allégué  les  raifons  de  part  8c 
d’autre,  formoient  les  trois  demandes  fui- 
vantes , a ce  queM.  leConfeiller  Penfio- 
naire  dît; 

Libre  accès  & rccés  > tant  que  lesdits 
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I fc  trouveroient  en  cette  ville  pour  la  Diète, 
afin  devacquer  adesCommiflionsProvin- 
i ciales,ou  qu’ils  y auroient  des  affaires, & que 

S nous  ne  pourrions  point  exercer  de  juril- 
if  diétion  fur  eux1 , a caufe,  ou  fous  prétexte  de 
s crimes  ou  de  deliéts’/ 

Qu’ayans  violé  le  droit  des  Ommelanden 
s par  l’emprifonnement  5c  par  les  proce- 
:•  dures  contre  le  Sr.  Ofcbrant  lean  Ren- 
t gers,  qui  venoitd’une  Commiffion  provin- 
't  ciale  , nous  ferions  obligés  d’annuller  cet 
$ emprifonnement  8c  toutes  les  procedures 
ü qui  s’en  eftoient  enfuivies,  avec  refufion  des 
;ji  dépens  8c  des  dommages. 
s Et  que  par  conlequent  nous  avions  en- 
couru  les  peines  ponces  par  le  Mandement 
pœnal  de  l’an  1600. 

;lû  A quoy  nos  Députés  répondirent,  que 
conformement  aux  offres , que  nous  avions 
,j5  fi  fou  vent  faites,  nous  écouterions  les  ou- 

ÿ venures  raifonnables  qu  i feroient  faites  tou- 

fr  chant  la  feureté  qu’on  demandoit , ou  tou- 
;j  chant  le  libre  accès  8c  recés  aux  Dictes 
mais  que  de  la  part  des  Ommelanden  on  de- 
P mandoit  prefentrement  plus  que  jamais,  5c 
ÿ ce  qui  avoit  efté  hors  de  la  demande  des* 
ÿ parties:  quetous  les  honnorablcs  Compa- 
j rants  avoient  desja des  fcuretésfu  Allantes,. 
\\  & que  nous  me  ferions  point  de  difficulté 

|p  d’en  accorder  de  plus  grandes,  & telles  qu’ils  • 

^ les  pourroient  délirer  le  Ion  le  droit  & la  rai- 

lbn  =î  mais  qu’il'y  avoit  lieu  de  craindre  que 
k ces  demandes  d’impunité  pour  les  délia 
\ ' ' ' qyent^ 
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quents  ne  fiffcnt  commettre  des  crimes-  : 
.Que  nous  ne  pouvoions  pas  nous  etendre 
furie pqi.nét  concernant l’emprifonnement 
8c  les  autres  procedures  contre Rengers,  ny 
■entrer  en  aucun  débat  fur  ce  fujet,  bien  loin 
de  le  fousmettre  au  jugement  ou  a l’arbi- 
trage de  quelqu’un  : ce  qui  détruifoit- les  j 

autres  demandes  1 

Maifque  pour  répondre  plus  prccifcment  ! 

.à. la  demande  du  libre  accès  8c  recés , nous  : 
demanderions  qu’on  nous  la  donnait  par  » 
eferit  j ce  qu’on  refuia  pluficursfois  > fous 
prétexte  qu’on  n’en  pretendoit  pas  faire  un  : 
procès  communicatoire.  Et  apres  que  nos 
Députés  y curent  pcrfîfté , fuivant  l’ordre  : 
qu’ils  enavoient,  2c  quon  les  eut  foramés 
de  répondre  a ce  qu’ils  avoient  oiiy  , M.le  (i 
Confeiller  Penfionaire  s’en  feroit  chargé , i 

8c  nous  l’auroit  effectivement  envoyé , ians 
qu’il  fuft  figné  deperfonne,  ainii  que  cela 
fe  peut  voir  par  la  piece  cy  jointe  fous  la  lct- 
tre  A, 

Nous  y firmes  repondre  le  lendemain. 
Qu’il  falloit  premièrement  affemblcr  les 
Eftats  de  la  Province  , afin  de  pourvoir  au 
bien  de  l’Eitat  en  General , 8c  au  particulier 
d’icelle.  Qu’il  faudroit  que  Mrs.  des  Om- 
ipelanden  defiftaflçnt  de  leurs  deux  derniè- 
res demandes»  pour  les  raifons  fuidites.  Et> 
qu’alors  nous  admettrions  des  conditions 
raifonnablcs  pour  le  libre  accès  8c  .rccesaux* 
Diètes.  Et  apres  que  cette  nollre  déclara- 
tion eut  cfté  faite  de  bouche  > qû  la  donna  le.- 
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» imefmejour  par  étrita  M«.  les  Députés  de 
à V.  H.  P.  Elleeftcy  jointeSc  cottée  B. 

& Sur  cela , fans  que  nous  jugions  neceflai- 
•1  re  d’importuner  V.  H.  P.  du  récit. des  di£ 
ici  cours  qui  fe  font  tenus  dans  la  conférence 
jü  avec  Mrs-  les  Députés  de  V.  H-  P.  on  nous 

[1b  mit  entre  les  mains  la  proportion  c y join- 

te fous  la  lettre  C.  avec  proteftation , qu'on 
£ n’entendoit  pas  préjudicier  parla  en  aucune 
1CE  maniéré  à ce  que  les  deux  membres  foufte- 
f î noient. 

j'f:  Confiderans  qu’il  pouroit  y avoir  des  eri- 

;C  mes  , qui  ne  paroiftroient  pas  inflagranti , 
.«U  ou  bien  aufli-toft  qu’ils  auroient  efté  perpè- 
tres très  ou  entrepris , nous  jugeafmes  a propos 
0 d’y  adjoufter,  apres  qu’on  en  aurait  connoif- 
jp'  fance  information , durant  leur  Je  jour  dans 
K*,  la  'uille , à*  fans  préjudicier  au  droit  (y  a F au~ 

üî  tarit é de  la  grand  Chambre  de  cette  province , 

icd  lequel  cas  fe  trouve  exprimé  dans  les  privi» 
île-  leges  des  Ommelanden,  aufii  bien  que  dans 
ce  qui  a efté  arrefté  par  plu  fleurs  accords ». 
yii  par  des  Refolutions  d’Eftats , 8c  meftnes  par 
: |s  les  Décidons  de  V.  H.  P.  entre  la  Ville  8c  les 
jfSt  Ommelanden. 

ujiff  Tant  par  ce  que  nous  ne  prétendions  pas 
0&  faire  tort  a la  Chambre  provinciale  de  ju- 
ftice,  que  parce  que  nous  ne  pouvions  pas 
J;  fouffrir  en  cette  ville  des  meurtriers  ou  au- 
jod  très  delinquents  > 8c  aufti  parce  que  nous  ne 
.juj  pouvions  pas  renoncer  aux  anciens  droits 
jjP  8ccouftumes,  fuivant  lesquelles  l’on  aac- 
couftumé  d’apprcîiender  les  delinquents» 
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fur  les  informations  faites  ex  officio  , a la 
requifition  des  Iefés,  ou  bien  du  juge  du 
Heu  ou  s’eft  commis  le  deliâr;  mais  nous 
n’avons  pas  pû  faire  approuver  cet tepropo- 
lition , laquelle  fè  trouve  cyjointe  fous  la 
lettre  D. 

On  nous  mit  donc  entre  les  mains  là  pro- 
pofition  cotté  E,  que  nous  trouvafmes  aller 
plus  loin,  ôcedre  couchée  en  tels  termes, 
que  fi  elle  avoit  lieu  , cela  aneanfiroit  les 
Dédiions,  les  Conventions  8c  mefme  les 
droits  du  païs  qui  viennent  d’eftre  allégués  i 
c’eflpourquoy  nous  ne  l’avons  pû  agréer} 
mais  afin  d’apporter  denoftre  codé  toute 
la  facilité  pofiible  , en  confideration  des 
Députés  de  V.  H,  P.  8c  afin  qu’il  ne  femblaft 
point  que  nous  fuffions  en  quelque  façon 
caufe  qu’une  fi  confiderabie  Députation’ 
demeurait  fans  effeét,  nous  avons  mieux  ai- 
mé-ceder  quelque  cHoft,  8c  avons  changé' 
ou  rayé  ce  que  nous  jugions  pouvoir  don- 
ner quelque  fbupçon,  8c  ainfi avons  prefèn- 
té  un  autre  projeét , qui  fu  it  fous  la  lettre  F, 

Mais  nous  avons  eu  le  malheur  qu’il  n’a 
pasefté  approuvé  non  plus,  puis  qu’au  lieu 
d’apporter  de  la  facilité  8c  de  contribuer  a 
l’accommodement,  nous  apprifmes  avec 
bien  de  l’edonncmcnt,  qu’il  avoit  jette  plus 
d’aigreur  8c  d’animofité  dans  l’efprit  de 
ceux , qui  ayant  conceu  i’efperance  de  l’em- 
porter fur  nous , s’eftoient  vantés  ici  8c  par 
tout  ailleurs,  que  lafikire  fè  termineroit  de 
la  maniéré  qu’on  a veu. 

Et 

/ - 
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ji  Et  au  Heu  que  nous  nous  eftions  attendus 
te  qu’on  auroit  fait  des  proposions  pourak 
0 Sembler  les  Eftats  , afin  que  cette  province 
gp  fuft  mite  en  eftat  » non  feulement  depour- 
Bj  voir  a fes  affaires  domeftiques  ♦ mais  auffi 
de  fecourir  les  Alliés  de  fon  affiftanceScde 
t.  fes  fubfides  > l’on  nous  mit  le  lendemain  en- 
{•  tre  les  mains  l’Expedient  dont  il  eft  parlé  cy 

# deffiis. 

ÿ Contre  l’invalité  8c  la  nullité  duquel  nous 
id  fufmes  obligés  de  protefter , ainfi  qu’il  (è 
rg.  peut  au  fll  voir  plus  haut. 

^ _ Pour  la  j uftification  de  laquelle  protefta- 

tnc  tion , 8c  afin  d’informer  V H.  P.  fur  ce  qui 
ni  yeft  allégué  fuccinétement , il  plaira  a V. 
$ H.  P.  confiderer  8c  pefer,  félon  leur  pruden- 
ts ce  ordinaire,  les  raiions  fuivantes. 

Que  Meilleurs  les  Députés  de  V.  H.  R- 
mi  * ce  qu’il  nous  a lèmblé,  ont  palfé  les  borne* 

^ de  leur  Commiffion  , puis  qu’il  neparoift 
fia  point  que  par  aucune  des  Reiolutions , que 

iét  V.  H.  P.  ont  prifc  en  toute  cette  affaire fur 
pi  les  plaintes  8c  Remonftrances  faites  par  Mm. 
il|ii  des  Ommelanden  , on  ait  voulu  obliger 
gji5  ta  ville  de  relpondre  a leurs  demandes  extra- 
it vagantcs,  8c  particulièrement  touchant  l’af- 
0 taire  vu  idée  » 8c  le  jugement  de  Rengers,  ou 
de  fouftenir  procès  pour  cela  j mais  que  les 
it  3 differents , qui  font  entr'eux, feront  au  plus - tojl 

ffî  accommodés  a l'amiable  & terminés  en  la 
meilleure  maniéré  : ou  bien  quon  trouvera 
0<  3 'uelque  expédient  pour  continuer  de  travailler 

*hx  affaires  de  l'Efiat , afin  que  tant  celles  de 

la 
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la  province, que  celles  de  Wnion , ne  tombent  pas 
en  de  for  dre, & ce  fans  préjudice  de  ce  que  chacun 
des  partis  prétend.  Surquoy  Ton  peut  voir 
les  Refol  utions  du  7.8c  du  10.  Février,  du 
8.  Avril  Sc  du  27.  "Juin  1676. 

Aquoy  tendent  aufli  la  derniere  Remon- 
trance des  Ommelanden  de  l’u.  Février 
1677 , 8c  les  Refolutions  de  V.  H.  P.  du  1 6. 

8c  du  19.  Février  dernier , fur  lefquellcs  leur 
Commifiion  a efté  decern'ée  , laquelle  fe 
trouve  exprimée  dans  les  lettres  de  creance  : 
qu’ils  nous  ont  prefentées  de  la  part  de  V. 
HP.  en  ccs  termes , quils  avoient  ordre  de 
travailler  à ï 'accommodement  de  s dit  s dèmes - 
lès  & differents , ou  bien  de  trouver  quelque  ex-  * 
pedient  par  lequel  Mrs.  les  EJlats  de  Gronin - 
que  puijfsnt  s3 a ffem hier. 

De  forte  qu’on  ne  pouvoit  pas  penfer  ny  i 
s'imaginer  qu’ils  eu  fient  autre  defîcin  que 
défaire  afifembier  leaEfiats  de  la  province, 
pour  la  mettre  en  eftat  d'affiucF  la  Gciicra-  : 
lité  de  confentements  requis , 8c  trouver  de 
l'argent  pour  cetefïcâ-. 

Au  lieu  que  ces  Meilleurs , par  tous  leurs 
difeours  8c  par  toutes  leurs  propolitions, 
ne  fembloient  avoir  autre  but , quederen- 
verfer  ce  qui  a cfté  fait  contre  Rengers,  ain- 
fi  que  cela  fe  voit  par  l’expedient  ius  al- 
légué. 

De  forte  qu’il  paroift  manifeftement, 
qu’en  cela  ils  ont  excedé  ce  qu’eux  mefmes 
avoicntallegué,  8c  les  termes  de  leur  pro- 
pre proteftation,  qui  font  exprimés  au  com- 

men-  : 
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i tt  mencementde  la  propofition  fur  le  premier 

>"  chef,  qu'ils  ne  prejndicieroient  point  aux  pre- 
ts  tentions  des  deux  membres  , comme  cela  le 
f,i  prouve  au  (H  par  ce  qui  eft  allégué  cy  déf- 
iés fous  la  lettre  C. 

sc  Outre  aue  nous  n’entendons  pas  que  V. 
efl  H.  P.  faut  le  rcipeét  qui  leur  eft  deu  , en 
;s  vertu  d’aucun  droit  qui  leur  appartienne, 
st  -ou  en  vertu  d’aucun  droit  qu  elles  ayent 
: i fur  nous , ayent  pu  députer  des  Commiflai- 

tts  rcs  d’entr’eux  , ou  leur  donner  de  tels 
d ordres. 

à Puis  que  V.H.P.  fe  peuvent  fou  venir,  que 
0 leur  Aflemblée , depuis  fa  première  inftitu- 
!*'  tion,  n’a  point  eu  d’autre  fonction, que  tou- 
iiu  chant  les  affaires  politiques  fur  les  quelles  les 
Alliés  ne  fèpouvoient  pas  tousjoursaflem- 
lüfî  bler,8c  touchant  ce  pourquoy  les  mefmesAI- 
ii|  liés  leur.donneroient  pouvoir, ou  qu’ils  leur 
fis;  deferoient.  Sans  qu’on  ait  eu  defléin  de  les 
$ établir  comme  une  Cour  dejuftieefur  tou- 
yjj  tes  les  provinces , tant  s’en  faut  qu’on  leur 
aitadjugé  lajudicature  des  privilèges , des 
immunités,  desdroitsoudela  jurildiètioa 
fa  dos  mefmes  provinces,  des  diftriéb , des 
c!*  villes  ou  des  membres  d’icelles , ou  quelles 
fJj  ayent  l’interpretation  de  ce  qui  appartient 
^ aux  provinces  en  general,  8c  achacune  en 
particulier  : ce  qui  repugneroit  auffi  au 
jÿ  i.  Article  de  l’Union  d’Utrecht,  qui  diète 
en  termes  exprès,  que  les  different  s y quequel- 
5 mes  une f defdipes provinces , membres  ouvil- 
L les  j ni  font  partie  de  ï Üam>  ont,  ou  pourront 
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avoir  entr  elles  , touchant  leurs  privilèges  9 
franc hifes , exemptions , droits,  touflimes  (y 
autres  leurs  appartenances  particulières , Je- 
rôtit  accommodés  par  la  jujîice  ordinaire , par 
•des  arbitres , p/ir  «w  accord  a l’ amiable , Jans 
qite  les  autres  membres  ou  provinces,  les  villes 
ou  membres  cC icelles , s’en  puiffent  mêler  ( tant 
que  les  parties  intere(féesfe  Jousmettront  laju- 
ftice  ) a moins  qu’elles  ne  voulurent  s’ entre- 
mettre  pour  un  accommodement. 

C’eftpourquoy  auflÿ  V.  H.  P.  n’avoient 
pasaccouftumé  defe  mêler  de  dédiions  en 
des  affaires  de  droit,  mais  bien  de  les  ren- 
voyer a quelque  Cour  de  juftice,  ou  bien  a 
des  juges  delegués,  quand  mefmes  1’afïaire 
auroit  appartenu  a la  connoifTance  de 
V.  H.  P.  ainfî  qu'il  le  voit  par  diverfès  Re- 
folutions  de  V.  H.  P.  6c  notamment  par 
celle  du  6.  Avril  1674.  ou  V.  H.  P.  s'expli- 
quent clairement, 8c  difent,  qu’elles  nont  pas 
accoutumé  d’ adminijîrer  la  jujlice  ( bien  que 
cefujl  un’ affaire  appartenant  alaconmijfance 
de  V.  H.  P.)  mais  de  la  renvoyer  a quelque  Cour 
dejuftice. 

Il  ne  paroiftra  pas  non  plus , 8c  on  ne  le 
pourra  jamais  prouver  félon  le  droit , qu’on 
ait  déféré  a V.  H.  P.  aucun  droit  oujurif- 
di&ion  particulière  fur  les  differents  8c  fur 
les  aflfàtres  de  cette  province  plus-toft  que 
fur  les  autres. 

Car  bien  que  Mrs.  des  Ommelanden  al- 
lèguent abufivement  » pour  donner  lieu  a 
cette  difputc,  5c  citent  fur  cela  un  paffage 
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f du  f.  article  de  la  Capitulation  faite  en  l^n 
y *594  » lors  que  la  ville  de  Groningue  fût 
* rend  Lie , que  le  different  qui  effoit  entre  la  njil- 

i k de  Groningue  & les  Ommelanden , ou  qui 
, fourre  it  encore  fur  venir , Jeroit  terminé  far 

ii  Mrs.  les  EJïats  Généraux , ou  far  leurs  De- 
f futés. 

■'»  ^es  Proies  dccet  article  font  voir  claire- 
»»  **)^P*»  e^es  n ont  leur  reflexion  qu’au 

different  , -qui  elîoit  alors  entre  les  deux 
^ niembres , qui  cftoit  entamé  lors  de  la  rc- 
u dudlion  » qu*on  devoit  encore  pourfuivre  , 

6 a,nfl  Sue  le  rapporte  l’Hiftoire  d’Everard 
•si  *^eyde  en  1 an  if94  8c  Ubbo  Emmio;# 

$ tffÏÏatu  de  Agro  "Fripas  tellement  que  cette 
; Ca^ pitulation  nadjugeoit  point  d’autre 
Jt  droit  a leurs  H.  P.  que  de  décider  fur  ce  dif- 
^ ferent  , ainfi  qu’il  fut  fait  par  trois  di- 
verfes  Decifîons  prononcées  es  années 
y lS9 7-  & If  99; 

QiP  pourroit  donc  s’imaginer,  8c  M«* 
j*>  ocs  Ommelanden  mefmes  le  voudroient  ils  \ 
'$  accorder , que  par  ces  mots  ou  par  cette 
elaufe  de  ce  different  qui  fubfiftoit  desja,  ou 
d pourroit  naiftre , l’on  voulufl:  mettre  en 
4 «pute  8c  en  difpute  les  anciens  droits  8c  pri- 
lï  vüeges bien  établis,  dont  quelque  membre 
fe  auroit  1°^ paifiblement , s’il  prenoit  envie 
, aux  membres  de  fc  les  difputer  ou  ventiler 
' Par  devant  v ■ H.  P.  ainfi  que  fontprefen- 
^ tement  les  Ommelanden  a la  ville  ? puifque 
ni  6 •?'  Alticle  de  1»  mefme  Capitulation , 
fc  dont  ils  ont  tiré  ccpointt , il  eft  bier  ex- 

4 preflèment 
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preiîêment  itipulé,  comme  une  des  condi- 
tions fous  lefquelles  la  ville  de  Groningiie 
efl:  entrée  dans  l’Union  , quelle  feroit  & 
demeurer  oit  juge  d'elle  mefme,&  que»  ne  teu- 
chercit  pohit  a [es  droits, privilèges  & franchi- 
fes.  Dont  s’enfuit , qu’en  vertu  dudit  y.  Ar- 
ticle Vos  H.  P.  ne  font  Decifeurs  quedece 
different.,  qui  efioit  furvenu  devant  ou 
pendant  le  fiege,  ou  de  ce  qui  en  pourroit 
refulter , 8c  ainii  entre  tes  membres  refpeéfci- 
vement  ; mais  nullement  qu’elles  foient 
Arbitres  ou  Difpenfateurs  des  privilèges, 
prérogatives,  franchi  fes  8c  jurifdiétion  de 
cette  ville,  pour  en  pouvoir  difpofèr  fou- 
verainement,  8c  félon  leur  bon  plnilïi*. 

A quoy  il  faut  ajoufler  , que  depuis  ce 
temps  là  les  deux  membres  ayant  eu  plu- 
sieurs différents,  fort  a caufe  des  decifioirs 
precedentes , ou  bien  pour  de  nouveaux  fu- 
jets , l’on  n’a  pas  entrepris  d’en  difpofertel- 
lemcnt  queliemcnt  d’autorité  abfoUie , 
mais  qu  apres  qu’ils  avoient  eflé  fousmis 
à V.H.P.  du  bon  plaifir  ou  du  confente- 
mentdes  deux  partis,  elles  ont  tousjours 
delegué  quelques  Meüieurs  tires  des  Cours 
dejullice,  ou  bien  quelques  autres  perfon- 
nes  capables,  qui  n’eiloient  point  de  leur 
Corps  , adn  qu’apres  qu’ils  auroient  pris 
connoiïïrmccde  ces  differents  félon  le  droit, 
ils  les  décidaient  au  nom  dfe  V.  H.  P.  ainfî 
que  cela  le  peut  voir  par  ce  qui  a précédé  les 
décidons  entre  la  ville 8c  les  Ommclanden 
es  années  i y 9 y,  i y 9 7,  1 y 9 9.  £c  de- 
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; puis  en  1 618,  1640,  1649, 16 S o.  8c  au- 
1 très. 

Ou  bien  » ainfi  que  cela  s’eft  pratiqué  de 
tout  temps  > devant  que  d’en  venir  là  l’on 
i renvoyoit  les  differents  a Mrs.  les  Gouver- 
\,  neurs  de  cette  province  , afin  qu’ils  les  aju- 

1 fhffcnt  a l’amiable  , s’il  eftoit  poffible, 
comme  en  font  foy  plufieurs  lettres  8c  Re- 

^ folutions  de  V.  H.  P.  que  nous  ne  marquons 

2 point  pour  ne  pas  ennuyer,  nous  contentans 
d’alleguer  celle  du  8.  Février  1617.  Et  fi 

^ cela  ne  reüffiffoit  pas  , l’on  exhortoit  les 
parties  de  convenir  de  juges  , ou  bien  que 
V.H.  P.  en  nommeroient:  ainfi  qu’il  pa- 
roift  par  la  Refolution  de  leurs  H.  P.  du  1 6. 

> Juin  1647. 

Ce  qui  fait  voir,  qu’alors  V.  H.  P.  ne  s’at- 
!f  tribüoient  pas  la  judicature  plus  loin  que 
cela  : ce  qui  eft  bien  éloigné  de  ce  que  quel- 
le ques  uns  ofent  al leguer,  que  par  la  Capitula-; 

,ÿ  tion  V.  H.  P.  ayant  efté  nommées  Decifeurs 
defdits  differents , cela  leur  auroit  acquis 
^ plus  de  droit  8c  d’autorité  fur  cette  provin- 
^ ce  de  Groningue  que  fur  les  autres,  & mef- 
Ji*  mes  tant,  qu’elles  le  voudroient  bien  attri* 
f büer  le  pouvoir  de  difpofer  librement,  con- 
'y  tre  l’Union  8c  la  Capitulation , dçs  privile- 
ges,  de  la  jùrifdi&ion,  des  franchifes,  8c  des 
% prérogatives  qui  appartiennent  a la  ville  / 
ians  aucune  contradiéfioa  8c  privative- 
ment.  ’ s 

% C’eftpourquoy  nous  foufienons.  Hauts 
fi  .*  Puiffauts  Seigueurs  , que  les  Députés 
' L - r de 
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de  V.  H.P.  n’ont  pas  mefmepû  avoir  pou- 
voir de  terminer  les  differents  entre  la  Ville 
fie  les  Oramclanden. 

Outre  ces  defauts , qui  fe  rencontrent  au 
pouvoir,  tant  de  Mrs»  les  Députés  , que  des 
Committents  mefmes , & qui  fuffilcnt  fèuls 
pour  rendre  cette  negotiation  nulle , toute 
lafuittedes  procedures  desdits  Députés  de 
V.  H.  P.  fait  voir,  fi  l’on  veut  feulement 
eonfiderer  les  notules  8c  les  verbaux  de  ce 
qui  s’eft  paffé  dans  les  conférences,  ou  li  l’on  '> 
s’en  veut  fou  venir. 

Que  furie  point,  qui  le  trouve  dans  le  h 
prétendu  expédient  de  Mrs.  les  Députes, 
fçavoir  l’affaire  de  Rengers , il  ne  s’eft  rien 
fait  ny  propofé  de  decifif  dans  lejdires  con- 
férences , Mrs.  les  Députés  de  V.  H.  P.  y >j 
ayant  bien  fait  mention  de  la  feureté  delà 
Diète,  comme  une  fuite  de  la  demande  en 
general  , fçavoir  qu’elle  auroit  efté  violée 
en  la  perfonne  dudit  Jean  Rengers , 8c  que 
les  Ommelanden  en  demandoient  fatisfa- 
étion.  Mais  les  Ommelanden  , comme 
partie  en  cett’ affaire , n’ont  jamais  formé  , 
de  conclufion  fur  ce  poinéfc , au  moins  non  i 
pas  dans  les  formes , ut  actio  édita , njcl fttb- 
ferip  ta  , vel  injiituta  ipforum  nombre  dici  j 
fojjit. 

Il  n’a  jamais  efté  ventilé  entre  les  parties 
principales  tanquam  aSîores  & reos , les  Dé- 
putés des  Ommelanden  n’ayant  jamais af* 
iifté  aux  Conférences  i mais  l’on  en  a feu- 
lement dit  quelque  chofè  en  pafiant , 8c  au- 

• tant 
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tant  qu’il  plaifoit  a quelqu’un  dès  Députés 
! de  leurs  H.  P.  de  parler  pour  les  interefts 
des  Ommelanden  : tant  s’en  faut  que  les  Der 
i putes  de  la  ville ayent  fousmis  cett’afïàire» 
c ou  foient  entrés  en  conteftation  litis , qu’oa 
aitdilputé  débouché,  ou  qu’on  ait  produit 
; de  part  8c  d’autre  des  Déductions  par  écrit  ; 
j mais  au  contraire  l’on  s’cn  cfi:  détendu  dés 
s le  commencement , & l’on  a bien  exprell'e- 
11  ment  protefté  a l’encontre,  comme  niellant 
ît  pas  huius  fori.  AuiTi  n’a  on  point  donné 
occafion  a Mrs.  les  Députés  de  V H P.  de 
s’y  engager  li  avant  > 8c  de  décider  fur  ce 
g point  : tellement  qu’il  paroill  évidemment, 
if  qu’en  cela  l’on  a procédé  tout  a fait  incom- 
« petemment8c  fans  aucune  forme  ou  figure 
! de  procès:  en  un  mot  l’on  n’a  obfervé  en 
b cela  aucune  des  formalités  les  plus  necef- 
tî  faires  dans  un  julle  plaidoyé  , fans  qu’on 
vueille  dire  , que  melrnes  le  nombre  de 
Mrs.  les  Députés  de  V H.  P n’a  pas  efté 
complet,  S.  A.M.  le  Gouverneur  de  cette 
t province  s’eftant  exeufé  , pour  des  raiibns  , 
,11  de  fe  trouver  a ces  Conférences , 8c  M.  Ha- 
tf  tc n , qui  y devoit  affilier  de  la  part  de  la  Fri- 

t fe , s’en  ellant  abfenté , par  ordre  exprès  dé 
V fes  Committents  : bien  qu’on  euft  accou- 
ftumé  de  ne  rien  arrefter  ny  conclurre  que 
jfe  par  unanimité , 8c  en  la  prefence  des  Depu- 
is tés  de  toutes  les  provinces , dans  les  diffe- 
i rents  entre  de  fi  confiderables  membres  de 
ï lUnion  , ^inli  qu’on  peut  voir , entr’autres. 
\t  par  larefolution  de  Vos  H.  P,  du  Juillet 
t La  1647» 
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1647.  a la  fin  de  laquelle  fe  trouvent  ces 
mots.  De  plus  leurs  H.  P.  ont  r.efolu , que  pen- 
dant l*ab\ence  de  quelque  province  l'on  rte  dé- 
terminera rien  fur  les  plaintes  ou  Remontran- 
ces , qui  pourraient  ejf  refaites,  que  la  partie 
intereffèe  riait  eflé  oüye  & écoutée . 

Outre  que  dans  les  precedents  differents 
entre  la  ville  8c  les  Ommelanden , les  parties 
avoientla  liberté  de  déclarer  , fuivant  l’an- 
cienne couftume,  fi  elles  avoient  quelque 
chofe  a alléguer  contre  quelqu’un  des  ju- 
ges , ainfi  qu’en  font  foy  lesaâcs  contenus 
aux  Rcfolutions  de  leur  H.  P.  du  17.  Sep- 
tembre 1 f9+'  & du  1 6.  Juillet  1647*  Êt 
de  plus  que  ceux  qui  y eftoient  prefènts  1 
n’avoient  pas  feulementfait  ferment,  tant- 
s’en  faut  qu’ils  fuffent  inflruits  comme  il 
eftoit  neceflaire  in  re  & judtcio  tanti  mo- 


inenti.  * • 

Et  qu’il  faut  encore  remarquer , que  Iorg 
qu'on  croyoit  que  M«.  les  Defputésde  Vos 
H.  P.  avoient  pafle  par  deffus  cett’afïaire  8c 
ce  concert  pour  1 accommodement  des  dif- 
ferents a l’amiable , comme  ne  fe  pouvant 
pas  effeauer alors,  puis  qu’ils propoferent 
qu’on  travaillait  au  fécond  poina  de  leur 
Commiffion  , Ravoir  pour  nous  mettre 
en  eftar  détenir  la  Dieté  a la  St.  Pierre , 1 on 
précipita  tellement  l’un  8c  l’autre  poina, 
quedésl’apres-midy  dumefme  jour  qu’on 
âvoittenü  la  derniere  conférence , l’on  pai- 
fa  outre  a terminer  toute  l’affaire  par  un 
prétendu  expédient. 
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Lequel  voulans  preféntement  examiner, 
comme  une  confequence  8c  un  efFeifc  de 
toutes  les  irrégularités  precedentes  , nous 
nous  trouvons  obligés  de  dire, avec  le  refpeéfc 
8c  avec  la  per  million  que  deflus  , qu’il  s’y 
rencontre  plufieurs  incongruités  mani- 
feftes  8c  palpables , ainfi  que  nous  le  ferons 
voir  par  ordre- 

Et  pour  commencer  par  la  première  pé- 
riode, nous  poferons  d’abord,  comme  un 
fondement  inébranlable  , que  pcrlonne, 
hors  le  Juge  ou  Souverain  du  païs , ne  pou- 
vant donner  la  difpofition  au  fait  de  la  feu  re- 
té >,  il  s’enfuit  que  V.  H.P.  8c  encore  moins 
Mrs.  leurs  Députés,  ne  le  lapouvoientpas 
attribüer  en  cette  ville. 

Ce  que  nous  nous  afleurons  que  V.  H.  P.' 
jugeoient  autrefois  dire  ainfi  , lors  qu’a 
l’occafion  de  nos  différents  elles eferivirent 
au  mois  de  Juillet  1647.  que  nous  .voulut- 
fions  donner  ordre  a ce  que  quand  Mrs.  des 
Ommclanden  fe  rendroient  icy  , ils  puf- 
fentpaflér8crepafTer  aller  8c  venir  en  toute 
liberté  Sc  fans  crainte  : ainfi  que  nous 
filmes  par  une  affiche  qui  fut  publiée  pour 
cet  effeét. 

Mais  lors  qu’onyfit  quelque  réflexion  , 
comme  fi  l’on  en  euft  pu  tirer  quelque  con- 
fequence a noftre  préjudice, V.H.  P.  nous  af- 
feurerent  par  leur  lettre  du  1 3 . Aouffi  1 647. 
°lue  rétention  de  V.  H.  P.  n anjoit  nullemerit 
eftê  de  préjudicier  en  aucune  manière  a V ordre 
ou  a l'autorité  de  la]jujtice  de  la  police , ou 

L 3 a quel- 
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quelque  membre  de  Groningue  : ou  bien  d’ at- 
tribuer aux  Ch nme lande n quelque  droit  qui  ne 
leur  appartinf  par,mais  feulement  de  prévenir 
toutes  mauvaises  rencontres  ou  plus  grands  dè- 
me fiés  entre  les  habitants  de  la  province  de 
Greningue  : tellement  que  ce  qu  elles  avaient 
efcvit  ne  pourra  jamais  ejlre  pris  ny  interprété 
autrement  , & quon  en  expédiera  un  A5te 
Déclaratoire  en  bonne  forme. 

Ce  qui  fait  voir  de  quelle  maniéré  V . H. 
P.  confideroient  alors  ce  poindfc  de  don- 
ner fcureté  a quelqu’un  , 8c  que  cela  eft 
de  plus  grande  confequcnce  que  Melr 
Heurs  leurs  Députes  ne  jugent  prefente- 
ment. 

Déplus  que  lefdits  Députés  de  V.  H. P. 
fe  font  bien  plus  élargis  fur  ce  point  que 
!Mrs,  des  Ommelanden  n’ont  jamais  pré- 
tendu. 

Car,  Hauts  8c  Puifîants  Seigneurs,  lors 
qu’ils  fe  font  plaints  cydevant  qu’on  auroit 
arreilé  le  Sr.  Rengers  en  revenant  d’une 
Commiflion  provinciale,  ils  ne  demandè- 
rent alors  que  le  libre  accès  8c  recéspour 
ceux  qui  fe  trouveroient  a la  Diète, qui  afiif- 
teroienta  quelque  Commiffion , ou  qui  fe- 
roient  obligés  de  demeurer  icy  a caufe  de 
leurs  charges. 

Au  lieu  que  Mr*.  les  Députés  de  V.  H.  P. 
ordonnent  prefentement  par  ledit  expé- 
dient. Que  mefme  tous  les  habitants  des  Ora- 
melanden , qui  pourr  oient  venir  icy  pour  y Jol- 
liciter  leurs  affaires  par  devant  la  Chambre 

des 
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des  Chefs , auront  pareillement  libre  accès  C2° 
recés. 

Que  G l’on  vouloit  ftipulerunefi  grande 
liberté  pour  tous  & chacun  de  ceux  , qui 
auroientdes  affaires  particulières  dejuftice, 
ou  autres,  a folliciter,  du  moins  leditcx- 
pedient  devoit  aufii  établir  une  pareille  li- 
berté pour  les  bourgeois  de  cette  ville , me£ 
me  pour  ceux  qui  ne  feroientpas  du  Gou- 
vernement , qui  plaideroient  par  devant 
quelque  j uge  du  plat  pais. 

Mais  il  mut , fur  tout , conGderer  8c  exa- 
miner , qu*il  eft  ordonné  : que  les  dit  s fi ri - 
jets  des  Ommelanden  ne  pourront  efire  incom- 
modés , inquiétés  ny  détenus  par  voyes  défait 
ou  de  droit , tant  s en  faut  qu  ils  pui  fient  efire 
fujets  à la  jurifdiftion  de  cette  •ville , a moins 
qu'ils  ne  vinjjent  a commettre  quelque  crime 
«H  deliSt  dans  cette  ville  : 8c  cela  non  pas 
in  omni  cafa , mais  feulement  s'ils  vendent 
a ejhe  pris  ou  appréhendés  far  le  fait,  ce  qu'on 
appelle  ordinairement  in  flaranti  deli&o  , eu 
bien  fi  en  les  pourjuivoit  & ajournait  aujfi-tofi 
pour  cela  : fans  que  nous  puffions  procéder 
contre  aucun  delinquent  ex  officie,  apres  que 
nous  en  aurions  efté  avertis , 8c  apres  les  in- 
formations necefïaires,  ainfi  que  nous  fou- 
inons qu’il  devroiteftre,  fuivantee  qui 
& pratique  tousjours  en  matières  crimi- 
nelles. 

En  qqoy  faifant  nous  ferions  obliges,' 
contre  tout  droit  8c  raifon  , de  renoncer  au 
pouvoir  8c  a la  faculté  qui  appartiennent: 
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par  tout  au  Magiftrat  du  lieu  , jure fuo , 8c  dé 
loufFrir  que  la  juftice  8c  les  loix  n’euflent 
plus  de  lieu  icy. 

Et  ainfi  cette  ville  deviendroit  le  récep- 
tacle 8c  l’azile dc^ Meurtriers,  Aflaflîns,  In- 
cendiaires, Confpirateurs  * Taiftres,  Bri- 
gands , Fauxmonnoyeurs,  Faufîàires,  In- 
fra&eurs , Violeurs  de  femmes , Ravifleurs, 

8c  de  tous  autres  Malfaiteurs  , fi  on  ne 
les  pou  voit  pas  attraper  ou  pourfuivre 
fur  le  fait  : ce  qui  ne  fe  peut  pas  tousjours» 
faire. 

Lefquels  font  pourtant  puniflables,  félon 
le  droit  de  la  nature,  en  quelque  lieu  qu’on 
j , les  trouve o u rencontre,  vtde  Grotiumdeju- 

9e  bellt  & pacis  l.  z.  cap.  1 8.  n.  4.  pour  les  rai- 
ions  alléguées  par  tous  les  Jurifconfultes». 

8c  par  le  mefme  Grotius. 

En  quoy  le  Droit  des  Gens  8c  le  Civil  s’ac- 
cordent» juxtaregulamübi  te  inventa , ibi  te 
judico , que  les  Juris  confultes  notent  ad  tit- 
Cad.  Ubi  de  critninibus  agi  opporteat  , avec 
plufieurs  autres  raifons  8c  paflages  de  Droit  y 
Ut  paffim  apud  Do  Et  ores. 

Comme  aufii  le  Droit  de  Territoire  de»  « 

Ommelanden,  arrefté  en  Fan  1601.  parles 
Eftats  de  Groningue  en  une  Diète  com- 
mune, ou  il  eft  ftatué  au  livre  7.  art.  z.  Que- 
ft  le  Meurtrier  ou  Malfaiteur  fe  fauve , Ô* 
quen  fuitte  il  revienne  dans  la  ville  ou  dans, 
les  Ommelanden  , on  ne  laijfera  pas  d'en 
faire  juftice  , de  mefme  que  s’il  ne  s’ e fi  oit 
$as  enfuy y Idem  ia  eodem  libro  art.  9., 
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JQûand  un  bourgeois  ou  habitant  viendrait 
eflre  tué  hors  de  la  ville,  & que  le  criminel  ne 
voudra  pas  reconmifire  le  Covfeil , alors  enne 
laijfera  pas  d’en  faire  une  fevere  jufiicc , a l'in - 
fiance  de  l' accusant , apres  les  informations  pré- 
parât oir  es  , fuivant  le  droit  du  pats. 

Ce  qui  eft  entièrement  conforme  aux 
autres  droits  de  nos  voifins , 8c  eft  particu- 
lièrement confirmé  par  le  6g.  art.  de  l’Or- 
donnance lur  la  juftice  criminelle  aux 
Païs  bas,  du  g.  juillet  1570,  qui  aaufti  cfté 
publiée  ici,  8c  qu’on  aobfervée  jufqu’a- 
prelent , ouil  eft  arrefté.  §fue  les  coulpables 
cT  a [fajfînat  on  de  meurtre  de  guet  a pens,  de  voJ% 
de  tr  ah  if  on , de  rébellion , de  faufe  mennoye , de 
violentent  & autres  femblables  forfaits,  feront 
appréhendés  partout,  (y  punis  ou  ils  Je  trouve- 
ront. 

De  plus  elle  anéantit  8c  fait  cefîcr  toutes 
les  franchifcs,  immunités  8c  afteurances* 
l’égard  defdits  crimes  énormes,  afin  qu’ils 
ne  demeurent  pas  impunis.  Art.  74.  ér  7yy 
eiufdem  Ordin.  Criminalis. 

A quoy  s’accordent  le  Droit  Civil , 8c  la 
rigoureufe  pratique  qui  s’eft  toujours  obfer- 
vee,  tant  aux  Païsbas  qu’ai! leurs:  vid.  Dam - 
houd  32.  n.  9.  J oh.  a Sarde  Decis.  Fris.l.  1. 
tit.  lin.  définit.  & Sim.  de  Le  euro  en  en  fes  re- 
marques fur  le  "j g.  art.  n.  3 . in  fin  fur  la  Crins . 
y u fl.  Ord.  des  P disbas , ou  il  dit.  Mais  ces  ex- 
ceptions ne  font  pas  neceftaires  , parce  que 
la  couftume  de  ces  Pais  eft  , que  tous  les 
malfaiteurs,  fans  aucune rcferve,  peuvens 
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eftre  appréhendé  8c  punis  en  tous  les  lieux 
ou  on  les  trouve.  Et  l’on  n’en  peut  pas  ex- 
empter les  criminels  de  cette  nature  qui  fe- 
roient  en  fonétion  publique  , ceux  qui 
lbroient  a la  Diète , ny  mefme  , ceux  qui 
trouveroient  en  exercice  , ciim  indignos  fis 
bénéficia  legum  ( Ù1  fecuritatis  public*  ) red- 
dant , qui  eas  violajfe  deprehenduntur. 

Et  il  nous  fembleque  c’eft  mal  a propos  ' 
qu’on  allégué  (ce  que  Mrs.  les  Députés  de 
V.  H.  P.  difent  plufieursfois  dans  IaCom- 
mifiion)  la  franchife  8c  l’immunité  qu’on 
fou  fifre  aux  Légats  8c  aux  AmbafTadeurs 
dans  les  lieux  de  leur  refîdence. 

En  comparant  des  habitants  dans  leur 
propre  province  , 8c  qui  font  plutoft  leurs 
affaires  particulières  que  celles  du  pais , avec 
des  Ambaffadeurs  de  Pu  i flan  ces  étrangères  > 
des  droits  8c  de  la  franchife  defquels , 8c  juf- 
qu’ou  ils  doivent  eftre  refpe&és  par  le  Magi- 
strat des  lieux  de  leur  relidence , l’on  n’eft 
pas  bien  d’accord  , veuquefi  quelques  Au- 
teurs célébrés  8c  entr’autres  Pafchalius  in  Le- 
gat.  cap.  66.  & Grotius  de  jure  belli  or  pac. 
I.  j.  cap  18.  Mum.  4.  fouftiennent,  qu’on 
les  doit  affranchir  de  lajudicature  8c  de  la 
punition  des  juges  ordinaires  du  lieu , d’au- 
tres en  exceptent , avec  grande  rai fon  , ceux 
qui  trempenten  quelques  grands  forfaits, 
comme  crime  de  lefe  Majefté  outrahifon, 
Selon  Autum  en  fa  conférence  du  droit 
ïïançois  avec  le  Romain  ad  tit.  de  Légat. 
2c  ielou  Marfelacr  lib.  2.  de  leg.  cap.  14. 

quia. 
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k quia  définit  ejfit  Legatus , qui  prodit  or  ejfe  in - 
5!'  cipit. 

» Mais  ce  qui  eft  dit  de  cette  forte  d’Ambafla- 
s deurs  ne  peut  pas  eftre  applique  aux  Re- 
■f  gents  des  provinces,  defquels  Grotius  dit» 
ri  didto  cap.  18.  nom.  2.  quod  qui  extra  hos 
1»  fintLegati  Provinciales  municipales  atque  a * 
7/7,  non  jure  gentium  quod  inter  gentes  efi  diverm ; 
f fax  j fedjure  civili  regantur. 

gi  A l’égard  defquels  Depute's  doit  avoir 
is  lieu  ce  qui  eft  ordonné  par  le  droit  civil 
jus  touchant  la  maniéré  dont  ils  font  traittés» 
tain  in  contratfibus  quant  deliVtii*  ratione  fort  » 
& qu’il  taut  qu’ils  fc  règlent  en  cette  provin- 
;|e  ce  lui  vaut  le  droit  ordinaire  des  Ommelan- 

[lï  den  , qui  a pourveu  en  ces  deux  rencontres  » 
autant  qu’il  eft  neccfTaire,  a tous  les  habi* 
p tants  ôc  Comparants  des  Ommelanden  : 8c 
kpi  qui  a cet  égard  ne  diffère  pas  du  droit  Ro- 
Mï  main  (dont  on  fe  fert  icy  déficiente  jure  mu - 
ici  nicipali  ) qui  ordonne  expreflement , que- 
sli  Legati  vel evocati  a Principe , ( qui  d ailleurs- 
ni'  en  matière  civile  ont  jus  revocandum  domum) 
jp  tarnen  fi  délinquant  in  Légat ione  ibidefn  pu- 
ât niant ur , arg.  1 24.  v.  1 . f de  judic.  coll.  cum 

ii  7. 1.  *v.  5.  &feq.  ejufd.tit . C’eftpourquoy 
lt  aufli  il  confie  en  droit,  qu’on  n’en  exempte 
0!  point  ceux  qu’on  trouve  avoir  manque  dans 
feî  les  plus  hautes  charges 8c  emplois,  /.  i.C. . 
liijs  Sénat.  Cy  Ciariff.  ubi  die  tirer , quod  taies pra- 
$ Jcriptionefori  non  utantur , dont  on  allégué  la- 
$ raifon  , quod  omnem  eju{?nodi  honorem  r catv. s 
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Et  comment  eft  ce  que  tout  cela  pourroi* 
eftre  appliqué , non  feulement  a tous  ceux 
qui  fe  trouvent  a la  Diète , mais  aufli  a tous 
les  habitants  des  Ommclanden  qui  onticy 
des  procès  afolliciter  pardcvant  la  Cham- 
bre ? 

Et  pour  dire  en  un  mot , fi  cet  expédient 
eftoitmis  en  praètiquede  la  maniéré  qu’il 
a efté  propofé , il  entraifncroit  infallible- 
ment  apres  foy  beaucoup  d*  autres  inconvé- 
nients , qui  feroient  direéfcment  contrai- 
res a plufieurs  cas  exprimés  dans  le  droit  du 
pais  : ce  que  ceux , qui  n’ont  pas  une  entiè- 
re connoillance  de  noftre  pais, ne  doivent  2c 
ne  peuvent  pas  entreprendre  fi  legerement.» 

En  fuitte  il  faut  bien  remarquer , que  lef- 
dits  Députés  de  leurs  H.P.font  inflüer  en  cet' 
expédient, 2c  décident  mefmes  per  indire  Bum 
un  poinébque  lesOmmelanden  ont  bien  ta- 
che de  mettre  en  queftion  , mais  qui  n’a  ‘ 
jamais  efié  débattu  ny  foufmis  dans  la  con- 
férence , lefdits  S«.  Députés  ordonnans  r 
tptte  par  proviCton  la  perjonne  du  Sr.  Qfebrant 
Jean  Rengers  Cor  tir  a de  prifon  , & fe  retirer  tt' 
aujfî  par  provif  on , en  fa  Seigneurie  de  Sloch- 
teren , ( ans  en  pouvoir  for  tir  : le  tout  jufqua 
ce  qu’il  en  foit  plus  particulieeement  ordonné' 
par  Mrs‘  les  Efats  de  Groningue , ou  bien  par 
leurs  H.  P. 

Enquoy  les  Députés  de  leurs  H.  P.  fans 
eftre  autorifés,  8c  fans  avoir  fait  de  fer- 
ment, ainfi  qu’il  eft  dit  cydcflus , 8c  par  con  - . 
fcquent  eftaut  incompétents  » entrepen' 


nent 
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ncnt  d’alterer  une  fentence  criminelle,  pro- 
noncée en  dernier  reflort  par  un  Magiftrat 
autorifé  , 6c  par  un  juge  qui  a fait  ferment 
pour  cela,  6c  dont  les  lentcnces , en  matiè- 
res tant  civiles  que  criminelles  , ne  font 
point  fujettes  a l’appel , a la  revifion  ny  a la 
reforme  , félon  les  privilèges  6c  la  cou- 
llume. 

S’arrogeans  en  cela  un  pouvoir  de  juo-e 
Souverain  8c  fuperieur , 8c  mefmcs  plus 
qu  on  n’cn  attribüe  aux  Cours  de  juftice 
fur  les  fentences  des  Magiftrats  8c  des  villes 
de  leur  reflort , pour  la-punition  des  malfai- 
teurs : ainfi  que  cela  fe  peut  voir , entr’au- 
tres,  par  l’Ordonnance  generale  fusalieguée 
touchant  la  juftîce  criminelle  aux  Païsbas, 
art.  78. 

Et  par  ce  moyen  enfreignent  notoire- 
ment la  jurifdi&ion  de  cette  ville:  ce  que 
jufqu  icy  l’Empereur , les  Rois , les  Princes 
«les  Comtes,  comme  Seigneurs  du  pais, 
nont  ufurpe  en  aucune  maniéré  : defqur-Js 
droits  a nous  appartenans  témoignent  clai- 
rcment  , non  feulement  Ubbo  Emmius  de 
agro  Fri  fia  , mais  aufli  Guiceiardin  en  (en  Hi- 

\’lïeffs  » & Werdenhagen  in  Rebns 

Put>-  Htinjeatuis. 

, A quoy  V.  H.  P.  n'ont  jamais  penfepar 
lepafle,  puis  que  par  la  Capitulation  faite 
• ccettcville,  elles  ont  promis  & font  te- 
mies  de  nous  y maintenir  , & qu’il  paroift 
F;  *-  art-  dcl  Union,  que  la  mauuten- 
0,1  « confervation  des  privilèges,  des 

■E  7 droits 
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droits  & de  toutes  les  provinces  dePUnion  » 
eft  l’un  des  principaux  fondements  del’E- 
ftat,  8c  Pune  des  raifons  qui  firent  entre- 
prendre la  guerre  contre  le  Roy  d’Efpagne, 
pour  lors  Seigneur  du  pais  : ceftpourquoy 
aufli  toutes  les  provinces  ont  plufieurs  fois 
faitparoiftre  beaucoup  de  chaleur,  8c  avec 
raifon,  a maintenir  les  membres  de  cette 
province  en  leurs  privilèges,  en  leurs  droits 
8cenjeurs  loiiablcs  coultumes  : 8cfiirtout 
en  pareille  rencontre  les  provinces  d’Hol- 
lande 8c  deZeelande, apres  avoir  examine  les 
pièces,  les  raifons  8c  les  motifs  allégués  de 
part  8c  d’autre,  ont  arrefté  le  ï 6.  May  1 646 . 
8c  le  13.  Mars  1647,  8c  ont  fait  connoiftre 
8c  déclarer  dans  PAflemblé  de  leurs  H.  P* 
le  9.  8c  le  13.  Avril  1647.  en  vertu  de 
rUniun  VEftnt  eft  tenu  & obligé  de  maintenir 
la  r ville  de  Groningue  en  fes  privilèges  & en  [es 
droits  : Et  que  leurs  H.  n’ont  pas  le  drjoit 
d‘ en  difpoft  r par  deciften  ou  autrement. 

Nous  eiperons  donc  que  V.  H.  P.  ne  vou- 
dront pas  prefentement  exiger  de  nous  des 
chofesque  la moindreville  des  Païsbas.  ny 
mesmes  aucun  juge  des  Omme^anden  » ne 
voudroit  permettre  ny  foufrrir,  ny  nous 
obliger  d’acheter  par  ce  moyen,  c’elt  a dire 
parla  perte  de  quelques  uns  de  nos  privi- 
lèges, ou  par  la  diminution  de  noftre  juris- 
diétion , PAflèmblée  des  Eftats  8c  Padmini- 
ftration  de  la  Régence  en  eettte province  , 
qui  ontcflé  établies  par  tant  de  Decifions  de 
V.  H.  P.  8c  pqr  tant  de  Conventions  pro- 
vinciales 
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vinciales  far  ce  Pujet,  qu’on  ne  les  pourroit 
pas  altérer  pour  quelque  raiion  que  ce  pui£- 

C’eftpourquoy  de  bonsRegents  nePçau- 
roient  comprendre,  que  les  Députés  de  V. 
H.  P.  y parlent  meimes  de  la  (atisfadhon  8c 
de  la  réparation  que  les  Ommelanden  de- 
mandent 7 parce  que  nous  aurions  vhlé  la 
liberté  des  Diètes  & les  prérogatives  des  Om- 
melanden , & appt  eh  en  dont  y en  retenant  & en 
jugeant  ledit  Rengers. 

Nous  avouons  franchement  , Hauts  8c 
Puiffants  Seigneurs  , que  nous  ignorons 
ces  prérogatives  des  Ommelanden  , 8c  peut- 
elhe  qu  eux  mcfmes  les  ont  ignorécsjuP- 
qu  icy  ; c efcpourquoy  ce  feroit  a eux,  ou 
bien  a ceux  qui  lesontfuggerées  ou  inven- 
tées, a les  faire  connoiftreèc  a les  prouver. 

Mais  que  nous  fommes  fort  furpris  de 
cette  manière  d agir  , veu  que  l’on  propofe 
des  chofes  a V.H.P.  pour  en  di/poPer,  Pur 
lePquellcs  nous  8c  les  Ommelanden  ont  cfté 
en  different  juPqu’icy,  touchant  lePquelle 
l’on  n a point  inftitüé  da<5Hon,on  n’a  point 
pris  de  concluhon  y Pans  forme  ou  figure 
de  proces^contre  la  proteftation  de  non  pr^- 
jitdicando,  contre  l’Union  8c  contre  la  Ca- 
pitulation faite  avec  cette  ville,  enquoy 
il  Pénible  qu  on  n ait  point  eu  d’aure  but 
que  de  nous  dépouiller  par  ce  moyen  de 
quelques  uns  de  nos  droits  8c  privilèges , 8c 
de  rendre  les  autres  arbitraires. 

Nous  nous  promettons  donc  de  l’équité 
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de  V.  H.  P.  8c  de  la  cordialité  de  nos  Alliés, 
fuivant  ce  qui  a desja  efté  dit,  8c  ce  que  nous 
ferons  encore  reprefenter  en  l’AfTemblée  de 
V;  H.  P.  ou  aux  Eftats  des  Provinces  rclpe- 
âives,  non  feulement  qu’elles  ne  pouflè- 
ront  pas  l’affaire  plus  loin,  mais  auffi  qu’on 
n’executera  point  ce  prétendu  expédient 
ou  proportion  , que  nous  croyons  avoir 
fuffifam ment  fait  voir  eftre  informe  8c  nul, 
8c  qu’on  ne  voudra  pas  nous  obliger  de 
l’accepter  en  aucune  maniéré:  mais  qu’au 
contraire  l’on  obligera  Mrs.  des  Ommelan- 
den  a tenir  l’Affemblée  des  Eftats  icy , com- 
me de  couftume  , félon  les  precedentes 
Décidons,  Refolutions  8c  lettres  de  V.  H.  P. 
8c  particulièrement  félon  la  Convention 
faite  entre  les  deux  membres  le  13. Sept. 
1647.  en  la  prefence  de  Mrs.  les  Députés 
deV.  H.P.  8c  approuvée  en  la  Diète,  8c  de 
vaquer  au  pluftoft  avec  nous  a fadminiftra- 
tion  de  la  Regcnce  , laquelle  fuivant  la  De- 
cifion  de  l’an  1640.  ne  peut  aucunement 
eftre  feparée  ny  divertie , pour  quelques  dif- 
ferents que  ce  puiffent  eftre. 

Dcclarans , que  nous  ne  pouvons , 8c  ne 
céderons  ny  n’abandonerons  jamais  lajuris- 
diétion,  les  privilèges  8c  les  droits  de  noftre 
ville , que  nous  8c  nos  predeceffeurs  ont 
acquis  8c  maintenus  avec  tant  de  dépenfe,de 
peine  8c  d’effufton  de  fang. 

.Avecproteftation  de  nous  décharger  Sc 
tenir  innocents  de  tous  les  inconvénients,, 
dommages 8c  dangers,  quel’Eftat  Uny  en 

General,  . 
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General,  ou  bien  cette  province  8c  cette  vil- 
le en  particulier  pourroient  recevoir  des 
plus  grands  diffenrents  que  cela  vindroit  a 
caufer. 

Plus  bas  ily  avoit. 

De  l’ordre  des  13ourguemaiftres 
8c  du  Confeil  deGroningue, 
ligne' 

Anfî  arrcfté  le  H.  S w a.  R te  Secrétaire • 

5.  Mars  1 677. 

Pièces  Allegue'es. 

A.  ; 

T ointls  produits  du  cojlê  des 
Qmmelanden. 

De  la  part  de  S.  A.  M.  le  Prince  d’ Orange' 
8c  les  Députés  de  leurs  H.  P.  le  16.  FéJ 
vrier  1677.  fur  les  8.  heures  du  loir. 
Eftoit  ligné 

R.  Clinge.' 

MEJfieurs  des  Ommelanden  foufîiennent 
qu'on  leur  doit  donner  libre  accès  re- 
cis , quand  ils  font  obligés  dé  Je  trouver  a la 
Diète  dans  la  ville , de  vaquer  a quelque  Com- 
mijfton  provinciale,  ou  d'y  JoUiciter  leurs  affai- 
res particulières , & quainfi  Mr*-les  Bottrgue- 
maifres  & le  Confeil  ne  peuvent  point,  fous 
pretexte  de  crime  ouàedelitt , étendre  leurju- 
rifdiftm  fur  les  per  formes  des  Ommelanden 
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qui  compatoiffent  a la  Diète,  ou  qui  font  em- 
ployées* à quelque  Commijfion provinciale , ou  en 
quelque  charge  , ou  bien  qui  (olhcitent  leurs  af- 
faires particulières , tant  quils  ne  font  point 
devenus  bourgeois  ou  habit anti  de  la  ville , 
mais  quils  font  demeurés  fujets  des  Omme- 
landen . 

élue  Mrs . les  Bourguemaifres  & le  Confeil , 
en  appréhendant  la  perforine  de  M Ofebrant 
Jean  Rengers  , alors  qu’il  revenoit  an une 
Commijfion  provinciale , en  exerçant  jurisdi- 
Bion , & en  prononçant  fentence  contre  luy , ont 
violé  le  Droit  qui  appartient  évidemment  aux 
Ommelanden  , & ainfi  quil faut  annuller  le- 
dit emprifonnement , les  autres  procedures  & j 
la  fentence  avec  toutes  fes  fuittes , avec  refu - 
fon  des  dommages  & des  dépens. 

Que  par  cet  attentat  lejdits  Srt>  Bourgue - 
maijlres  & Ççnfeilont  encouru  Us  peines  ex- 
primées dans  le  mandement  pcenal  de  Van 
1600,  & que  lejdits  Sri.  Bourguemaifres 
& Confeil  y doivent  ejlre  condamnés . 

B. 

'Déclaration  de  la  part  de  la  ville . 

Prefentce  a S.  A.  8c  aux  Députés  de  leurs 
H.  P.  le  17.  Février  a environ  une  heure 
apres  midy.  Eftoit  ligné 

R.  Clinge. 

Q Ve  fur  tout  on  doit  avoir  foin  du  gouver- 
Vv nrnent  de  la  province , & de  faire  tenir 

ldi 
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la  Diète  fur  T ancien  pied , afin  de  mettre  la  pro- 
vince en  ejlat  de  pourvoir  au  bien  du  pa’is  en 
general  & en  particulier  , conformement  a di- 
ver  [es  de  ci  [tons  de  LU*  P. 

1.  Que  les  Ommelanden  feront  ternies  de 
renoncer  & d’ abandonner  lef  deux  dernieres 
portions , que  la  ville  ne  peut  pas  fousmettre. 

3 . Que  cela  e fiant  fait  la  ville  écoutera  de! 
prcpojitions  r aijonnables  touchant  la  liberté  de 
T accès  fy  du  recés  anx  Diètes . 

c. 

Celle  de  Mrs-  Députés  de  leurs  H.  P. 

Receüe  le  18.  Février  1677»  ^ur  les  huit 
heures  & demie  du  matin. 

EJloit  fgné  R*  C L 1 N G E* 

Proportion  fur  le  premier  poinâ. 

DE  ce  que  Uf^.de  s Ommelanden Jouftiennent 
touchant  la  liberté  de  T accès  & du  recés 
pour  eux , faite  par  S.  A.  M.  le  Prince  d’Oran- 
ge  & par  Mrs-  les  Députés  de  leurs  H.  P.  fans 
que  neantmoins  ils  en  tendent  préjudicier  par  là 
en  aucune  maniéré  a ce  que  les  deux  membres 
allèguent. 

Que  Mrt-  des  Ommelanden  auront  libre  accès 
(y  recés , quand  fy  autant  qu'ils  feront  dans 
la  ville  de  Groningtte  pour  a (fi fier  a la  Diète , 
ou  pour  y vacquer  a quelques  charges , offices  Ô* 
einploys  de  la  province , de  forte  qua  Toccafton 
des  dit  es  charges , offices  fy  employs  ils  pourro?it 
ej}re3  s'arrêter  & demeurer  dans  ladite  ville , 
* comme 
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comme  anjji  pour  y folliciter  les  affaires  qtli  ls 
aur  oient  par  devant  la  Chambre  des  Chefs, 
fans  qu'on  les  y puiffe  inquiéter  de  paroles  oh 
par  effeff,  ou  qu  ondes  puiffe  incommoder , déte- 
nir ou  appréhender  par  voye  défait  ou  de  droit , 
tant  s'en  faut  qu'ils  puiffent  cflre  affujettisa 
la  jurij diBion  de  Mrs.  les  Eourgucmaïfres  & le 
Confeil , a moins  qu'ils  ne  v biffent  a commet- 
tre dans  ladite  ville  quelque  crime  ou  deliff , & 
qu  ils  fuffent  app.rehendes  &. retenus fur  le  fait, 
ce  qui  ejl  dit  ordinairement  in  flagranti  déli- 
ai0» ou  qu'ils  fuffent  auffi-tojr  pour fuivis  ù* 
ajournés.  Et  -que  les  bourgeois  & habitants 
de  ladite  ville  jouiront  de  la  mefme  liberté 
dans  les  Ommelanden  lors  qu'ils  y feront  ap »■ 
pellés  pour  la  Regence , ou  qu'ils  s’y  acquitte- 
ront de  quelque  Commiffion  provinciale. 

D. 

Trop  o fit  ion  des  Bourguemaiftre 
du  Confeil. 

Pre/èntée  a S.  A.  8c  aux  Députés  de  leurs 

H.  P.  le  18.  Février  1677.  entre  les  q. 

& 6 . heures  du  foin  Signe' 

R,  Cl ingr, 

POur  mettre  Mrs.  des  Ommelanden  d'autant 
plus  a reposifa  a leur  infance,  MrS.  lesBour- 
guernaijlres  & le  Confeil  leur  accorderont  la  li- 
berté de  l'accès  & du  recês  quand  & autant 
qu'ils Jeront  dans  la  ville  de  Gronbigue,pour  af- 
Jpjitr  a la  Diète , ou  pour  y vacquer  a quelques 

charges,  , 
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charges , offices  & employs  de  la  province  ; de 
forte  qu a Voce  a [ton  dejdites  charges , offices 
emplois  ils  pourront  ejfre , s’arrefer  ou  demeu- 
rer dans  ladite  ville  K ou  pour  y folliciter  les 
affaires  quils  auroienf  par  devant  la  Cham- 
bre des  Chefs  t lans  qiion  les  y puiffe  inquiéter , 
au  nom  des  Bourguemaiffres  & du  Confeil  y de 
paroles  ou  par  effett , ou  qu’on  les  puiffe  incom- 
moder y détenir  ou  appréhender  par  voyes  de 
fait  ou  de  droit  y tant  s* en  faut  qu'ils  put ffent 

■ efre  affujettis  a la  jurifdiFlion  de  Met-' les 
- B ourguemaifres  (y*  le  Confeily  a moins  quilt 

■ lie  vin  ffent  a commettre  dans  ladite  ville  quel- 

■ que  crime  ou  delicl , & qu'ils  fu ffent  apprehen - 
dés  & retenus  Jur  le  fait  y ce  qui  e fl  dit  ordi- 

f nairement  in  flagranti  deliélo  > ou  qu’ils  fuf 
' frit  apprehendei  <&  retenus , pendant  leur  fe- 
jour  en  la  ville  y auff-tof  qu’on  aurait  eféct- 
verty  & informé  de  leurs  delicl  s , ou  bien  quils 
fuffent  pourfuivis  & ajournés  fur  cela  incon - 
. tinent  apres.  Et  que  M*t.  de  là  Regence , les 
bourgeois  & les  habitants  de  ladite  ville  fe- 
ront traités  de  la  mefrne  maniéré , lors  que f- 
^ tant  dans  les  Ommelanderiy  pour  quelques  char - 
■'  gesyCommiffions  ou  fondions  publiquesjils  vien* 
dront  a commettre  de  tels  crimes  & delibls  dans 
51  les  Siegesjudiciaux  des  Ommelanden.  Le  tout 
neantmoins  fans  aucun  préjudice  du  droit  & do 
‘ r autorité  delà  Chambre  de  Haute  jufïice  de 

cette  province  y des  cas  exprimés  dans  le  droit 
territorial  des  Ommelanden  y qui  a efé  arreflé 
",  & de  ce  qui  adesja  efé  djuffé  & arrefé  par  di - 

' vers  Accords  ^Conventions, par  plufeurs  Refo- 

l lutions 
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luttons  des  Efldts  & par  les  Deci fions  de  lents 
H.  P.  entre  la  ville  & les  Ommelanden. 

E. 

A utrepropofiitidn  de  Mr*.  les  Députés 
de  leurs  H.  P. 

Ainfl  rendue  le  1 8.  Février  1677.  les 
9.  heures  du  foir , de  le  part  de  S.  A.  6c  des 
Députés  de  leurs  H.  P.  Signé 

R.  Clingen. 

POur  mettre  Mrs.  des  O mmûanden  dt an - 
tant  plus  a repos , & pour  fati  faire  a leurs 
inf onces  , Mrt-  les  Bourguemaifres  & le  Con- 
Jeil  leur  accorderont  la  liberté  de  1 accès  & du 
recés , quand  fiy  autant  qu'ils  feront  dans  la 
ville  de  Gronrngue , pour  ajjifler  a la  Diète , ou 
pour  vacquer  a quelques  charges  , offices  & 
emplois  de  la  province  de  forte  qu'a  l'occa - 
fion  desdites  charges , offices  & emplois  ils 
pourront  efire  , fejonrner  ou  demeurer  dans  la- 
dite ville*  comme  aufjt  pour  CoUiciter  les  affaires 
qu'ils  auroient  par  devant  la  Chambre  des 
Chefs , fans  quon  les  y fittrfe  inquiéter * au 
nom  8c  de  la  pirt  des  Bourguemaiftres  8c 
Coni'eil , de  paroles  & par  effieft*  ou  fans  quon 
les  puife  incommoder , détenir  ou  appréhender 
par  voyes  de  fait  ou  de  droit , tant  s'en  faut 
qu'ils  pu/ffitt  efi re  affujettis  a la  jurijdiftion 
des  Bourguem  affres  S" r onfeit , & que  lefidits 
Srs.  Bnuvgnema  1 ftr es  8c  Confeil  ne  permet- 
tront 8c  ne  iouifriront  pas  que  d’autres  le 
' falTent, 
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faflent,  Jire&emcntny  indirectement,  en 
nulle  manière  $ mais  au  contraire  ils  procé- 
deront a tonte  rigueur,  ex  officio , contre  les 
contraventcurs  des  prefentes  , ainfi  qu'on 
jugera  eftre conforme  au  droit&a  lajufti- 
ce,  a moins  qu  ils  ne  vinffent  a commettre 
dans  la  ville  quelque  crime  eu  delift , quils 

fuffènt  appréhendés  retenus  Jnr  le  fait , ce 

qu’on  appelle  ordinairement  in  flagrant i de- 
li&O  , quils  fujfent  aujji- tojl  poursuivis  & 
ajournés  fur  cefujet , & que  Mr*>  de  la  Regen- 
, te , les  bourgeois  & les  habitants  de  ladite  vil - 
' le  feront  traittés  de  la  mefme  manière  , lors 
quejlant  dans  les  Ommelariden,  pour  quelques 
charges , Commijfons  <&  fondions  publiques , 
ils  viendront  a commettre  de  tels  crimes  ou  de- 
lifts  dans  les  fieges  judiciaux  des  Ommelan- 
dev  : fans  préjudicier  neantmoins  aucunement 
au  droit  & a l'autorité  de  la  Chambre  de  Haute 
JuJlice  de  cette  province  , aux  cas  exprimés 
dans  le  droit  territorial  des  Ommelanden  qui 
aejlé  arrefé , & a ce  qui  a défia  ejlé  arrefé  par 
divers  a^iccords , Conventions  & plufenrs  Re- 
plut ions  des  K fiat  s : comme  aujft  par  les  De- 
cifonsde  leurs  H.  P.  entre  la  ville  & les  Orn- 
melanden',  en  tant  qu’elles  ne  font  pas  con- 
traires a la  teneur  des  prefentes. 


F.  Zsttf* 


F. 

Autre  projet  de  la  part  des  Rourguemai - 
Jires  & Confeil » 

Propofé  entre  les  S.&9.  heures  du  matin 
enmefme  temps  qu’on  parla  de  ce  chan- 
gement, Sc  dont  copie  fut  délivrée  le  len- 
demain , 19.  du  mefme  mois.  Signé 

R.  C L 1 N G E. 

POur  mettre  Mrs.  des  Ommelanden  d'au- 
tant  plus  a repos , fr  pour  Jatis faire  a leurs 
infantes , Mrs.  les  Bourguemaifres  leur  accor- 
deront dès  a prejent  la  liberté  de  T accès  & du 
recés,  tant  & autant  qu'ils  feront  dans  la  'ville 
de  Groningue , pour  ajffer  à la  Diète , ou  pour 
y vacquer  a quelques  charges  , offices  & em- 
plois i de  forte  qu'a  l'occafion  defdites  charges , 
offices  & emplois , ils  pourront  efrey  fejourner 
demeurer  dans  ladite  rjille y [ans  qu'on  les 
ypuijfe  inquiéter , au  nom  & de  la  part  des 
Bourguemaifres  & Confeil , de  paroles  ou  par 
ejfecft  ou  [ans  qu'on  les  puijfe  troubler  y retenir 
ou  appréhender  par  'voyes  de  fait  ou  de  droit , 
tant  s' en  faut  qu’ils  puiffent  effre  affujettis  a la 
jurisdiftion  de  Mrs.  les  Bourguemaifres  & 
Confeil , fi  ce  nef  quils  'vinfjent  a commettre 
devis  ladite  'ville  quelque  crime  ou  delibl  » djf 
quils  fuffentpris  fur  le  fait , ce  qu  on  appelle 
ordinairement  in  flagranti  deliéto  > ou  qu  ils 
fuffent  appréhendés  & arrefés , pendant  leur, 
fejour  en  la  'ville  > dés  qu'on  attroit  efé  â'verty 
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& informé  de  leurs  de  lift  s , bien  qu’ils  fuf 

fentpourfuivis  & Ajournés  fur  cela  incontinent 
apres.  Et  que  Mrs.  de  la  Regence , les  bourgeois 
& les  habitants  de  ladite  'ville  Jeront  traittés 
de  la  wejt/te  maniéré , lors  quefant  dans  les 
Ommelanden , pour  quelques  charges  , CommiJ - 
fions  ou  fondions  publiques , ils  viendraient  et 
commettre  de  tels  crimes  ou  delicls  dans  les  fie - 
ges  judiciaux  des  Ommelanden  : fans  préjudi- 
cier neantm  oins  aucunement  au  droit  & a T au- 
torité dé  la  Chambre  de  haute  juftice  de  cette 
province,  aux  cas  exprimés  dans  le  droit  terri- 
torial des  Ommelanden , a ce  qui  a desja  e(té  ar- 
refé  & étably  par  divers  Accords  & Conven- 
tions & par  plufieurs  Refolutions  d'EJfats  » 
comme  auff  par  les  Decifons  de  leurs  H.  P.  en- 
tre la  ville  & les  Ommelanden. 

Cette  déduction  fut  imprimée  8c  publiée 
peu  apres,  8c  nous  l’avons  inferée  icy,  tant 
parce  que  ceux  de  Groningucy  déduifent 
h differents  qu’ils  avoient  avec  les  Omme- 
landen , que  parce  qu’ils  y allèguent  les? 
raifons  pourquoy  ils  jugeoient  ne  fe  pou- 
voir pas  conformer  a la  Decifion  fus-alle- 
guée 8c  pour  faire  voir  l’équité  de  leurs 
procedures  contre  le  S*.  Rengers,  qui  eftoit 
lafource  des  differents  , ils  avoient  joint  a 
laDeduéfion,  une  relation  fuccinte  de  ce  qui 
s efoit  paffé  dans  T examen  dudit  Sr.  Rengers . 
Nous  ne  déciderons  point  delà  juflice  ou 
de  l’injuflice  de  ces  procedures  s mais  la 
fuitte  fera  voir  ce  que  leurs  H.  P.  trouvè- 
rent a propos  de  refoudre  lur  le  fuj  et* 

11577.  M 
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Je  ne  fçache  point  que  les  Ommelandén 
ayent  fait  répondre  a cette  Déduction  par 
une  Contre-Deduéfion , mais  par  plufieurs  } 
Mémoires  ils  reprefenterent  a leurs  H.  P-  le 
tort,  qu’ils  jugeoient  que  la  ville  de  Gro- 
ningue  leur  faifoit  en  la  perfonne  dudit  ‘ 
Sr-Rengers.  On  vit  feulement paroiftre un 
livret , intitulé  Narré  Succintt , ou  l’on  dé-  ï 
duifoit  l’affaire  en  faveur  desOmmelandcn:  J 

8c  afin  que  le  Leéteur  foit  informé  de  ce  que  : 
l’on  alleguoit  de  part  8c  d’autre,  nousmar-  ‘ 
querons  icy  les  principaux  endroits  de  ce  . 

Narré.  {g 

On  pofe  premièrement , comme  un  fondement  ^ 
inébranlable , que  tontes  les  Jpmblées  qui  '' 
fe.font  pour  les  affaires  du  pais , doivent  efire  ^ 
libres  & apurées  pour  tous  ceux  qui  s’y  trou - ] 

• vent  en  qualité  de  Députés , tant  a F égard 
de  leurs  perfonnes  que  de  leurs  biens , & que  ■ 
celas’ cfl particulièrement  obfcrvé  dans  la  ville 
de  Groningue , lujqtt  a ce  que  l’ennemy  ayant  le - ^ 
rrjé  le  fiege  de  devant  cette  ville  le  17.  <LÀoufi 
167  j Je  lendemain  les  Bourguemaiflres  & R**  ^ 

gents  de  ladite  ville  firent  arrefier  ledit  Sr.O * ; 

febrant  Jean  Rengers , Seigneur  de  Slocht eren , ; 
contre  le  Droit  des  Gens  & contre  lefdits  privi - 
leges  t ainfi  qu'il  revenait  de  Taffemblce  des  ^ 
JLfiats  Députés  , & le  mefinejour  ils  firent  auj - J 
fi  arrefier  le  St.  Henry  Piccardt  ? qui  efiprefen - ( 

temerit  Confeiller  &•  Penfionaire  des  mefmes 
Ommelanden , & afin  de  les  pouvoir  accufer 
de  crime  delefe  hiajefié  , on  leur  wipofa  qu  ils 
aur oient  entretenu  coirefpondence  avec  le  Roy 


gle 
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de  France  & avec  l'Evefque  de  Munffer , con- 
tre la  grandeur  , le  bien  & la  fettreté  de  VEJlat: 
dont  ri  ayant  pourtant  point  de  preuves , ils  mi- 
rent le  dernier  en  liberté  apres  t avoir  tenu  pri- 
sonnier l'efpace  de  7.  ou  8.  mois,  & ri oferem pas 
faire  mourir  ledit  Sr.  Rengers  ; de  forte  qu'ils 
auroient  deit  l' ab foudre  > ce  que  les  Ommelan- 
den  Jollicitoient  continuellement , mais  ri  ayant 
rien  pu  obtenir  , ils  furent  obligés  de  s'a - 
drejfer  a leurs  H.  P.  pardeva?it  le  [quelles , & en 
la  prejence  de  S.  <lA.  ils  avoient  efle  en  confe? 
rence  avec  ceux  de  la  ville, mai*  qu'ils  ri  avoient 
pu  fiefehir  la  dureté  defdits  Bourguemaiûres  & 
Regents  , nonobjîant  tous  les  offices  O’  inter- 
cejjions  poffibles , parce  qu'ils  pretendoient  une 
Souveraineté , qui  ejloit  inchjputablement  rem- 
plie d'iniquité.  C' ejlpourquey  S A.  & les 
Députés,  qui  avoient  ejle  a Gronivgue , avoient 
(fié  obligés , pour  le  bien  de  l'Uni  on  & de  la  pro- 
vince , de  faire  la  Decifion  marquée  cy  deffus % 
apres  avoir  de  nouveau  entendu  les  parties  , Ù • 
que  bien  quelle  fuft  fondée  en  équité  , en  ralfon 
& en  douceur , les  Eourguemaifhes  & Regejjts 
ri  avaient  pas  voulu  y deferer  ny  sxy  conformer , 
parce  qu'ils  fe  tenaient  trop  attachés  a U ti- 
rannie  qu'ils  avoient  commencée  à1  a leur  paf- 
fion , & afin  qu'il  ne  parufl  point  qu'ils  en- 
voient mal fait.  Le  mefmc  livret  contenuit 
aufli  un  récit  dé  l'injuffice  que  ceux  de  Gro - 
ningue  ont  faite  a Corneille  dè  Roy  en  , leur 
Receveur  General , & enfin  qu'ils  avoient 
monflré  leur  opiniaflreté  S"  leur  outrecuidan- 
te contre  laperjonnede  S.  A . M.  U Prince  d’O- 

M 2,  range. 
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range , leur. Capitaine  General , en  ne  'voulant 
pas  obéir  aux  patentes  quil  avait  donné  a 4. 
régiments  quiejloient  dans  leur  territoire*  bien  a 
que  les  Ommelanden  s'y  fujfent  conformés  ; de 
forte  qu'ils  ejloient  caufe  de  tous  les  malheurs 
, qui  ejloient  arrivés  a la  province , & de  ceux 
qui  luy  pourraient  encore  arriva. 

Depuis,  lorsqueleur  H. P.  euventeferit 
aux  parties  de  ieraflembler alaHaye , M.  'à 
V iccardt  publia  un  manifefte,  ou  iltraitte  -y, 
l'affaire  de  M . Rengers  a fons , & pour  faire  4 1 

voir  que  la  Decifion  des  differents  entre  la  -uj 
ville  5c  les  Ommelanden  appartient  a leurs  'U 
H.  P.  fuivant  le  y.  article  de  la  capitulation  ïijâ 
de  la  ville , dont  il  eft  parle'  cydeflTus  , 8c  vif 
contre  laquelle  il  fcmbloit  que  ladite  ville 
4è  roidift  le  plus , il  parle  ainfy. 

Je  pourvois  rnétendre  davantage  fur  ce  fn - 1 Ij 
jet  * fi  je  ne  craignois  de  fatiguer  le  Le  ci  eur  ■>  jaz. 
mais  il  ejl  pourtant  necejfaire  que  j'y  âjoufte  en- 
core un  mot , pour  faire  voir  que  de  tout  temps  W[ 
l'on  a appréhendé  l'inconjlance  & la  cruauté  ^ 
de  ceux  de  Groningue  contre  les  Ommelande?i.  'b , 

Ceux  qui  ont  quelque  connoijfmce  de  l'Hi-  lin 
foire , auront J'œns  doute  bien  remarqué , que  le  fJ3 
Magijhat  de  ladite  ville  a tousjours  taffehé  ^ 
d'empieter  Jur  les  privilèges  des  Ommelanden , ô 

quelle  les  a fouvent  réduits  a de  fafchexfes  5 
extrémités.  On  ne  fe peut  fouvenir  fans  horreur  15 

Je  l'an  15-  77'.  auquel  la  ville  ?t  eft  entrée  dans 
/Union  que  par  la  force  des  armes  de  l'Eftat  p* 

. des  Ommelanden , le  [quels  craignant  avecjtt  • 

.ftice  de  né  pouvoir  pas  vivre  en  aujfy  bonne  con- 

+-  _*  -* - rr  ’ corde 
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ttrde  & intelligence  quils  fouhaittoient  a- 
vecun  peuple,  dont  ils  aboient  fi  fouvent  é- 
prouvé  l'humeur  imperieufe , ils  firent  inferer’ 
réciproquement  dans  les  articles  de  la  Capitu- 
lation, qu'il  faudrait  que  les  differents, qui  nai -> 
ftr oient  entre  la  ville  & les  Ommetanden , • 
fuflent  décidés  par  Mr*.  les Efi ai  s Generaux  des' 
Provinces  Unies  des  Pa'isbas , lefquels  depuis- 
la  réduction  de  la  ville  ont  e/lé  les  feuls  arbi- 
tres & juges  competents  de  tous  les  démêlés  & 
dijfen  fions  qui  ont  efé  entre  les  parties , en 
vertu  du  5 . art.  de  cette  Capitulation. 

C'ef  une  chofe  furprenante  que  ceux  de  Gro - 
tangue  ofent  prefentement foûten/rle  contraire, 
& nier  l' expérience  de  tant  dedeciftons  qui  fâ 
fint  faites  par  les  f ententes  de  Mr*.  les  Efiats. 
Generaux , ou  de  Mrs.  leurs  Députés , ainji  que 
cela  c'ef  pratiqué  dans  les  années  marquéet. 
cydejfous.  ■ 


Le  8.  Mars  de  l’an  1 f 99:  le  1 o Avril  1 660  : 
19  Novembre  i66z : 11,  13  & 14.  Jan- 
vier 166$  ; 30.  Aoufl.  1667:  4.  Decemb. 
1610  : les  if. & io.  Jullet  i6ij •:  17.' 
Juin  & 19.  Décembre  1618 : 24  Juillet- 
1640:  les  23.6c  30.  Janvier  164$-;  les 
les  2f.  Février  8c  26.  Avril  de  la  mefme 
année  : le  7,  Aoufl:  1649:  29.  Février 
16  jo. 


^ Déplus  le  8.  Avril  les  Ommelandenpre^ 
featerent  un  Mémoire  a leurs  H.  P.  ouapres 
avoir  rebattu  les  differents , 8c  apres  avoir 

M 3 repre- 
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reprefenté  le  tort  que  ceux  de  Groningue 
avoient,  de  ne  fe  vouloir  pas  conformer  a 
la  Decifion  que  les  Députés  de  leur  H P. 
ont  prononcée,  ils  difcnt , qu’ils  s’afïcurent 
que  leurs  H.  P.  ne  feront  point  de  difficul- 
té, conformement  a l’Union  jurée, qui  efl:  la 
loy  fondamentale  de  cet  Mat , de  tenir  la 
main, a ce'ïju’ils  joüiiïent  de  l’effeét  du  droit 
de  la  lèntence,  St  du  mandement  pnenal  de 
ieursH  P.  fuivantlefquels  ils  pretendoient. 
|3 . Que  le  S*.  J-ean  Rengei's, Seigneur  de  Slochte - 
ren , fuj}  incontinent  inis  en  liberté , avec  refu - 
fton  des  dommages  & dépens,  z.  Que  la  ville 
avoit  perdu  la  moitié  de  la  Souveraineté  de  la 
province  j de  forte  que  les  Ommelanden  au • 
toient  trois  voix,  & la  ville  qu'une.  3.  Item 
la  moitié  de  tous  les  biens  d'Rghfe.  4.  Que 
les  Ommelanden  auroient  la  nomination  des 
tinq  Chefs,  & non  pas  la  ville,  y.  Quedoref- 
Tiavant  les  Ommelanden  pourroient  librement 
trafiquer , vendre  & achetter , fans  efirefujets 
aux  droits  d'étappe  de  Groningue.  6.  Qu’on 
pourrùit  librement  bafiir  dans  les  Ommclan - 
dèn.  7.  Que  les  Ommelanden  precederoient  la 
ville  e?i  la  feance , aux  voix,  en  la  fignature  & 
’ aux  fpeaux.  8.  Que  tes  principaux  auteurs  de 
se  desordre  feroient  punis.  9.  Qu  il  y aurait 
appel  des  fentences  du  Confeil  , tant  pour  le 
criminel  que  pour  le  civil.  1 o.  Que  le  droit  de 
la  ville fer  oit  imprimé  comme  celuy  du  pais. 
il.  Que  les  habitants  des  Ommelanden  ne 
payeront  pas  plus  que  ceux  de  la  ville , pour  les 
. Expéditions  de  jufiice . x 2 . Que  la  ville  feroit 
* Vi  C r 4 terme 
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tenue détàblir  un  droit  fur  les  matfins.  13 . Que 
1er  fèves  pour  T élection  du  Magifiraf  feroient 
portées  a M.  le  Gouverneur , ou  biens  a leurs 
H.  P.  14.  Que  les  Meftiers  de Groningue au- 
raient part  au  gouvernement  de  lu-  ville, 
ip.  Que  ceux  de  Groningue  feroient  tenus  Sa- 
voir foin  que  ceux  des  Ommelanden  ne  receuj- 
fent  point  de  tort  dans  la  ville.  1 6.  Que  ceux 
de  la  ville Jer oient  exclus  de  tous  les  Colleges  > 
employs , offices  Commiffions  : & 17.  Que 
Us  Omrnelanden  aur oient  doresnavanP  la  moi- 
tié des  impofis , au  lieu  du  de my quart  qu’ils 
avaient  auparavant. 

Mais  Mrs*  les  Bourguemaiftres8c  Conleil- 
delà  ville  de  Groningue  eftoient  d*un  fen- 
timent  tout  a fait  contraire  , 8c  protefte* 
rent  par  une  lettre  qu’ils  eferivirent  encore 
depuis  a leurs  H.  P.  du  tort  quon  leur  fai- 
fait  en  ce  qu’on  ri*  avait  pas  jugé  a propos  de  lin 
laDeduBion  de  leurs  rai  fins , declarans  dere* 
chef , qu’ils  ne  pouvaient  pas  déférer  a la  De* 
cifion  , par  ce  qu’ils  jugeoient  que  ny  Mr *• 
les  Députés  de  leurs  H.  P.  ny  leurs  H.  P.  mef- 
mes  , ne  pouvaient  pas  procéder  ainfi  con - 
tf  eux , fans  la  participation  de  Mrs.  les  Efiats 
des  provinces  particulières  y leurs  Committents , 
vers  lè [quels  ils  fe  trouvaient  obligés  d’envoyer 
une  Députation  > comme  en  cffeéfc  le  30* 
Mars , vieux  ftile , ils  nommèrent  6.  Depu- 
putés , dont  les  trois  dévoient  aller  en  trois 
provinces , 8c  pareil  nombre  chez  les  trois 
autres. 

Les  Députés  qui  furent  Frife  eurent  au- 
M 4 dieu- 
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dience  des  Eftats  de  la  province  le  17.  Avril, 
vieux  ftile , Sc  en  obtinrent  la  refolution, 
fuivantc.  f v 

Advt  s provincial,  ou  'Refolution  desNo- 
hles  & Vuijfants  Seigneurs  Eftats  de 
Fri/e , du  28  Avril  > vieux  JH  le , t ou - 
chant  les  differents  entre  la  ville  dé 
Groninzue  les  Qmmtlanden, 

1 Es  Eftats  de  Frife  ayant  oüy  la  propofi- 
. tion  , que  Mrs-  les  Députés  de  la  ville  de 
Groningue  ont  faite  en  pleine  Aflembléc  le 
27.de  ce  mois,Sc  qu’ils  ont  en  fuitte  donnée 
par  elcrit , concernant  l’origine  St  la  nature 
des  differents  qui  font  entre  les  deux  mem- 
bres  de  la  province  de  Groningue,  avec  leurs 
appartenances  5c  dépendances apres  meure 
deliberation  ont  trouvé  bon  8c  arrefté , ain- 
£ qu’ils  font  par  les  prefentes , que  dautant 
quil  yatousjours  eu  une  étroite  amitié  8c 
correfpondence  entre  cette  province  5c  cel- 
le de  Groningue , tant  a caufe  du  voifinage , 
qu’a.eaufedc  la  conformité  de  leurs  inte- 
refts,  leurs  Nobles  Puiflanccs  ont  appris  avec 
douleur  Sc  avec  regret  les  differents  qui  y 
font  furvenus.  Et.eommc  la  continuation 
8c  l’augmentation  d’iceux  ne  peuvent  eflre 
que  très  prejudiciables  Sc  dommageables, 
en  cette  conjoncture  du  temps  5c  des  affai- 
res, tant  pourlamefme  province  en  parti- 
culier, que  pour  l’Eftat  par  reflexion , leurs 
N.  P.  auroient  bien  fouhaitté  Sc  deflré  que 
ccs-diflcnflons  domefliques  eufîcnt  elle  é- 

touf- 
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> toufféesûés  leur  malheureufe  naiflance , ou. 

1 qu’au  moins  elles  ne  fe  fuflent  pas  répendiies 
jufques  hors  la  province  : ce  que  leurs  N.  P. 

;•  jugent  qu’on  auroit  facilement  prévenu  , fi, 
l conformement  aux  remontrances  conti- 
nuelles deleurs  N.  P.a  la  Généralité,  1 on  cuft 

* tenté  auparavant  la  reünion  des  deux  mena- 
hresdivifés  par  les  bons  offices  8c  par  1 a- 
miable  interpofition  de  M.  le  Gouverneur- 

fr  de  la mcfme  province»  ainfi que  cela  seft; 

^ pratiqué  cydevant  plufieurs  fois,  8c  ayeç^ 
k fuccés , 8c  ainfy  que  le  ç.articlc  de PUnion. : 

s1  d’Utrecht  le  diéle  8c  l’indique.  • 
g Mais  puis  qu’il  a plu  a leurs  H.  P-  dere- 

* jetter  entièrement  cette  •viam  cardia , non*, 
i obftant  toutes  les  inftances  8c  pourfuitteSr; 
r de  leurs  N.  P.  elles  croyent  avoir  eu  jute 

t fujct  Sc  raifon  , non  feulement  de  desap- 
it  prouver  la  Députation  que  leurs  H- P-  ont 
S envoyée  a ladite  province  de  Groningue  „ ’ 
{.  ‘ maisauffi  qu’elles  ont  été  obligées  d’ordon- 

ner  par  une  refolution  8c  lettre  expreffies  au 
Député , qui  fe  devoit  trouver  de  la  part  de- 
t cette  provincc;cn  ladite  Députation,  de  yca; 

f abftenir.'-  • I 

! Et  l’experience  8c  Teveneraent  ayant  fait  ' 

: voir  ",  que  j u fqu’a  prefent  cette  Deputâtioa; 

n’apasguery  lefditesdefenfions,2c  les  més- 
intelligences dans  le  Gouvernement  > 8c  n’&  ' 
pas  rétably  l’harmonie  ;8c  la  cou  corde  entre 
les  membres  divifés,  bien  qu’on  ait  eu  plu-, 
fieurs  conférences  fur  ce  fujet,  8c  qu’pu  aitr 
enfin  trouye  & produit  aux  parties  un  pro% 

M f . J€^  ■ 
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je&  ou  expédient  pour  leur  reünion.’ 

Et  dautant  que  dans  eet  expédient  ou 
projet  fe  trouvent  quelques  poinéfe  8c  ter- 
mes fort  délicats  8c  de  dangereufo  confo- 
quence  , leurs  N.  P.  le  trouvent  obligées 
d’ordonner  aux  Députés,  qui  font  de  leur  & 
part  a l’Aflémbtée  de  leurs  H.  P.  ainfy  qu*el-  :# 
les  leur  ordonnent  par  les  prefentes , d’em-  ii 
pefcher  que  cet  Expédient , 8c  particulie-  à 
rement  les  moyens  efficaces  dont  il  y eft  par-  al 

lé,  ne  fortent  leur  efièét.  Ij( 

Mais  en  cas  que  Mrs*  les  Députés  des  au- 
tres provinces  en  voulu  fient  prefiêr  l'exe- 
cution ( ce  que  neantmoins  leurs  N.  P.  c 
efperent  8c  s’attendent  ne  devoir  pas  arri-  & 
ver)  leurs.  N.  P.  déclarent  par  les  prefentes  P 
qu’elles  ne  prétendent  pas  y contribuer  y ® 
mais  que  comme  fidelles  Alliés  elles  aide-  ^ 
deront  a la  ville,  8c  a tous  autres , a main- 
tenir les  privilèges  8c  les  droits  qui  leur  ap- 
partiennent fuivant  l’Union  d’Utrecht,  ain-  Il 
Il  que  l’Eftat  y efi:  obligé  par  la  mefme  U-  «i 

nion  , n'eftant  pas  permis  a leurs  H.  P.  d’y  ài 

contrevenir  par  Decifion  ou  autrement,  tu 
Mrs*  les  Eflats  de  Hollande  ayant  aufii  efiré  ^ 
; du  mefme  advis , ainfi  qu’il  fo  voit  par  leur  ij 
Refolution  du  19.  May  1646.  ' i 

Etafinque  la  Caufe  commune  ne  reçoive 
point  de  préjudice  par  l’interruption  de  l’ad-  4 
riiioiftration  du  gouvernement  8c  des  fi-  |i 
riances , leurs  N.  P.  feroiént  d’avis , que  par  i 
l*interpôfitfi>n  de  mondit  ficur  leGouver-  i 
■«eur  le  gouvernement  de  la  province  fuft  i 


' " ' de  Tan  1677*  *7X 

au  pluftoft  remis  fur  l’ancien  pied,  afin  qu  u- 
ne  affaire  particulière  pe  retarde  pas  plus 
longtemps  le  bien  public,  puisque  lepro- 
ie<â  dç  feureté,  que  la  ville  de  Gromngue 
! a produit , ne  s’éloigne  pas  fi  fort  de  celuy 
que  Mrs.  les  Députés  de  leurs  H. P.  ont  pro- 
pofe,  que  le  membre  des  Ommclanuen  ne 
puifTe  librement  recommencer  a le^tvpuver 
al’Aflemblée  dcsEftats.  Ainfiarrelte  en  la 
Maifon  des  Eftats  le  28.  Avril.  1677* 

Pour  O fier  go.  Pour  Weprgo. 

Pour  Zerjemvoldert.  Pour  les  njilUS. 

Comme  il  fembloitque  cett’affaire  ti re- 
mit fort  en  longueur,  fon  AltcfTe  eferivît 
du  quartier  general  de  Lochteren  la  lettre 
fuivante  a leurs  H.  P. 

Lettre  de  S.  A.  M . le  Prince  d’Orange  a 
leurs  H.  P.  M ”■  les  Eftats  Generaux . 

HAuts  8c  Puifiants  Scigueurs.  Nous  a- 
vous  un  fenfible  deplaîfir  de  ce  que  de- 


; 


\ 
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is  près  de  deux  ans  nous  voyons  la  pro- 
cédé Groninge  réduite  en  un  cftar,  non- 
ilement  quelle  ne  peut  point  donner  de 
-ours  ny  d’afiiftance  a l’Union,  mais  qu  el- 
eft  caufe  que  les  autres  provinces  ne  s ex- 
iquent  pas  comme  il  faut  touchant  les 
mfentements  pour  1 entretien  des  gens  de 
îcrre  & pour  les  dépenfes  de  la  Genei  aii- 

} que  les  moyens  8c  les  expédients  propo- 
s & arreftés,  premièrement  par  V H.  H.  -- 
ifuitte  pu  M«-  Députes  de  V.HT. 
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& par  nous,  afin  de  faire  aflembler  les  deux 
membres  de  la  mefme  province , non  feule- 
ment n’ont  produit  aucun  effe£t,  mais  mef- 
mes  que  Mrs.  les  Bourguemaiftres  8t  Con- 
feil  de  la  ville  deGroningue  les  ont  telle- 
ment rejettes , qu’ils  décrient  lé  dernier  Ex- 
pédient, que  Mrs.  les  Députés  de  V.  H.  P. 
8c  nous  avons  arrefté , 8c  que  V.  H.  P ont 
pourtant  approuvé , comme  une  infraét ion 
manifefte  aux  privilèges  8c  aux  droits  de  la 
ville,  une  ufurpation  qu’on fe feroit  attri- 
buée injuftement»  8cun  moyen  par  lequel 
on  empefehe  que  le  gouvernement  de  la 
province  ne  s’adminiftre  $ en  forte  que 
lefdits  Srs.  BourgucmaiftVes  8c.  Confeil  ont 
envoyé  une  Députation  pour  s’en  plaindre 
a Mrs.  les  Eftats  des  provinces  rcfpeétives  8t 
aux  membres  d’icelles , 8c  leur  en  demander 
fatisfaéHon.  Nous  ne  nous  étendrons  pas 
fur  la  forme  ny  fur  l’ordre  qu’on  obfervc  en 
cela , non  plus  que  fur  l’affaire  au  principal , 
mais  dirons  feulement,  que  nous  croyons 
queV.  H.  P.  ne  trouveront  pas  étrange  que 
nous  foyçms  fenfiblement  touchés  de  nous 
voir  décrier , non  par  des  particuliers , mais 
par  un  confîderable  membre  d’un  des  mem- 
bres de  l'Union , auprès  de  tous  lesaütres  Al- 
liés , 8c  auprès  des  membres  particuliers  de 
chaque  province  , comme  lî  nou*  n’avions 
aucune conüderation  pour  les  privilèges  8c 
prérogatives  des  membres, bien  que  nous  ne 
biffions  point  de  difficulté  d’expofèr  volon- 
tiers noitre  par  Ion  ne  & aoftre  vie  pour  la 

iibertc. 
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liberté  2c  pont  la  conlcrvation  du  pais , peu*- 
dant  que  fous  dés  prétextés  eontrouvés  on 
nous  dégarnit  des  troupes  de  l’-Ûnion  qui 
font  aflignées  fur  là  pfovincfc  de  Gronin- 
gue,  8c  qui  ne  feroieiit  pas  d’un  petit  ren* 1 
fort  a l'Armée;  dé  forte  qu’on  aime  mieux 
que  l’on  demeure  hors  d’cflat  de  pouvoir  rè- 
fifter  aux  grandes  forces 'de  rennemy,  8c 
qu’il  continüe  fes  progrès,  qui  de  rien  cé- 
der de  quelques  prétendons  particulières, . 
que  nous  croyons  fort  mal  fondées , ou  d’en 
conférer  a l’amiable,  pour  nous  faire  voir' 
lé  tort  que  nous  pourrions  avoir.  Nous  ju- 
geons qu’en. arreltant  cet  Expédient  , nous 
nous  fommes  acquittés  de  noftre  devoir  en 
bonne  confidence  car  quel  autre  party 
pouvions  nous  prendre  fur  les  plaintes  que 
faifoient  Mrs-,  des  Ommelanden  du  tort 
que  Mrs.  les  Bourguemaiftrcs  8c  Confeil 
leur  avoient  fait  fi  évidemment,  parl’em- 
prifonnement  d’OfebrantJean  Rengers,ain- 
fi  qu’il  revenoit  d’une  CommilTion  provin- 
ciale , a laquelle  Mrs/des  OmmelandenTa- 
voient  député , 8c  a la  fonéliôn  de  laquelle 
ils  l’avoient  bien  expreffement  appellé  : que 
par  ce  moyen  il  n’y  avoit  plus  de  feureté 
pour  leurs  perfonnes  dans  ladite  ville , s’ils 
s’y  rendoient  a la  Diète , ou  pour  des  Com- 
millions  provinciales  ÿ de  forte  qu’ilsprote- 
floient  ouvertement , qu’ils  ne  pouvoient 
& n'efè  rendraient  point  dans  Groningue, 
pour  y vacquer  a la  Regcnce  , qu’on  ne  leur 
cuÆ donné fcurcté pour lavcnir  > 8c entière 

M 7 Au®: 
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ktisfa&ion  pour  le  paffé,  pendant  que  Mrs. 
les  Bourguemaiftres  6c  Confeil  ne  pou- 
voient  pas  le  jefçudre  adonner  cette  feu- 
retë  i mais  la  vouloient  reftreindre  8c  cou- 
cher en  des  termes  , qui  effectivement .la 
pouvoient  éluder  a tous  moments,  qu  en  dé- 
clarant que  les  pérfonnes  qui  fe  trouve- 
roient  a la  Diète,  ou  en  quelque  Commii- 
fion  provinciale  dans  la  ville  de  Gromngue,- 
8c  qui  n’eftoient  point  fous  la  judicature 
dcfdits  Srs:  Bourguemaiftres  & Conleil , ie- 
roient  en  feurete , ficeneftquils  fuflent 
furpris  inflagrant i delitto , ou  fuffentpour- 
fuivis  aufli-toft:  8c  que  de  refoudre  lur  le 
fccondpoina,  concernant  la  fatisfaéhon , 
que  ledit  Rengers  fortiroit  de  la  prifon  de 

la  ville,  ou  il  eftoitdetenu,  pour  eftre  con- 
finé en  fa  Seigneurie  de  Slochteren , jufqu  a 
ce  qu’il  en  euft  efté  autrement  ordonne  , ou 
par  Mis-  les  Eftats  de  Groningue,ou  par  leurs 
H.  P.  là  ou  ceux  là  mefmes  qui  ont  elle  les 
juges  difent  dans  leur  fentence , qu  il  avoit 
opiniaftrement  nié  le  crime  de  trahifon , 
lors  mefmes  qu’on  Tuy  donna  la  queftion  i 
de  forte  qu’ils  n’avoientpasofe  le  condam- 
ner a la  mort , a laquelle  les  loix  le  cqndam- 
noient,s’il  euftefté  coupable  de  ce  crime.  Et 
croyons  fermemcnt.qu’on  nous  auroit  bien 
autrement  calomnies  d’avoir  viole  la  feu- 
reté  des  Aflëmblées d’Eftats  8c  des  Commif- 
fions  provinciales  , fi  par  des  Expédients 
nous  avions  donne  fujet  ou  pretexte  de  dou- 
ter de  la  feureté  de  ceux  qui  compoient  la- 
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dite  AfTemblée,  ou  qui  exercent  leldites 
Commiflions , 8c  que  ceux  qui  refuient  a 
leurs  Collègues,  fur  lesquels  ils  n'ont  8c  ne 
> peuvent  prétendre  aucune  autorité  ny  pou- 
voir , une  leureté  qui  leur  eft  deiie  indifpu- 
tablement».  font  caule  de  tous  les  defordres 
& de  toutes  les  confu  lions , que  le  manque 
d’adminiftration  du  gouvernement  fait  nai- 
ftre.  Nous  avons  eu  le  bonheur  que  tous 
Mre*  les  Députés  de  V.  H.  P.  ont  unaniment 
I approuvé  cett’ opinion  » 8c  que  V.  H.  P. 
ttefmres  Pont  agréée  , 8c  il  nous  luffira  que 
tout  le  monde  ait  veu  , que  nous  jugeons 
que  c’eft  une  marque  de  la  vraye  liberté, 
que  les  membres  des  AITemblées  des  Eftats 
sypuiffent  trouver  fans  aucune  crainte  ny 
Icrupide,  8c  fans  apprehenfion  d’eftre  ar- 
reftés  oct  détenus  par  d'autres,  qui  ne  font 
pas  leu  rs  j uges  competents.  Et  tout  ce  que 
V.  H.P-  ou  tous  les  Alliés  arrefteront  fur 
cefujet  nous  fera  indiffèrent,  pourveu  feu- 
lement que  l’on  termine  cett*  affaire  : Si 
Mrs.  des  Ommelanden  , qui  tres-affeure- 
ment  ne  font  point  fujets  a la  jurifdi&ion  de 
ladite  ville , trouvent  bon  de  le  fousmettre 
a la  diferction  defdits  Srs.  Bourguemaiftres 
8c  Confeil , fans  aucune  feureté  ou  affeuran- 
ce:  ou  bieu  fitous  les  Alliés  jugent  qu'ils* 
en  doivent  paflér  par  là , nous  y acquiefce- 
rons  , 8c  nous  confierons  de  nous  eftrs 
trompés,  lors  que  nous  avons  jugé  quelef- 
dits  Sn,  des  Ommelanden  ont  autant  de 
droit  a maintenir  leurs  privilèges  8c  a né 
I TT  ; vouloir 
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vouloir  pas  eftre  affujettis  auxdits  Bour- 
guemaiftres  8c  Confeil,  que  lefdits  Sr*.Bour- 
guemaiftres.Sc  Confeil  a ne  vouloir  pas  s’af- 
fujettir  auxdits  Sr*.  desOmmelanden;  mais 
nous  jugeons  , avec  lapermiiTiondeV.H.P. 
qu’il  faut  faire  une  fin  de  cett’ affaire , puis 
que  toute  l’Union  ne  peut  pas  fouf&ir  le  def* 
ordre  que  cela  caufc , veu  que  fous  ce  pré- 
texte on  retient  les  gens  de  guerre,  on  ne 
fatisfait  point  aux  charges  de  l'Union, 8c  l’on 
ne  paye  point  les  créanciers  qui  demeurent 
en  d’autres  provinces  , 8c  qui  s’en  font  3 
plaints  plus  d’une  fois  a leurs  H.  P.  ce  qui 
augmentera  tous  les  jours:  tellement  que  * 
leurs  H.  P.  en  confcience  font  obligées  de  j; 
terminer  cett’affairc  , de  quelque  manie-  > 
re  que  ce  foît-  Nous  nous  y attendrons  donc.  i 
Au  Camp  de  Loockeren  le  11.  May  1677,  V 
Eftoit  figné. 

G.  Prince  (F Orange.  $ 

V 

Surquoy  leurs  H.  P»  prirent  enfin  le  il  h 
Juin  une  refolution  touchant  les  fusdits  dif-  i 
ferent  entre  la  ville  8c  les  Ommclanden , a 
qui  porte.  §ùte  leurs  H.  P.  ayant  confideré,  », 
au  on  ne  peut  pas  obliger  les  Chnmelanden  de  n 
tenir  ViAffemblée  des  Eftats  de  la  province  en  ' 1 

un  lieu , ou  ils  ri  auraient  pas  une  entière  feure - 1 

té  & liberté,  accès  & recés , afin  de  pouvoir  al - 1 

1er  &.  venir  fans  ewpefchement  , mais  ou  ils  » 
pourraient  ejhe  ajfujettïs  a la  jurifdittion  à* 
judicature  de  Mejfieurs  les  Bourgueniaifires  à* 
.Confeil  de  ladite  ville  » tentes  fois  & puantes 
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7«v7  leur  flairait  , fous  pretexte  de  procéder 
contreux  a caufe  de  quelque  forfait  ou  de  lift 
perpétré  auparavant'.  Que  le  [dits  Sri.  Bout - 
tumaif.res  & Confeil  en  perf  flans  a ne  vou- 
loir pas  accepter  P Expédient  arrefié  par  S.  A» 
& les  Députés  de  leur  H.  P.  & agrée  par  leurs 
H P.  mefmes , efîoientfeuls  la  caufe  que  la  Ré- 
gence de  ladite  province  n'efioit  pas  admin'tfiréè \ 
& cfoit  hors  d’eflatde  contribuer  a l'Union  ce 
lui  ejroit  neceffaire  pour  l ■ bien  & pour  la  de- 
fenfe  de  l'Eflat  : que  d'un  coflé  leurs  H.  P.  ne 
je  vouvant  pas  refoudre  a fe  fervir  de  moyens 
rudes  & rigoureux  pour  obliger  lefdits  Bout-1 
gumaifhres  & Confeil  a exécuter  ledit  Expé- 
dient : d'une  autre  part  jugeant  qu'on  ne 

dtvoit  pas  foufjrir  a ne  Mrs-  des  Ommelanden^ 

qui  efl oient  prejls  de  contribuer  au  bien  de  ï E* 
fat,  fuffent  détournés  £ executer  leur  bon- 
ne intention  par  le  refus  , que  lefdits  Bourgue- 
naïf  res  & Confeil faifoient,£  executer  cet  Ex- 
pédient , leurs  H.  P.  avaient  trouvé  bon  & ar- 
refté  , que  les  Bourguemaifires  & le  Confeil  de 
Groningue  auroient  a executer  ledit  Expé- 
dient dans  le  terme  de  if  .jours  fans  y manquer , 
ou  bien  qua  faute  de  cela  Mrs.  des  Ommelan- 
den  pourvoient  adminifirer  feuls  en  parti  eu-* 

lier  les  affaires  defdits  Ommelanden  , tant 
pour  la  police  & les  finances,  que  pour  lajufiiee , 
de  la  maniéré  qutls  jugeroient  la  plus  propre 
pour  le  bien  defdites  Ommelanden  : donner  les 
ordres  neceffairespour  la  levée  des  revenus  ordi- 
naires établis  dans  lefdites  Ommelanden  : as 
les  augmenter  & améliorer  , d'établir  de  nou- 
veau^ 
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•veaux  droits  , de  recevoir  > & pour  fuivre  ceux 
qui  ef oient  desja  fur  pied,  d établir  des  Rece - 
•veurs  & z^îdminijbratears  pour  cet  ejfeCl,  & 
en  outre  défaire  tout  ce  qui  fer  oit  requis  & ne- 
refaire  four  introduire  un  bon  gouverne- 
ment dans  les  Ommelanden  : a condition  qu'ils 
donneraient  ordre  a ce  quon  paya  fi  deux  mots 
defoldeaux  troupes  qui  ejtoient  alignées  fur  la 
province  de  Groningue,  & une  armée  d inté- 
rêts aux  créanciers  hors  de  la  province.  Qu'on 
se fcriroit  audits  Srs.  Bourguemaifres  & Confeit 
de  Groningue , de  ne  donner  a Mrs . des  Omme- 
ianàen  aucun  empefchement  ny  trouble  en  l' ex- 
écution de  ce  que  de  fus , directement  ny  indire - 
■mnryt.  *r  aucune maniéré  qt*>  ce  puf  efive  » 
squ  on  leur  interdirait  de  fe  plus  mêler  du  Gou- 
vernement des  Ommelanden  , directement  ny 
indirectement.  §iuon  iemoit  attfft  au  Prmct 
de  Nafau  , Gouverneur  de  la  province  y et afft- 
Jifer  Mrs.  des  Ommelanden  en  V éxecution 
de  ce  que  de  fus , de  détourner  tous  les  em- 

fejehements  qu'on  y voudrait  apporter. 

Ceux  de  Groningue,  ayant  receu  cette 
Refolution  , envoyèrent  le  Juin  a leurs 
H.  P.  un  protestation , en  forme  de  lettre  », 
©u  d’abord  ils  fe  plaignent,  on  voulait 
faire  croire  qu'ils  refufoient  le  libre  accès  Ô1 
recês , là  ou  ils foujlenoient  le  contraire,  fans 
l'avoir  rendu  inutile  ou  illufoire , en  réfutant 
de  donner  liberté  & immunité  auxDelinquents, 
a moins  quils  nefufentpris  ou  pourfuivis  fur  le 
fait,  contre  les  droits  & les  loix  dupais , veu 
qu  autrement  leur  ville  deviendrait  lerecepta - 

bit 
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lie  des  malfaiteurs , fous  pr et exte  de  fe  trouver 
a la  Diète  y ou  de  Jolliciler  des  procès  pardevant 
la  Chambre  des  Chefs , fe  plaignans  encore  de 
ce  qui  on  n avoït  pas  voulu  lire  leur  DeduBiony 
ou  ils  croy oient  avoir  clairement  fait  voir  la 
jttfice  de  leur  caufe  : fouflenans  de  plus  > que 
félon  le  droit  & la  raifon  leur  H.  P.  nef  oient 
pas  en  droit  de  les  menacer  Remployer  des 
moyens  rude  s & forts , & en  cas  qn ils  ne  vinf- 
fent  pas  a exe  eut  er  Y Expédient  dans  1 y jours , 
d'autorifer  Mrs-  des  Ommelanden  a fe  feparer 
d'eux  y & a introduire  un  Gouvernement  fe- 
faré  y veu  qu'ils  jugeaient  que  cela  efoit  con- 
traire a la  liberté  y a l'autorité  & ci  la  Souve- 
raineté de  leur  province  y qu'ils  entendoient  n .< 
pouvoir  efre feparée , & qu'on  ne  pouvoit  pa 
eferire  a M.  le  Gouverneur  d'y  afftfer  les  Om- 
melanden y contre  fon  InfruBïon , pour  laquelle 
il  avoit  prefé  Jerment , offrans  encore  de 
faire  vuider  les  differents  qui  pouvoient  efre 
par  un  z-Accord  a . l'amiable , en  laprefence  de 
M.  le  Gouverneur  , ou  fur  le  pied  arrefé  par 
l Union  : 8c  finalement*  que  fi  nonobfant  leurs 
offres  &c.  le  dit  Gouvernement  feparé  venoit  a 
caujer  quelques  inconvénients  & malheurs , ils 
dêclaroient  devant  tout  le  monde  y qu'ils  en 
voulût  ent  efre  déchargés  & innocents  : & ils 
difoient , que  fi  leurs  H.  P.  vouloient  employer 
contr  eux  des  moyens  plus  durs  , ils  s' a f tire- 
raient fur  Dieu , fur  leur  bonne  caufe , fur  tous 
les  Alliés  & fur  les  moyens  légitimés  de  leur 
defenfe  & quils  s'expojeroient  aux  dernieres 
extrémités , plutof  que  de  foujfrir  quon  les  de- 
poùillaf  de  leurs  privilèges,  I>e 
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Depuis  M.  Je  Prince  de  Naflàu  efcrivit  a 
kurs  H.  P.  la  lettre  fui  van  te. 

n< 

Lettre  de  S.  ^ . M . le  Gouverneur  de 
Frife  &c.  aux  Hauts  & PuiJJants  Sei- 
gneurs Eftats  Generaux. 

t 

HAuts  8c  Puiflants  Seigneurs.  Nous  a” 
vonsleuavecrelpeCfc&:  meurcmeut  ex- 
aminé les  deux  lettres  de  V.  H.  P.  l’une  du 
3 i . May  8c  l’autre  du  ij.  Juin  derniers  : dont  : • 

la  première  concerne  la  marche  de  noftre  *1 
régiment,  8c  de  toutes  les  troupes  qui  font 
en  garnifon  en  Frifè  : 8c  l’autre  l’Aflcmblée 
feparéedel’un  des  membres  de  cette  provin- 
ce. Nous  pouvons  proteffer  avec  vérité,  que~  y 
nous  failbns  gloire  de  témoigner  tout  le  1 
refpeCt  8c  toute  la  fousmiffion  imaginables  * 
a l’illuftre  Aflèmblee  dcV.  H- P.  maisnous  !|?i 
lès  fupplîons  de  ne  pas  trouver  mauvais, 
qu’apres  avoir  longuement  8c  exactement"  ^ 
examine  toutes  choies , nôus  faffions  libre- 
ment connoiftre  a V.  H.  P.  nos  véritables  55 
Jentimerns , Sc  les  difficultés  que  nous  trou-  5:8 

vons  en  ces  deux  lettres,  tant  a l’égard  du 
rapport  quelles  ont  entr  elles , que  pour  le 
chacune  en  particulier.  * 

Lorsque  nous  avons  examinélapremie-  ’? 

re,  nous  avons  trouvé,  que  de  quelque  ma- 
niéré que  nous  nous  y priflions,  illemble- 
roit  tousjours  que  nous  aurions  contrevenu 
a l’intention  de  V.  H.  P chofe  que  nous  ab- 
horrons autant  que  nous  fommes  obligés  de 
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procurer  le  bien  de  la  Republique , pour  la 
liberté  8c  pour  la  gloire  de  laquelle  nous  fe- 
rons tousj ours  prefts  defacrifier  noflre  vie, 
a l'exemple  de  nos  anceflres.  Vos  H.  P.  di- 
ientdans  la  première  lettre , quelles  requiè- 
rent très - affeftugtijement  & très - ferieufement  „ 
tpi  enfin  mus  vueillions  donner  ordre  a ce  que 
von  feulement  le  régiment  du  feu  Lieutenant 
Generael  Rabenhaupt  > avec  toutes  les  Com- 
pagnies qui  le  compofent , mais  aujfi  toutes  les 
troupes  qui  font  en  garni  fon  dans  la  province  de 
Frije , marchent  au  plutofi  G 9*  fans  delay  vers 
leur  rendex,vous  y.  fuivant  la  Patente  de  fon 
tslltejfe.  Et  dans  l'autre  , que  nous  ajftjlions 
Mrr.  des  Ommelanden  en  T execution  de  ce  pour- 
quoi il  a plû  a V.  H.  P.  de  les  autorifer  y de 
détourner  tous  les  empêchements  qnon y vou- 
drait apporter  : ce  que  V H.  P.  jugent  bien, 
félon  leur  prudence  , que  nous  n’aurions 
pas  efté  en  eftat  de  faire , fi  nous  avions  obey 
a la  première  lettre  : car  quels  moyens  nous 
feroient  refiés  pour  détourner  tous  empê- 
chements » fi  félon  lcdefirde  V.  H.  P.  nous 
euflions  fait  marcher  fans  delay , non  feu- 
lement le  régiment  qui  nous  aeftédonné, 
mais  aufli  toutes  les  autre* troupes  qui  font 
engarniion  dans  la  province  de  Frife,  vers 
le  rendezvous  que  fon  Altcfïe  Moniteur  le 
Prince  d’Orange  leur  avoit  afïignes?La  bon- 
ne bourgeoise  deGroningue,  outre  qu'elle 
ne  fecroiroit  pas  obligée  d’obeïr  aux  com- 
mandements que  nous  luy  ferions  en  fuitte 
dctels  ordres  de  V.  H.  P.  nJeft  point  du  tout 
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portée  a y prefter  la  main  , parce  qu’elle 
eft  toute  perfuadée  qu’une  telle  AlTemblée 
&un  tel  Gouvernement  des  Ommelan-  : 
den  en  particulier  ell  prejudiciable  a la  vil-  !| 
le  8c  a les  prérogatives  8c  privilèges  : ce  î 
qu’elle  a d’autant  plus  de  peine  a digerer, 
qu’elle  juge  qu’en  défendant  li  courageufè-  ’f 
ment  la  ville, Sc  par  confeqaent  tout  l’Eftat,  t 
elle  auroit  mérité  qu’on  augmentait  8c  ac-  a 
crult  fes  privilèges , s’il  eftoit  poflïble  , pluf*  ’î 
toll  que  de  les  voir  diminuer  en  aucune  fa-  fri 
qon  par  les  Alliés , comme  fi  la  valeur  qu’el-  i 
ie  a fait  paroiftre  pArdefius  les  autres,  l’a-  b 
voit  rendiie  un  obje£t  de  mécontentement ; ft 
c’eftpourquoy  nous  avions  grand  fujet  de  ü 
croire , que  la  derniere  Refolution  de  V.  H.  ï 
P.  nous  dilpenfoit  de  celle  qui  avoit  efté  ifr 
prile  auparavant , d’autant  plus  que  l’execu-  j 
tion  de  la  première  nous  auroit  mis  hors  U 
d’ellat  d’obeir  a la  fécondé,  puis  qu’il  faut,  (Q 
fans  doute,  des  troupes  pour  détourner  les 
empefehements.  Nous  dirons,  avec  la  re-  i 
verence  deüe,  fur  le  relie  de  la  teneur  de  il 
ladite  lettre,  que  nous  informans  tous  les  t 
joursdeplusen  plus,  8c  avec  toute  l’exaéli-  ^ 
tude  poflible  , des  fondements,  tant  de  l’E-  ï 
fiat  en  general , que  des  provinces  en  parti-  « 
culicr , 5c  principalement  de  celles  dont  on  H 
nous  a fait  Gouverneur  8c  Capitaine  Gé- 
rai , nous  y rencontrons  plufieurs  dif- 
ficultés, que  nous  lerons  bien  ailés  qu’on 
nous  explique  par  une  bonne  information 
des  loix  8c  des  ordres  d’icelles, s’il  eft  poflible. 

V.  H,  P, 
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V.  H.  P.  fçavent  combien  noftre  ferment 
■nous  oblige  de  nous  regler  fur  noftre  ln- 
ftruétion  , qui  nous  engage  d'executer  les 
ordres  que  lefdites  provinces  nous  donnent, 
tant  en  l’une  qu’en  l’autre  charge , comme 
suffi  combien  nous  fbmmes  tenus  de  veiller 
pour  les  libertés , pour  les  privilèges  & pour 
le  Souveraine  puiflance  d’icelles  » & de 
chacune  d’elles  en  particulier  , 8c  encore 
pour  les  loix  8c  pour  les  ordres  qu’elles  ont 
e'tably  en  ce  qui  les  regarde,  fans  loufirir 
que  qui  ce  foit  y apporte  de  l’alteration,  tant 
s’en  faut  que  nous  puiflions  rien  entrepren- 
dre qu’on  puft  avec  juftice  prendre  pour  une 
infradtion  à icelles.  C’eftpourquoy  la  pre- 
mière lettre  de  V.  H.  P.  du  3 1.  May,  ne 
nous  donne  pas  peu  d’embaras,  puisque  V. 
H.  P.  y demandent  d’abord,  que  les  troupes 
ayent  a marcher^lur  la  patente  de  M.  le  Prin- 
ce d’Orange:  ce  qui  fe  trouve  jufqu’a  deux 
fois  dans  cette  lettre  de  V.  H P.  de  forte  qu’il 
y a de  l’apparence  que  cela  ne  s’eft  pas  fait 
fans  deflein  : là  ou  les  troupes  ne  peuvent 
point  fovtir  de  cette  province  ians  noftre 
Patente,  ou  au  moins  fans  noftre  Attache, 
8c  celle  de  M»-  les  Eftats  Députés , ou  bien 
avec  la  leur  feule , fi  nous  fommes  abfents. 
Secondement,  tant  dans  les  Patentes  de  Mr, 
le  Prince  d’Orange,  que  dans  les  lettres  de 
V.  H.P.  fe  trouvent  exprimés  les  noms  des 
officiers,  qui  auront  a marcher  avec  leurs 
troupes , bien  que  félon  les  loix  on  ne  puif- 
fe  point  faire  marcher  des  troupes  hors  des 
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provinces  de  l’Union  que  fur  des  Patentes 
dont  les  noms  foient  en  blanc , 8c  qui  doi- 
vent eftre  remplis  par  les  Eftats  de  chaque 
province,  ou  par  ceux  qu’ils  ont  autorifés 
pour  cela.  Tiercement  V.H.P.  requièrent 
ferieufement , que  non  feulement  ce  régi- 
ment, mais  aufli  toutes  les  autres  troupes 
qui  font  en  garnifon  dans  le  province  voifi- 
ne , ayent  a marcher  vers  le  rendezvous  : là 
ou  chaque  province  eft  endroit  de  garder 
un  certain  nombre  de  gens  de  guerre,  non 
feulement  pour  la  garde  de  les  villes  8c  forts» 
.mais  aufli  pour  l’afliftance  du  fouverain, 
6c  pour  faire  executer  fes  ordres  politiques: 
perfonne  ne  les  pouvant  faire  marcher , non 
pas  melmes  en  cas  de  neceflité  fans  la  pér- 
ir» iflion  exprefle  des  Eftats  de  la  province, 
ou  de  ceux  à qui  ils  en  ont  donné  le  pouvoir. 
Quatriefmcment  Vos  H.  P.  font  entendre 
ouvertement,  que  par  ce  retardement  de 
■la  marche  de  ces  troupes  le  fervice  du  pais 
auroit  receu  un  grand  préjudice  , 6c  en 
pourroit  encore  recevoir  de  plus  grands» 
bien  que  nous  (oyons  perfuadés , que  le  fer- 
vice  du  pais  requiert  indubitablement , que 
cette  ville  8c  la  province  voiftne  ne  foient 
pas  entièrement  dépourveües  de  troupes: 
au  moins  ceux,  a qui  il  appartient , fans 
contredit,  de  juger  fl  l’on  n’a  pas  befoin 
d’un  certain  nombre  de  troupes,  pour  tai- 
re exécuter  leurs  commandements  politi- 
ques , ont  eftimé  8c  entendu  , ou  bien  ceux 
qu’ils  ont  autorifés,  que  cela  eftoit  abfolu- 
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ment  neceflaire  pour  le  bien  du  païs.  Et 
quant  a nous,  nousproteftons  hautement» 
qu’en  cela  nous  n’avons  point  d’autre  but 
Que  le  bien  public.  C’eftpourquoy  nous 
îouhaittons,  de  tout  noftre  cœur , 8c  prions 
V.  H.  P.  de  ne  pas  croire , que  par  ce  moyen 
Jon air  donne al’illuftre  aflembléc de  V.  H. 
P.  aucun  fujet  de  plainte,  8c  encore  moin3 
de  longer  aux  remedes  dont  il  eft  parlé  en  la 
lettre  de  V.  H.  P.  Qu’il  plaiie  a V.  H P.  ju- 
ger,félon  leur  prudence  8c  équité  ordinaires* 
n dans  une  affaire  b délicate , nous  pouvons 
faire  autre  chofc  que  cequediétent  lesloix: 
de  l’Eftat,  8c  de  ces  deux  provinces  en  parti- 
culier, que  nous  fommes  obligés d’obferver 
exactement , 8c  de  faire  obferver  en  ces  pro- 
vinces , conformement  a nos  charges  8c  a 
noftre  ferment  ; comme  aufli  s’il  nous  eft 
expédient  d’abandonner  le  droit  de  leurs 
Nobles  Pu ilfan ces , 8c  de  leur  donner  fujet 
de  fe  plaindre  que  nous  n’aurions  pas  eu 
foin  du  repos  8c  de  la  paix , non  plus  que  de 
leur  autorité  8c  de  leurs  privilèges , en  ex- 
cutant  leurs  ordres,  ainfi  que  nous  y fouî- 
mes oblige's  par  ferment.Nous  ignorons  que 
depuis  l’inftruétion  qu’on  nous  a donnée 
il  foit  arrivé  des  changements'  ,-  qui  nous 
en  puiffent  difpenfer.  Le  Generalat  qu’on 
a déféré  a M.  le  Prince  d’Ôrange,  n’y  a pû 
apporter  aucune  alteration , au  moins  a l’é- 
gard de  cette  province , puis  que  dés  l’an 
1666,  c’eft  a dire  longtemps  auparavant, 
nous  avons  efté  defignés  pour -remplir  en 
1677.  N fou 
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fon  temps  les  charges  de  Gouverneur  8c  Ca- 
pitaine General , comme  ont  fait  nos  An- 
ccftres,  8c  encore  dernièrement  feu  M.  le 
Prince  Guillaume  Frédéric , noftre  pere , de 
glorjeuiè  mémoire , ce  que  les  autres  Alliés 
ont  fait  a leur  égard  ne  peut  pas  altérer  les 
ordres  de  ces  provinces. 

V.  H.  P.  ( ce  font  les  mots  de  de 
Hollande  en  une  certaine  proportion  faite  a 
Mrf*  deZeelande  ) fçavent  que  chacune  des 
Provinces  Unies  a un  pouvoir  abfolu  fur  les 
gens  de  guerre  , 8c  pour  la  direction  des  af- 
faires de  la  guerre, dans  le  reifort  de  leur  pro- 
vince: a raifon  dequoy  elles  onttousjours 
donné  aux  Gouverneurs  particuliers  la  qua- 
lité de  Capitaine  General  des  troupes  qui 
font  dans  leurs  provinces  refpedfcives,  8c  par- 
ticulièrement les  provinces,  dont  les  Gou- 
verneurs n'eftoient  pas  reveftus  de  la  quali- 
té de  Capitaine  General  de  l’Union  j ceft- 
pourquoy  aufti  la  province  de  Groningue 
ne  s’eft  pas  contentée  de  faire  ion  Gouver- 
neur Capitaine  General  par  Commi fiiou, 
comme  toutes  les  autres  provinces , mais 
elle  a déplus  exprimé  dans  le  19.  article :dc 
fon  inftru&ion  , que  le  Gouverneur  fera 
Capitaine  General  8c  Chef  des  gens  de 
guerre , tant  a pied  qu’a  cheval,  qui  font  pre- 
fentement  dans  la  province , ou  qui  y pour- 
ront venir  cy  apres.  Ce  que  leurs  N.  P.  arre- 
fterént  encore  de  nouveau  8c  confirmèrent 
par  ferment  en  l’an  167  outre  que  lois 
qifon  defera  1a  charge  de  Çapitaine^Ge- 
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heral  des  troupes  de  l’Eftat  hors  les  mefines 
provinces , on  prit  de  telles  précautions  » 
qu’on  ne  laifTa  aucun  fujet  de  doute  fur  ce 
fujet.  Tout  cela  fera  aifèmcnt  connoiftre 
aV.H.  P.  que  bien  loin  d’avoir  donné  aV. 
H.  P.  aucune  raifon  de  fe  plaindre  de  ce  que 
nous  n’avons  pas  fait  marcher  toutes  les 
troupes , tant  de  cette  ville  que  de  la  provin- 
ce voifîne,  nous  craignons  plûtoft  d’avoit 
trop  entrepris  , 8c  d’avoir  trop  déféré  aux 
defirs  de  V.H.P.  8c  aux  Patentes  de  M.le 
Prince  d’Orange , en  degarnifTant  fi  fort  ces 
deux  provinces  de  troupes , que  nous  avons 
fait,  dont  nous  prions  V.H.P.  de  vouloir 
donner  un  favorable  témoignage  pourno- 
Ære  décharge. 

Nous  nous  étendrons  moins  fur  la  fé- 
conde lettre  de  V.  H.  P.  parce  que  nous 
tafehons  de  ne  nous  point  déclarer  pour 
l’un  ny  pour  l’autre  des  membres  de  cette 
province,  afin  que  nous  fbyons  d’autant  plus 
eneftat,  lors  qu’on  ne  nous  pourra  point 
faire  de  jufte  reproche  , de  rejoindre  ces 
deux  membres  par  noflre  amiable  inter- 
pofition.  Et  certes  nous  ofons  nous  pro- 
mettre de  l’amitié 8c  delà  confiance,  tant 
de  l’un  que  de  l’autre  membre  envers  noftre 
perfonne,  que  fien  cela  l’on  avoit  procédé 
félon  ce  qui  s’eft  pratiqué  au  temps  paffé, 
félon  la  nature  8c  la  véritable  conftitutioii 
des  chofes  , 8c  félon  que  plufieurs  Refo^ 
lutions  de  Vos  Hauts  8c  Puiffanccs  , 8c 
noftre  inftruétion  le  diétent , ces  affaires 
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Ti’auroient  pas  effé  fi  avant*  Et  meûnes 
nous  nefçaurions  nous  offer  del’efprit,  que 
lion  vouloit  encore  travailler  fur  ce  pied  là, 
làns  que  de  méchants  8c  pernicieux  inftru- 
ments  s’en  mélaffènt,  8c  animaient  déplus 
en  plus  les  chofes , nous  ferions  aflez  heu- 
reux pour  accommoder  8c  rejoindre  les 
membres , conforment  a la  charge  qui  nous 
a efté  confiée , au  moins  afiez  pour  que  les 
* affaires  publiques  n’en  fuflent  point  incom- 
modées. Aufli  ne  pouvons  nous  pas  difii- 
muler  a V.  H.  P.  que  nous  fommes  fenfible- 
ment  touchés  de  ce  qu’elles  n’ont  pas  jugé 
a propos  de  confeiller  aux  deux  membres, 
nonobftant  ce  qui  s’eft  pratiqué  jufqu’  icy, 
nonobffant  les  articles  de  l’Union, 6c  nonob- 
ifant  les  inftances  que  ceux  de  Frife  en  ont 
fait  faire  dans  l’Aflemblée  de  V.  H.  P.  de 
tafeher  d’accommoder  ces  différents  par 
«offre  interceffion  , comme  Gouverneur, 
bien  que  parle  pafle  V.  H.  P.  mefmcs  ayent 
jugé , qu’on  y devoit  procéder  de  cette  ma- 
niéré , 6c  mefme  que  fi  les  deux  membres 
nepouvoient  pas  s accorder,  alors  ieGou- 
verneur  , avec  quelques  perfonnes  que  cha- 
cun des  deux  membres  nommeroit , termi- 
neroit  ou  decideroit  l’affaire:  8c  nous  en 
avons  d’autant  plus  de  douleur  , qu’apres 
qu’on  nous  a négligés  en  ce  qui  regarde 
«offre  charge  8c  noffre  devoir,  on  nous  veut 
prefentement  obliger  a executer  le  reful- 
tatdcla  Deptutation  que  V.  H.P.  ont  en- 
voyée icy  , fans  avoir  premièrement  lait 
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d'autres  tentatives,  ny  employé  les  voyes 
2c  les  moyens  propres  8c  ulités  : 8c  encore 
d’executer  une  chofe , que  nous  ne  pouvons 
nullement  accorder  avec  ce  que  di&ent  plu- 
ficurs  articles  de  noftre  inftruétion , fans 
parler  d’autres  refolutions  des  Eftats  decet- 
teprovince , 8c  de  V.  H.  P.  mefmcs.  Le  7. 
article  nous  oblige  d’ 'executer  & de  faire  exé- 
cuter toutes  les  Refolutions , Traittés  & or- 
donnances prifes  y faites  ou  approuvées  , ou 
bien  a prendre  y a faire  ou  a approuver  par  leurt 
N.  P.  les  EJhits  de  cette  province.  Le  8.  de 
maintenir  , conferver  & defendre  la  Gran- 
deur , la  Souveraineté , tous  les  droits  y privi- 
lèges & franchijes  de  cette  province  de  Gro- 
ningue  en  general , & de  chaque  membre 
leurs  fujets  en  particulier  y & de  ne  permettre 
nullement  que  tant  la  province  en  general , que 
quelqu'un  de  fes  membres  en  particulier , non 
plus  qu'aucun  habitant , de  quelque  qualité  oïl 
condition  quileftreyy  foufre  aucun  préjudice  > 
directement  ny  indirectement.  Et  par  le  lo. 
le  tout  fans  préjudice  de  la  Souveraineté , de  la. 
liberté  & de  la  grandeur  de  la  mefme  pr  ovine  ey 
que  les  Seigneurs  RJlats  de  Groningue  déclarent 
(e  retenir  entières. 

Comment  efl:  ce  que  fans  contrevenir  a 
tout  cqla  nous  pouvons  appuyer  un  gouver- 
nement fepare  , ou  que  l’un  des  membres 
forme  une  afiemblée  particulière  d’Eftats  » 
pour  exercer  feparement  tels  jura  Majefa- 
tjjqui  nepeuyent  eftre  adminiftrésquepar 
les  deux  membres  deiiement  alfemblés  en 
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un  mefme  corps  , conformement  a plu-  ;d 
fiétirs  8c  diverfes  refolutions  d’Eftats?  Com-  ed 
ment  pouvons  nous  maintenir  la  Souverai-  ï 
neté,8c  dire  que  nous  ne  foufïrons  point  que  0 
perfonne  y apporte  du  préjudice,  fi  nous  & 
preftons  noftre  afliftance  pour  contribuera  xi 
ce  qu’ellefoit  exercée  par  un  autre  que  par 
rAflemble'e,  a qui  cela  appartient  privative-  æ 
ment?  Comment  eft  ce  que  nous  mainte-  mi 
310ns  le  Souverain  , fi  nous  l’obligeons  3 
d’obeïr  aux  ordres  de  fes  Alliés,  enuneat-  ai 
faire  ou  le  mefme  Souverain  , comme  ei-  âs 
tant  une  province  Souveraine,  n’éftfous-  àa 
mis  a perfonne  ? Comment  ofons  ou  pou-  :fij 
vons  nous  jetter  les  fondements  d’une  an 
maxime , qui , félon  que  nous  le  craignons  aij 
lien  fort,  auroit  de  telles  fuittes  qu’el-  u{ 
le  pourroit  entraifner  l’aneantiffement  de  l]j 
toute  la  Republique , 8c  la  perte  de  la  liber-  1 [ 

té  de  chacune  des  provinces  ? Nous  ne  pou-  & 
vons  pas  nous  imaginer , qu’en  cas  que  quel-  ni0 
qu’autre  province,  8c  particulièrement  la  ^ 
plus  puifiànte  8c  la  plus  confiderable  de  l’E-  ^ 
Hat,  eftoit  ainfi  divifée  en  deux  partis,  8c  que 
l*on  n’euft  pas  fait  agir  le  Gouverneur  pour  rj 
tafeher  de  les  raccommoder  8c  rejoindre,  ^ 
il  pluft  a V.  H.  P.  d’en  décider  : oublier  M.  ^ 
le  Gouverneur  de  cette  province  là,  'appuyer  5. 

l’un  des  partis  a former  une  Alfcmblée  par-  !* 
ticuliere  d’Eftats,  8c  luy  deferer  lesprinci-  5, 
paux  jura  Majejiatis  , farts  que  cette  pro-  * 
vince  là  8c  M.  le  Gouveméur  truffent  avoir  i 
grand  fu jet  de  fe plaindre.  • * 

Et 
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Et  effeélivement  nous  jugeons  , tju’à 
moins  qu’on  nevueille  plus  confiderer  la 
province  de  Groningue  comme  Souveraine, 
perlonne,  que  le  légitimé  Souverain  de  la 
province  , ne  peut  donner  des  ordres , non 
pas  mefme  provifioneta,  touchant  les  cho- 
lès  les  plus  intimes  8c  les  plus  eflentielles 
du  Gouvernement,  ainli  que  V.  H. P.  ont 
fait  en  cette  rencontre.  On  ne  peut  point 
alléguer  la  conceflion  fur  ce  fujet , a moins 
quelle  n’ait  efté  faite  des  deux  collés , 8c 
mefmes  en  ce  cas  là  l’on  difputeroit  encore 
lifuivantle  8.  article  de  l’Union  quelqu’un 
peut  difpofer  de  fa  fouveraineté  : 8c  quel- 
que conceflion  ou  foufmiflion  qu’on  en  ait 
jamais  pû  faire , la  folemnelle  Aflèmblée  de 
l’an  1 65  r.  a arrefté  8c  étably , com  me  la  ba- 
fe  8c  le  fondement  inébranlable  de  l’Eftat, 
cette  Souveraineté  inconteftable  8c  l’exer- 
cice de  tous  1 es  jura  Majiftatis  de  chaque 
province  en  particulier  , au  moins  en  ce 
qu’elles  n’en  ont  pas  cédé,  pour  aider'a  for- 
mer une  Republique  de  tant  de  membres 
Souverains.  C’auroit  efté  un  grand  bon- 
heur pour  nous  8c  pour  les  bons  habitants, 
fi  par  noftre  interceflion  nous  avions  pu 
prévenir  ouafîoupir  de  bon n’heure  ces  dé- 
mêlés , mais  nous  y aurions  rencontré 
d’autant  moins  de  difficulté,  fi  lors  qu’un 
des  membres  ne  fe  voulut  pas  fousmettre^ 
ileuftplu  a V. H. P.  renvoyer  celuy  quife 
plaignoit  en  là  propre  province , 8c  nous 
charger  de  remédier  a cett’affàire  par  nos 
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bons  offices,  fans  que  quelques  uns  puflent 
concevoir  l’efpcrance  de  l’cveneinent  que 
nous  voyons , êc  que  nous  apprenons  qu’ils 
fe  font  vantés  d’obtenir.  Nous  croyons 
mefmes,  que  s’il  plaifoit  a V.  H.  P.  nous 
pourrions  encore  interpoler  nos  bons  of- 
fices , avec  grande  efperance  d’en  obtenir  un 
bon  efFeéh  lleft  bien  vray  que  la  province 
eft  fans  aucune  forme  de  gouvernement  j 
mais  cela  ne  feroit  pas,  fi  les  membres 
eftoient  réunis  par  l’intercefiion , ou  mef- 
mes par  l’autorité  du  légitimé  Gouver- 
neur, félon  l’ordre  de  la  province,  8c  mef- 
mes félon  les  precedentes  refolutions  de  V. 
H.  P.  Autrefois  on  ne parloit  de  la  derniere 
extrémité  que  lors  qu’on  avoit  inutilement 
employé  tous  les  moyens,  dont  on  ne  s’eft 
pas  encore  feulement  fervy.  Ce  n’eft  pas 
la  véritable  forme  du  gouvernement , que 
dedivifer  les  membres  8c  d’autorifer  la  divi- 
fion,  8c  de  de'poüiller,  par  maniéré  de  dire» 
les  deftx  membres  de  cette  fouveraine  puif- 
fànce,  qui  leur  appartient  conjointement. 
Nous  ne  nous  plaindrons  pas  prefèntement 
du  tort  qu’on  nous  fait  en  la  fonction  de 
noftre  charge  de  Gouverneur,  puis  qu’on 
tient  des  Affemblées , ou  l’on  délibéré  8c  ou 
l’on  conclut,  fans  noftre  participation,  des 
chofes  auxquelles  nous  devons  avoir  part; 
mais  pour  témoigner  que  nous  n’avons 
point  d’autre  but  que  de  maintenir , fuivant 
noftre  ferment  8c  noftre  Inftrudfcion  , la 
fouveraineté  8c  la  liberté  de  cette  province , 

com- 


de  tan  1677.  2*97 

comme  auflî  de  veiller  fur  les  loix  8c  fur  les 
ordres  arreftés  par  les  Nobles  6c  Puiflanta 
Seigneurs  Eilats  d’icelle  , tant  pour  les  af- 
faires du  gouvernement,  que  pour  celles  des 
finances  6c  dé  la  juftice,  nous  requérons  9 
prions  8c  conjurons  bien  humblement  V. 
H.  P!  que  leurs  refol utions  ne  foienf  point 
exécutées,  qu’on  laiffe  a la  province  fes  af- 
faires provinciales , 8c  qu’on  recommande 
aux  membres  de  s’entendre,  8c  de  fè  faire  ac- 
commoder par  leur  Gouverneur , 8c  par  tel- 
les perionnes  que  les  deux  partis  luj  vou- 
dront aj  oindre,  félon  les  loix. 

Nous  nous  obligeons  par  les  prefêntes,  de 
procurer  la  feureté  d’un  chacun,  d’avoir  un 
fo in  exaét  du  droit  de  tous  félon  l’équité , 8c 
de  ne  pas  permettre  qu’il  fe  faffè  rien  au  pré- 
judice des  loix  de  cette  province.  En  tout 
cas  nous  ne  voyons  pas  que  de  cette  manié- 
ré là  l’on  puiflè  pourvoir  plus  âvantageu- 
fement  aux  revenus  publics , 8c  a toutes  les 
affaires  d’importance  : qu’on  laiflè  donc 
aux  deux  membres  leursdroits  entiers,  8c 
que  cependant  Ton  vaque  a ce  qui  regarde 
le  bien  public , 8c  que  pour  cet  effeét  Ton 
s’aflemble  coujointementjfous  l’aflèurance*, 
que  nous  donuons  , que  cela  ne  préjudicie- 
ra point  a l\m  ny  a l’autre  party.  Noua 
fommes  obligés  de  rendre  nos  fervicesaux: 
deux  membres , 8c  ne  manquerons  jamais* 
d’avancer  leur  bien  de  tout  noftre  pouvoir 
cftant  imbeus  de  la  maxime  , que  la  confer-' 
vation  inviolable  de  la  Souveraineté  de  cet- 
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té  province,  8c  un  foin  exaâ  des  privilèges 
de  chaque  membre  d’icelles,  au  regard  de- 
là police,  eft  l’ame  de  la  République  des  Païs- 
bas , 8c  le  fouhait  8c  la  paffion  naturelle  8c 
louable  de  cet  Ellat  qui  s’eil  affranchy. 

Nous  prions  V.  H.  P.  de  vouloir  excufèr 
noftre  franchife,  5c  de  s’aflèurer  que  nous 
témoignerons  tou sj ours  que  nous  fouî- 
mes. 

;;  • 1 :•  • a .z 

Hauts  & Puijfants  Seigneur  ri 


De  Gro  ningue  le 
Juillet  1677. 


De  Vos  Hautes  Puiflan- 
ces  L’umble  8c  obeï£ 
fànt  femteujç*. 


H.  C.  Prince  de  Nassàü,8cc.’ 


*1.  ‘ * 

Et  les  Eftats  dcFrife  écrivirent  la  lettre 
qui  fuit. 


2 lettre  des  Nobles  & Puijftants  Seigneur* 
Eftats  Députés  de  Frije  , aux  Hauts 
& Puiffants  Seigneurs  Eftats  Gene * 
raux. 

H a u t s 8t  Pu  ïsi  À 'ti  t s Se  i g n e u r s: 

NOus  faifons  tous  les  efFortsimagina- 
bles  dans  la  continuation  de  cette 
confumante  guerre,  pour,  ou  trcjes  grandes 
impofitions  ordinaires  , en  trouver  encore 
de  nouvelles,  8c  bien  que  nous  remarquions 
avec  chagrin  > que  cela  incommode  fort 
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dos  bons  Jbabitans,  nous  continuons  pour- 
tant volontiers  a nous  evertüer  ^conjointe- 
ment 8c  avec  nos  autres  Alliés , afin  de  four- 
nir aux  frais  qu'on  eft  obligé  de  faire  pour  la 
caufe  commune,  8c  particulièrement  a 1 e- 
gard  de  l’armée  , dont  nous  avons  desja 
beaucoup  payé  , en  dedu&ion  de  no  e 
quote , pour  le  loüage  des  batteaux  8c  cha* 
riotsScautres  dépenfes,  fur  lesaftignations 
du  Receveur  General  , le  Sr.  C.  de  Jonge 
d’Ellement , 8c  fommes  encore  prefts  de 
payer  pour  Tannée  courante,  faiiant  aulii 
noftre  poflible  pour  envoyer  de  1 argent 
comptant  a la  recepte  de  V.  H.P.  iur  ce 

pofte.  _ . r A 

Et  pendant  que  nous  fommes  occupes  % 

ce  foin,  a cet  embaras  8c  a cette  charge  * 
nous  fommes  certes  bien  étonnés  d’appren- 
dre a plufieurs  reprifes  , que  Mrs.  lés  Dépu- 
tés de  noftre  province  foient  le  plus  fouvent 
exclus  des  conférences, qui  fe  tiennent  fi  fré- 
quemment a la  Haye  fur  les  affaires  qui  re- 
gardent la  province  de  Groningue , 8c  cela 
l’ous  pretexte,  a ce  qu’on  nous  dit  , que 
Mrs.  nos  Committents  s en  feroicrit  exclus 
eux  mefmes , en  ne  trouvant  pas  bon  que 
M.  Haren  fuft  de  la  Députation  qu’on  en- 
voya a Groningue  le  printemps  pafle , bien 
que  laRefolution  de  leurs  N.  P.  pc regarde 
& n’ait  point  d’autre  reflexion  que  ad  ifhrn 
aBum , a cett’aftion  de  la  Députation,  8c  de 
fa  forme,  pour  les  raifons  qui  y font  allé- 
guées, 8t  Qui  ont  efté  déduites  depuis.  . 
& ^ Mais 
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\#  Mai’s  quoutre  cette  Députation  l’oii 
tienne  encore  des  Conférences  particuliè- 
res a la  Haye,  qu’on  y traitte  d’autres  affai- 
Tes,  8c  qu  on  faiîe  des  deliberations  feparées, 
qui  font  de  grande  importance  & de  dan- 
gereufe  fuitte  8c  confequehce , 8c  qui  font  a 
.la  charge  de  l’Union  , 8c  cela  rnelmes  tou- 
chant un  membre  de  la  falutaire  Union  , 8c 
qui  plus  eft  qu’on  exclue  de  ccs  affaires  une 
province  delà mefme Union , 8c  qui,  fans 
vanité , contribue  le  plus  apres  la  Hollande, 
2c  qu’on  ne  daigne  pas  l’appcller , lay  don- 
ner phec  8c  la  taire  délibérer,  pendant  qu’on 
ne  craint  point  de  la  charger,  ScdelapreA 
fer  incelfammcnt  de  payer  de  grottes  lom- 
m es,  comme  encore  dcpuispeu  le  Commis 
Hoppingh  eft  venu  faire  inftance  pour  avoir 
de  l’argent  comptant  fur  ledit  pofte  : c’eft: 
ce  que  nous  ne  pouvons  pas  bien  accorder  , 
ny  laiiïer  pafler  fans  en  témoigner  noftre 
chagrin  8c  noftre  mécontentement  a V- 
H.  P. 

C’eft  donc  en  fuitte  8c  pour  fatisfaire  a la 
bonne  intention  de  Mrs.  nos  Committents, 
2c  pour  la  confervation  du  droit  8c  de  l’au- 
torité qui  leur  appartiennent  indubitable- 
ment , que  nous  prions  bien  ferieufement 
V.  H.  P.  parlesprcfentes,  qu’elles  neviieil- 
Icnt  plus  différer  d’admettre  Mrs.  nos  De- 

Î>utés  en  toutes  les  conférences  8c  en  toutes 
es  befognes , 8c  d’y  efeouter  leurs  delibera- 
tions 8c  avis. 

Au  refus  dequoy  nous  nous  trouverons 

obligés 
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obligés  8c  necelîités  de  retenir  8c  ne  nous 
point  deflaifir  d’une  bonne  Tomme  de  de- 
niers , que  nous  avons  pris  foin  d’amafler, 
&que  nous  Tommes  prefts  de  délivrer  audit 
Commis , en  cas  de  ladite  admifTion. 

Puis  que  c’eft  une  choie,  qui  atousjours 
efté  hors  de  contradiction,  que  celuy  là  n’eft 
pas  obligé  de  porter  des  charges»  dont  on 
tâche  d’empieter  l’honneur , les  prééminen- 
ces , les  avantages  8c  le  droit  par  une  feclu- 
fion,  8c  cela  particulièrement  en  des  choTes 
qui  touchent  l’Union  , de  laquelle  nous 
ne  croyons  pas  que  V.  H.  P.  ayent  raiTon 
ou  fujet  de  nous  forclorre. 

Mais  nous  elperons  8c  attendons  deV.  H. 
P.  une  prompte  réponTe  8c  TatisfaCtion  Tur 
ceTujet  , afin  de  pouvoir  en  Tuitte  prendre 
nos  meTures  Tur  cela.  A tant , Hauts  8c  Pui£- 
lànts  Seigneurs  , nous  les  recommandons 
a la  Sainte  protection  de  Dieu. 

De  V.  H.  P.  les  tons  amis,  les  Ejiats 
Députés  de  Frife. 

Eftoit  Signé. 

J.  d’Ai  lu  aT 

De  Lccuwaerden  le  De  l’ordonnance  > 
11.  Juillet  1 677.  d'iceux. 

G,  Kutsch,1 

Mais  voyons  un  peu  ce  qui  le  fît  en  Tuitte 
de  h ReTolutip»  de  leurs  H.  P.  dans  lapro- 

K 7 vinec 
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vincc  de  Groningue,  ou  les  Ommelanden 
ayant  efté  convoqués  tinrent  leur  première 
Diète  feparée  a Winfum  le  14.  Juin  8c 
adminiftrerent  le  Gouvernement  defdites 
Ommelanden  ainfi  qu’ils  le  jugèrent  a pro- 
pos. Surquoy  ceux  de  la  ville  de  Groningue 
firent  les  inhibitions  fuivantes. 

Les  Bourgemaiftres  & Confeil  de 
de  Groningue* 

D Autant  que  le  gouvernement  uniforme  de 
la  province  de  Groningue , que  leur  H.  P. 
vnt arrejlé  pour  tousjours , nef  pas  feulement 
retardé  par  les  Ommelanden , mais  que  mef- 
mesils  ont  étably  un  gouvernement  feparé,  a 
la  ruine  & a la  perte  de  toute  la  province  à* 
de  fes  habitants , contre  les  Accords  & Con- 
ventions folemnelles. 

Et  qu'  il  e fl  a craindre  que  quelques  uns , qui 
font  au  ferment  & au  fervice , comme  aujft  les 
bourgeois  & habitants  de  cette  ville  , ne  fe 
laiffent  abujer  aux  machinations  desja  allé- 
guées, & ne  s'aàdrejfent  a des  gens  qui  ne  font 
pas  autorijés par  la  Regence  ligitime. 

• Mous  avons  jugé  nece  faire  d’ avertir  parles 
prejentes  tous  les  bourgeois  & habitants  de 
cette  ville  de  Groningue , de  quelque  qualité  ou 
condition  qu  ils  pui JJ ent  eflre. 

Qu'ils  nayent  point  a teconnoiflre  les  pré- 
tendus Colleges , que  les  Ommelanden  ont  éta- 
blis pour  la  jujlice  ou  pour  la  police  , quelque 
nom  qu'ils  portent  » en  quelque  lieu  qu  ils 
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(oient,  rty  a les refpefter  en  cette  qualité,  tant 
ten  faut  quils  fe  laijfent  employer  au  fervite 
desfdits  Colleges , directement  ny  indirectement, 
declarans  exprejfement , que  tous  ceux  , que 
nous  trouverons  avoir  contrevenu  aux  pre  fen- 
tes , feront  décheus  de  leurs  emplois  & du  droif 
de  bourgeoifie.  <LSlCtum  in  Groninga  Curia 
leVendredy  22.  Juin*  1677. 

JEAN  de  J U LS  I N GH  A* 

J)e  V Ordonnance  de [dit s Seigneurs 
i Jean  Tammen  , Secrétaire. 

S.  A.  M,  le  Gouverneur  voyant  cepen- 
dant que  le  temps  approchoit  ou  il  talloit 
renouveller  les  baux  a fermées  revenus  du 
pais,  veu  qu’autrement  ils d,eperîroient en- 
tièrement, en  fît  faire  la  publication  en  la 
maniéré  fuivante. 

1 Henry  Cafimir,  par  la  grâce  de  Dieu , 
Prince  de  Naflau,  Comte  de  Catz- 
elnbogen , Vyanden,Dietz&Spie- 
gelberg,  Seigneur  deBeylfteyn  3Ba-  ' 
ron  de  Liesfelt , Gouverneur  & Ca- 
pitaine General  héréditaire  de  la  pro- 
vince de  Frife,  Gouverneur  &Ca- 
pitaine  General  de  la  province  de 
Groningue  > comme  auffî  du  païs  de 
Drenthe. 

Doutant  que  Mr*.  les  Ejlats  Defputés  de 
la  ville  de  Groningue  des  Qmmelanden 

n’ont 
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n'ont  pas  encore  prefié  le  ferment,  fy  que  néant- 
moins  il  faut  necejfairement  a ffermer  les  reve- 
nus de  la  province , nous  avons  jupe  a propos , 
pour  le  bien  de  la  province  fy  de  les finances , 
d affermer  a l 'enchère  publique  les  droits  gene- 
raux de  confomption  dans  toute  l'énîendue  de 
ladite  province  de  Groningue , pour  le  terme  de 
6.  mois,  a commencer  du  premier  jour  de  Juillet 
p)-ochainement  venant  , fy  expirant  le  pre- 
mier jour  de  Janvier  enfuivant , tous  deux  avec 
le  lever  du  Soleil.  Ceux  donc  qui  y auront  de 
l* inclination  , le  pourront  rendre  a l'hofiellerie 
des  Seigneurs  dans  Groningue  a y heures  apres 
rnidy  , aux  jours  marques  cydeffous  (y  affer- 
mer félon  leur  bon  plaifir  , aux  conditions  éma- 
nées touchant  les  baux  de  cette  province , en 
conformité  des  Ordonnances. 

' Et  publié*. 


HunfingoSclc  quartirdu  Y 
Weft  le  27.  * 

Fivelingo  Scies  deux  Old.  l rjn  ^ 
amptenle  28.  f 

Stadt,  Stadt-Tafel  8c  Goo-  • 

redit  le  19.  J , . 


Surquoy  les  baux  saffermerent  aux  jours 
défignés,  mais  les  habitants  desOmmelan- 
den  ne  fatisfaifant  pas  aux  impolis  du  pais, 
a caufe  d’un  certain  billet  ligné  le  30.  May 
par  le  Penfionaire  Sc  par  le  Secrétaire  des 
Ommelanden  , par  lequel  il  efioït  enjoint  aux 
Receveurs  & Codecfenrs  des  ir»pQfis  des  Qm- 
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ynelanden , comme  aujji  a tous  les  habitantt 
ficelles  , de  ne  point  délivrer  cT argent  aux 
Cominis  , Colle  Heurs  ou  Receveurs  de  la  pro- 
vince y mai ^ de  la  garder  par  devers  eux^  jus- 
qu’à ce  qu’on  leur  etifi  plus  particulièrement 
ordonné  a qui  ils  le  delivreroienp , M.  le  Gou- 
verneur ordonna  premièrement  par  une 
publication  du  z . Juin,  de  payer  promptement 
aux  Commis  les  deniers  receus  » comme  auffi 
aux  coffres  du  Receveur  General , fur  T ancien 

pied , Sc  en  lu  itte  par  une  affiche  du  juil- 
let , que  les  habitant i des  Ommelanden  euf - 
fent  a indiquer , a certains  jours  précis , leurs 
bejles  et  cornes , leur  terres  enfemencées  &.  leurs 
thevaux  , comme  aujft  leux  Capital , le  droit 
des  mefiiers , du  débit  & des  domefiiques , & 
pareillement  des  foyers , & des  cheminées , dy  es 
en  payer  incontinent  les  impoils , ou  qu' a faute 
de  cela  Von  procéder  oit  contre  les  infolvants  par 
la  plus  courte  voye  de  confiscation  y fuivant  les 
Exe  c ut  or  i ale  s de  la  province. 

Cependant  les  Ommelanden , qui  croy- 
oient  que  S.  A.  le  declaroit  trop  pour  la 
ville , luy  efcrivirent  plulieurs  lettres , ou  ils 
diloient.  Qu’ils  n' avaient  pas  trouvé , que 
M.  le  Gouverneur  y en  qualité  de  Gouverneur  9 
eufie fi  épris  ou  reconneu  pour  Ve  ci  feur  des  dif- 
ferents meus  entre  la  ville  & les  Ommelanden 
depuis  la  ReduHion , mais  bien  que  S.  A.  efloit 
tenue  de  travailler  a V execution  des  fentences 
& des  Decifions  que  M n-  les  Efiats  Generaux 
prononcoient  entre  les  deux  membres  de  la  pro- 
vinces i cefipourquoy  aujft.  leurs  H.  P.  avoient 

donné 

—> 
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donné  a S.  A.  avis  particulier  de  leur  Refo- 
lution  du  i . yttin  s de  forte  qttils  fe  promet- 
taient que  S.  A.  aiderait  a les  maintenir  en  leur 
gouvernement  feparé  y mais  ils  y faifoient 
entendre  affez  clairement , qu’il  fembloit 
que  S.  zA.favorifaft plus  la  ville  qu’eux  -,  c’eft 
pourquoy  ils  difoient,  qu’ils  feroient  obli- 
gés de protejler  contre  le  tort  qui  leur  ejloitfait  : 
comme  en  effets  lors  qu’ils  crurent  en  eftre 
mieux  éclaircis»  ilsefcrivirentaS.  A.  la  let- 
tre fuivante. 


Lettre  de  Mri-  des  Ommclanden  a S.  A. 
Henry  Cajîmir  > F rince  deNaJJdu  &c. 
Gouverneur  de  Frife , <&c. 


Monseigneur. 

Ous  n’avons  pas  entrepris  d’importu- 
ner  prefèntement  V.  A.  de  vaines  réé- 
dités fui*  une  affaire, que  nous  avons  desja  re- 
prefèntée  a V.  A.  8c  don t nous  Pavons  aflez 
informée  par  nos  precedentes  lettres.  Nous- 
dirons  feulement  ( ce  que  nous  ne  fçaurions- 
comprendre,  ) que  non  feulement  V.  A. 
tafche  de  fouler  aux  pieds  le  droit  des  Om- 
melanden , de  diminüer  nos  privilèges  avec 
le  Magiftrat  de  Groningue  , d’inquieter 
nous  8c  nos  fujets,  8c  de  nous  mettre  en  dan- 
ger de  pouvoir  eftre  mal  traittés  de  quelque 
maniéré  que  ce  foitj  mais  mefmes  qu’elle 
ne  confidere  point»  ains  tient  pour  nulles» 
lés  Decifîons  de  leurs  H.  P.  fur  lefquelles 
nous  n’avons  pas  feulement  efté  obligés  de 

nous 


1 

is 


5 

Ü 

a 


II 

ïr 

îr 


k 

■SD 


5] 

2îr 

âj 

ï 


k 


!j 


n 


‘si 


lï 

lî 

\ 

i 


de  Tan  \&jf.  ?°7 

housregler  jufqu’icy,  maisaux  quelles  V.  A. 
eftaüffi  tenue  de  fc  conformer , foivant  la 
dernière  lettre  qui  lui  en  a efté  efcrite  , 8c 
mefmes  qu’au  lieu  d’aflifter  Mrs*  dcsOm- 
melanden  8c  de  détourner  toutes  les  in- 
fractions que  voudroiént  faire  tous  ceux 
qui  entreprendroient  de  nous  empecher 
d’executer  lefdites  Décidons  » il  fcmble  que 
V.  A.  n’ait  point  d’autre  but  que  de  nous 
rendre  efclaves  de  la  ville  > qu’on  devroit 
mettre  a la  raifon  par  toutes  fortes  de 
moyens , ainfi  que  toutes  les  perfonnes  non 
paflîonnées  fe  le  promettent. 

Qu’eft  ce  autre  chofe,  Monfeigneur, 
qu’empieter  d’autant  fur  les  loix  de  tous 
les  Alliés,  contre  la  Capitulation  qui  aefté 
faite  lors  de  la  reddition  de  Groningue, 
contre  l’Inftruttion  de  V.  A.  contre  les  de- 
voirs d’un  Gouverneur , 8c  contre  là  volon- 
té' 8c  l’intention  de  ceux,  qui  reprefentent 
fa  Grandeur  8c  la  Souveraineté  de  cette  pro- 
vince, aufïi  bien  que  ceux  de  Groningue  s 
& qui  font  8c  doivent  tousjours  eftre  leS' 
Seigneurs  8c  Maiftres  de  leur  Gouver- 
neur. 

V.  A.  peut  bien  penfer,  que  c’eft,  non 
feulement  avec  beaucoup  d’étonnement, 
mais  auflï  avec  beaucoup  de  chagrin,  <^ue 
nous  remarquons  le  peu  de  foin  qu’on 
prend  pour  que  nous  foyons  fecondésde 
V.  A.fuivant  ladite  Senteocede  nos  Juges , 
& cela  en  deschofes  que  nous  avions  refo- 
lues  pour  le  bien  de  l’Eftat»  pour  Je  paye- 
ment 
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ment  des  gens  de  guerre,  & pour  laiàtis- 
fadion  des  Allies  , 8c  tant  s’en  faut  qu’on  3 
nous  les  facilite  > qu’on  nous  en  loüe  8c 
qiu’on  nous  y exhorte,  qu’au  contraire  V.  A.  ÿ 
nous  en  cmpefchepar  voyesdcfait,  8c  nous  ’ 

traitte  en  ennemis,  8c  cela  par  le  moyen  1 
des  troupes,  dont  nous  payons  la  plus  gran-  ai 
départie.  :a 

Nous  ne  pouvons  nous  imaginer  que  À 
nous  ayons  jamais  offenfé  V.  A.  8c  quelles  39 
raifons  V.A.  peut  avoir  d’abattre  8c.  d’aider  a ta 

abattre  les  plus  illuftres  8c  les  plus  anciennes  ai 
Familles , qui  ont  tant  contribué  a la  fonda-  «; 

tion  de  cette  pro/ince  8c  aia  redu&ionde  a 
Groningue , 8c  cela  en  faveur  de  gens , dont  «il 
les  familles  n’eftoientpas  conniies  dans  le  jt, 
monde,  il  y a y o.  ans  8c  moins.  «« 

On  n’a  jamais  veu  que  les  Ânceftres  de  k 
VI  A.  ayent  tenu  une  conduite  pareille  a !* 
jioftre  égard,  ou  qu’aucun  de  nos  habitant^  «n 
depuis  le  plus  grand  jufqu’au  plus  petit > mi 
ayent  mérité  de  V.  A.  de  telles  marques  de  ÿi 
reflentimenr,  •"  $ 

Le  refpeét  que  nous  avons  voulu  avoir  üt 
jufqu’icy  pour  V.  A.  comme  pour  noftre  Il 
Gouverneur  , nous  a empefehé  de  faire  les  ï* 
reflexions  neceflaires 8c  conformes  a lana- 
ture , dans  l’efperance  que  V.  A.  le  porteroit  4 
enfin  a maintenir  le  bon  part}'  pour  noftre  m 
bien , a féconder  nos  Droits , fuivant  la  De-  ^ 
cifion  de  leurs  H.  P.  8c  a fe  conduire  en  ts 
Gouverneur  de  l’un  > auflï  bien  que  de  l’au-  ïo 
tre  membre.  * 

' /H  J-  • «-■»  • * 
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Mais  prefentement  que  nous  voyons,  que 
nous  nous  Tommes  Tepcus  d’une  vaineefpe- 
rance,  8c  que  V.  A.  en  eft  aufli  éloignée 
qu’elle  y devroit  eflre  portée , Nous  ne  pou- 
vons pas  npus  difpenfèr  ( 8c  il  ne  fèroit  pas 
poflible  d’éfr  répondre  a noftrepoflerité  , fi 
nous  n’avions  témoigné  aucun  refTentiment 
d’un  procédé  fi  inoüy  ) de prptellcr  devant 
Dieu  8c  devant  tout  le  monde,' 6c  de  deman- 
der encore  cette  fuis,  s’il  paift  a V.  A.  nous 
reconnoiftre  pour  ce  que  nous  Tommes,  de 
nous  maintenir  en  ce  qui  nous  appartient, 8c 
•de  nous  affilier  preTentement  félon  l’atten- 
te de  leurs  H P.  ou  li  V.A.  voudra  continüer 
de  fortifier  Groningue  en  Ton  opiniaflreté 
i noiiye,  8c  de  la  protéger  au  préjudice  de 
nous  tous. 

Autant  que  l’un  nous  fera  agréable,  au- 
tant nous  faTche  il  de  faire  fçavoir  a V.  A. 
qu’autrement  nous  ferons  obligés  de  nous 
pourvoir  d’un  autre  Gouverneur,  8c  qui  fera 
tel  qu’il  voudra  8c  pourra  defendre  les  pri- 
vilèges d u païs,8c  procurer  le  bien  de  nos  ha- 
bitants contre  la  violence  de  tous. 

V.A.  peut  bien  juger, que  la  grande  necef- 
fité  nous  arrache  ces  exprcflîons  , 8c  que 
nous  attendrons  Tans  faute  un  mot  de  ré- 
ponfê  fiir  cette  lettre,  ou  que  nous  pren- 
drons le  filence  de  V.A.  pour  un  refus  de 
proportions  raifonnables  , 8c  qu’en  Tu  me 
nous  nous  réglerons  Tur  ce  a quoy  nous 
Tommes  obligés  par  le  ferment,  que  nous  a- 
vons  juré  pour  nous  8c  pour  noftre  poflerité. 


jïo  Mercure  Hollàndois,' 

Sur  cela  nous  recommandons  V.  A.  a 1* 
protection  du  ToutpuilTant  , 8c  demeu- 
rons. ’ .7  : , : ...  -, 

Monfeigneur. 

De  Voftre  Altefle  Les  affectionnés  Ser- 
viteurs, Les  Confeillers  Députés 
des  Ommelanden  entre  l’Eems  5c 
,ft,  . le  Lauwefs. 

Ëftoit  ligné. 

Be  Middelftum  le  Bern.  Conders  de  Pervou. 

ïV  Juillet  1 67 7.  Henry  Piccardt. 

Laquelle  S.  A.  ayant  receüe , 8c  la  confi- 
derant  comme  une  production  de  quelque 
peu  de  pcrfonnes  feulement, elle  efcrivit  uné 
lettre  Circulaire  a chacun  de  Mrs.  des  Om- 
melanden en  particulier , ainly  qu’elle  eft 
icy  iuferée.  • 

Lettre  de  S.  A.  M.  le  Gouverneur  de 
Vrife  , de  Groningue  <£rc.  a Mrt‘  des 
Ommelanden  en  particulier. 

. Messieurs. 

Y Ous  pourrez  voir  par  la  copie  cyjointe 
quelle  eft  la  lettre  qu’on  nous  a rendue 
le  1 o.  de  ce  mois  au  nom  de  Mrs.  les  Dépu- 
tés des  Ommelanden  , lignée  de.  leur  Pre- 
fident  8c  de  leur  Penfionaire. 

Et  dautantque  nous  y avons  trouvé  plu- 
fieurs  expreflions  extrêmement  fortes , 8c 
qu’on  nous  y traitte  d’une  étrange  maniéré, 
1 ■ ' nous 
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nous  jugeons  que  nous  n’avons  pas  peu  de 
fujetde  nous  informer  fi  cette  lettre , bien 
qu’eferite  au  nom  de  Mrs.  des  Ommelanden» 
s’eft  expédiée  au  fçeu&de  l’approbation  de 
tousMr5.desOmmeIanden,8c  fi  chacun  d’eux 
en  particulier  l’a  veüe  8c  l’a  fait  dépefeher. 

C’eftpourquoy  nous  avons  jugé  neceflaire 
de  vous  prier  en  particulier,  de  vous  en  vou* 
loir  expliquer  nettement , 6c  d’envoyer 
voftre  intention  par  eferit  fur  ce  fujet  par 
cet  exprès,  fçavoirfi  voftre  intention  s’ac- 
corde avec  la  teneur  de  cette  lettre , afin 
qu’apres  cette  déclaration  nous  nouspuiir 
fions  refoudre  a y répondre.  A tant  vous 
recommandant  a laprotcéiion  de  Dieu  nous 
demeurons 

• ' MeJJleurs 
Voftre  bien  humbe. 

De  Groningue  le  Ejloit  fignê 

*f Juillet  1677.  H.Casimir  Prince 

de  Naflau. 

Les  mefin es  Ommelandcn  trouvant  donc 
de  grands  obftacles  a l'établi  fiemetit  de  leur 
nouveau  Gouvernement, ils  s’en  plaignirent 
a leurs  H.P.  le  3 o.  Juillet  en  ces  termes.  Que 
ceux  de  Groningue  nefe  content  oient  pas  de  dé- 
crier le  gouvernement  qui  avait  ejlè  êtably  par 
r autorité  de  leurs  H.  P.  mais  aujji  qu'ils  pu- 
bliaient , quil  ne  vifoit  qu'a  la  ruine  & a la 
perte  de  toute  la  province  & de  fes  habitants , 
Ù*  etntre  l'intention  de  leurs  H,  P.  ils  avoient 
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tjé faire  publier  des  affiches  pour  avertir  leurs  r 
bourgeois  & habitants , mefme  ceux  qui  off oient 
au  ferment  & au  fervice  de  la  province , de  ne 
point  reconnoifre  les  prétendus  Colleges , ainfy  üi 
qu'ils  !es  qualifient , établis  par  les  Omme-  „ 
landen  pour  lajufice  & pour  la  police  , ny  a les 
rejpeêîer  comme  tels, tant  s’en  faut  qu’ils fe  laif-  j, 
jent  employer  par  le  [dit  s Colleges , directement  ^ 
ny  indirectement , a peine  de  perdre  leurs  char-  it 
ges  & leur  droit  de  bourgeoifte  > & qu’ils  ISf 
av  oient  fait  arrejter  une  certaine  perfonne , jj> 
bien  que  Frifon  de  naijfance , qui  demeuroït  dans  ^ 
la  ville , fy  que  Ici  Ommelanden  avoitnt  pris 
pour  leur  Imprimeur , par.ee  qu’il  aurait  im-  JB 
primé  une  publication  des  Ommelanden  , & ;)!r 
avaient  fait  mener  a V Ho  fiel  de  ville J es  mett - ^ 
blés  & les  moyens  dont  il  Jubfiftoit  , afin  de  ^ 
ruiner  fa  famille , (y  ce  qui  fe  pour  oit  faire  de 
plus  pour  intimider  tous  les  habitants  de  fervir  ^ 
les  Ommelanden  en  qttoy  que  ce  foit.  ff)ue  leur 
nouveau  Secrétaire  avoit  efté  déclaré  infâme , ^ 
parce  qu’il  aux  oit  accepte  la  charge  a luy  offér - ;r 
te  par  les  Ommelanden , & me  fines  qn  au  com-  ^ 
mencement  le  Fifcal  avoit  bien  ofè  demander  ^ 
fes  deux  doigts  , parce  qu’il  aurait  faujféfon  ^ 
ferment  : que  d’autres,  qui  tafehoient  d avancer  ^ 
les  interefls  des  Ommelanden , efloient  déclarés 
devant  tout  le  monde  Perturbateurs  au  repos  < 
public , & ef  oient  mefme  confédérés  comme  trai-  ^ 
ftres  , Ô4  autres  chofes  femblables.  Que  pour  ^ 
se  qui  effoit  de  la  conduite  de  S.  A.  M.  le  G ou-  ^ 
• vernettr , qu’il  ne  luy  plaifoit  par  de  deferèr  aux  ^ 
lettres  de  leurs  H . P.  qu’il  protégeait  Mrt • le*  ^ 
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Bourguemaifres  & Cortfetl  de  la  ville  de  Gro- 
ningue , en  forte  qu'au  lieu  d’ejlre  maintenus 
par  luy , ils  n'en  recevaient  que  toute  forte  de 
trouble , cF empefchemcnt  fy*  cF oppoftion  : que 
de  fa  propre  autorité  il  avait  entrepris  de  con- 
voquer une  Diète , & qii  'tl  s'ejîoit  attribué  la 
puijfance  ef  a ffermer  a F enchère  publique , avec 
Mrt'  de  Gronmgue  (y  malgré  les  Ommelandeny 
les  droits  de  confomption  dans  toute  l'étendue 
de  la  province  de  Groningue  : qu’on  avait  fçeu. 
porter  S.  A.  a ordonner  aux  Colle  Sieurs , a qui 
les  Ommelanden , en  vertu  de  la  Refolution  de 
leurs  H.  P.  avoient  confié  la  recepte  des  deniers 
iydesimpofls  écheans  dam  les  Ommelanden  . 
de  les  porter  & payer  aux  refpeclifs  Receveurs 
& Commis , & a faire  anejler  & retenir  pri- 
[müers  dans  Groningue  ceux  qui  refufoient  de 
le  faire.  §lue  M le  Gouverneur  les  perfecute 
bien  plujîojl  qu'il  m les  affifle , & mefmes  qu'il 
avoit  fait  demander  F opinion  particulière  de 
chacun  de  leurs  GonjeiUers  Députés  fur  ce  qu'ils 
avoient  refolu  conjointement  , & qu'il  avoit 
efcrit  aux  membres  de  leur  College  la  lettre 
marquée  cy  deffusy  demandans  que  leurs  H.  P. 
voulurent  faire  reparer  tout  cela , & les  main- 
tenir , afin  qu'ils  puffent  obéir  a leurs  ordres  , 
payer  les  troupes,  & fatisfaire  les  créanciers. 

Cependant  les  Députés,  qui  de  la  part  de 
la  ville  de  Groningue  avoient  cité  dans  plu~ 
fieurs villes  particulières  de  Hollande,  eu- 
rent le  3.  Juillet  audience  dans  1*  Aflemblée 
de  leurs  IUuftres  8c  Grandes  Puiflances  Mrs* 
les  Eftats  de  Hollande  6c  Weitfrife , 6c  y rc- 
1677.  O pre- 
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prefenterent  partinemment  les  chofes,  en 
faveur  de  ceux  de  Groningue.  Surquoy  on 
prit  le  14.  Juillet  la  Refolution  qui  fut  por- 
tée a la  Généralité  leg.Aouft,  8c fetrouve 
dans  la  refolution  fuivantede  leurs  H.  P. 

'Extrait  du  Régi  [Ire  des  Refolution  s des 
Hauts  & Fuijfants  Seigneurs  Eflats 
Generaux  des  Frovinces  Unies  des 
Vais  bas . 

Martis  le  3.  Aouft  1677. 

MEiïieurs  les  Députés  de  laprovincede 
Hollande  8c  Weftfrife  ont  reprefen- 
té  a l’Aftemblée , que  Mrs.  les  Effatsdela 
mefme  province,  ayant  derechef  délibéré 
fur  la  proportion  faite  en  leur  Aflemblee,  8c 
donnée  en  fuittepar  eferit  par  Mrs.  Samuel 
Emmius,  Bourguemaiftre,  André  Ludol- 
phi,  Warner  Emmen  , Confeillcrs , 8c  Hen- 
ry Bothenius,  des  Jures  de  la  ville  de  Gro- 
ningue, en  vertu  de  leurs  lettres  de  creance  • 
eferites  audit  Groningue  le  30.  Mars  der- 
nier , ftile  du  lieu , avec  les  pièces  y jointes , 
toutes  concernant  l’Expedient  propofé  le 
a.  du  mefme  mois  le  Mars  par  S.  A.  M.  le 
Prince  d*Orange  8c  par  Mrs.  les  Députés  de 
leurs  H.  P.  qui  ont  cfté  dernièrement  en  la 
province  de  Groningue,  afin  que  Mrs.  les 
Eftats  de  Groningue  le  puilfent  aflembler, 
comme  aufli  la  Refolution  prife  par  leurs 
H.  P.  le  i.  Juin  aulfi  dernier , pour  faire  ex- 
écuter ledit  Expédient , Scainfile  libre  a c- 
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cés  5c  recés  pour  ceux  des  Ommelanden  quj 
retrouveront  a la  Diète,  8c  le  provifione*- 
élargiflement  d’Ofebrant  Jan  Rcngers  hors 
de  la  prifon  ou  il  cft  prefentement  , pour 
eftre  confiné  en  fa  Seigneurie  de  Slochteren  j 
pareillement  fur  le  pouvoir  que  leurs  H P. 
ont  concédé  a ceux  des  Ommelanden  de 
donner  ordre  au  gouvernement  particulier 
des  mefmes  Ommelanden  , ainfi  qu’il  cÆ 
plus  amplement  porté  par  leRegiftredu  2.' 
du  prêtent  mois  : enfemble  fur  le  rapport 
fait  le  6.  du  mefme  mois  par  le  Conseiller 
Penfionaire  de  ce  qui  avoit  eflé  fait  tant  par 
faditeA.Sc  lefdits  Srs.  Députés  de  leurs  H. 
V.  en  la  province  de  Groningue,  que  par 
leursH.  P.  mefmes,  touchant  lefdits  diffe- 
rents, leurs  II  lu  ftres  & Grandes  Puiffances 
ont  encore  arrefté  6c  déclaré , arreftent  8c 
déclarent  par  les  pretentes.  Qifen  confor- 
mité du  f.  article  de  la  Capitulation  accor- 
déea  ladite  ville  de  Groningue  le  22.  Juillet 
1/94,  la  détermination  6c  la  difpofition  des 
differents , qui  font  furvenus  touchant  le  li- 
bre accès  6c  recés,  entre  lefdits  Srs.  Bour- 
guemaiftres  6c  Conteil  de  ladite  villcd’une 
part,  6c  lefdits  Srs.  des  Ommelanden  d’au- 
tre>  a appartenu  a leursditesH.  P.  ou  a Mr*. 
leurs  Députés:  que  fadit  A.  6c  lefdits  Srs. 
Députés  de  leurs  H.  P.  par  ledit  Expédient, 
&leursdits  H.  P.  en  l’agréant  , ont  bien  6c 
droitement  entendu,  qu’il  faut  donner  li- 
bre accès  8c  recés  a ceux  qui  te  trouvent 
* la  Diète,  puisqu’un  païs  ne  peut  pas  fub- 
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i'ifter  làns  le  repos  8c.  la  paix  domeftiques,'  : 
que  la  paix  8c  le  repos  ne  peuvent  pas  eftre 
lans  le  gouvernement , 8c  que  le  Gouverne- 
ment ne  peut  pas  eftre  adminiftré,  a moins  • 
que  les  Rcgents  nefoient  dans  une  entière  » 
ièureté , 8c  que  cette  leureté  n’eft  pas  par-  j| 
faire , fi  l’on  empefehe  les  Regents  d’aller  8c  ; 
venir  librement  au  lieu  ou  l’Affcmblée  fe  * 
tient , 8c  aux  endroits  ou  les  Refolutions  du  ;•« 
Souverain  font  exécutées  : que  la  mefme  ^ 
raifon  apprend , que  les  habitants  defdites  4 
Ommelanden  doivent  avoir  libre  accès,  8c  ^ 
recés  quand  ils  font  obligé  de  fe  trouver  en 
ladite  ville , pour  folliciter  les  affaires  qu’ils  3 
y ont  pardevant  le  Chambre  des  Chefs,  8c  ,, 
que  cesfondements  font  des  loixde  larai-  ^ 
fon  mefme:  Comme  auffi  que  fadit  A.  8c  g 
lefdits  S«.  Députés  de  leurs  H.  P.  8c  enfuit-  * 
te  leurs  H.  P.  mefmes  , ont  bien  8c  droite-  :j 
ment  déclaré  que  ledit  Ofcbrant  Jean  Ren-  3, 
gers  fera  élargy  de  la  prilon  ou  il  cft  prefen-  u 
tement  detenu  , 8c  fera  tenu  de  fe  tranfpor-  ^ 
ter  8c  de  demeurer  en  là  Seigneurie  de  ^ 
Slochteren  , fins  en  pouvoir  fortir , jufqu’a  3 
ce  que  Mrs.  les  Eftats  de  Groninguc,  ou  bien 
leursdites  H.  P,  en  ayent  plus  particulière-  j 
ment  ordonné , 8c  que  moyenant  cet  Expe-  * 
dient  l’Affemblée  desdits  Seigneurs  Eftats  le 
tiendra  au  pluftoft  fur  l’ancien  pied , 8c  fui-  j 
vant  ^ancienne  couftume  : 8c  que  cet 
Expédient , comme  aufti  la  Refolution  que  : 
leurs  H.  P.  ontprile  fur  le  fujet,  dévoient 
fortir  leur  pkia  8c  entier  effeét  8c  execution,  1 
; Sc  que 
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; êc  que  leurs  Uluftres8cGrandesPuiflances  ne 

fe  pourront  pas  difpenfer  d*y  tenir  la  main4| 
qu'on  le  fera  fçavoir  auxdits  Srs.  Députés 
i dcfdits  Bourguemaiftres  8c  Confeil  de  la 
î mefme  ville  deGroningue,  en  les  reque- 
[•  r,ant8c  exhortant  ferieufement  de  faire  en 
j forte  que  ledit  Expédient  foit  exécuté  8c 
i forteaupluftoftfon  effeét,  afin  que ladit  Afr 
femblée  provinciale  fepuifie  tenir  fans  plus 
;t  de  delay  fur  l’ancien  pied  8c  fuivant  l’ancien- 
s necouftume,  pour  prévenir  8c  empefeher 
Si  les  inconvénients  que  le  refus  de  cette  exe- 
1 cution  pourroit  caufer.  Qu’on  fera  aufii 
]i  part  de  ce  que  deffus  a leurfdites  H.  P.  8e 
S;  qu’on  dirigera  l’affaire  dans  la  Généralité 
i en  forte  , que  lefdits  Bourguemaiftres  8c 
; Confeil  puifîënt  cftre  difpofés  a cela  par  touJ 

tes  fortes  de  perfuafions  8c  d’exhortations. 

».  Et  a ce  qu’on  eferive  a M.  le  Gouverneur  de 

ladite  province,  de  contribuer  de  fon  cofté  a 
i.  ce  que  lefdits  S"  Bourguemaiftres  8c  Confeil 
exécutent  8c  fafîent  executer  au  pluftoft 
i l’Expedient  arrefté  le  1 Mars  dernier , nou- 
j veau  ftile,  par  ladite  A.  8c  lefdits  S«*  Dépu- 
tés de  leurs  H.  P.  8c  approuvépar  leurs  H.  P# 
afin  de  rétablir  le  repos  8c  la  tranquilité 
, dans  ladite  province  : comme  aufîi  d’avoir 
, foin  8c  d’empefeher  que  lefdits  Srs-  Bour- 
guemaiftres 8c  Confeil  £c  lefdits  Srs.  des 
Ommelanden  n’en  viennent  a des  aéfions 
de  fait  les  uns  contre  les  autres,  8cquele£* 
dits  Srs.  Bourguemaiftres  8c  Confeil  de  la- 
dite viUe  d’un  cofté , 8c  lefdits  Sis.  des  Ora- 
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melandén,' d’autre,  y foient  àuiïi  exhor- 
tés par  leurs  H.  P. 

Qu’on  fera  auffy  connoiftrea  la  Généra-  : 
lité,  que  leurs  N.  8c  Gr.  P.  fe  trouvant  fort 
embaraflees  , tant  en  la  maniéré  del’exe- 
cution  par  laquelle  on  pourroit  & devroit  > 
obliger  Mrs.  les  Bourguemaiftres  8c  Confeil  - 
a fe  conformer  audit  Expédient,  qu’a  eau-  <j 
fe  de  la  grande  animofitc  qu’il  y a desja  r. 
entre  lesdits  SM.  Bourguemai  lires  6c  Confeil  j] 
d’une , 6c  lefdits  Srf.  des  Ommelanden  d’au-  ■. 
tre  part , 6c  qui  augmentera  encore , li  leurs 
differents  continuent , elles  feroient  bien  . 
aifes  qu’on  pull  difpoler  lefdit  Srs.  Bour-  ^ 
guemaiftres  d’un  collé  , 6c  lesdits  Sieurs  [j 
des  Ommelanden  d’autre  , a prévenir  ces 
inconvénients  : que  leurs  111.  6c  Gr.  P.  ns  v. 
pourroient  pas  voir  que  ladite  province  de  ^ 
Groningue,  qui  ne  doit  elfre  qu’un  mem-  t 
bre  6c  qu’un  Corps , demeurai!:  partagée  6c 
diviféeen  fon  Gouvernement , 6c  qu’elles  g,' 
s’aifeurent  entièrement , que  ce  n’a  pas  elle,  üî 
8c  que  ce  n’elt  pas  encore  l’intention  de  >\ 
leurs  H.  P.  c’eftpourquoy  ailes  fouhaittent  ^ 
paflionement  , que  le  Gouvernement  de-  ;,i 
cette  province  là  foit  au  plutoft  rcüny  6c  ^ 
confolidé  : qu’elles  comprennent  bien  auf-  ^ 
fi,  qu’on  ne  peut  pas  imputer  cette  fepara-  j 
tion  6c  divifion  auxdits  S«.  des  Ommelan-  ;y 
den  , qui  ont  accepté  l’Expedient , 8c  que 
n’eiûnt  pas  caufe  de  ce  que  ledit  Gouver-  ’ 
nement  eft  partagé , on  ne  les  peut  6c  on  ne 
les  doit  pas  primer  de  tout  pouvoir  6c  de  tou-  ^ 
r te  )* 
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feautorité,  ny  de  la  difpofition  des  affaires 
qui  regardent  ladite  province  : 8c  que  leurs 
111. 8c  Gr.  P.  ne  peuvent  pas  approuver  non 
plus , que  led.  St.  Gouverneur  s’attribiic 
feul,  ou  conjointement  6c  aveclefdits  ST\ 
Bourguemaiflrcs  6c  Confeil , a l’exclufion 
defditsSr*.  desOmmelanden,  la  difpofition 
des  impolis  6c  des  autres  affaires  de  ladite 
province.  Et  dautant  que  ces  desordres  8c 
autres  femblables  augmenteront  indubita- 
blement, tant  que  les  efprits  de  cette  provin- 
ce là  ne  feront  point  reconcilie's  , l’affaire 
fera  dirigée,  de  la  part  de  leurs  111  6c  Gr.  P. 
dans  la  Généralité,  en  forte,  qu’apresque 
ledit  Expédient  du  a.  Mars  dernier  aura  for- 
ty  fon  entier  effedt,  leurs  H.  P ou  Mrs.  leurs 
Députés  puifient  diipofer  les  parties 6c  leur 
perfuader  , par  toutes  fortes  de  moyens 
8c d’ouvertures  propres  6c  convenables,  d'a- 
mortir tous  les  differents  6c  toutes  les  di- 
fputes  meües  a l’occafion  de  la  capture,' 
dudit  Rengers  , 8c  en  fuitte  du  libre  ac- 
cès 8c  recés,  par  uneamneftie  réciproque;1 
fans  fc  plus  inquiéter  l'un  l’autre  fur  ce  fu- 
jet , 8c  que  pour  cet  affcéfc  leurs  H.  P.  eferi- 
vent  aux  parties  d’envoyer  ici  au  puftoffc 
quelques  Députés  bien  inflruits  fur  cette 
matière.  Mcflîeurs  les  Députés  deZeelan-l 
de  ont  auffi  prefenté  8c  fait  lire  dans  l’Aflèm*' 
blec  l’Extraidl  des  Notules  de  Mrs.  lcurs 
Committents,  du  1 y.  Juillet  dernier,  qui 
concerne  auffi  cett’  affaire > 6c  qui  eft  ici 
inferée  de  mot  a mot. 
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'Extrait  des  Notules  des  Nobles  <&  Fuif% 
fants  Seigneurs  E ftat s de  Zeela7iàe . 

Du  17.  Juillet  1677.  apres  midy. 

LEs  pièces  & preuves , que  Mrs , les  Bour- 
guemaiftres  2c  Confeil  de  la  ville  de 
Groningue  ont  envoyées  a cette  province 
par  Mrs.  leurs  Députés  , ayant  encore  efté 
leiies,  apres  qu’on  a bien  eu  examiné  tout 
ce  qui  regarde  cett’importante  affaire. 
Tous  les  membres  ont  unanimement  jugé , 
que  fuivant  la  Capitulation  du  13  Juillet 
1J'94-  leurs  H.  P.  ou  leurs  Députés,  font 
juges  competents  des  differents  meus  alors 
entre  la  ville  de  Groningue  6c  les  Omrac- 
landen , ou  qui  pourroient  encore  furvenir 
entr’eux:  Sc  confequement  ayant  efté  déli- 
béré fur  ce  qui  a efté  prononcé , fait  6c  refo- 
iu  par  S.  A.  M.  le  Prince  d’Orange  6c  par 
iMrs.  les  Députés  de  leurs  H.  P.  6c  en  fuitte 
parleurs  H.  P.  mefmes,  touchant  les  diffe- 
rents qui  font  prefentement  entre  la  ville 
de  Groningue  & les  Ommelanden , Il  a efté 
trouvé  bon  8c  arrefté , d’un  contentement 
unanime,  de  louer  6c  d’approuver  par  les 
prefentes  tout  ce  qui  a efté  prononcé,  fait  8c 
arrefté  par  ladite  A.  6c  Mrs,  les  Eftats  Gene- 
raux, premièrement  dans  la  ville  de  Gro- 
ningue , 8c  qui  en  fuitte  a efté  arrefté  par 
la  Refolution  du  1.  Juillet  dernier,  6c  en 
fuitte  de  remercier  fadite  A.  de  la  prévoyan- 
ce dont  elle  a ufé,  8c  de  la  tres-fage  condui- 
te qu’ellea  tenue  en  toute  cett’  affaire , avec 
~ fes 
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fol  appartenances  8c  dépendances  > comme 
aufli  M«.les  Députés  de  leurs  H. P.  de  la  pei- 
ne qu’ilsont  prife,  requérant  qu’il  plaife  a 
leurs  H. P.  8c  a fadite  A.  de  refoudre  & d’agir 
en  cett’  affaire  ainfy  qu’ils  le  jugeront  a pro- 
pos pour  le  bien  de  l’Eftat  en  General  > 8c  de 
la  province  de  Groningue  en  particulier.  Il 
y avoit  au  deffous  Accorde'  avec  lesdites  No- 
tules. Signé  Juftus  d'Hubert. 

Surquoy  ayant  efté  délibéré  , Il  a efté 
trouvé  bon  Scarrefté,  qu’on  eferira  aux  dits 
Sis.  Bourguemaiftres  8c  Confcil,  que  non 
feulement  leurs  H.  P.  mais  auflileidits  Sei- 
gneurs Eftats  de  Hollande  8c  Weftfrifb  8c 
ceux  de  Zeelande , apres  avoir  délibéré  fur 
cett’affaire  dans  leurs  Airemblc'es , ont  ablo- 
Jument  jugé , que  la  détermination  8c  la 
dilpolition  du  different  iurvenu  entre  lef- 
dits  Sis.  Bourguemaiftres  d’une , 8c  lefdits 
Sis.  des  Ommelanden  d’autre  part,  touchant 
la  liberté  de  l’accès  8c  du  recés  pour  ceux 
qui  fe  trouvent  a la  Diete,  comme  aufli  tou- 
chant l’emprifonnement  dudit  Rengers-* 
appartiennent  a leurs  H.  P.  ou  a Majeurs 
Députés:  8c  que  l’Expedient  arreftépar  fa- 
dite A.  8c  Mrs.  les  Députés  de  leurs  H.  P. 
tant  a l’e'gard  du  libre  acce's  8c  recés , que 
touchant  l’élargifTemcnt  dudit  Ofebrant 
Jean  Rengers,  comme  aulîy  touchant  la 
continüation  du  Gouvernement  fur  l’an- 
cien pied  , avoit  efté  bien  8c  deiiement  ar- 
refté.  Que  le4dits  Srs.  Bourguemaiftres  8& 
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Confeil  peuvent  facilement  comprendre,1 
qu’une  decilion  ou  un  tempérament,  o4ui 
a elle  trouvé  bon  6c  arrefté  par  ceux , a qui 
en  appartient  la  détermination  6c  là  difpo- 
lition , doit  neceflfairementiortir  fon  effèéfc; 

8c  qu’ainfi  leurs  H.  P.  6c  tous  les  Alliés  ne 
fè  pourront  pas  difpenfer  d’y  tenir  la  main  > 
c’eftpourquoy  l’on  fe  promet  de  la  fagefle 
Ôc  de  là  prudence  defdits  Sis.  Bourguemai- 
ilres  6c  Confeil qu’ils  voudront  bien  pré- 
venir les  inconvénients  qu’une  telle  execu- 
tion entraifneroit  , en  faifant  executer  6c  ‘ 
accomplir  ledit  Expédient,  6c  parce  moyen 
ofter  a leurs  H.  P.  8caux  Alliés  le  jufte  dé- 
plaiiir  qu’ils  doivent  avoir  , defè  voir  con- 
traints d’obliger  un  membre  d’un  des  Mem- 
bres de  l’Union  , d’executer  ce  qui  aefté 
décidé,  puisque  cela  ne  fe  peut  jamais  faire 
d’une  maniéré  agréable  j mais  que  cela  en-  * 
traifne  tousjours  une  grande  alteration 
d’efprits  r:  ce  qui  chagrineroit  tousjours 
leurs  H;  P.  mais  bien  particulièrement  en 
la  conjonéture  prefente.  Que  lefdits  Scs. 
Bourguemaiftes  3c  Confeil  peuvent  voir  8c 
remarquer  eux  mefmes  quelles  incommo- 
dités cette  province  là  en  reçoit  , puis  que 
lefdits  Srs.  des  Ommelanden  font  autorifés- 
d’établir  un  gouvernement  particulier  pour 
eux,  bien  que  leurs  H.  P.  n’ayent  pas  pû  J 
fe  difpenfer  de  leur-  donner  cctt’autorité. 

Car  puis'  que  lefdit  S”,  des  Ommelanden 
n’eftoient  pas  caufede  ce  que  lefdits  Eftats 
deGroningue  ne  s’aifembloient  point , veu 

qu’on-  1 
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qu’on  leur  refufoit  ladite  liberté  de  l’accès 
& du  recés , & rélargiflèment  provifionel 
de  celuy  quiavoitefté  fait  8c  eftoit  encore 
detenu  prifonnier  contre  la  libertéde  l’ac- 
cés  & du  recés,  8c  qu’ils fe  fousmettoicnt 
fur  cefujet  au  jugement  dcleursH.  P.  a qui 
appartient  la  détermination  8c  la  difpofi- 
tion  de  ce  diffèrent , on  ne  lespcuvoit  pas 
exclurre,  fans  fujet  8c  fans  caufc,  de  la  difpo- 
fitiondes  affaires  de  ladite  province  : tant 
s’en  faut  qu’on  les  puiffe  obliger  de  la  laif- 
fer,  ou  auxdits  Srs.  Bourgucmaiilres  8c  Con- 
feil,  ou  audit  Sr.  Gouverneur  ainfi  que  cela 
fc  fait  pourtant  évidemment  aujourdhuy  : 
dautant  que  d’un  codé  , en  n’acceptant 
point  ledit  Expédient  l’on  empefehe  que 
lesEflatsne  s’affemblcnt , 8c  de  l’autre  l’on 
s’oppole  par  des  actions  défait  a ce  que  Ici- 
dits  Srs.  desOmmelanden  fepuiffent  fervir 
de  l’autorité , qu’on  leur  a attribuée  de  don-, 
ner  oadre , au  moins  a ce  qui  les  regarde  : 
que  cela  augmenteroit  neccffairemcnt,  8c 
que  les  efprits  s’aigriroient  de  plus  explus, 
fi  on  ne  le  prevenoit  en  acceptant  8c  en  exé- 
cutant promptement  ledit  Expédient.  C’efl 
pourquoy  leurs  H.  P.  non  feulement  re- 
quièrent bien  ferieufement  que  ledit  Ex- 
pédient foit  exécuté  , mais  auffi  quelles 
prient  tresaffeélueufement  lefdits  Sr*.  Bour- 
guemaiftres  8c  Confeil , comme  Alliés  8c 
membres  de  l’Union  , de  ne  vouloir  pas 
faire  ce  tort  ny  a eux  mefmes , ny  a l’Eftat , 
qu’a  faute  d’accepter  cet  Expedicut  ladite  • 
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province  demeure  fans  gouvernement  8c 
dans  la  derniere  confufion.  Que  ledeflèi  n 
& l’intention  de  leurs  H.  P.  n’a  pas  efté,  8c 
n’eft  pas  encore  , de  permettre  que  ledit 
Gouvernement , qui  a tous) ours  efté,  8c  doit 
eftreunfeul  8c  mefmc  Corps,  fuft  partagé 
pour  tousjours  j mais  qu’il  ne  tient  qu’au£- 
ditsSrs.  Bourguemaiftres  8c  Conl'eil  de  faire 
cefterSc  finir  incontinent  tous  ces  inconvé- 
nients ; puis  qu’en  exécutant  ledit  Expé- 
dient il  faudroit  que  les  Ertats  s’aftembla£- 
fent  auiïitoft  fur  l’ancien  pied  , Sc  qu’ainfî 
les  inconvénients  qui  pourroient  arriver  a 
l’avenir , a caufc  de  cela  r feront  attribués  a 
ceux  qui  les  auroient  pûempefcher.  Que 
pourveu  que  ledit  Expédient  forte  fon  ef- 
fe£l,  leurs  H.  P.  s’employèrent  volontiers 
a ce  que  les  autres  difputes  8c  differents  tou  * 
chant  l’emprilonnement  dud.  Rengers , 8c 
par  conlequcnt  a l’égard  de  la  liberté  de  l’ac- 
cès 8c  du  recés , foient  amortis  par  une  am- 
niftie  réciproque,  fans  le  plus  inquiéter  les 
uns  les  autres  lur  ce  fujet.  Et  que  pour  cet 
effeél  Iefdits S rs- Bourguemaiftres 8c  Confeil 
vueillent  envoyer  iey  d’aujourdhuy  en  4. 
iémaines , qui  fera  le  3 1 du  mois  Courant  r 
nouveau  ftile  , quelques  Députés  bien  in- 
llruits  8c  munis  de  pouvoirs fuffifans,  8c  que 
cependantils  pourvoyent  a ce  qu’on  n’ex- 
erce point  d’aétions  de  fait  contre  Iefdits 
Srs-  des  Oirsmelanden , afin  que  cela  n’ai- 
griftè  pas  davantage  ces  démeslés.  Qu’on 
eferira  auili  auxdite  S«*  des  Ommehnden  , 

. - que 
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que  leurs  H.  P.  tiendront  la  main  a ce  que 

1 ledit  Expédient  forte  fon  effe&:  qu'ils  ne 
manquent  pas  d’envoyer  auffi  ici  pour  le  3 i. 
de  ce  mois  , nouv.  ft.  quelques  Députés' 

t bien  inftruits  6c  fuffiiamment  autorifés, 

: afindajufter  8c  d’amorter  ces  differents  par 

des  moyens  8c  par  la  voye  de  la  douceur , 8c 
; que  de  leur  coftc  ils  s’abftiennent  auffi  de 
» toutes  voy es  défait.  De  plus  qu’on  requerra 
:«  ledit  Se.  Gouverneur  d’employer  fes  bons 
offices  auprès  defdits  Sfs.  Bourguemaiftres 
ï & Confcil,  a ce  qu'ils  exécutent  ledit  Ex- 

2 pedicnt  fans  plus  de  delay , en  forte  que  la- 

j dite  province  recouvre  fon  repos , 8c  que  le 
t gouvernement  foit  rétably  fur  l’ancien  pied, 
[ & fur  tout  de  bien  prendre  garde  que  qui 

1 que  cepuiffc  eflre  n’exerce  des  a&ions  de 

fait  contre  lefdits  Sr$*  Bourguemaiflres  8c 
Confcil  , ou  contre  les  bourgeois  ou  habi- 
tants du  mefme  lieu,ny  contre  lefdits  S«. 
des  Omineiandcn  ou  leurs  fujets  Que 
s d'uncofté  leurs  H.  P.  peuvent  protefter  que 
t leur  deffein  ou  intention  n’eftpas,  quela- 
| dite  province  de  Groningue  , qui  ne  doit 
eftre  qu’un  membre  8c  qu’un  Corps , foit 
8c  demeure  partagée  en  fon  gouvernement, 
8c  quelles  ne  fouhaittent  rien  tant  que  de 
levoirreüny  £c  conlolidé  au  pluitolî:  > mais 
auffi  que  leurs  H.  P.  ne  peuvent  pas  approu- 
ver, que  pendant  que  lefdits  Srs.  des  Omme- 
landen  acceptant  ledit  Expedienr,8c  qu’ainfi 
ils  ne  font  pas  caufe  de  ce  que  les  Eftats  delà- 
dite  province  ne  s’affemblcnt point,  on  les 
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exclue  de  tout  gouvernement , 8c  de  la  di-  * ^ 

fpofition  des  impofts  8c  autres  affaires  de  la 
mefme  province,  8c  qu’ils  foient  obligés 
de  fouffrir  , que  l’adminiftration  des  im- 
pofts 8c  des  autres  affaires  demeure  entre  les 
mains  dudit  Sr.  Gouverneur,  ou  feul,ou  bien 
conjointement  8c  avec  lesdits  Srs  Bourgue- 
maiftres  8c  Confeil,  8c  que  ledit  Sr.  Gou- 
verneur peut  bien  comprendre , que  c’efl: 
une  affaire  de  la  derniere  confequence , 8c 
qu’ainfi  il  voudra  bien  contribuer  a l’em- 
pefeher.  On  fera  part  de  laprefcnteRefo- 
lution  de  leurs  H-  P.  a S.  A.  en  y âjouftant  > 
que  leurs  H.  P.  s’affeurent  qu’elle  approu-  * 
vera  aufly  cette  Refolution  » puis  qu  elle 
n’a  pour  but  que  de  difpofer  lcfdits  Srs. . ®r, 

Bourguemaiftres  8c  Confeil  a executer  le- 
dit Expédient , 8c  a luy  faire  fortir  effett,  8c 
a réunir  8c  confolider  ladite  province  de 
Groningue , 8c  que  leurs  H.  P.  ont  fait  par-  & 
tir  cette  Refolution  , pour  ne  point^  per- 
dre de  temps,  en  forte  néant-moins  qu  elles  ^ 
feront  bien  aifes  d’apprendre  fi  faditte  A.  a 
quelques  autres  penlées  fur  cefujet.  Etfo- 
dite  A.  comme  aufli  M.  lé  Gouverneur  de 
Groningue  8c  Mrs.  de  Ruyter,  Wcrcken- 
dam,  Confeillcr  Penfionaire  Fagel , Odijck,  » 
Renswoude,  HarcnSc  TcrBorgh,  font  re- 
quis 8c  commis  par  les  Drefentcs , pour  di- 
fpofer, s’il cft  pofiiblc,  jefdits  S".  Députés 
desdits  STf.  Bourguemaiftres  8c  Confeil  de 
la  ville  de  Groningue  d’une,  8c  dcfditsS”. 

des  Ommelanden  d’autre  part  , a le  don- 
ner • 
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hcr  ladite  Amniftie  fur  ces  differents  8c  pour 
tacher  de  les  raccommoder. 

Elloit  figné 

G.  de  Nassau. 

Et  plus  bas  il  y avoit,  Collatipné  aveç 
ledit  Rcgiftre, 

H.  Fagel.  - 


Sur  cela  nous  quitterons  pour  quelque 
temps  1’afïàirc  dcGroningue,  d’autantplus 
qu  elle  n’a  pas  elle  terminé  cett’année  > mais 
nous  ne  iaiflerons  pas  de  marquer  cyapres 
ce  qui  s’yeft  pafle  depuis,  8c  cependant  nous 
dirons  fuccinéfcement  ce  qui  s’elt  tait  a De- 
venter. 

Les  Jurés  de  cette  ville , croyant  qu’un 
certain  reglement,  fait  en  l’an  167 y-  tou- 
chant la  forme  du  gouvernement  de  la  pro- 
vince d’Overyflél , elloit  contraire  a leurs 
privilèges , envoyèrent  une  ample  Dédu- 
ction fur  ce  fujet  a S.  A.  M.  le  Prince  d’O- 
range , ou  ils  defendoient  la  libre  de  leur  •vil- 
le & la  liberté  Eleftion  de  leurs  Magifrats  & 
Regens  , pas4  plufieurs  a ffaires  qui  s3 é (l oient  p a f 
fées  y fans  qu'ils  cruffent  avoir  receu  aucun  tort 
par  le  changement  du  Magijlrat , que  S.  A. 
avoit  fait  dans  leur  ville  en  l'an  1 6 7 y , confor- 
mement a la  Rejolution  de  leurs  H.  P.  du  20. 
z^Avril  i67y.  apres  qu'ils  furent  rentrés 
dans  l'Efat,  parce  qu’ils  Jouflenoient , que 
fuivant  ladite  Rejolution  de  leurs  H.  P.  ce- 
la ne  s'efoit  fait  que  pour  me  fois  , & am~. 
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fi  fivis  préjudice  & J ans  confie  quence  pour  Vfc 
r venir  : & que  la  Regence  n avoit  jamais  recett 
ny  approuvé  ledit  Reglement , & mefimes  qu’on 
ne  le  luy  avoit  pas  communiqué  comme  il  faut  : 
c’efipourqnoy  ils  difioient  , qu’ils  avaient  efié 
bien  furpris  de  ce  que  dans  une  ajfernblée  extrad- 
er dinaire  le  Magifirat  d’alors  leur  avoit figni- 
fié  une  certaine  lettre , que  S.  <lA.  luy  avoit 
ejerite  du  17,27.  Décembre , touchant  ce  qu’il 
aurait  a faire  en  la  prochaine  Election , en  quoy 
1* intention  de  S.  A.  e filait , qu’on  attendifil  1 f. 
jours  l’approbation  de  S.  zA.fiur  TEleHionqui 
fie  fer  oit  1 y.  jours  devant  la  St.  Pierre,  ou  bien 
le  jour  mefime  de  la  fiefie , & que  ce  pendant  le 
nouveau  Magifirat  ne  prefieroit  point  le  fier-, 
ment  que  l' agrément  de  S.  <lA.  ne  fitfi  venu. 
Sur  quoy  les  Jurés  dirent , que  fiai  vont  la  Re  fil- 
iation de  6.  des  8.  Efiats  ils  71  avaient  pu  faire 
autre  chofe,  que  de  perfifier  aux fiermeyits  qu’ils 
ont  faits  contre  la  corruption , & pour  la  con - 
fiervation  des  Droits  & des  privilèges  de  la 
ville,  fans  qu’ils  crufifient  avoir  pu  ou  deucon- 
fiiderer  davantage  la  lettre  de  S,  cl A.  tant  par- 
ce quelle  ne  leur  avoit  pas  efié  adrefifiée,  que  par 
ce  quils  s’efioient  appercetts  que  S.  A.  n’efiloit 
pas  bien  perfuadée  de  leur  bonne  conduite  : à* 
qu’outre  cela  il  s y trouvait  des  chofe  s ( ce  qu’ils 
difioient  a regret  ) auxquelles  leur  ferment 
fiy  leur  devoir  les  empefichoit  de  coyideficendre , 
parce  qu’ils  jugeaient , non  feulement  qu’ils  ne 
s’en  poun oient  pas  jufiifiier  , mais  aufifi.  qu’il 
n’efiottpas  en  leur  pouvoir  d’apporter  le  moin- 
dre changement  a leurs  Privilèges  , a leuri 

Droits 
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'Droits  & a leurs  Prérogatives  > (y  ahijt  qu'ils 
efperoient  que  S.  A.  ne  feroit  pas  d'autre  fen- 
üment.A  qtioy  ils  ajoutaient  quelques  extraits 
de  leurs  privilèges , nommés  V Aigle  £ or.  Et 
cette  lettre  eftoit  lignée  des  ii.  Jurés  fui- 
vans.  Henry  Scherf  : Arckibaldus  Dumbaer  : 
Bernard  Ketvoick  : Hildebrand  Ter  Welbergh  : 
Théodore  Roufe  : Jean  van  der  Capelle  : Guil- 
laume Jacobfen  : Clément  Nyloe:  Do  fl.  en  Med. 
Jacob  Hatt  evier*  Do  fl.  en  Med  Pierre  Greven 
in  den  Reyger  : Gérard  Statn  : Niolas  Dorn - 
baer  : Adrian  Scherf:  Denis  de  Setter , Do  fl. 
en  Med.  ord:  Jean  Nyloe  , Dofh  Adolph  Bor - 
gtnnck  : Do  fl.  J-ean  de  Borculoe  : Herm.  Hoor - 
xaert  : Laurens  Eppenhof  : zAnthoine  Daems : 
Dr.  Lambert  Grève  » abfent  : Dr.  Vautier  ten 
Brinck , abfent.  Et  datée  de  De  venter  le  1 7. 
Février  1677. 

Mais  l’on  y répondit  depuis  par  un  eferit 
intitulé  Confédérations  8c  Raifbnspar  les- 
quelles on  prouve  la  neceftite'  qu*il  y a d’a- 
voir un  Gouverneur  en  eetEilat  6c  Répu- 
blique, ou  entr’autres  chofes  il  eft  dit  8c  dé- 
duit fort  au  long.  Que  c ejl  un  prétexté  Ô* 
une  opinion  abufive  (jy  erronée  que  ce  que  ceux 
de  Deventer  allèguent , que  ce  reglement  n au- 
rait pas  efé  bien  fondé  x & qu'il  feroit  prejudi- 
ciable a leurs  privilèges , & a leur  liberté  : Que 
la  Rej'jlution  C>*  V A fie  du  pouvoir , que  leurs 
R.  P,  avaient  donné  a S.  zA.  aur oient  ejlé  mal 
interprétés  par  ceux  de  Deventer  : Que  fans 
ce  Reglement  l’on  ne  pouvoit  pas  prévenir  & 
empejehet  les  laies  brigues  & les  fmijlres 
v . menées 
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menées  & de  [ordres  qui  [e  font  faits  de  temps 
en  temps  dans  ladite  ville  de  Deventer  : Que  le 
Contenu  dans  l'tAigle  d'or  ejloit  autre  chofe 
que  ceux  de  Deventer  alleguoient , que  ce 
qu'on  difoit  de  l'autorité  Souveraine  ri  ef oit  au- 
tre qu'tcne  imagination  mal  fondée  pour  Jedüi - 
re  les  ignorans. 

Surquoy  lin  autre  publia  depuis  quelques 
Remarques,  par lefquelles  il tafchoit deju- 
ftifierle  Droit  des  villes  de  Deventer,  Cam- 
pen  & Swol  > quanta  ce  qui  regarde  leur 
Souveraineté  Sc  leur  autorité,  produifant 
pour  cet  effeéfc  pluûeurs  exemples  tirés  de 
l’Hiftoires  mais  S.  A.  avoit  desja  mis  or- 
dre a cet  t’a  fia  ire,  par  la  lettre  fuivante,  qu’el- 
le cfcrivit  au  Magiftrat  de  la  ville  de  De- 
venter. 

Lettre  de  S.  A.  M . Te  Prince  d'Orange  a 

Mrs»  les  Bourguemaiflres  & Regens 
. de  la  ville  de  Deventer . 

Messieurs. 

NOus  avons  appris  par  le  rapport  de  Mr*. 

vos  Députés , ce  que  vous  & les  Jurés 
ont  fait  le  17.  Février , vieux  file , touchant 
T execution  & l'obeifance  au  Reglement  arrê- 
té en  l'an  1675",  !ur  ?a  foryne  du  gouvernement 
de  la  province  d'Overy ffel.  Nous  avons  aujft 
receu  une  lettre  & une  ample  Deduttion , (i- 
gnées  par  20.  per fonnes  qui  fe  qualifient  Jurés 
delà  ville  de  Deventer , (J  avons  compris  de 
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tout  cela  y que  il.  dejdits  Jurés  de  la  mefmè 
• ville  font  difficulté  de  fe  conformer  cP obe'ir 
audit  Reglement  , bien  quils  Payent  accepté 
eux  me  fines , & quil  ait  ejlé  approuvé  par  M’a- 
ies EJîats  de  ladite  province.  Nous  ne  nous  a- 
muferons  pas  a réfuter  les  arguments  , que  lef- 
dites  z o.  perfonnes  allèguent  dans  leur  Dedtt- 
Elion , pour  jujîifer  leur  oppojition  ; mais  nous 
dirons  feulement , que  nous  aurions  bien  (ou- 
haittéy  que  ceux  de  la  ville  eujfent  fait  paroijlre 
autant  de  chaleur  y pour  refijter  a l énnemy  com- 
mun y que  le  bien  de  la  Religion  vrayement 
Chrefienne  & Reformée , de  la  Liberté , des 
Privilèges  & des  Alliances , qui  lient  les  al- 
liés les  uns  aux  autres  y le  requer oient  , & 
quils  ne  les  euffent  pas  oubliées , lors  que  les 
débats  & les  diffenfions  rendaient  ladite  pro- 
vince inutile  a la  defenfe  generale  & a la  leur 
particulière  , lors  quils  chafjerent  de  la  Régen- 
ce les  Regens  bien  intentionés , & malgré  quel- 
ques bons  patriotes  livrèrent  a Pennemy  ladite 
ville  y P exercice  de  ladite  Religion , les  Privi- 
lèges & les  Prérogatives  , fans  aucune  condi- 
tion y & luy  mirent  entre  les  mains , tant  les 
troupes  de  PUnion , que  les  bourgeois  & les  ha- 
bitants , que  les  autres  provinces  avoient  en- 
voyé a la  defenfe  de  ladite  ville.  C ef  pour qv.oy 
nous  fommes  fort  étonnés  que  lejdites  perfonnes 
fe  plaignent  fi  in]ujiemènt , comme  fi  ce  Regle- 
ment ejloit  grandement  dommageable  aux  Pri- 
vilèges y Prérogatives  & Libertés  de  ladite 
ville  y là  ou  la  mefwe  ville , auffi  bien  que  ladite 
province ayant  ejlé  ramèr.ées  dans  l’Union  \ 

on 
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on  les  a rétablis  en  leurs  Droits  & on  leurs 
Privilèges , ji  ce  rie  fi  qu’on  a déféré  au  Gou- 
verneur héréditaire  de  la  province  le  pouvoir  > 
que  quand  les  Jurés  ri  auraient  pas  agy  corn *• 
me  il  faut , tant  en  rempli (fant  leur  Corps , qu'en 
T élection  des  Efchevins  & du  Gonfeil , ledit 
Couve > neur  héréditaire  y pourrait  alors  pour- 
voir, ainfi  qutl  trouverait  bon  efire  pour  le  bien 
de  ladite  province  & de  ladite  ville  , & ainjl 
d'en  créer  de  nouveaux  en  la  place  de  ceux  qui 
auroient  ejlé  établis , en  forte  neantmoins  qu'il 
ne  pourvoient  créer  perfonne , qui  ne  fujl  qua- 
lifié pour  cela  fuivant  les  Droits  <&  Status  de 
ladite  ville  : tellement  que  par  la  réunion  de 
ladite  ville , ny  par  ledit  Reglement  l'on  n'a 
ofié  au  Corps  de  la  Bourgeoifie  aucune  des  Pré- 
rogatives ou  Privilèges  qui  luy  pouroie?it  ap- 
partenir , fi  ce  riefi  qu'on  a laifje  audit  Gouver- 
neur la  faculté  ri empejcher  que  les  brigues  & 
les  cabales  qui  fe  font  faites  dans  ladite  ville 
durant  tant  d'années  , pour  l'éleffion  des  Efcher 
vins  & du  Gonfeil , au  dommage  irréparable 
du  general  de  la  province  , & de  ladite  ville 
en  particulier , ne  caujaffent  plus  le  mejme  défi 
trire.  Et  dautant  que  nous  voyons  par  ladite 
Déduction , que  lefdites  io.  personnes  déclarent 
franchement , qu  elles  font  fcrnpule  de  fe  con- 
former & ri  obéir  audit  Reglement , & que  let 
deux  autres  en  s' ab [entant  lors  que  vous  les 
avez,  fommésde  fe  déclarer  cathegoriquement  » 
ont  fait  connoifire  , quelles  font  aujft  fcrupu - 
leufes , & que  d'un  cofié  nous  ne  voulons  obliger 
perfontfe  de  fe  mêler  de  la  Regence  contre  J a. 

confidente , 
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confeience , comme  de  Vautre  nous  ne  facri ferons 
jamais  le  droit , qui  nous  appartient , a l'ambi- 
tion de  quelques  perfonnes  , qui  couvent  du 
manteau  des  privilèges  leurs  propres  machina- 
tions &•  entreprises y nous  avons  bien  voulu  vous 
enjoindre  exprejjbnent  par  les  prefentes , que 
vous  ayez,  a décharger  lef dites  2 2 . perfonnes  du 
ferment  fy  de  l'employ  de  Juré , fy  de  remplir 
les  places  vacantes  par  la  retraitte  des  refu - 
fans  y de  ceux  qui  ont  déclaré  dans  les  quar- 
tiers qu'ils  vouloient  fe  conformer  & obéir  au- 
dit Reglement  : de  demander  a ceux  qui  doi- 
vent e/îre  inf  allés , s'ils  veulent  Çe  conformer 
& obéir  audit  Reglement , de  leur  faire  prejîer 
le  ferment , & en  fuit  te  de  procéder  a V élection 
des  Efchevins  & du  Conjeil , conformement  au- 
dit Reglement  : de  nous  envoyer , tant  le  rem- 
placement defdits  Jurés  , que  V éle  El ion  de  [dits 
Efchevins  (y  Conjeil , d'attendre  ce  que  nous  en 
ordonnerons , (y  que  cependant  vous  demeuriez 
dans  vos  charges  refpeflives,  çr  gardiez  vofre 
ferment.  Et  comme  nous  croyons  eflre  bien  a- 
vertis , que  quelques  perfonnes  inquiétés  ta - 
fehent  d'animer  la  bonne  bourgeoifie  de  ladite 
ville  yfouspretexte  de  maintenir  les  privilèges , 
nous  entendons  que  vous  ayez  a vous  en  infor- 
mer exactement , {y  que  vous  ayez  a procéder 
1 fy  a faire  procéder  contre  ceux  qui  s' en  trouve- 

ront coupables , comme  contre  des  perturbateurs 
du  repos  public , ainfi  qu'il  conviendra  en  bonne 
jujlice.  Et  recommandant  Jerieufement  cett ' 
affaire  a vojlre  prudenceynous  attendrons  d' eflre 
infoynéi  de  ce  que  veut  aurez  fait  fur  ce  fu- 

î'h 
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jet , & vous  r ecommandom  a U protection  de 
Dieu. 

v . ■ *•  • il 

Mcfiïeurs 

Vofire  JffeBionnè  amy.  il 

G.  H.  P R I N c E d’O  R A N G E.  J 

De  Beylen  de  .j, 

j.  Mars  1677.  5j 

Suivant  quoy  lefdités  22  pcrfonnes , qui 
avoieut  fait  les  difficiles,  furent  mis  hors  li 
d’employ  , 8c  d’autres , qui  n’cfloient  pas  fi  ai 
fcrupuleux  ,leur  fuccederent.  K 

' Nous  avions  crû  paffier  a des  matières  plus  « 
agréables , mais  nous  nous  trouvons  obli-  ji 

gés  de  parler  encore  d’une  Députation  , qui  •.< 

fut  envoyée  dicy  en  Oftfrife  au  commen-  it 
cernent  de  l’année.  . i 

Onfçaitaffez  que  les  differents  d’Oftfri-  8. 

fe,  entre  le  Comte  8c  ceux  de  la  ville  d’Emb-  at 
den  , font  fort  anciens , 8c  ont  commencé  5s 
dés  lors  que  le  Comte  Jean,  fils  d Enno»  su 
eflant  devenu  Seigneur  d’Embden  par  le 
partage  fait  avec  fon  frère , 8c  voulant  be-  il 

neficier  cette  ville , il  y permit  l’exercice  de  t$ 

la  Religion  Reformée , au  commencement  *o 

des  troubles  de  ces  quartiers  cy  , 8c  que  Ed-  fi 

gard  II.  qui  avoit  époufé  la  fille  de  Gu  fia-  ïii 

ve , Roy  de  Suede , 5c  qui  efloit  zélé  Luthe-  4 

rien  , ayant  fucccde  a i©n  frere  Jean  , il  ne  »,| 

voulut  plus  fouffrir  la  Religion  Reformée 
dans  Embden  : ce  qui  fit  tant  de  bruit , que 
ceux  de  la  ville  prirent  les  armes  contre  le  «j, 

Comte 
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Comte,  s’emparèrent  du  Chafteau,  qu’ils 
abattirent  en  partie  : dont  le  Comte  vou- 
lant le  revenger  , il  talcha  dolhr  a ceux 
d’Embden  l’uiàge  de  la  mer  ; mais  ceuxcy 
ayant  receu  dans  leur  ville  quelques  troupes, 
que  cet  Eftat  avoit  licentiées , le  Comte 
defirtade  Ion  entreprife,  8c  en  l’an  1600; 
il  (efit  un  accommodement  -,  dont  leurs  H. 
P.  dévoient  eftre  garands  j mais  le  Comte 
eftant  tombé  en  la  disgrâce  de  cet  Eftat  en 
l’an  1 6 1 1 ,parce  que  les  deux  Oncles  cftoient 
au  fervice  d’Efpagne,  pour  témoigner  que 
fes  intentions  eiioient  droites  , il  remit 
Lieroort  entre  les  mains  de  cet  Eftat,  afin 
qu’il  y mift  garnifon,  8c  on  fit  entre  le  Com- 
te 8c  les  Eftats  d’Oftfrife  le  Traité,  qu’on 
appelle  ordinairement  l’Accord  d’Ofterhuy- 
fen,  dont  leurs  H.  P- demeurèrent  aufii  ga- 
rands , 8c  elles  furent  remerciées  par  le 
Comte  de  leur  bons  offices.  Ncantmoins 
depuis  ce  temps  là  il  y a eu  pluficurs  démê- 
lés entre  le  Comte  8c  la  ville,  tant  pour  les 
logements  des  gens  de  guerre,  que  pour  la 
levée  des  contributions , qui  fait  encore  au- 
jourdhuy  le  fujet  des  démeflés  qui  font  pre- 
fentement  fur  le  tapit:  par  ce  que  Madame 
la  Princeiïc  Régenté  d’Oftfrife  , comme 
Tutrice,  conjointement 8c  avec  M.  le  Duc 
de  Brunfwic  8c  Lunebourg  a Zell , de  fon 
Fils , preientement  Comte  d’Embden,  avoit 
I étably  quelques  contributions  , 8c  les  vou- 
loit  faire  payer  a ceux  de  la  ville,  par  le 
moyen  de  quelques  troupes  de  M.  l’Eves- 

que 
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que  de  Munfter,  qu’elle  avoit  pris^&n  fer-  ' 
vice  : ce  qui  ayant  fort  animé  les  deux  par^ 
tis , 8c  ceux  de  la  ville  craignant  de  plus 
grands  inconvénients  , ils  s’adrefièrent  a 
leurs  H.  P.  qui  dés  l’année  paflee  en  eicrivi- 
rent  a Madame  la  Princeffe  j mais  voyant 
que  cela  ne  produifoit  point  d’eftééfc,  6c  que 
les  troupes  de  Munfter  n’obeifloient  pas  • 
mefme  aux  Mandements  de  l’Empereur,  j 
qui  leur  avoit  bien  afiïgné  ces  quartiers  là ' 
aufli  bien  qu’a  celles  du  Duc  de  Neubourg , 
mais  a condition  quelles  ne  les  prendroient  'll 
pas  en  effed: , Sc  que  l’Oftfrife  s’en  rachette-  -,J 
roit  moyennant  yo. mille  écus,en  ftipudant  r 
exprcflementque  M.  l’Evefque  de  Munfter  ù 
retireroit  auftîtoft  toutes  les  troupes  qu’il  & 
avoit  en  Oftffifè,  mais  bien  loin  delà  elles 
s’y  épendirent  déplus  en  plus,  8c  s’empa- 
rèrent des  places  non  fermées  i c’cftpour-  * 
quoy  les  Députés  des  Eftats  d’Oftfrifc , 8c  ^ 
particulièrement  de  la  ville  d’Embdcn  , re-  t 
prefenterent  par  eferit  a leurs  H.  P.  que  tant 
s’en  falloit  que  Madame  la  Priuceiïe  Doua-  î 
ricre  d’Oftfnfe  euft  eu  le  moindre  égard  a ^ 
laRefolution  de  leurs  H.  P.  du  i8.Decem-  5 
bre  dernier,  qu’elle  faifoit  tout  le  contrai-  ç 
rc,  8c  qu’au  mépris,  tant  de  ladite  Refo-  ^ 
lution  , que  de  tous  les  ordres  de  l’Empe- 
reur, elle  ne  continiioit  pas  feulement  Ici- 
dits  Contraventions  , mais  qu’elle  augmen- 
toit  tous  les  jours  les  exaélions , doubloit  les 
contributions  qu’elle  avoit  établies  de  fa 
propre  autorité,  8c  changeoit  Ci  fou  vent  les 

quar- 
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quartiers  des  troupes  quelle  entretenait  a [oit 
Service , que  s'ils  v'efioient  affifiés  de  leurs  H. 
P.  tout  le  pais  feroit  bientojî  entièrement  rui- 
né & dejlittié  cP  habitant  s , qui  commençaient 
desja  a Je  retirer , requerans  quil  plujî  a leurs 
H.  P.  avoir  enfin  pitié  de  la  pauvre  Ofifrife  » 
& conformement  a ladite  garantie , de  faire 
fortir  effett  a ladite  Refolution , & d'envoyer 
aux  Gouverneurs  d' Embden  & de  Lieroort  les 
ordres  qu'on  avoit  demandés  cy  devant. D’autre 
part  Madame  la  Princefic  demandent,  quil 
plufi  a leurs  H.  P.  renvoyer  les  Efiats  d'Ofl- 
frije  a M.le  Comte  de  IVindiJchgrat^que  P Em- 
pereur avoit  Député  pour  accommoder  a l'a- 
miable les  differents  qui  efioient  entre  les  par- 
ties , 8c  fit  reprefenter , que fi  leurs  H.  P.  vou- 
laient executer  leur  Refolution  du  28.  Décem- 
bre y l'Eveque  de  Munfler  feroit  aufjy  indubi- 
tablement executer  les  ordres , qu'il  avoit  desja 
donnés  a M.  de  Granvilliers , a entrer  avec fes 
troupes  dans  P Ofifrife , qui  en  feroit  entière- 
ment ruinee.  Surquoy  leurs  H.  P.  arrefierent 
au  mois  d’Avril  d’envoyer  en  Ofifrife  une 
Députation,  compofee  de  quelques  mem- 
bres bien  inftruits  de  leur  Corps  , pour  ac- 
commoder les  differents  entre  ladite  Dame 
Princcfle  8c  lefiiits Efiats.  Ces  Députés  e- 
fioient  M«.  vander  Meer  , Mauregnault» 
Bootsma,  PallantSc  Altingh,  de  la  part  des 
provinces  de  Hollande,  Zeelandc,  Frife, 
Overyflel  ScGroningue,  qui  partirent  le  6. 
May , 8c  lorsqu’ils  lurent  a Embden  ils  fi- 
rent fçavoir  leur  arrivée  a Madame  laPrin- 
}677\  " " P cefie. 
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cefle,  qui  au  bout  de  quelques  jours,  fçavoir 
le  3.  juin,  leur  envoya  M.Barlcben,  Droflart 
de  Bierumb , comme  Ton  Marefchal , avec 
deux  carofles  a 6.  chevaux,  pour  les  prendre 
Scies  conduire  a Aurich  , ou  ils  furent  lo- 
gés dans  le  Chafteau , 8c  dés  l’apres  midy  ils 
eurent  audiance  defonAltefle,  a qui  ils  fi- 
rent entendre  le  fujet  de  leur  Députation. 
Ils  furent  receus  Sc  traittés  avec  beaucoup 
de  civilité, Sc  on  leur  donna  des  Commifiai- 
res , auxquels  ils  reprelenterent,  ainfi  qu  ils 
avoient  fait  a Madame  laPrincefle,  la  ne- 
cefiité  ou  les  habitants  du  pais  fetrouvoient 
- réduits,  requérant  qu’il  pluft  a S.  A.  en  avoir 
pitié , 8c  qu’elle  vouluft  deferer  au  pieux 
zele  de  leurs  H.  P.  les  Contrats  8c  Accords 
auxquels  S.  A.  eftoit  obligée,  8c  a l’occafion 
defquels  elle  8c  les  Eftats  cftoient  en  diffe- 
rent, afin  que  leschofes  fepuffent  accom- 
moder par  leur  interne  ffion:  que  ceferoit 
le  meilleur  moyen  , pour  en  fuitte  délibé- 
rer enfemble  comment  onpourroit  diipo- 
fer  M.  l’Evequede  Munfter  a retirer  les  trou- 
ces  de  l’Oftfrife.  A quoy  l’on  répondit  de  la 
part  de  S.  A.  apres  un  récit  de  ce  qui  s’e- 
hoit  paflë,  que  c’eftoita  fon  grand  regret 
eue  les  choies  en  eftoient  venues  fi avant, 
veu  les  Inhibitions  Imperialles , qu  elle  ne 
oouvoit  pas  accepter  l’offre  de  leurs  H.  Y. 
mais  qu’elle  eftoit  obligée  de  s’en  rapporter 
a la  Commiffion , que  M.  le  Comte  de  Win- 
difchgratz , Ambaffadeur  de  1 Empereur, & 
qui  eftoit  alo  rs  a Bteme  > avoit , d accom- 
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modér  ées  differents.  Surquoy  les  Député3 
de  leurs  H.  P.  apres  quelques  inftances,  de- 
mandèrent enfin , qu'au  moins  on  leur  fiffc 
avoir  une  Déclaration  par  eferit  > commenu 
on  pretendoit  interpréter  la  JurifdidHon 
de  l’Empereur  a l’égard  de  la  garantie 
dont  cet  Effet  s'elloit  chargé  , 8c  de  quelle 
maniéré  ils  fubfifferoient  l’un  8c  lautra: 
dont  on  fe  défendit  auffi } mais  l’on  dit , que 
l’Empereur  avoit  umverfalern  jurisâiEîionem 
in  Imperio , <0*  per  cunfsquens  en  O fl;  fri  fe.  De 
forte  que  les  Députés  de  leurs  H.  P.  apres 
une  honnorable  réception,  ainfi  que  nous 
avons  dit , s’en  revinrent  a la  Haye,  8c fi- 
rent leur  rapport  a leurs  H.  P.  au  mois  de 
Juillet,  8c  fur  cela  il  fut  trouvé  bon  de  laif- 
fer  l’affaire  en  cet  effet  jufqu’a  ce  qu’on  viffc 
ce  que  la  negotiation  de  Breme  produiroit. 
Madame  la  Princeflëy  avoit  envoyé  M.  Sta- 
mclaer , qui  demanda  que  les  Effets  du  pais 
payalfent  24  mille  écus  par  an  a S.  A.  juf- 
qu’a ce  que  le  Prince , fon  fils,  eufi:  atteint  là 
a y.  année , 8c  mclmes  l’accord  en  fut  cou- 
ché fur  le  papier  -,  mais  les  Effets  preten- 
doient qu’avant  toutes chofes  Mad.laPrin- 
ceffepromift  défaire  fortir les Munfleriens 
du  pais:  ce  qu’on  difoit quelle  nepouvoit 
pas  promettre  abfolument , tanquamfattum 
tertij  , mais  bien  quelle  employeroit  fe« 
bons  offices  a cet  effeéfc.  Tellement  que 
cette  negotiation  ne  produifit  rien  non 
plus,  8c  que  les  differents  entre  la  Princeflè 
les. Effets  ont  ccmti niié  toute  cett’annnée. 

P i Puis 
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Puisque  nous  nous  trouvons  aBreme , 

aux  environs  de  laquelle  ville  la  glace»  citant 

venue  a Te -rompre  au  mois  de  Janvier  , fit 
de  grands  ravages  » aufii  bien  qu  en  d autres 
endroits,  nous  dirons,  que  le  Comte  de 
Windifchgratz  ne  s’y  eftoit  pas  feulement 
rendu  pour  cette  Commiflion , mais  auffi 
pour  a (lifter  a une  AfTemblée  qui  ya  voit 
cité  indiquée  par  les  Princes,  quiseftoient 
rendus  maiftres  des  pais  de  Bremen  & de 
Verden  , & qui  y avoient  envoyé  leurs  Mi- 
niftres  pour  trait  ter  du  partage  ; mais  on  ne 
pufrpas  tout  terminer  en  cett’  Aftemblee , 
parce  que  toutes  les  parties  n’cftoient  pas 
également  fatisfaites , 8c  elle  fefeparale 
A^ouft,  apres  quoy  M.  d’Amerongue,  qui 
s’y  eftoit  trouvé  de  la  part  de  cet  Eftat , s en 
revint,  8c  Y Ambafladeur  de  l’Empereur  s en 
retourna  a Vienne , 8c  la  pluspart  des  au- 
tres Envoyés  furent  aufii  trouver  leurs  mai- 
ftres • 

Au  commencement  de  cett  annee  on 
parla  fort  d’un  peage,  que  le  Roy  de  Danne- 
înarc  avoir  deffein  d’établir  fur  1 Elbe  i mais 
il  s’y  forma  tant  d oppofitions , que  jufqu  1- 
cy  il  n’en  eft  rien  arrivé. . 

Nous  ne  parlons  point  non  plus  d un 
projeft,  fuivant  lequel  on  devoit  céder  a cct 
Eftat  quelques  places  fur  le  Rhin , parce 

qu’il  n a point  eu  d’effeft. 

Mais  nous  avons  dit  cydefïus  que  M.  le 
Comte  Corneille  Tromp  eftoit  venu  de 
Dannemarc  icy  , pour  folliciter  auprès  de 


de  Tan  1677*  . 341 

cetEftat  un  fècours  par  mer  en  faveur  de  cct- 
ce  Couronne  là.  S.  Ex.  fuivit  M.  le  Prince 
d’Orange a Breda,  ou  S.  A.  s’eftorit  rendue  - 
pouT  aller  au  fecoursdeSr.  Orner,  8c  il  revint 
1 * au  mois  d’Avril  a la  Haye,  ou  l’on  apprit  en 
mefme  temps,  que  S.  A.  avoit  fait  S.  Ex. 

! • Lieutenant  Admirai  General  des  Provinces 
1 Unies  des  Pais  bas,  en  la  place  de  feu  M.  Mi- 

chel de  Ruyter , mais  qu’il  demeureront  en- 
core cett’ année  au  fcrvice  de  Roy  de  Dan- 
nemarc.  Au  commencement  de  May  S.  Ex. 
fut  introduite  dans  les  Colleges  deTAdmi- 
raute  en  cette  qualité , 8c  fut  très  bien  reciie 
partout.  Cependant  on  avoit  de  frequentes 
conférences  avecMrs.de  l’Admirauté  , 8c 
enfin  on  arrefta  un  Equipage  de  1 y.vaifîèaux 
de  guerre  pour  le  fccours  du  Roy  de  Dan  ne- 
marc,  fous  la'Xonduite  de  Mr*. Guillaume 
- Baftiaens,  comme  Admirai,  JanvanNcs, 
Viceadmiral,  8c  Philippe  d’Almonde,  Chef 
d’Efquadre.  On  arrefta  un  autre  Equipage 
pour  la  Mer  Mediterraneé,  fous  le  comman- 
dement de  Mr*.  Corneille Evertfz , en  quali- 
té d’ Admirai,  Enno  Doedes  Star,  Vicead- 
miral, 8c  Ange  de  Ruyter , Chef  d’efquadre  : 

, 8c  encore  un  troifieme  dont  M.  Vlugh 
eftoit  Admirai,  le  Cadet  Corneille  Evcrtiz 

Viceadmiral,  8c Chef  d’Efcadre, 

afindecroifer  dans  la  Mer  de  Nord  p>our  la 
feurcté  du  commerce  5 mais  de  ces  trois  Ef- 
quadres , il  n’y  en  a eu  que  deux  qui  foient 
U entrées  en  mer  cett’  année,  8c le  29.  Juin 
M.lc  Comte  Tromp  fit  voile  vers  le  Daune- 
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marc  avec  la  première,  commandée  parle 
Lieutenant  Admirai  Guillaume  Baftiacnfz, 
apres  que  3.  jours  auparavant,  fçavoir  le  1 6.  » 

Juin,  lafentence  fuivante  eut  efté donnée  ' 
par  unGrandConicil  de  guerre  de  la  Marine,  * 
que  S.  A.M.le  Prince  d’Orange  avoit  étably  a 
la  Haye  le  1 7.  May  precedent , pour  faire  le 
procès  a quelques  Capitaines  de  vaifleau  , 
qu’on  avoit  accufe'sde  n’avoir  pas  fait  leur  r 
devo  ir  dans  l’armée  navale  qui  fut  envoyée 
au  fccours  du  Roy  de  Dannemarc  en  la  Mer 
Baltique  l’année  paffée. 

LE  Grande  onfeil  de  guerre  de  la  Marine, que 
S.  <Ls1.  a étably  par  fa  lettre  datée  d'Hont - 1] 

felardijck  le  17.  May  de  cett ' année , ayant  veu  n 
les  pièces  & preuves  produites  parole  Fi/cal  jj 
Daniel  Boreel,  Demandeur,  d'uncpart:  & par  jj 
Daniel  Elfevier , z^Abi'aham  de  Zyl  , J ait  ic 

Croopk  & Joachim  Janfz  Croon , Capitaines  z 
de  vaijfeau , A Ajournés  en  perforine  , d'autre , k 
& ayant  meurement  examiné  tout  ce  qui  peut  th 
Jervir  a ce  fujet,  faijarrt  droit x interdit  audit  * 
Fi  {cal  fa  Demande  & fa  Cçnclufton  faite  & s* 
prife  contre  & a l'encontre  desdits  A Ajournés , Üj 
& chacun  d eux  en  particulier , déclarant  en  n 
autre  les  dit  s Ajournés  Gens  d‘ honneur  dïg-  \ 

nés  de  fervir  encore  FEfîat  : le  tout  pourtant  % 

fous  l'approbation  de  fon  <zAltejfe.  Ainfi  pro-  1 
nonce  a la  Haye , prefents  les  Viceadmiraux-  x 
Corneille  Evertfz , Prejident , & Enno  Doedes  a 
Star , dp  les  Chef  d'Efquadre , <zAnge  de  Ruy-  i 
Ur  jjJcanDick’.  comme  aujft  les  Capitaines 

Rico- 
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. Nicolas  Marrevelti  Nicolas  VaLehen  & Jacob 
t Willemfz,  Broeder , le  26.  1 ^ 7 7 * 

tar  ily  avoit.  Laquelle  fentence  a ejlé  ainfi  ap~ 

. prouvée  par  S.  A.  le  1.  luillet  de  la  me  fine  an - 

née.  Fait  a laHa/e  le  9.  luiüet  1677* 

1 EJloit ftgni 

Corneille  Evcrtfz  **• 

» 

f P/#*  bas  ejfoit  eferit 

En  connoifTance  de  moy  Secrétaire. 

: Signé 

Jean  Théodore  Burglan . 

* 

À la  my  Avril  & quelques  jours  en  fuitte 
t parut  en  ces  pats  une  C omete , qui  fe  mon- 
ftroit  la  Nord- eft  au  Nord  a noftre  égard, 
mais  fi  proche  du  matin  8c  de  l’Horifon , 
s qu’on  ne  pouvoit  pas  bien  remarquer  fa  fi- 

tüation  5 mais  la  pluspart  jugeoient  qu’elle 
eftoit  entre  le  pied  gauche  d’ Andromède 
t 8c  la  Bafè  du  Triangle.  Sa  queüe , qui  pa»- 
j roifloit  au  Nord  8c  a l’Oiieft , n 'eftoit  pas 
v fort  grande , 8c  fe  fit  voir  aufli  au  Nord  8c  a 

l'Eft.  Nous  nous  tran (porterons  donc  en 
! ces  quartiers  là  , pour  voir  fi  elle  a prefagé 
du  bien  ou  du  mal  * puis  que  les  opinions 
des  Sçavans  font  fort  contraires  fur  ce  fujet, 
bien  qu’on  les  puft  accorder  en  ce  que  le 
bonheur  de  l’un  eft  ordinairement  le  mal- 
heur de  l’autre:  mais  cela  eft  hors  de  noftrc 
fphere. 

Nos  vaiffeaux , dont  nous  venons  de  par- 
P 4 lcr, 
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1er  ,'8c  qui  eftoient  commandes  par  le  Lieu- 
tenant Admirai  Guillaume  Baftiaenfz,  ar- 
rivèrent avec  M.  Tromp  au  Sond  l’i  i.  Juil- 
let, 8c  juftement  dans  le  temps  que  l’armée 
navale  Suedoile  avoit  attaqué  les  Danois,de- 
vant  que  nos  vaiiïeaux  les  euflént  joints, par- 
ce qu’ils  jugeoient  que  ce  leur  fèroit  un 
grand  avantage,  8c  neantmoins  ils  ne  laifle- 
rentpas  d’avoir  du  pire.  Mais  devant  que 
d’en  faire  le  récit , voyons  un  peu  ce  qui  s’e- 
ftôit  pafle  au  Nord  pendant  l’ablence  de  M.  ~ 
le  Lieutenant  Admirai  General  Tromp. 

Les  Suédois  eftant  demeurés  maiftres  de  5 
la  Campagne  en  Schoncn  , aiufi  qu’il  a 
«fié  dit,  apres  avoir  prisElfenburgferendi-  ;r 
rent  a Chriftianftad , a deftein  des’emparer 
premièrement  de  Blceckingen  , comme 
eftant  le  plus  a ieurbienfeance  , a caufe  du 
voifinage.  Ils  croyoient  donc  emporter , au 
mois  de  Février,  avec  iyoo.  hommes,  Ca-  a 
rclshaven  , ou  pour  mieux  dire  le  fort  qui 
7e&.  i mais  le  Gouverneur  Danois  en  ayant 
eu  avis,  il  fit  couper  la  glace  a l’entour  de 
quelques  vaifteaux  qui  y eftoient, en  fit  char- 
ger les  Canons  de  ferraille,  8c  de  cette  ma-  * 
nicre  rcccut  fi  bien  les  Suédois,  qu’ils  fu-  * 
rent  obligés  de  le  retirer  avec  perte  confi- 
derable  ; mais  eftant  revenus  depuis,  8c  * 
ayans  attaqué  la  place  dans  les  formes,  elle 
fut  obligée  de  fc  rendre,  apres  avoir  cfté  bat- 
tue trois  jours,  8c  apres  que  fon  Gouvcr- 
rteur  eut  efté  tué  : 8c  ainfi  les  Suédois  rame-  , i 
lièrent  Bleeckingen  en  leur  obeïfiànce,  Sc 

en 
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en  fuitte  ils  menèrent  leurs  forces  devant 
C/iridiandadt,dontle  General  Major  Meer- 
heym  eftoit  Gouverneur,  lequel  fe défen- 
dit valeurcufement  , par  forties  8t  autre- 
ment, 8c  les  amufafijpien , que  le  Roy  de 
Dannemarc  eut  le  loifir  d’amallér  & de 
faire  palier  en  Schonen  un  fi  bon  nombre 
de  troupes,  que  fur  leminuiél  entre  le  6. 
& le  7.  Juin  la  Majedé  mcfme  mena  fon 
armée  contre  celle  des  Suédois,  dont  il  n’y 
avoit  que  quelques  mille  hommes  devant 
Chriftianftad  , le  rede  s’edant  campé  a en- 
viron une  liue  au  delà  de  Lantskroon , dans 
un  polie  avantageux,  puis  que  d’un  codé 
ils  avoient  un  marais,  de  d’autre  une  riviè- 
re , 8c  derrière  une  haute  montagne , ou  ils 
avoient  planté  leur  artillerie.  Le  Roy  de 
Dannemarc  leur  fit  pourtant  prefenter  la 
bataille,  qu’ils  firent lemblant  d’accepter  i 
mais  lors  qu’apres  que  l’armée  Danoife  le 
fut  mile  a genoux  en  pleine  Campagne,  8c 
eut  fait  la  priere  pour  obtenir  la  benedi- 
élion  du  Ciel,  elle  marcha  contre  les  Sué- 
dois , ils  demeurèrent  dans  leurs  rctrcnche- 
ments:  ce  qui  fit  refoudre  le  Roy  de  Dan- 
nemarc d’envoyer  la  nuiél  par  derrière  8c 
a codé  quelque  Cavallerie.  vers  Chridian- 
dad  , afin  d’enfermer  les  Suédois  j mais  fuit 
qu’ils  l’apprehendaflent,  ou  qu’ils  en  eu  dent 
été  avertis,  8c  qu’ils  ne  le  cru  dent,  pas  aflez 
forts,  ils  le  retirèrent  a petit  bruit  la  nuiéfe 
par  un  autre  chemin.  Les  Danois  ne  trou- 
vant plus  les  Suédois,  ils  les  voulurent  pour- 
, ' P s fuivre» 
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fuivrej  mais  comme  ceux-cy  avoient  3^ 
heures  d’avance  , les  autres  ne  les  purent 
pas  atteindre»  fi  ce  n’eft  quelques  uns  de 
l'arricregarde  : 8c  ceux  qui  eftoient  devant 
Chriftianftadt  s’cftoient  auffi  retirés  devant 
l’arrivée  des  Danois  , apres  avoir  efluyé  une 
grande  fortie , que  les  afliegés  firent  lors  t 

Su’ils  apparceurent  les  fignaux  de  l’arrivée  , 
u Roy  deDaunemarc,  8c  en  laquelle  ils  j 
tuerent  bon  nombre  de  Suédois,  firent  io  1, 
prifonniers , 8c  prirent  18.  Canons  de  fer  8c  , 
3. de  fonte,  4. drapeaux  8c quelques chari-  t) 
riots  de  bagage  : ce  qui  délivra,  la  place,  ou  {| 
IcRoyde  Dannemarc  entra  l’n.  Juin. 

Pendant  que  les  affaires  des  Danois  e-  s 
lloicnt  en  ect  eftat  fur  terre,  ils  n’eurent 
pas  moins  de  bonheur  par  mer.  Iis  avoient 
eu  avis,  que  n.  vaifleaux  Suédois  Ravoir  n 
T Amarante  , monté  de  60.  pièces  de  Ca- 
non 8c  commandé  par  M.  ErickSeebladü,  r. 
Admirai  deSuede , VcAndromede , monté  de 
yo.  Canons-,  par  le  Viceadmiral,  le  Cha. 
fieaù  de  Calmar , de  74.  pièces  , par  le  Chef  ^ 
d’Efcadre,  laSerene.,  de  45.  pièces,  lePa~  ^ 
Jais  de  IVrangeU  de  44,  pièces,  la  Roft,  de  44%.  5 

pièces , /* AngaGabrieh  de  yo.  pièces , le  Gu * , 

fiavi ?de  36.  pièces,  le  Griffon , de  n.  pie-  , 
ces,  deux  pattaches  Venus  8c  Diane , de  4..  , 

pièces  de  Canon  chacune,  3.  bruflots,  r.  ga-  , 
liottes  8c  a.  baftimsntspour  porter  les  vi- 
vres, eftoient  fortis  deGottenbourg,  a def- 
fçindepafler  par  leBelt,  8c  d’aller  joindre 
l’année  navale  de  Suede  qui  devoit  fortir 
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au  premier  jour  des  Scharcn.  Mais  ces  vaiC* 
féaux  n’ayant  pû  palier  par  le  8ond  > a caufè 
du  vent  contraire  > M.  Niclsjüel  * Adminl 
deDannemarc,  partit  de  Coppenhagueôc 
le  mit  en  mer  le  a.  Juin , 8c  joignit  entre 
Robbenes  8c  Giefle  quelques  vaiflèaux  Da- 
nois , qui  avoicntdesja  elle  en  mer , de  lot- 
te qu’il  trouva  que  fon  Efquadreefteiit  com- 
poféedes  vaifleaux  lui  van  ts , leChrefuenv. 
le  Prince  Ele  floral , le  Guldev  leeuto , la  Con- 
cordet  le  Loupcervier,  le  Chrejlien  1 P.  I*  CAW- 
fine,  le  Cbriftiaenjlad,  le  iïeptuwe , VEfit* - 
rjiffe  8c  la  Sereine.  Le  y.  l’ Admirai  Jiiel  en- 
voya i.  fregattes  8c  chaloupes  bien  ar- 
mées pour  chercher  un  bon  nonîbre  de 
barques  qui  eftoient  parties  de  Kiel  avec 
des  troupes,  Munttefiennes , a deffein  de  les 
porter  a Coppenhaguc  , mais  qu  on  avoit 
avis  avoir  elle  écartées  par  la  tempefte , e* 
forte  qu’elles  rodaient  ça  8c  là  fur  lescoftes 
du  païs  de  Mecklenbourg , devant  Roftock 
8c  devant  Wifmar , afin  de  les  avertir  que  les 
vaifleaux  Suédois  eftoient  dans  Je  Belt , 8c 
afin  de  Ifcs  conduire  jufqu  a ce  qu’ils  fuflent 
en  feuretéiSc  elles  eurent  le  bonheur  de  ren- 
contrer 8c  deprendre  un  armateur  dé  Stral- 
fond , monté  8.  de  pièces  de  Canon,  com* 
me  aufli  les  barques  chargées  des  trôtipefc 
de  Munfter , quelles  conduifircnt  heureu- 
fement  en  Schonen.  Cependant  l’Àdmirai 
Jüel , qui  croifoit  tous) ours  fur  les  vaifleaux 
Suédois,  ayant  appris  le  9 qu’ils  avoient  paf» 
fé  Ny bourg  > il  fit  venir  tous  les  principaux 
- P 6 offb 
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officiers  a Ion  bord , 8c  le  Confeil  de  guerre 
refolut  d’aller  chercher  l’ennemy,  & de  l’at- 
taquer, s’il  eftoit  pofiible,  & apres  qu’on 
eut  exhorté  tout  le  monde  de  s’acquitter  de 
ion  devoir  8c  de  fon  ferment  , on  donna 
a chacun  les  ordres  de  ce  qu’il  auroit  a faire. 
Le  lendemain  on  apparceut  les  Suédois,  qui 
cftoient  a l’ancre  a 3.  lieües  de  Roftock , 8c 
bien  qu’ils  s’apperceuffent  que  le  Danois 
faifoient  tous  leurs  efforts  pour  venir  a eux, 
ils  demeurèrent  pourtant  fur  les  fers.  Le 
temps  eftoit  fort  calme  , de  forte  que  le 
Danois  ne  pouvoient  que  peu  avancer,  8c 
enfin  les  Suédois,  voyant  que c’eftoit tout 
de  bon,  coupèrent  leurs  ancres,  en  inten- 
tion defe  retirer  en  fe  faifànt  remolquer, 
en  fe  fervant  de  toutes  leurs  violes , 8c  en 
faifànt  voir  la  poupe  aux  Danois.  L’Admi- 
rai Jücl  ayant  remarqué  cela , ordonna  aux 
liens  de  faire  chacun  fonpoffiblepourem- 
pefcherlcsSuedoisdefuir.  Le  10.  furies  7. 
Meures  du  foir,les  vaiffeaux  Danois  appro- 
chèrent de  fi  près  les  Suédois , qu’ils  com- 
mencèrent de  falüer  de  leur  groflé  artillerie 
îe  dernier  vaiflèau  de  ceux-cy  , ce  qu’ils 
continuèrent  jufqu’a  minuidt  -,  de  forte  que 
Ion  gouvernail  en  fouffrit  le  plus.  Les  Sué- 
dois y répondirent  bien  de  leur  Canon,  mais 
ils  firent  peu  ou  point  de  dommageaux  Da- 
nois. L’n.Juin  a 1.  heures  du  matin  les 
Danois  avoient  le  vent  fur  les  Suédois , 8c  il 
commença  a fe  renforcer  : ce  que  les  Da- 
nois rcceurent  comme  une  marque  que  le 

Ciel 
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Ciel  leur  eltoit*  favorable  j c’eltpourquoy 
l’Admiral  Jüel,  voyant  1 avantage  qu'il  a- 
voit,  donna  le  lignai  pour  attaquer  lesSue- 
dois,  8cluy  mdine  alla  le  premier  attaquer 
6.  vaifleaux  Suédois  j mais  craignant  que 
l’Admiral  Seebladt  ne  le  retirait  a la  faveur 
de  la  fumée,  il  tailla  a feslecondslefoin  de 
pourfuivre  les  6 . vailTeaux  Suédois  qui  e- 
ltoient  des  ja  en  dommagés , 8c  alla  aborder 
l'Admiral  Suédois,  qui  eltoit  le  vaifleau 
V ^Amarante , monté  de  60.  pièces  de  Canon 
8c de  300.  hommes,  8c  apres  un  furieux 
combat  de  a.  heures,  il  le  contraignit  de 
bailler  fon  pavillon , 8c  de  fe  rendre  a di- 
feretion  : furquoy  fon  fécond  attaqua  le 
vaifleau  VzAnge  Gabriel , monté  de  fo.  piè- 
ces de  Canon  8c  de  a 00.  hommes , 8c  d’une 
bordé  luy  ayant  abattu  fes  malts,  il  le  con- 
traignit aufli  de  fe  rendre  : 8c  durant  ces 
entrefaites  le  Viceadmiral  Danois  , Chre- 
Iticn  Hielke,  avoit  pris,  le  plus  grand  vaiC- 
&au  9 nommé  le  C ha fléau  de  Calmar  8c  mon- 
té de  74.  pièces  de  Canon  8c  de  400.  hom- 
mes , de  mefme  que  le  Capitaine  Dregcr 
s’eftoit  rendu  mailtre  du  vaifleau  le  Palais 
deWrangeU  monté  de  44.  pièces  8c  de  300. 
hommes,  8c  le  Capitaine  de  Wit  de  la  Sir  ai- 
ne  y monté  de  46.  pièces  de  Canon  8c  de 
300.  hommes.  De  ceux  qui  fe  fauverent 
les  païfans  de  Dragoer  prirent  avec  2.  grofl- 
fes  chaloupes  un  brufiot,  nommé  le  St.  Pier- 
re, 8c  le  Capitaine  Schenckel  avoit  pris  les 
deux  pataches  > la  Diana  8c  la  Venus , de  4. 

P 7 pièces 
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pièces  de  Canon  chacune.  Le  Chef  d’Efea* 
dre  Suédois  Rotkirch  fe  fàuva  par  leSond 
avec  le  vaift'eau  la  Roje , en  faifantfèmblant 
que  c’eftoit  un  vaifiéau  Danois  II  y avoit  Air 
les  vaifîeaux  Suédois  foo.foldats,  comman- 
dés par  le  Lieutenant  Colonel  Mackelecr, 
qui  tomba  entre  les  mains  des  Danois  avec 
l’Admiral  Suédois  Seeblad , y.  ou  6.  Capi- 
taines, 8.  ou  9.  Lieutenants  & autres  offi- 
ciers, comme  auffi  tous  les  matelots  8tfol- 
dats.  Les  Danois  n’y  perdirent  pas  unfcul 
vaifleau,  8c  pas  plus  de  70.  ou  80.  hommes, 
parmy  lesquels  il  n’y  en  avoit  aucun  de 
grande  qualité. 

On  publia  la  lifte  fùivante  desprincipaux 
officiers  de  mer,  qui  furentfaitsprifonniers 
par  les  Danois.  M.  V Admirai  Erich  Seebladti 
le  Capitaine  Mathias  Borgiefon  : le  Capitaine 
André  Wijgen  : le  Cap.  Corneille  TieJJcn  : le 
Cap.  Pierre  Hajfelbourg:  le  Cap  Puratk  : le 
Cap.  Jean  Brant  : le  Cap.  Baûhert  : 8c  8. 
Lieutenants.  Et  des  officiers  de  terre  , le 
Lieutenant  Colonel  Guftave  Machleer  : lé 
Major  Magnus  Gagge  : le  Capitaine  Lieute- 
nant Jean  Trotzw  : le  Lieutenant  Abraham 
Detlef  de  Krackewits  : lcLieut.  AlufMad- 
%on  : le  Lieut.  J on  as  Ellins  : le  Lieut.  Ghri- 
fîian  de  Boltz  : 8c  l’Enfeigne  Oedfa. 

Ces  grands  avantages,  remportés  tant  par 
mer  que  par  terre , firent  entreprendre  au 
Roy  de-Dannemarc  le  fiege  de  Malmoe  ou 
de  Malmuyen parce  que.  la  conquefte  de 
toute  riile  de  Schonen  en  dépendoit , veu 
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311  on  ju^eoit  Elfenbourg  de  peu  d’impor- 
tance. L armée  Danoi le  arriva  devant  cet- 
te place  le  19.  Juin,  & celle  de  Suede  , qui 
s cftoit  retirée  a Laholm  , la  fui  voit  de  loin. 
M.  Ferfen  , Marfchal  de  Camp  de  Suede, 
cftoit  Gouverneur  de  la  place,  8c  fur  les  pre- 
miers avis  qu  il  eut  de  l’approche  des  j5a- 
nois , il  y fit  entrer  toutes  les  troupes  qui 
eftoientdilperfées  aux  environs,  8c  le  plus 
de  vivres  quil  put  afiémbler,  formant  des 
troupes  réglées  de  toutes  les  milices,  recom- 
mandant aux  bourgeois  d’éteindre  le  feu 
que  les  ennemis  y pourroient  eau  fer.  On 
comptoit  qu  il  y avoitenviron  5000.  hom- 
mes dans  la  ville.  Le  ao  au  matin-les  Da- 
nois envoyèrent  9.  volées  de  Canon  auCha- 
fteau  8c  a la  ville,  qui  y répondirent  de  4.,.  8c 
un  vaifleau  Danois  le  fut  pofter  devant  le 
havre.  Le  21.  les  Danois  prirent  polie  de- 
vant-les  portes  du  Chafteau,  nommées  dfO- 
rient  8c  d’Oacident,  ouvrirent  la  tranchée, 
& eleverent  des  batteries  partout.  Le  22. 
les  Danois  avancèrent  de  tous  collés,  au  fil 
bien  que  le  23,  bien  qu’on  tirait  toute  la 
nuiél  fur  les  travailleurs.  Le  24.  les  Danois 
voulurent  attaquer  le  chemin  couvertdes 
alTicgés,  mais  ils  furent  repouflés,.  8c  no- 
antmoins  ils  eftoient  li  près  de  la  Contre- 
fearpe,  qu’ils  fe  pouvoient  tirer  a coups  de 
moufquet.  Le  ayv  les  Danois  continuèrent 
comme  auparavant  , 8c  les  a fiieges  firent: 
une  fortie  d’environ  300.  hommes  , moitié 
Cavalicrie  » ,fur  les  travailleurs -Danois, . 

P-  7/  donfcr 
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dont  ils  tuerent  plu  fleurs,  mais  ils  perdirent 
auffi  quelques  uns  des  leurs:  on  jetta  auffi 
quelques  grenades  dans  la  ville,  mais  fans 
grand  effeft.  Le  26.  on  continüa  le  tra- 
vail aux  portes  d’Orient  8c  d’Occident , 8c  on 
fit  une  redoute  fur  la  grève.  Le  27.  les  af- 
fiegans  avancèrent  principalement  vers  la 
porte  d’Occident,  8c  on  jetta  quelques  gre- 
nades dans  la  place,  d’ou  l’on  tira  des  pierres 
avec  un  mortier.  Le  28.  les  affiegés  firent 
une  fortie  par  la  porte  d’Occident , pouffè- 
rent les  affiegeans  affez  loin , 5c  firent  pri- 
fonnicrs  un  Major , un  Lieutenant  8c  4. 
foldats.  Cependant  les  affiegeans  tafchoient 
avec  des  grenades  de  mettre  le  feu  au  Cha- 
fteau  , mais  ils  n’en  vinrent  pas  a bout.  Le 
19.  les  affiegés  fortirent,  avec  25*0.  chevaux 
8c  iyo.  moufquettaires , fur  le  quartier  du 
General  Major  Bibou,  chafferent  les  affie- 
geans de  leurs  lignes  8c d’une  redoute,  tuè- 
rent environ  100.  hommes  , 8c  emme- 
nèrent prifonniers  le  Capitaine  Ropftorff, 
du  régiment  du  Prince  George  de  Dan- 
memarc  , 8c  quelques  foldats  : de  leur 
cofté  ils  perdirent  le  Capitaine  Lieute- 
nant Cratfch.  Le  30,  les  affiegeans  forti- 
fièrent leurs  lignes , 8c  continuèrent  de  jet- 
ter  des  grenades  contre  le  Chafteau.  Le  3 1 . 
ils  commencèrent  abattre  lebaftion  Mal- 
muyen,  8c  le  1 . Juillet  a minüiét  ils  attaquè- 
rent vigoureufement  la  Contrefcarpe  par 
rois  endroits, 8c  s’en  rendirent  maiflres,mais 
comme  ils  n’avoient  pas  allez  de  pelles 8c 

d’autres 
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d'autres  inftruments  pour  Te  couvrir , ils  fu- 
rent obligé  de  la  quitter,,  demeurant  néant- 
moins  logés  fur  l’Efplanade  du  billion 
Stocholm  : ces  attaques  couftcrent  plus  de 
100*  hommes  aux  afiiegeans.  Le  2.  on  ne 
fit  que  canonner , 6c  tirer  3 2.  bombes.  Le  3. 
on  t-ira  encore  27.  bombes  contre  le  Cha- 
fteau , 8c  l’on  tafcha  d'avancer  de  ce  collé 
là,  8c  les  afiiegeans , qui  efioient  logés  fur  le 
parapet  du  chemin  couvert,  dreflerentunc 
batterie  contre  la  porte  d’Orient.  Le  y.  on 
fit  du  cofté  duChafteau  une  nouvelle  ligne 
delà  grève  a la  chauffée,  6c  on  commença 
une  nouvelle  ligne  vers  la  porte  d’Occident, 
mais  dautant  que  le  Roy  de  Dannemarcic- 
cevoit  tous  les  jours  dcsnouvellesdelafor- 
tie  de  Tarmée  navale  de  Suède  , 8c  qu'il  crai- 
gnoitquela  fiennenefuftpas  capable  deluy 
Faire  telle,  parce  que  le  fecours  dp  Hollande  % 
n’eftoit  pas  encore  arrivé;  en  forte  qu’on  ju- 
geoit  que  les  Suédois  tâcheroient  de  com- 
battre les  Danois  devant  que  ce  fecours  fuit 
arrivé , 6c  qu’en  cas  que  fa  flotte  fuft  obligée 
de fe retirer,  les  Suédois  pourroient  fecou- 
rirMalmuyen  par  mer  : outre  que  l’armée 
de  terre  des  Suédois  fe  renforçoit  de  jour 
a autre , tellement  qu’elle  pourroit  aufly 
donner  de  l’occupation  , S.  M.  refolut  de  fi- 
nir ce  liege  par  un  afiaut  general,  qui  fe  don- 
na la  nuiét  du  y.  au  6.  Juillet  5 mais  les  pré- 
paratifs ne  s’en  purent  faire  li  fecrctement 
que  les  pfiiegés  n’en  euflent  lèvent*  c’eft- 
pourquoy  le  Marefchal  de  Camp  Ferfen 
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fut  par  tout, pour  donner  ordre  a la  défenfè  » 
& pour  exhorter  chacun  de  bien  faire  fon 
devoir.  Les  troupes  auxiliaires  de  Mun  fter, 
qui  eftoient  aufli  a cefiege , commencèrent 
par  une  faufîè  attaque  j furquoy  l’on  fit  fur 
le  minuiéfc  le  lignai  de  1 1 pièces  de  Canon  » 
&enfuitte  on  donna  Taflaut  general  par  3. 
endroits.  Le  Duc  de  Croy  commandoit  la 
première  attaque:  le  General  Major  Bibou 
la  fécondé , 8c  le  Colonel  Bufcher  la  troifié»-' 
me.  On  y combattit  vaillamment , les  af- 
fiegeans  montèrent  fur  les  remparts  l’épée  a 
la  main  , emportèrent  l’ouvrage  qui  eft  au- 
près de  la  porte  de  la  grève,  prirent  pofte 
au  Corps  de  garde  dp  baftion  Stocholm  , 8c 
fur  le  rempart  entre  les  baftions  Gotten- 
bourg  8c  Malmuy , 8c  ne  paflèrent  pas  feule- 
ment la  fofle  entre  ce  dernier  baftion  8c  ce- 
luyde  Norkoppingh,  mais  mefmes  ils  a- 
voientdesja  patte  le  rempart,  tellement  que 
le  General  Major  Bibou  vouloit  aller  a la 
porte  , pour  l’ouvrir  8c  faire  entrer  laCa- 
vallerie,  lorsque  par  malheur  le  pont  lc- 
vis , par  ou  dévoient  pafler  les  troupes  qui 
venoient  au  fecours  de  celles  qui  eftoient 
entrées  dans  la  place , vint  a fondre , a caufe 
de  la  quantité  de  monde  quieftoitdettusj 
de  forte  que  plufieurs  tombèrent  dans  l’eau, 
ce  qui  fit  reprendre  courage  aux  afiiegés, 
dont  quelques  uns  avoientdcsja  jette  leurs 
armes  8cfè  retiroient , 8c  au  contraire  abat- 
tit fort  celuy  des  Danois , qui  eftoient  desja 
dans  la  ville , parce  qu’ils  fe  virent  de  nou- 
veau 
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veau  attaqués  par  la  garnifon,  8c  hors  d’eftat 
de  le  pouvoir  défendre  j c’eftpourquoy  ils 
furent  obligesde  fe  retirer  avec  beaucoup  de 
précipitation  j de  forte  que  plufieurs  y péri- 
rent, 8c  ils  abandonnèrent  leurs  ponts  8c 
leurs  efchelles.  On  n’a  pas  bien  pû  fçavoir 
le  nombre  des  morts  8c  des  blclfésdu  cofté 
des  Danois,  parce  que  les  Suédois  le  fai- 
foient  monter  ju(qu’a2ooo,  8c  les  Danois 
difoient  qu’il  n’y  avoient  eu  que  3 00.  morts 
& y 00.  blefles,  parmy  lefquels  eftoient  : 

Morts. 

» • j 1 1 ■ ; 1 , ' fcjYV# 

Le  General  Major  Bibott.  . , - 

Le  Colonel  Schulenbergh . : . . J, 

Le  Colonel  Bufch.  ir  - • > 

Le  Colonel  IVarnftadt.  vnv  ,:«»/! 

Le  Colonel  Bruninck.  1 • - 

Le  Lieutenant  Colonel  Plefè. 

Le  Lieutenant  Colonel  Ellebrech. 

Le  Capitaine  de  Cavalier  te  Rantx.au* 

Le  Capitaine  IVinterfeld. 

Le  Capitaine  Philippe  Fuchs, 

Le  Capitaine  Axel  G ans. 

Et  a.  Lieutenants. 

Blefles. 

* * ; • r V #*’  ' 

Le  Duc  de  Croy. 

Le  Colonel  MuUerum.  , : \ . 

Le  Colonel  Brockenhufen . . ‘ . v 

Le  Colonel  Lung. 

Le  Lieutenant  Colonel  Schack. 

Le 
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Le  Lient,  Colonel  Fuchs. 

Le  Lient.  Colonel  Fittïnghoff. 

Le  Lient.  Colonel  Ramjledt.  ^ 

Le  Lient.  Colonel  Thamber . 

Le  Major  Tramp. 

Le  Capitaine  Krag. 

Le  Lieutenant  Eilerfon. 

Le  6.©n  un  fit  une  trêve  pour  enterrer  les 
morts  : & de  Roy  de  Dannemarc,  qui  avoit 
nouvelles  que  l’armée  de  Suede  approchoit» 
& qui  ne  lçayoit  pas  comment  les  affaires 
iroient  par  mer,  commença  le  lendemain  a, 
lever  le  fiege  , faifant  retirer  l’artillerie  a l'on 
aile,  pour  aller  au  devant  de  l’armée  Sue- 
doife  , fe  rendant  pour  ceteffeét  a Lunden 
en  Schonen. 

^ Nous  avons  dit  cydeflus,  qu’on  avoit  eu 
avis  de  la  fortie  de  l’arm  ée  navale  de  Suede  » 
dont  on  publia  cette  lifte. 

Lifte  de  l’Armée  navale  de  Suede. 

Première  Efquadre. 

L Admirai  Hornfur  le  v ai  Je  an  la  ViEloire, 
monté  de  84  pièces  de  Canon  : Le  Viceadmiral 
Guldenfpar , fur  le  vaijfeau  Wrangel , 60:  le 
Mars,  7 z;  le  Riga , 45-:  Saturne , 64:  le  Cerf  34. 
le  Wifmar,  f 8 : l'Utern , 34  : le  Charles , y 6.* 
la  Frédéric,  y 6.  le  Char  volant , y 6 ■ I’clA- 
melie , 32  : l'Elïfabeth , 18:  l'Ecker , 11  ; le 
Tambour,  1 8:  & le  Chien  marin  » 1 o.  Cet  F ej- 
yuadre  ayant  4.  brnjlots. 
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Seconde  Efquadre. 

J- an  Klerckyjur  levai  (feau  le  Soleil,  monté 
de  fi.  pièces  de  Canon  : la  Fenus , 64  : le  Mer- 
cure 66  : leWeJlermjck,  60  : TEjperance , 46:* 
le  Dronet  Suédois , y 2 ; /<?  Lion , yo  : /<?  Phénix , 
34:  /é-  £.07  David , 3 2 : T Hercules,  24  : le  Par- 
lin  , 18  : Z*  petite  Fortune , 10;  avec  y. 
brujlots. 

Troificme  Efquadre. 

L*  S»',  Wachtmeejler,  fur  le  vaiffeatt 
la  Clef , monté  de  84  : pièces  de  Canon  : le  Je- 
| ro/w7<?,  72:  le  Jupiter  y 62:  le  Dragon , 64:  /* 
Ce  far , - 60  : Gottenbourgh , yo.  /<?  Marie,  yo  : 

Z Abraham  44  : T EJloi  le  du  Mort,  3 2 : /*?  Poj*- 
tefaixy  n:  la  Fortune  10;  le  Sauveur,  22;  /* 
Faucon  ,10:  eJr  4.  brujlots. 

Les  Danois  publièrent  auffi  la  lifte  fui- 
rante  de  leur  Armée  navale. 

Lifte  de  l'Armeé  navale  de  Dan- 
nemarc. 

Z.Æ  Sophie , monte  de  102.  pièces  de  Canon : 
le  Chrejlien  F , 90  ; le  Prince  Br  âge  , 82  : le 
Lion  du  Mort , 26  : les  trois  Couronnes  , 72  : 
la  Concorde,  fi:  le  Prince  EleHoral,  7 6 '.Char- 
lotte , 6 4 *•  le  C igné , 60  : Frédéric , 60  : Anne 
Sophie,  60:'  Chrejlien  IF,  60  ; les  trois  Lions > r 
60:  Gulden-leewv,  y 8 : Netelblat,  y4  : Chri- 
Jltne,  y4  : le  Loupcervier , 46  : la  FiEloire,  46: 

/<?  Faucon  Suédois , 44  : & Neptune  Suédois,  44: 
Dehnenhorjl,  44  Chriflianjant,  42  laCrab - 
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be,  3 6 ' F Homme  Marin , 34:  la  Sirene,  31:  U 

F Anthoinette,  33  : leChaJJèur,  26  : le  Luks,  • i 


j 4 : le  Faucon  blanc,  24  : Gluckjladt , 3 6 : /<*  'Ü 
Charité,  3 1 : Ferroe , 46  : le  Faucon  pie , 18: 
la  Licorne,  16:  le  Cerf  volant,  18:  lePoflitlon , •' 

14:  Carelthaven,  14:  le  Barbet,  12  : le  S au-  st 
Vtige,  14:  le  Renard  de  Hrismar,  10.  ^ 

Auxquels  un  grand  nombre  d’autres  s’e-  4 
ftoit  joint  j mais  les  deux  armées  navales  h 
n’ont  pas  paru  fi  fortes , eftant  plus  facile  île 
de  les  mettre  fur  la  papier  qu’en  mer.  si 


La  Flotte  Suedoife,  forte  d’environ  40.  le 
voiles , eftantdonc  fortie , 8c  arrivée  auprès  i 
de  l’Ifle  de  Meun  , elle  rencontra  cellede  ;ji 
Dannetnarc;,  commandée  par  M.  l’Admiral  S! 
Nicls  Jüel , entre  StefnsSt  le  Banc  de  Fal-  si 
fterboos,  8c  comme  elle  avoit  le  vent  en  i 
poupe 8c  fur  les  Danois,  elle  les  alla  attaquer  ta 
1*  11.  Juillet  au  matin.  Les  Danois  l’attendi-  ?'i 
rent,  8c  Ternirent  en  bon  ordre,  l’Admiral  3 
Mare  Rotfteen  conduifant  i’Avantgardc,  i 
l’Admiral  Nielsjüel  la  bataille,  8c  l’Admi-  $ 
ral  Jean  Rotfteen  l’Arrieregardc.  Les  Sue-  * 
dois  firent  paroiftre  beaucoup  de  refblutioni  > 

mais  lors  qu’on  vint  aux  mains  l’on  vit  * 
bientoft  que  les  mariniers  Danois  l’enten-  ^ 
doient  mieux,  puis  qu’il  gagnèrent  l’avan- 
tage du  vent  fur  les  Suédois , 8c  difperlèrent 
entièrement  leur  flotte. L’Admital  Jüel  fur- 
pafta  les  autres,  car  il  fe  tira  d’entre  d.vaifi- 
féaux  ennemis  , qui  l’avoient  choify  j de 
forte  que  fon  vaifleau,  qui  eftoit  leChre- 
. ftien  V » fut  fi  maltraittc , qu’il  fut  obligé  de 

le 
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le  renvoyer  a Coppenhague , 8c  il  paflà  dans 
le  vaifleau  le  Frédéric  III.  & en  fuitteles 


Suédois  furent  mis  en  une  fi  grande  con- 
fufion,  qu’ils  s’en  fuirent  fans  aucun  ordre. 
Le  Vicead mirai  Chrefiien  Bielke  le  rendit 


maiftre  du  vaifieau  Suédois  , nommé  le 
Mars,  monté  de  72.  pièces  de  Canon:  le 
Chef  d’Efquadre  Flore  Carftenlz,  du  Jules 
'C'efar,  de  60.  pièces:  St  le  Capitaine  Fock, 
du  Loup  volant  j on  fit  échoiier  le  Dragon* 
8c  en  fin  tout  fut  mis  en  route  8c  en  fuite.  Ce 
fut  environ  vers  ce  temps  là  que  les  10. 
vaifieaux  de  guerre  de  leurs  Hautes  Puiflàn- 
ces  arrivèrent  au  Sond  , fous  le  commande- 
ment du  Viceadmiral  Willem  Baftiaenfz,  8c 
ils  vinrent  fort  a propos  pour  empefeher  que 
3.  vaifieaux  Suédois  , qui  s’eftoient  fauvés 
jufques  fous  Malmuye» , ne  paflaflènt  juf- 
qu’a  Gottcnbourg.  M.Tromp  fit  auflitofi: 
un  tour  a Coppenhague,  8c  a Ion  retour  les 
noftres  tinrent  Confeil  de  guerre,  ou  il  fut 
refolu  de  faire  attaquer  les  3.  vaifieaux 
Suédois,  dont  chacun  eftoit  monté  de  70. 
pièces  de  Canon  , par  les  plus  petits  de  nos 
vaifieaux:  ce  qui  s’exécuta  a la  veüe  du 
Roy  de  Dannemarc.  Le  Capitaine  Cor- 
neille Tyloos  y acquit  beaucoup  d’honneur, 
puis  qu’avec  fon  vaifleau,  nommé  Campen, 
il  fut  fè  mettre  entre  les  deux  vaifieaux 
Suédois , lur  lelquels  il  fit  fi  grand  feu,  pen- 
dant quelques  heures,  que  l’un  le  rendit, 
8c  l’autre  alla  échoiier  avec  luy  , & fut  auf- 
fi  obligé  de  fe  fousmettre.  Le  Capitaine 
~~  - Ni- 
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Nicolas  Boys  fe  comporta  aufli  fort  vail- 
lamment en  cett’a&ion  -,  mais  les  autres 
vaiflêaux , qu’on  avoit  envoyés  au  dediis de 
Southolm,  pour  empefchcr  les  Suédois  de 
s’enfuir  de  ce  codé  là,  arrivèrent  trop  tard, 
car  un  bruflot  Hollandois  avoit  desja  mis 
le  feu  au  troilicme  vaiflèau  Suédois , qui  en 
fut  aufïitoft  confumé.  Les  Danois  firent 
fonner  haut  leur  victoire,  8c  publièrent  la 
lille  lui  van  te. 

Lifte  des  vaifteaux  Suédois,  que  les 
Danois  ont  gagnés  en  cette 
bataille. 

' 

i.  Le  dragon , monté  de  6 4.  pièces  de  Ca- 
non  , fut  contraint  dans  le  combat  d‘ aller  é- 
choiier  [bus  Kioge , dont  les  habitants  F obligè- 
rent depuis  de  Je  rendre.  2.  Le  Viceadwiyal  v 
Chreflien  Bielke  apris  le  Cefar , monté  de  60. 
Canons.  3.  Le  Mars,  monte  de  72.  Ca?ions3 
a ejlé  pris  par  le  Chef  dFEjquadre  Flore  Car- 
jlenjz.  4.  De  Loup  volant  fut  pris  la  nuiSl 
fous  Skanar par  le  Capitaine  Jean  de  V vchen., 
ejuon  avoit  fait  partir  de  Coppenhague  F 1 1. 
Juillet  y avec  la  fregatte  la  Charité  Stiedoife , 
four  alla' joindre  la  flotte  Danoife.  f . Le  Lion 
Suédois , de  yz.  pièces , a eflè  contraint  defe 
rendre  au  Capitaine  slndré  Dreyer  % qui  Fattra- 
fa  ainfl  quil  fuyoit.  6.  & 7-  Le  Jerofme , 
de  7 z.  pièces , & le  Mercure , de  66.  ont  ejlé 
pris  la  nui  Fl  fout  Malmoe  par  les  Capitaines 
Hollandois  Jean  Tyloos  & de  Bois  8. 9'}°; 
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]■  L'armateur  Bagge  Knudjen  a pris , pendant  le 
fl  cmbat>  le  Dragon  vert,  de  8.  pièces  de  Ca- 
4 w n , appartenant  au  Comte  Pont  us  de  U Gar - 

St  de i itéra  le  Polichinel  de  Stralfont,  de  4. 
à|  Canons,  & une  Barque  rtzvc  ^.foldats. 
iii  11.  it.  .15.  Trois  ballimentsiervanta  por- 
s ter  les provi fions,  ont  ejlé  brujlès  dr ruines, 
i 14.  Le  vaijfeau  le  nouveau  Calmai* , monte 
il  de  66.  pièces  de  Canon , ejloit  tout  neuf , & 

ejloit  entré  en  mer  cett'  annee  pour  la  première 
fois , æ ejlé  bruf.é  fous  Malmoe.  1 y.  Une  pat  a- 
; ffv,  nommé:  l’Ûyfeau  de  proye,  de  8. pièces, 
a aujjî  ejlé  bru  fiée  au  mejme  endroit.  16.  Une 
autre  a ejlé  coulée  a fins  avec  le  Secrétaire , 
fù  devait  ejerire  ce  qui  Je  pajjéroit  dans  le  com- 
bat. 17.  iS-  19.  Trois  bru  flot  s,  qui  ont  ejlé 
f brttjlês  fans  avoir  caufé  aucun  dommage.  1 o. 
i Le  Satur  n e , de  64.  Canons , qui  au  rapport  des 
; prijomiiers  a ejlé  brujlé  pendant  la  bataille . 

2 1 . Le  Jupiter , de  60.  Canons  , a ejlé  coulé  a. 

1 jons,  avec  encore  un  autre. 

j Noms  des  Officiers  Suédois  qui  ont 
efté  faits  prifonniers. 

Le  Lieutenant  Colonel  Wrangel  : le  Major 
Brick  Rofenvelt : les  Chefs  d'Efquadre  Frédent 
F aube , Matthias  Domkerck , Ancker  Helm  : le 
Commandeur  Brick  Pieterfz  : les  Capitaine * 
Jean  Bouman , Magnas , Libbing , Bergh , Guh 
den  Adler , & Leeureenfilt  i les  Lieutenants 
Lars  Flinta  & Lfac  Grauman  : le  Capitaine 
Aderkatz  mort,  & le  Lieutenant  David  Steen- 
back  mortellement  blefle. 

1677.  Q»  C’eftoit 
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C’eftojt  ici  la  féconde  fois  que  les  Danois 
8c  les  Suédois  avoient  eu  de  li  fortes  ren- 
contres en  mer,  avec  grand  avantage  pour 
les  premiers , 8c  peu  de  temps  apres,  fçavoir 
le  24.  Juillet,  les  armées  de  terre  fe  battirent 
aufiî,  mais  d autant  que  les  deux  partis  s’en 
font  attribués  la  vi&oire,  nous  nous  trou- 
vons obligés  de  mettre  ici  en  abrégé  ce  qui 
en  a efté  publié  de  part  d’autre. 

'Relation  Danoije  de  ce  qui  s'efl  pajje  le 
14..  Juillet  entre  les  armées  de  Dan - 
nemarc  & de  Suede  » dans  le  voïjînaçe 
de  Lands-kroon. 

A peine  l’armée  du  Roy  de  Dannemarc 
citait  elle  arrivée  aLantskroon  le  2 
Juillet,  a deffein  de  s’approcher  plus  près 
d’Elfenbourg,  afin  d’autant  mieux  obferver 
la  contenance  des  Suédois , que  ceuxcy  , a- 
pres  avoir  ramaffé  du  fecours  de  plusieurs 
endroits,  8c  ayant  ainfi  formé  un  allez  bon 
Corps , vinrent  eux  mefmes  a noftre  ren- 
contre au  travers  d’un  bois , 8c  par  un  che- 
min non  frayé.  Lors  que  le  24.  au  matin 
les  deux  armées  furent  fi  proches  l’une  de 
l’autre  , qu’elles  fe  purent  falüer  de  leur 
Canon,  on  fut  environ  fix  heures  a fe  har 
celer:  8c  comme  les  Suédois  avoient  desja 
' occupé  un  pofte  avantageux  , fçavoir  le 
haut  du  Rennebergh , ou  les  Danois  avoient 
eu  deffein  de  fe  pofter,  8c  qu'ils  s’eftoient 
mis  en  bataille , les  Danois  ne  fè  préparèrent 
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pas  moins  au  combat  * mais  pour  cet  cffeét 
ils  furent  obligés  de  s’éloigner  de  leur  fitüa- 
tion  âvantageufe.  Sa  Majefté  a conduit  en 
perfonne  l'aide  droite  , 8c  le  Lieutenant 
General  Arensdorf  la  gauche.  L’ai  fie  droite 
des  Suédois  attaqua  1 aide  gauche  des  Da- 
nois avec  beaucoup  de  chaleur,  8c  comme 
on  faifoit  des  décharges  coutiniicllcs  de 
part  8c  d’autre,  le  malheur  voulut  que  le 
^General  Major  Jean  Walter  ( qui  fit  des 
merveilles  avec  les  deux  fils,  dont  l’unaefté 
mortellement  bleflé  ) fut  tué  , 8c  que  le  Ge- 
neral Major  Rumor  , que  les  Suédois  a- 
voient  pourfuivy  jufques  là , fut  fait  prilbn- 
nier:  ce  qui  caufa  du  trouble 8t  du  defor- 
dre  , tellement  que  la  confusion  fe  mit 
dans  l’ai degauche  des  Danois.  D'autre  co- 
dé leur  aide  droite  attaqua  fi  vigoureufe- 
ment  l’aide  gauche  des  Suédois,  qu’il  s fi- 
rent entièrement  défaits,  8c  pour  fui  vis  au 
travers  de  deux  villages.  M.  Meerheym  , 
qui  fe  trouvoit  a l’aide  droite,  perça  lés 
deux  lignes  des  Suédois  i mais  fa  M-ajefté, 
avec  M.  le  Prince  George , Ion  frere , 8c  le 
General  Bauditz , lesprit  en  queiie  ; de  for- 
te que  l’aidegauche  des  Suédois  fut  entiè- 
rement mife  en  route,  8c  7.  de  leurs cfqua- 
drons  furent  taillés  en  pièces.  Sa  Majeftéa 
'de  fa  propre  main  tué  un  haut  officier  dés 
Suédois , 8c  deux  autres  moindres  ; le  Prince 
George  n’a  pas  moins  bien  fait  , ayant  tué 
plufieurs  des  ennemis.  M.Groot, gentilhom- 
me de  la  Chambre  de  S.  A.  R.  oc  qui  a-tué 
8 Q^z  plu- 
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plufiturs  Suédois,  a efté  mortellement  hlef- 
Je  en  cette  aétion , 8t  cft  pery  dans  la  prefi'e  i 
mais  S. M.  n’ayant  pas  jugé  a proposée 
pourfuivre  l’enncmyplus  loin,  parce  que 
ion  Aille  gauche  avoit  efté  mile  en  deiordre, 
-Staufli  parce  que  l’armée  eftoit  extreme- 
-men  fatiguée  de  la longueurdu  combat,  a 
caufe  de  Ta  chaleur  extraordinaire,  fur  les 
6.  heures  du  foir  elle  prit  le  chemin  de  fon 
damp  en  bon  ordre,  fans  qu’aucunes  de  Tes 
troupes  fulîent  pourfuivies,  8c  y arriva  a fon 
aife,  8c  les  Suédois  en  ayant  fait  de  mcixne, 
-cefanglant-combatfetermina  ainfi.  Cha- 
que party  a pris  8c  perdu  dcsprilonniers,  du 
.Canon,  des  drapeaux  8c  des  étendarts. 

Le  Danois  publièrent  la  lifte  fuivante  des 
morts , des  bielles  8c  des  prifonniers  de  part 
-Sc  d’autre. 

Du  cofté  des  Danois- 

Ze  General  Major  Walter  tué , & un  de  fes fils 
blefé. 

Le  General  Major  Ruhmor*  prifonnier. 

Le  Comte  d'Oetixgen , Lieut.  Coloneh  tué. 

Mr'  Groot , Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Prince  George*  tué 
Ze  Colonel  Ramfiette  tué. 

Ze  Lient.  Colonel  Medingh , & le  Major  d*  Ah- 
tien,  tués. 

Le  Gap.  de  Cavallerie  Broekdorf*  prifonnier . 
Le  Cap.  de  Cavalier  te  Rudngo , prifonnier • 

Le  Lieut.  Henry  Zipperlm  » tu<L 
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Des  troupes  auxiliaires  de  l’Empereur. 

Le  Comte  de  Montecuculi , Capitaine,  tué . 

Le  Capitaine  Swartz,  tué. 

Le  Baron  de  B 1er,  mortellement  blejfé.  - 

Le  Capitaine  Levons , blefé.  . V*  ■ ra 

Du  collé  des  Suédois.  * 

Le  Marefchal  de  Camp  General  Hehnfelt , tttêi 
Le  General  z^4Jfchenberg , ble(fé. 

Le  General  Major  Schouleben , prif  snnier.  ' •* 

Le  General  Major  Miels  Bielke , bleJfe. 

Le  Colonel  <tAljenber  g,  Tué. 

Le  Colonel  Drake , tué.  N > 

Le  Colonel  Koch  , prifoimier.  ‘ a ‘: 

Le  Col.  Pcfî,  mortellement  bleffé. 

Le  Colonel  Baron  JVachtmeeJler , tué. 

Le  Lieutenant  Colonel  Gans , tué.  ^ 

6.  ou  8-  Capitaines  de  C avait erie , tués . 

Le  Capitaine  Lille , prifoimier. 

Les  Danois  difoient  qu’ils  avoient  auflr 
gagné  8-  étendavts , dont  ils  marqueient  les- 
couleurs  St  les  devilês,  & y.  drapeaux.  Oir 
eilimoit  que  de  part  8c  d’autre  il  clloit  biert 
demeuré  j*ooo.  hommes  fur  la  place. 

- . . : - v * -.7,  \ *v.  X;  \ V 'V  x\ 

Relation  Suedoife  du  mefme 
Combat. 

APres  que  le  P.oy  de  Suede  fut  arrivé  a ToY' 
lofa , éT  quil  eut  receu  avis  certain , que 
Tennemy  efoit  avant  ageufement  pojïé  a uns 
dany  lieue  delà,  Tannée  s’y  arrejla , S"  Tony  ce * 

3 lebra- 
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lebra  le  3 . jour  de  jeufne,qui  avoit  eflé  indiqué 
pour  le  13.23.  Juillet.  SaMajeflé  décampa 
le  1 4.  24.  & trouva  l'ennemy  entre  Serkebivg 
& Silbergenbach , dam  une  vallée  dont  les 
troupes  Danoifes  occupaient  la  colline  > & ou, 
pour  plus  grande  feureté , elles  s’efloient  retram  - 
chées  : & lors  que  S.  M.  apprit  par  le  rapport 
du  General  Major  dfchenberg,  qui  par  une  con- 
duite particulière  je  fçeut  Jérvir  de  tous  les 
Avantages  de  la  (itüation  auprojitde  fa  Mai e- 
Jlé , que  le  Camp  des  ennemis  efloit  pofé  en  for- 
te , quon  ne  le  pouvoit  pas  attaquer  fans  trop 
bazarder,  elle  fit  filer  fon  armée  a main  droite , 
par  derrière  Tyropskerck , & préfet  tellement 
cette  inarche , que  non  feulement  elle  ofla  l'a- 
vantage du  vent  aux  ennemis , mais  aujfi  qu'on 
les  pouvoit  attaquer  en  flanc  : ce  qui  reüfflt  fl- 
heureufmei\i , • que  les  ennemis  furent  obligés 
de  fortir  de  leur  fttuai ion  avant agsufe-.tellement 
qu  apres  que  S.  M.  eutpaffé  au  travers  de  tous 
les  Èfqnadrons , o quelle  eut  exhorté  toutes  les 
brigades  de  combattre  courageujement  pour  la 
patrie , elle  prit  l'aifle  droite  pour  elle , avec  le 
General  Major  o^dfehenberg , & e lie  donna  la 
gauche  a fon  Ex.  M.  le  Marefchal  de  Camp  Ge-. 
neneral  Hdmfeld  <fr  au  General  Major  Schon- 
le  b en. . L'Infanterie  efloit  par  -tout  garnie  de 
quelques  efqitadrons  de  Cavalier  le.  Le  Lieu- 
tenant General  Schultz  , le  General  Major 
Mortagne  & le  General  Major  Sperlingh  con- 
duifoïent  la  premier  ligne  -,  mais  le  Lient. General 
Chriflofle  Guldenflern  efloit  au  corps  de  referve. 
L'aifle droite  de  la  fécondé  ligne  efloit  comman- 
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liée  par  le  General  Bielke , /<?  Colonel  Lubec- 

ker  con dut Joit  la  gauche.  Le  mot  e fl  oit  Aide 
Seigneur.  Surquoy  les  Suédois  firent  deux 
décharges , qui  eff oient  le  ftgnal  du  combat , cfr* 
bien  que  le  Roy  y ïnvitafi  Vennemy  par  une  au- 
tre décharge  l'emblable , il  n'y  répondit  pourtant 
; point , mais  il  avança  doucement , jujqn’a  ce 
que  S.  M-  vin fi  a faire  tirer  le  Canon  fur  luy  ,* 
luy  tua  quelque  monde.  Eh  Juitte  les  enne- 
mis firent  joiier  toute  leur  artillerie  , première- 
ment fur  ï ai fie  gauche , & enfuit  te  Jur  tonte 
1 Formée  de  S.  Ai.  dont  ils  tuerent  quelqu  s of- 
ficiers & foldats.  Apres  qu  on  eut  canonné  en - 
1 won  une  heure , S.  M.  fit  avancer  fur  les  I o. 
tu  1 1 . heures  toute  fon  armée  contré  celle  dés 
ennemis , dont  elle  fut  receüe  avec  beaucoup  dé 
courage  & de  refolution , mais  ils  eurent  l’a- 
vantage que  l’aifie  droite  de  S.  M.  fut  obligée 
: dépaffer  au  travers  d’une  plaine  marefeageufe , 

ér  de  monter  une  colline  ajfez  élevée , iont  de 
1 mefme  que  fi  elle  ettfi  voulu  donner  V àffaüt  à 
1 FennerAy.  Nonob  fiant  cela , & bien  qu  aucom-'s 
t mencement  il  fifi  grand  feti  & fe  defendifi 
1 courageufement , fon  ai  fie  gauche  fu fi  pourtant 
. obligée  de  ceder  a la  droite  de  S.  Ai.  en  laqelle 
occafion  l’Artillerie  des  ennemis , qui  efi oit  fur 
cette  hauteur , & braquée  contré  nous , tomba 
entre  les  mains  de  S.  Ai.  mais  l'aifie  gauche 
rencontra  plus  derefifiance , parce  quel’ejmé- 
rhy , qui  efioit  beaucoup  plus  fort  par  tout , prit 
ladite  aifie  droite  par  derrière  avec  un  bon  no?n-  ! 
bre  d’Efcadrons  , en  forte  qu’un  des  nofires 
avoit pour  le  moins  2.  ou  3.  des  ennemis  en  te- 
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fie  ; ce  fi  pourquoy  lors  quune  partie  des  efia- 
drons  de  S.  M.  voulurent  retourner  a leur  pofie, 
CT  Je  remettre  en  rang , ils  furent  obligés  de 
laiffer  les  Brigades , feules , tellement  que  deux 
Brigades , fç  avoir  celle  de  Wermland  & de  TVe- 
fi  ergot , comme  aujfi  quelques  autres  cfcadrons , 
furent  un  peu  maltraittces.  D'un  autre  cofië 
quelques  bataillons  efquadrons  de  Vennemy 
voulurent  faire  tefie  a ceux  que  le  General  Ma- 
jor Sperling  conduisit  j ce  qui  obligea  les  enne- 
mis a faire  revenir  ceux  de  leurs  efcadrons  qui 
pourfuivoient  l'ai  fie  gauche  , laquelle  avait 
laj'ché  pied  i furquoy  les  premiers  fe  joigni- 
rent tous  enfemble  contre  le  General  Ma- 
jor y & tafcherent  d'enfoncer  (es  troupes  r 
mais  ils  furent  bravement  recens , en  for- 
te neantmoins  qu'il  aurait  eu  du  pire  y comme 
efiant  beaucoup  inferieur  en  nombre  y fi  les 
Lieutenants  Generaux  Schultx,  & Gnldenftern , 
avec  quelque  bataillons  & efcadrons  des  corps • 
de  bataille  <&  de  la  troupe  de  rejerve , nefuffent 
venus  a fin Jecours.  Et  bien  que  l'ennemy  pouf- 
fafi fit  pointe , il  fut  pourtant  repouffe  apres  trois 
attaques , & contraint  de  s'enfuir  de  mefme 
qu'a  l'ai  fie  gauche.  Le  malheur  voulut , que 
dans  la  première  rencontre  desâvantageufe  de 
l'aifle  gauchey  le  Marefchal  de  Camp  General 
Helmfelt fut  tué , ainfi  qu'il  menoit  quelques 
efcadrons  au  combat  avec  beaucoup  de  valeur  y 
& que  le  General  Major  Schonleben  fut  fait 
prifinnieryapres  avoir  eu  un  cheval  tué  fous  luy% 
& que  luy  mefme  eut  efié  bleffê.  Cependant  le  Roy 
ayant  appris  la  malheureufi , mais  fauffe  vou- 
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•Velîe , que  F aijle  gauche  avoit  efiè  entièrement 
défaite  par  les  ennemis  > pendant  qu'il  battait 
leur  aifé  gauche , & lu  pourfiiivoi t jufqurs  dljl 
fmnndorf,  il  délibéra  comment. an  la  pourrait 
fiauver , & il  cff  certain  que  fi  ce  faux  bruit  lie 
s’ efîoit  pas  répandu  , l'on  aurait  entièrement 
ruiné  toutes  les  troupes  ennemies.  j4pres  que 
l' aijle  gauche  de  S.  M.fut  arrivée , elle  rejoint 
a attaquer  encore  l’ennemy  de  nouveau , mais 
d’autant  que  l'ai  fie  droite  ennemie  efoit  un  peu 
éloignée,  fig  qu'elle  remarqua  le  defifiein  de  S.  A/l 
elle  fe  retira fivifié , qu'on  ne  la  prit  obliger  de 
revenir  au  combat , parce  que  les  foldats  & 
les  chevaux  e fi  oient  tellement  récréas , non  feu- 
lement du  grand  travail  & du  combat  qui  a- 
voitefié  continuel  depuis  le  matin  , mais  par- 
ticulièrement de  la  grande  ardeur  du  Soleil' l 
qu'ils  ne  prirent  pas  atteindre  vy  attaquer  l'en- 
nemy.,  plnfieitrs  officiers' & foldats  c fiant  morts 
de  chaud  Jj  de  lajji  tilde  fur  la  place : ce  qui 
emheJcbtT.  S . M.  dé  pourfuivte  plus  loin  les  enne- 
mis, qui  avoicni  e flé  mis  en  route , & de  pouffer 
fa  pointe  jujqua  les  ruiner  entièrement.  Neant- 
moins  Ter.nemy  n'a  pas  lai  fié  d'y  perdre  la  ptà jr 
grande  partie  dè  fon  Infanterie , $,i.  Canons  » 
tant  gros  que  petits , un  mortier  & quelques 
boulets  de  Canon  & chariots  ; mais  dés  le  com- 
mencement du  combat  ïermemy  avait  envoyé 
tout  fon  bagage  a Lantscroox  , afin  que  ï armée ; 
de.  S.  M.  n'en  pufi  pas  profiter. 

L’armec  Danoife  Te  retira  a Lantscroon  » 
ainli  que  nous  avons  dit,  pour  s’y  rafr.ii- 
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fchir , 3c  celle  de  Suede  demeura  en  Campa- 
pagne , ou  nous  la  laiflerons  i mais  devant 
que  de  quiter  le  Nort  , il  faut  pourtant 
que  nous  parlions  encore  des  deux  grandes 
vidtoires,  que  les  Danois  remportèrent  en  . 
Norwegue,  h guerre  s’eftant  étendiie  jul- 
qu’en  ces  quartiers  là. 

M.le  Comte  deGuldenleeuw  » Lieute- 
nant. du  Roy  de  Dannemarc  en  Norwe- 
gue , avoit  deffèin  fur  Marftrant  > qui  eft  u- 
ne  ville  fitüéedans  leBaillage  deBahus,  a 
deux  lieues  du  Chafteau  de  Bahus  8c  a 4.  de 
Gottenbourg,  dans  une  Ifle  qui  eft  toute 
entourée  de  rochers,  8c  autour  de  laquelle 
il  y en  a plufieurs  autres,  dont  laplufpart 
n’ont  point  de  nom,  8c  qui  a untresbon 
port,  ou  plufieurs  centaines  de  vaifleaux 
peuvent  eftre  a l’abry.L’Ifle  qui  porte  le  me£ 
me  nom  n’a  pas  plus  d’une  bonne  lieüe  de 
circuit  , 8c  contient  aufli  Carlfteyn  8c  Gu- 
ftaefsbourg.  Pour  executer  ce  defleïn  S.  Ex. 
avoit  aflemblée, outre  les  galeres  qu’il  avoit, 
quantité  de  petits  baftiments  8c  environ 
1600.  hommes,  par  lefque^s  il  fit  attaquer  la 
place  le  28.  Juillet  , M.  le  Baron  de  Dcgcn- 
feld,  General  Major , avec  les  Colonels  de 
Wisbourg  8c  de  Coucheron , donnant  du 
côté  du  Nort,  le  Colonel  Wibeaumidy  , 
8c  le  Lieutenant  Colonel  Tritfcheler,  avec 
l’Aide  de  Camp  General  Mohr,  ducoftédu 
Levant,  droit  a la  place.  S.  Ex.  eftoit  en 
perfonne  dans  une  barque , 8c  alloitde  collé 
8c  d’autre  pour  donner  ordre  a to  ur,  afin  que 
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la  defcente  Ce  fift  en  tnefme  temps  par  tout  .* 
ce  qui  s’exécuta  li  heureufement  * nonob- 
ftant  la  refiftancc  que  les  ennemis  firent, 
tant  de  la  ville  avec  leurs  moufquets,  que 
des  deux  Chafteauxqui  défendent  l’entrée 
du  port , -que  les  Danois  emportèrent  la  vil- 
le apres  deux  heures  de  combat  , qui 
ne  doit  pourtant  pas  avoir  efté  fort  fan- 
glant , veu  que  les  Danois  n’y  perdirent  pas 
un  feul  homme:  car  les  Suédois  n’aban- 
donnerent  pas  feulement  cette  ville  & les 
deux  Chafteaux,  apres  qu’il  eurent  encloüé 
tous  les  Canons , 8c  qu’ils  en  eurent  jetté 
quelques  uns  dans  l’eausmaisauffi, dés  qu’ils 
virent  que  les  Danois  avoient  mis  pied  a ter- 
re ils  mirent  le  feu  aGuftaefs-bourg,  8c  fé 
retirèrent  au  fort  de  Carelfteyn,laiflànt  der- 
rière 42.  foldats,  un  gentilhomme  de  l’ar- 
tillerie , un  Canonnier  & deux  bas  Officiers, 
a qui  les  Danois  avoient  coupé  le  chemin 
de  la  retraitte.  On  trouva  dans  les  Chafteaux 
y6.  pièces  de  Canon  de  6,  8,  iz/8c  18.  liè- 
vres de  calibre,  8c  dans  la  ville  toutes  for- 
tes de  munitions  de  bouche,  comme  feigle , 
meuture,  farine,  orge,harang,  chair,  fel  8cc. 
Le  Lieutenant  Colonel  Biornfchiold , le- 
quel s’eftoit  vaillamment  défendu  dans 
Hedwigholm , 8c  y avoit  eu  deux  fois  le 
bras  percé,  demanda  le  29.  Juillet  a aller  a 
Gottenbourg  j mais  M.  Guldenleeuw  ne  le 
luy  voulut  pas  permettre.  On  employa  ce 
jour  là  , aufii  bien  que  le  30.  8c  le  3 1 , a 
conduire  le  Canon  8c  les  autres  chofes  ne- 

QjS  cef- 
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ceflaircs  pour  le  rendre  mailtre  du  fort  de 
Carellteyn,  quieft  avanîageufement  fitiié, 
8c  qui  eft  revêtu  de  hautes  murailles,en  quoy 
l’on  rencontra  beaucoup  de  peine , a caulê 
de  la  difficulté  des  pillages  au  travers  de  hau- 
tes montagnes.  Ceux  de  !a  place  failoient 
. cependant  grand  feu , mais  ils  ne  firent  pas 
beaucoup  de  mal  j finonquelc  29.  ils  tuè- 
rent 4 foldats  qui  efioient  dans  une  cha- 
loupe , 8c  en  bleflèrent  y.  autres  devant  la. 
forterefie.  Le  1.  Aoult  S.  Ex.  fit  tirer  de  y. 
mortiers  quelques  grenades  dans  la  place, 
dont  les  affiegés  ne  femblerent  pasfcfou- 
çier:  beaucoup  j mais  lors  que  le  2 les  Da- 
nois eurent  planté  leur  artillerie  ou  ils  de* 
iiroient,  le  3.  ils  commencèrent  a battre 
la  place  de  4.  batteries,  fçavoir  2.  de  Mar- 
ftrant  8c  les  deux  autres  de  Malpcrt  8c  de 
Hpdwigsholm  : a quoy  les  affiegés  répon- 
dirent auffi  de  leur  Canon  j mais  au  bout 
de  4.  ou  5%  heures  ils  furent  obligés  de  l’a- 
bandonner , 8c  defe  retirer  dans  les  caves  > 
a caulê  des  bombes  j c’cftpourquoi  S.  Ex. 
fit  battre  l'ai  larme  a environ  une  heure  ». 
pour  aller  a l’afiautj  furquoy  toutes  les 
troupes  le  rendirent  de  leurs  quartiers  a en- 
viron une  portée  de  pifiolet  de  la  place , ou. 
elles  furent  miles  en  ordre  fous  leursdra- 
peaux  , 8c  alors  les  grenadiers  Danois 
commencèrent  l’attaque  en  jettant  des  gre- 
nades : ce  qui  fit  revenir  les  Suédois,  lelquels- 
tirèrent  avec  leurs  moufquets  fur  les  Da- 
nois, dont  ils  tucrent  3, & eu.  blcfiêrent 
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quelques  autres;  mais  voyant  qu*on  com- 
mençoit  a faire  brcfchc , & que  la  tour  eftoit 
des'fa  pcrce'e  de  coups  de  Canon  , lur  les  5. 
heures  apres  midy  ils  battirent  la  chamade 
& demandèrent  a- capituler.  Sur  cela  M.  le 
Baron  de  Dcgenfeld  , General  Major, avec 
M.Lemforts,  Auditeur  General , fe  rendit 
près  de  la  place  , 2c  parla  au  Commandant 
Suédois,  lequel  envoya  aufiitofi:  un  Major 
8c  2.  Capitaines  a S.  Ex.  qui  leur  accorda 
enfin  les  conditions  fuivantes  , bjen  que 
d’abord  il  ne  les  vouluft  recevoir  qu’adi£ 
cretion. 

l*  Ve  le  Commandant  Sinclar le  Lieute- 
tenant  Colonel  Biornfchild , les  Majors 
Cf  autres  hauts  dr  bas  officiers , aufji  bien  que 
les  foldats  , item  les  Capitaines  & autres  offi- 
ciers de  V artillerie , le  Chapelain , & autres 
per  formes  efa?it  employ  , qui  fe  trouveraient 
| dans  le  fort,  en  fortiroient  avec  leurs  hautes  & 
b ciffes  armes  , & avec  leurs  drapeaux  , C?*  Je 
! rendraient  dans  la  ville  de  Mar  front , ou  ils 
I laifjsroient  leurs  hautes  ormes  <&  leurs  dra- 
peaux , & iraient  delà , a vec  leurs  épées  feule - 
ment , au  fort  Lida  : a quel  efecl  on  leur  don - 
ner oit  ef carte , des  provifons , des  chevaux  & 
des  chariot  s.  pour  lei  officiers , fy  quon  envoyé- 
roit  leurs  malades  a Oddewald,  pour  y demeu - 
1 rer  jufqu’a  leur  guéri fon. 

2 . Qu’ on  fer 01 1 un  inventaire  des  p ravi  fions, 
de  munitions  , des  canons  fy  des  inf ruinent  s 
quife  trouvaient  dans  le  chapeau,  pour  y de - 
muiter , en  auoy  Tou  ne  ferait  point  de  fraude: 
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ny  de  tromperie , non  plus  qu'a  V égard  des  mi - à: 

nés  & autres  chojes  de  cette  nature.  Si 

3*  Mlle  les  officiers  garder  oient  les  meubles 
& le  bagage  qui  leur  appartenaient  en  pro-  üb 
pre.  5a 

4.  Que  ce  qu'on  avait  tranfporté  des  autres  m 
forts  en  celuy  là  y demeurerait.  boit 

y.  Qu'ils /croient  tenus  de  rendre  les  defer-  », 

teurs , s'ils  en  avaient.  ttn 

6.  Et  que  la  forterejfe  [eroit  rendue  a 6.  aii< 
heures.  àa 

::b 

Ainfi  que  cela  fe  fit , lesSuedois  en  eftant  ïnl 
fortis avec 9. drapeaux,  qu’ils  baillèrent  en  3b 

paffant  par  devant  M.  Guldenleeuw,  qui  ign 

eftoit  auprès  de  la  porte,  8c  le  Lieutenant  W 
Colonel  Fritfcheler  y entra  avec  z.  Com-  swî 
pagnies.  Les  Danois  gagnèrent  en  cett’  oc-  sr 
cafion  84.  pièces  de  Canon,  en  ayant  trou-  toi 

vé  z 8.  dans  le  fort  , fans  ceux  que  les  Sue-  set 
dois  avoient  jette  dans  l’eau.  ia 

Cet  heureux  fuccés  fut  eau  fe  que  M.  tp 
Guldenleeuw  forma  d’aurres  defleins,  8c  ai 

particulièrement  pour  reprendre  Jempter-  jo 

lànt,  que  les  Danois  avoient  perdu:  a quel  b 
effeél  il  commanda  Lu.  Aouft  les  Colo-  fc 
nels  d’Hoven  8c  de  Scultzen  avec  zooo.  k 
hommes,  tant  Cavallerie  qu*  Infanterie,  lefi-  ^ 

quels  partirent  de  Drontheym  avec  quel- 
ques fauconneaux  8c  ce  qu’ils  jugeoient 
pouvoir  pafler  au  travers  des  montagnes  , 
prenans  leur  chemin  vers  Dafoe  8c  delà  a 
Fetfoe , marchans  près  de  dix  liçües  au  tra-- 
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vers  des  montagnes  8c  des  torrens  > & eftant 
arrivés  a Owingen  , ils  y apprirent  que  4. 
Compagnies  d’infanterie  8c  autant  de  Dra- 
gons Suédois  s’eftoient  retranchés  8c  forti- 
fiés dans  un  cimetiere  ; c’eftpourquoy  le 
Colonel  Schultz  avec  deux  Compagnies, 
fçavoir  l’une  d’infanterie  8c  l’autre  de  dra- 
gons, prit  le  devant  la  nuiét , 8c  le  z y.  il 
trouva  les  ennemis  en  mefehante  pofture- 
dans  ledit  cimetiere  8c  dans  la  maifon  du 
pafteur  j tellement  qu’il  prit  les  Suédois 
au  dépourveu  $ de  forte  qu’il  avança  incon- 
tinent contr’eux,  Scie  pofta  jufques  fous 
leur  moufqueterie , dans  une  maifon  tout 
joignant  le  jardin  du  pafteur  j -d’ou  il  leur 
envoya  un  trompette  , pour  offrir  de  les 
recevoir  a compofition  : ce  qu’ils  refu- 
ferent  j c’eftpourquoy  le  Colonel  Danois  • 
refolut  auflitoft  de  donner  l’aflaut  au  Ci- 
metiere , 8c  de  mettre  le  feu  au  jardin  du  pa- 
fteur,  dont  les  Suédois  fe  fervoient.  Ceux- 
cy  voyant  cette  refolution  , ils  envoyèrent 
untambour  pour  demander  quartier  &com- 
pofition  audit  Colonel,  qui  le  leur  accor- 
da , 8c  ils  fortirent  en  fuitte , livrans  leurs  7. 
drapeaux  verds , mettans  leurs  armes  bas  8c 
fe  rendant  a diferetion,  bien  qu’ils  fuffentv 
400  , 8c  commandés  par  un  Major  8c  par  7. 
Capitaines.  A quelque  diftance  delà  il  y a- 
voit  encore 300.  Finlandois nouvellement 
arrivés,  8c  qui  dévoient  venir  au  fecours 
defdits  400 , mais  ayant  appris  comment» 
çeuxcy  avoient  efté  trait  tes , ils  iè  retirèrent  ; 

prompt 
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promptement:  ce  qui  leur  fut  d’autant  plus 
expédient,  que  les  Danois  avoientparha- 
zard  trouvé  lesarmes,  qui  dévoient  fèrvir 
auxFinlandois , 2c  dont  les  Danois  a voient 
rompu  & ruiné  la  pluspast.  Le  Colonel 
Vlefparre  eftoit  aufli  en  marche  avec  encore 
1.00.  Finlandois , pour  venir  auTecours  des 
ni  cimes  q-oo.  hommes,  mais  ayant  appris 
leur  infortune  , il  fe  retira  aulTi,  6c  ayant 
rejoint  le  General  Charles  Sparrc,  ilsfere- 
tirerent  avec  toute  la  diligence  pofiible 
avec  environ  iooo.  Finlandois.  Les  Da- 
nois tafeherent  bien  de  les  pourfuivre, 
mais  ce  fut  inutilement  , parce  que  les 
Suédois  emmenoient  toutes  les  barques  a- 
vec  eux.  Cependant  le  Colonel  d’Hoven, 
avec  quelques  dragons  8c  Compagnies  de 
Cavalîerie  , 8c  avec  les  fauconneaux  qu’il 
avoit  auprès  de  luy  , marcha  du  collé  du 
Nort  vers  Frofoe , a deflein  d’afiaillir  le  Ge- 
neral Sparrc  de  ce  codé  là,  pendantquele 
Colonel  Schulz  l’àttaqueroit  du  cofté  du 
Sud:  mais  en  y arrivant  il  trouva  que  les 
Suédois  en  avoicntaufîi  emmené  toutes  les 
barques,  Scavoient  mis  le  feu  aumagafir» 
ou  efloient  les  munitions  de  guerre  8c  de 
Bouché;  de  forte  qu’en  fut  obligé  d’em- 
ploycr  tout  le  jour  a faire  faire  un  bac  pour 
paflcr,  8c  pendant  ces  entrefaites  le  Gene- 
ral Sparre  fc  retira , avec  fa  fem me  5c  fes  en- 
fants, a Brouflou,  qui  cft  de  l’autre  cofté» 
&oule  Colonel  d’Hoven  envoya  auffitolV 
fia  dragons»  qui  pourfuivirent  fi  bien  les 

Sue- 
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Suédois,  qu’ils  furent  obliges  de  s’enfuir» 

• Jaiflànt  derrière  eux  quelques  barils  de 

* poudre  a Canon,  quantité  d’armes,  dépi- 
qués, de  boulets  de  Canon  , & 4 pièces  de 
Canon.  Le  Danois  publièrent  la  lifte  fuir 
.vante  des  Drifonniers. 

\ . ':.~ 

râ|  Dragons.  •< 

5 

f 3.  Capitaines.  Un  Lieutenant. 

\ 3.  Enfeignes.  1.  Marefchaldeslo - 

1.  Secrétaire.  gis. 

2.  Com?mf aires  des  1.  Minifre. 

guerres.  20.  Bas  Officiers» 

6.  Tambours.  1.  Fifre. 

146.  Soldats.  7.  Drapeaux » 


Infanterie. 


1.  Major . 

■r  4 • Capitaines . 

; 3*  Enfeignes. 

2.  Secrétaires. 

39.  B/? j Officiers . 

> 2.  Pre'uofs. 

1 1 7j\  Soldats • 


3.  Lieutenants 2 
1.  Pafetir. 

1 . Marejchal  des  Am 
gis. 

1.  Bourreau , 

6.  Tambours. 

4.  de  canon. 


S 

« 


Depuis  les  Danois  publièrent  que  le  7.' 
Septembre  ils  avoient  remporté  la  vi&oire 
fur  l’armée  de  Norwcgue  auprès  d’Odde- 
walt,  en  la  maniéré  fuivante. 

, s • • . , v . 1 , . ••  % r . f 

yfyw  que  F arme  é Sue  dot fe , qui  au  rapport 
des  prifonmeeseft oit  forte  de  10000.  hommes*. 
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eut  appris  que  celle  du  Roy  de  Dannemarc  'vernit 
a fa  rencontre , elle  Je  mit  en  bataille  au  Mort 
dé  Oddewalt,  &Vy  attendit.  Le  7.  les  deux  ar- 
mées arrivèrent  en  <veûe  l'une  de  l'autre , & 
commencèrent  a fe  cartonner  : mais  peu  apres 
V avivant  garde  Danoife , avec  la  plus  grande 
partie  de  la  Cavallerie  , commandée  par  le  Ge-  ^ 
neral  Major  Leeuroenhelrn  ■>  attaqua  les  Sue-  ( jj 
dois  avec  tant  de  valeur , F épée  a la  main , par-  . ^ 

ce  que  le  temps  pluvieux  ne  pérmettoït  pas  ^ 
qu'on  fe  fer  vif  des  armes  a feu , quils  furent 
bientof  mis  en  defordre , quoy  que  dé  abord  ils 
fe  âefendijfent  vaillamment ,de  forte  que  lapluf-  , ^ 

part  de  ï Infanterie  fut  tuée  ou  faite  prifotmiere , ^ 

cfr  que  le  refe , avec  la  Cavallerie , fut  con - 
traivte  de  s' enfuir  par  de  [fus  le  pont  aux  vaches 
au  Sud  d'Oddetoalt.  L'ennemy  a perdu , ace  ^ 
qu'on  en  a pû  apprendre  y beaucoup  dé  officiers , 
14.00.  foldats  tués  & 600.  faits  prifonnierS  » 

10.  drapeaux  , 18.  Cornettes , l'artillerie  , t 
parmy  laquelle  il  y avoit  un  Canon  de  fer  & r . 

1 1 . de  font  e,  tout  le  bagage  , ou  efioit  entrati - ,x 

très  le  carafe  du  Comte  de  la  Garde , & parce  ^ 

que  les  ennemis  ef  oient  f épouvantés  qu'ils 
bruferer.t  le  pont , afin  d'efire  plus  affaires  , ils 
firent  obligés  de  laiffer  derrière  3 00.  des  leursy 
qui  furent  tons  tués  a leur  veüe.  La  veille  de  la 
bataille  S.  Ex.  Guldenleeuw,avec  quelques  G a-  j, 

Hottes  qu'elle  avoit , contraignit  deux  Cam-  •, 
pagnies  & demy  de  Cavallerie  y commandées  par 
le  Major  Dre  (fer  qui  efioient  dans  l'JJle  d'O- 

rofi  y laquelle  nef  qu'a  deux  lieues  d'Odde- 
roaldt  y de  fe  rendre  a dijeretion , & ils  furent 

eon - 
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conduits  le  mejme foir  a Mar Jlr ont  comme  pri- 
finniers  de  guerre. 

Et  les  Danois  publièrent  depuis  la  lifte 
fuivante  de  cette  victoire. 

Prifonniers  faits  en  l’ifle  d’Oroft. 

1.  Major:  1.  Capitaine : 2.  Lieutenants: 
12.  bas  Officiers  : 3.  Tambours:  1 j’o.  dragons: 

7 0.  Cav  allier  s avec  leur  monture  complété. 

Prifonniers  faits  auprès  d’Oddewald. 

1.  Capitaine  de  Cavalier ie , blefjé  : 1.  Ca- 
pitaine Lieutenant  : 2.  Lieutenants  : 6.  En- 
joignes : 24.  bas  officiers  : 8 Tambours  : 180. 
joldats  : 1.  Prédicateur:  un  trompette',  un  E- 
crivain  : 6 . Canonniers. 

* "i  */_  . ...  . V . fi.  i 4 * l 1 c r> 

Morts  8t  bîeflfé. 

2.  Lieutenant  Colonels  : i.  Capitaines  de 
Cavallerie  : 1 Capitaines  d’ Infanterie  : 4. 
Lieutenants  : 6.  Enjoignes  • 1 6.  bas  Officiers: 
800.  Soldats. 

Canons  8c  Munitions. 

10.  Canons  de  font  e,  de  3,4.  & 6.  livres  de 
calibre:  2.  dito  de  fer  : 4 grands  chariots  de 
bagage  : 6.  charrettes  de  munitions  : 40  .quin- 
taux de  poudre  : 20.  gros  p acquêts  de  mefche  : 
3000.  livres  de  pièces  de  fer  blanc  : 2000.  bal- 
les de  monfquet  : quantité  de  boulets  de  Canon  , 
de  Jacs  remplis  de  ferraille  de  grenades  , de  mu- 
citions  de  bouche toutes J'ortes  de  mater  eaux. 

De 
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Dp  plus  10.  Et  end  art  s , y.  En  feignes  de  Dr  à* 
gons  & 4.  Drapeaux , & encore  le  caroffe  & 
la  calefche  du  Comte  Magnus , & du  Comte 
Spart  General  de  l’ Artillerie , comme  au (fi  le 
bagage  de  toute  l'armée , dont  la  plufpart  a ejlé 
pris  ou  ruiné. 

Morts  du  coftc  des  Danois. 

V Aide  de  Camp  General  Mohr , le  Lieute • 
riant  Ceuri  1 2.  Cavalliers,  dont  quelques  uns 
font feulement  bleffés. 

Nous  ne  nous  fbmmes  arreftés  fi  long- 
temps auNort,  que  parce  que  noftre  def- 
lèin  efl:  de  n’y  plus  retourner  cctt’  année.  Le 
mefmc  jour , fçavoir  le  7.  Septembre , la 
Reine  de  Danncmarc  accoucha  d’une  Prin- 
cefTe , qui  fut  baptifée  le  lendemain  , 5c 
nommée  Sophie  Hedüigh. 

Prefentement  nous  laiflons  juger  aux 
gens,  filaComcte,  dont  nous  avons  parlé, 
aprdàgé  ce  que  nous  venons  de  raconter  * 
mais  fi  clje  a fignifie  de  grands  & fâcheux 
defaftrers,  les  villes  de  Riga,  Roftock,  8c 
autresde  moindre  importance , l’ont  bien 
reflenty  ,puis  qu’une  grande  partie  de  ces 
v i 1 Les  fut  brullée.  L’cmbrafement  de  Riga 
commença  le  3 1 . May,  & l’on  y tient  que  ce 
feu  fut  allumé  par  des  incendiaires.  Il  com- 
mença par  l’EglifedeS*.  Pierre  8c  de  S*. Jean, 
8c  un  vent  tresfort  le  porta  depuis  la  rüe  des 
Tificrans  en  celles  deSunder,  deSchvvcin 
de  MafTel , 8c  dans  toutes  les  rües  traver- 
■ fantc* 
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fan  tes  jufqu  auprès  du  vieux  Marché,  tout 
y ayant  elle  miferablementconfumé.  En  c. 
ou  6.  heures  de  temps  4.  ou  y.  des  principa- 
les rues,  & ainfi  environ  1 80.  maifons,  dont 
plufieurs  eiloient  fort  conndcrablcs , furent 
rmles  encendre.  La  nuift  fuivante  les  hâ- 
tants clper oient  pouvoir  éteindre  le  feu 
6c  ils  y virent  de  l’apparence  jufqu  au  lende- 
main au  foi  ri  mais  alors  le  feu  ferenforça 
tellement,  qu’en  deux  heures  de  temps  2* 
autres  rües  furent  confumces,  & Jaflâme 
ayant  gagné  jufqu  auprès  des  remparts, 
quelques  pièces  de  Canon  sechauferent  & 
vinrent  a tirer:  ce  qui  caufaune  tellcépou- 
vante, outre  qu’on  craignoit  que  le  feu  ne  fe 
muta  une  tour  ou  l’on  gardoit  la  poudre  a 
Canon , que  plufieurs  habitants  fortirent  de 
la  ville,  & fe  retirèrent  dans  la  Campagne, 
mais  ils  retournèrent  dans  la  ville  fur  un 
faux  bruit,  qu’apparem ment  on  fit  courir 
expies,  que  les  Mofcovites  venoient  A 
grand  peine  put  on  fauver  l’Hoftel  de  ville 
la  Ma  lion  neuve,  l’Apothicairerie  avec  / 
ou  6.  maifons  dans  la  reüe  de  Maffel.  Les 
des.™erans  6c  de  St.  Pierre,  vers  la 
vieille  ville,  & 1 autre  moitié  de  la  ville 
depuis  1 Eghfe  Cathédrale,  avec  toutes  les 
rues  qui  y font,  ne  furent  point  endom- 
magées, non  plus  que  le  magafîn  & la  tour 
aux  poudres.  Le  feu  continua  jufqu’au  2 
Juin  , qu  il  recommença  & endommagea 
plufieurs  magafins  dans  l’allée  qui  abou- 
tit a la  grande  Egüfe.  Plufieurs  perfonne* 

furent 
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furent  emprifonnées  pour  ce  fujet , dont 
Tune,  qui  elfoit  un  Suédois , fut  puny  d’une  2 
mort  bien  douloureufe,  puis  qu’avec  des  2 
tenailles  rouges  on  luy  arracha  plufieurs  l 
morceaux  de  chair , 8c  en  fuitte  on  l’écarte-  k 
la:  quelques  autres  nièrent  conftamment  k 
avoir  trempé  en  cett’  affaire , 8c  comme  l’on  3 

avoitauffi  arrefté  un  Predieateur  qui  avoit  al 


du  crédit , cela  fut  caufe  que  luy  8c  les  au-  aj 
très  furent  mis  en  liberté.  3 

Le  feu  s’alluma  dans  Roftock  le  ai.Aouft  jr 
par  la  maifon  d’un  boulanger , 8c  fut  fi  vio-  a» 
lent , qu’il  confuma  la  moitié  de  la  ville  :R 
en  fort  peu  de  temps.  Il  commença  depuis  s 

l’Egliféde  S*.  Pierre,  8c  gagna  jusqu’à  la  riie  1® 
large , de  forte  que  plus  de  700.  maifons  fu-  iU 
rent  réduites  en  cendres  ; mais  l’Hoftel  de  le] 
ville  8c  les  principales  Eglifès  furent  confer- 
vées.  Le  feu  dura  deux  jours  8c  une  nuiéb.  HR 
M.  l’EIeéleur  de  Brandebourg  eftant  re- 
tourné  de  Ham  a Berlin , 8c  ayant  fait  tous  jy 
les  préparatifs  ncccfTaires  pour  le  fiege  de  & 
Stettin  , il  l’entreprit  au  commencement  Ri- 
de Juillet,  mais  comme  nous  prétendons  ac 


en  faiie  le  récit  toutd’une  fuitte,  8c  qu’il 
dura  jufqu’a  la  fin  de  l’année  , nous  ver- 
rons cependant  la  marche  de  l’armée  Im- 
périale fous  le  Duc  de  Lorraine,  8c  ce  que 
les  auti  es  Alliés  entreprirent  pour  s’oppofèr  h 

aux  François.  k 

Dés  le  mois  de  Mars  M.  le  Duc  de  Lorrain  k 
ne  eferivit  a tous  les  Hauts  Alliés,  pour  leur  1< 
faire  fçavoir  , qu’il  fe  rendroit  fur  la  Saar  « 

avec 


' de  T an  1677.'  385 

avec  un  ton  Corps  d’armée , afin  d’exccuter 
quelque  chofe  de  bon  pour  la  caufc  com- 
mune, s’il  eftoit  poflible.  Surquoy  leurs 
H.  P.  choifirent  M.  de  Heckeren  Netel- 
horft,  pour  fuivre  cett’  armée  en  qualité 
de  Député  Extraordinaire  : comme  en  et- 
feét  il  partit  peu  de  temps  apres,  8c  joignit 
les  Impériaux  ainli  qu’ils  eftoient  desjaen 
marche.  Le  rcndezvous  general  des  trou- 
pes , qui  dévoient  compofer  ce  premier 
Corps,  avoit  cilé  indiqué  auprès  d’Oppen- 
heym  pour  le  6.  Avril,  8c  apres  y avoir  pafle 
le  Rhin  les  n.8c  13.  elles  paflerent  mon- 
ftre  8c  furent  trouvées  fortes  de  16000. 
hommes,  8cenfuitte  elles  marchèrent  vers 
laMofelle,  ou  elles  arrivèrent  le  24.  Avril. 
Le  Duc  vint  en  perfonne  dans  Treves,  8c 
fes  troupes  y paflerent  le  lendemain  laMo- 
felle, prenant  le  chemin  de  Luxembourg, 
en  attendant  que  les  autres  troupes  les  vini- 
fent  joindre,  pour  former  une  armée  con- 
fiderable , afin  d’agir  contre  les  François , 
8c  l’on  publioit  qu’elle  feroit  compoféede 
la  maniéré  qui  fuit. 

Lifte  de  l’Armée  Impériale. 
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En  tout  09300. 

Cependant  le  Roy  de  France  ordonnait! 
Marefclial  de  Crequi  de  le  rendre  en  Lorrai- 
ne , parce  qu’il  jugea  bien  que  le  Duc  de  ce 
nom  en  vouloir  albn  pais , & c’eftoit  pour 
rendre  cette  entrepriie  plus  difficile  que 
les  François  avoien t fait  le dcgafl  en  plulieurs 
endroits  au  commencement  de  cctt’  innee, 
.1677.  R mais 
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mais  particulièrement  le  long  de  la  Saar , 
ainli  que  nous  avons  dit  : 8c  outre  cela  le 
Marefchal  de  Crequi  tira  de  l’AIface  8c  d’au- 
tres quartiers  les  troupes  qu’il  jugea  necef- 
faires  pour  former  une  armée  capable  de 
s’oppolèrauxdeffeins  de  ce  Duc,  dont  les 
troupes  couroient  de  tous  collés  jufqu’au- 
pres  de  Thionville  8c  de  Metz  pour  établir 
des  contributions , 8c  mefmes  le  Duc  eut 
la  curiofité  d’aller  voir  , avec  le  Marquis 
de  Grana,  le  lieu  ou  l’armée  Françoile, 
commandé  p3r  le  mefme  Marefchal  de  Cre- 
qui , avoit  efté  battüe  en  l’an  1 67  y , 8c  pour 
cet  efïèét  ayant  paflé  la  Saar  avec  10.  Ca- 
valiers feulement  , il  feroit  indubitable- 
ment tombé  dans  une  embufeade  d’envi- 
ron 300.  François*  s’il  n’en  eufteftéaverty 
par  un  païfon  i c’eftpourquoy  il  fe  retira 
bien  ville,  8c  commanda  quelques  troupes 
4jui  atteignirent  les  François,  8c  entuerent 
plufieurs.  Un  autre  party  de  lès  troupes 
s’empara  d’un  petit  magalin  qui  elloit  a 
Longvy  » 8c  onenlevoit  de  tous  collés  le 
plus  de  vivres  qu'on  pouvoit  : ce  qui  elloit 
d’autant  plus  necelfaire,  a caufe  du  grand 
attirai  que  les  Allemands  ont  d’ordinaire 
a la  fuitte  de  leurs  armées, 8c  qu’ils  n’avoient 
point  de  magalins } mais  lors  que  le  Duc 
fçeut,que  le  relie  de  l’armée  Impériale  avan- 
Çoit  vers  S*.  Wendel  par  deux  routes  diffe- 
rentes , dont  le  Duc  de  Saxe  Lauwenbourg 
eommandoit  une  partie,  8c  le  General  Ca- 
prara  l'autre  > avec  3 6.  gros  Canons  8c  6. 

mor- 
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mortiers,  U repaflà  lcMeufea'WaflerbillîcIi 
le  1 9.  May  , 8c  s’approcha  de  la  Saar.  Le  2 3 . 
le  Duc  de  Saxe  Lauwenbourg  joignit  le 
General  Caprara  audit  S'.Wendel,  8c  en  fuit- 
te  fe  fit  leur  jon&ion  avec  M.le  Duc  de  Lor- 
raine. Apres  quoy  on  s’avança  le  long  de  la 
Saar , 8c  M.  le  General  Starrenbergh  s eftant 
approché , avec  quelques  toupes  comman- 
dées, du  Chafteau  de  Dillingen,  il  le  con- 
traignit de  fe  rendre  a diferetion,  8c  le  Com- 
mandant , qui  avoit  fait  de  grands  ravages 
8c  pilleries,  fut  mené  prifonnier  a Treves.' 
M.le  Duc  firaufii  approcher  la  petite  ville 
de  Saarbrugge,  8c  faire  les  préparatifs  pour 
l’attaquer  j mais  lors  que  le  Commandant  » 
nommé  du  Roy , vit  le  deflein  des  Impé- 
riaux , il  mit  le  feu  en  pluficurs  endroits  de 
la  ville,  8c  fe  retira  dans  le  Chafteau  avec 
fes  400.  hommes  : ce  que  la  Généralité  des 
Impériaux  trouva  fort  mauvais  } c’eftpour- 
quoy  l’on  ordonna  au  flitoft  de  tirer  contre 
ledit  Chafteau  avec  4.  pièces  de  Canon  , êc 
d’y  jetter  des  bombes  par  le  moyen  de  zj 
mortitrs  : ce  qui  fit  un  tel  efFe6t  qu’il  fut  en 
partie  brûlé}  de  forte  que  le  Gouverneur* 
qui  fe  trou  voit  en  très  grande  peine , fit 
battre  la  chamade , 8c  demanda  a parlemen- 
ter } mais  on  luy  refufa  toute  forte  de  ca- 

Îûtulation  : tellement  qu’apre6  qu’il  eut  de- 
ivré  la  Comtefle  de  NafTau,  qui  eftoit  avec 
luy  dans  le  Chafteau,  8c  a laquelle  il  n’avoit 
pas  voulu  permettre  d’en  fortir  au  com- 
mencement, les  Impériaux  permirent  a U 

i gar- 
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garnifon  de  defcendre  du  Chaftcau , 8c  la 
chaflerent , comme  un  troupeau  de  belles  « 
liors  des  portes,  ou  les  Croates  en  tuèrent 
une  partie  , 8c  le  Gouverneur  avec  le  relie, 
fut  mené  prifonnier  a Treves.  On  con- 
traignit au fli  lcChalleau  de  ICirchcl  de  le 
rendre,  8c  la  garnifon  de  le  retirer  a Marfal , 
avec  le  ballon  blanc  a la  main;  de  lotte  que 
Je  Duc  le  rendit  maiftre  de  prclquc  toutes 
les  petites  places  le  long  de  la  Saar , en  fuit- 
tc  dequoy  il  le  mit  a pourfuivre  les  Fran- 
çois, qui  elloient  proche  de  laSeille,  la- 
quelle ilspafierent  a l’approche  des  Impé- 
riaux, 8c  ne  s’y  trouvans  pas  enfeureté,  ils 
le  retirèrent  encore  plus  loin.  M.  le  Duc 
de  Lorraine  paflà  cette  revrere  le  i o.  8c  F 1 1 . 
Juin  en  f.  endroits,  8c  étendit  fon  armée 
depuis  Nomeny  jufqu’a  Pont  fur  Seille. 
Le  Marefchal  de  Crcqui  de  fon  collé  fit 
camper  l’armée  Françoifc  depuis  Mouflon 
jufqu’a  Bourieres,  couvrant  Pont  a Mouf- 
lon 8c  les  avenües  de  Nancy  8c  de  Metz  ^ 8c 
11  U.  du  mefme  mois  il  reeçut  un  grand 
renfort  de  8.  efcadronsdesgardcsdu  Corps, 
8c  de  deux  efeadrons  des  Gendarmes  8c  Che- 
vaux lcger$  de  la  garde , fous  le  com  mande- 
ment du  Sr.  de  la  Fitte;  de  forte  que  les  deux 
armées  n’elloient  qu’a  une  demy  licfle  l’u- 
ne de  l’autre  i mais  il  y avoit  un  bois  8c  une 
grande  hauteur  entre  deux.  Le  Marefchal 
de  Crequi  fit  jetter  un  pont  a Longeville 
fur  laSeille,  comme  s’il  eull  eu  dellèin  de 
jpafler  çette  rivicre , mais  ce  n'elloit  qu’u- 
r i ne 
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flefeintej  car  la  nuiét  du  14.au  if.  il  prit 
la  route  de  Marville  , laiflànt  Ion  aille  droi- 
te, a la  referve  de  la  Gendarmerie,  fur  la 
montagne  de  Mouflon , avec  y.  bataillons 
pour  la  couvrir  contre  les  Impériaux , £c 
ellant  arrive  a Marville  , il  en  chafla  un 
Corpsde  garde  des  Impériaux , qui  fit  pour- 
tant grande  refiftance,  &s’cftant  en  fuitte 
emparé  des  autres  hauteurs  , devant  que  les’ 
Allemands  en  euflenravis,  il  fit  planter  Ion- 
Canon  fur  l’une  d’icelles,  d’ou  il  pouvoir 
facilement  découvrir  faille  droite  des  Im- 
périaux-. Dés  que  ceuxcy  s’en  apperceurcnt, 
ils  tafeherent  de  s’emparer  d’un  bois  qui: 
eftoit  a la  droite  des  François}  mais  l’avez 
nüc  en  cftoit  trop  étroite , 8i  avec  cela  le 
Marefchal  de  Crequi  fit'  joiier  fon  artillerie 
fur  l’armée  Impériale.  Le  Duc,  qui  avoir 
cru  que  les  François  fortiroient  de  leurs  re- 
tranchements, mitfes  gens  en  bataille,  8c 
voyant  que  ce  n ’eftoit  pas  leur  deïïein , if 
fit  auffi  approcher  fon  artillerie } mais  de-' 
vant  qu’elle  pull  arriver  les  Impériaux  lii-’ 
rent  allez  mal  trairtés , en  forte  que  le  Sr. 
Keyl  , Major  du  Régiment  de  Keyferfieyn , 
le  Capitaine  Collart,  du  Régiment  de  Serin,» 
Sc  le  Lieutenant  Smittel,  du  régiment  de 
Sporck,  furent  tués,  & le  Comte  d’Arch 
fut  dangereusement  blefle,  parce  que  fon 
cheval  futtué£c  le  renverla  fur  luy  : ce  qui1 
arriva  aulli  a plufieurs  autres  officiers}  telle- 
ment que  le  Duc  refolut  de  retirer  un  peu1 
fon  armée , afin  d’attirer  les  François  en  rafef 

R 3,  Cam- 
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Campagne , 8c  afin  de  joindre  les  Generaux  * 

Chavagnac  8c  Schultz,  qu’on  avoit  envoyé,  à 
avec 6ooo.  chevaux,  audevant  d’un  Con-  « 
voy  quivenoitde  Treves  j c’éftpourquoy  * 
il  retourna  a Clemery.  Les  François  perdi- 
»ent  aufli  bien  du  monde , 8c  mefraes  le  j 
Marefchal  de  Crequi  eut  un  cheval  tué  fous  a 

Juy , 8c  il  y a de  l’apparence  que  s’ils  fuflènt  d 

venus  en  raie  Campagne,  les  Impériaux  *1 
auroient  eu  de  l’avantage.  Le  18.  ceuxoy  fc 
receurent  leurConvoy  , dont  ils  avoient  *f 
grand  befoin.  Le  Duc  voyantdoncquelcs 
François  n’en  vouloicnt  pas  venir  aune  k 
bataille , mais  qu’ils  vouloient  demeurer  en  * 

leur  pofte  avantageux , il  repafla  la  Seille  »ï 
entre  le  ao.  8c  le  1 1,  mais  plus  proche  de  Ü 
Metz , 8c  fit  attaquer  le  fort  d’Efply,  que  les  sa 

François  avoient  fait  fur  la  rivière,  par  le-  il 
Colonel  Salins,  avec  fon  Régiment  de  dra-  a 
gons , louftenu  d’un  efquadron  de  Cavallé.--  Ji 
rie  fous  le  Colonel  Mercy  : ce  que  le  Mare-  * 
fchal  de  Crequi , lequel  jufques  làs’ejftoit  i 
tenu  fort  coy  , ayant  appris , il  envoya  t 
aooo.  hommes  au  fecours  de  ce  fort » mais  * 
ils  furent  fi  maltraittés , que  quelques  uns 
fàuterent  dans  l’eau  pour  fc  fau ver , 8c  que  i 
ceux  qui  fefauverent  par deflTus le  pont,  fu-  i 
rent  obligés  de  le  rompre  apres  eux, afin  d’e- 
ftre  mieux  a couvert.  Le  Marefchal  de  Cre- 
qui , voyant  que  les  Allemands  s’appro- 
choient  de  Metz,  il  s’y  rendit  au  fli  avec  le 
plus  de  diligence  qu’il  put,  pour  obferver 
les  Impériaux,  qui  fc  campèrent  a Fleury  , a 

laN 
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la  veüe  de  Metz-,  d’ou  ils  furent  encore  re- 
pafler  la  Mofelle , pour  aller  audevant  d’un 
Convoy  qui  venoit  de  Saarbrug  : dont  M.  de 
Crequi  ayant  eu  avis,  il  marcha  enmelme 
ligne  qu’eux  le  long  de  larivicre,  tafchant 
de  porter  fon  armée  entre  les  Impériaux  8c 
ledit  Convoy , afin  de  le  faire  attaquer  par 
quelques  unes  de  fcs  troupes , pendant  qu’a- 
vec les  autres  il  obferveroit  l’armée  Impé- 
riale > a quel  effeét  il  commanda  100.  gardes 
du  Corps,  600.  Cavaliers  fous  Mi  delà  Fitte, 
Brigadier , 8c  700.  fantafiins  conduits  par  le 
Comte  d’Aubijoux , Brigadier  de  l’Infante- 
rie, auxquels  le  joignirent  400.  Cavallierg 
& autant  de  fantartïns  de  la  garnifon  de  ' 
Thionville  de  forte  que  le  gros  eftoit  de 
aooo.  hommes  , outre  la  Cavallerie  de 
la  fécondé  ligne  de  fon  aille  gauche,  aveG 
lès  regimentscles  dragons  du  Roy  8c  autres, 
qui  dévoient  fouftenir  les  premiers,  en  cas 
que  les  Impériaux  vinflent  a les  charger,- 
le  tout  fous  le  commandement  du  Sr.  de  là 
Haye,  vieux  Lieutenant  General,  quia- 
voit  efté  dans  Thionville  , 8c  qui  eut  le 
bonheur  de  rencontrer  ledit  Convoy  , le- 
quel eftoit  de  1000.  hommes,  tant  Infan- 
terie que  Cavallerie  , fous  la  conduit» 
du  Colonel  Mercy  , entre  Detfort  8c 
Coningsmarcheren , a la  hauteur  de  Thi- 
onville  , ou  il  tafehoit  de  le  mettre  a 
couvert  des  François,  en  abattant  les  ar- 
bres, pendant  que  l’Avantgarde  gardoit  le 
partage  : zoo.  François  des  gardes  du  Corpsr 
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avec  quelque  Infanterie  dérachée,  charge*  * 
l'ont  l'Arnere^arde  , qui  eiloit  compofée  " 
des  recrelics  cle  Serin  8c  de  quelques  Com-  1 
pagnies  de  Cavallerie  , qui  firent  bien  it 
quelque  refi  fiance  d’abord  j mais  ne  pou-  it 
vant  plus  fouftenir  l’effort  des  François,  » 
d’autant  moins  que  l’Infanteriè  ne  fut  pas  ï 
trop  bien  fécondée  de  la  Cavallerie , 8c  que  r 
les  François  avoient  tué  quelques  chevaux  2 
des  charrettes , pluficurs  Impériaux  furent  'i 
tués  , 8c  les  ennemis  gagnèrent  quelques  a 
chariots , mais  l’Avantgarde  fe  fauva  avec  lé  ^ 
refte  du  convoy  : il  y eut  encore  une  autre  % 
rencontre  avec  les  Impériaux  qui  venoient  n 
audevant  du  Convoy  , 8c  le  Sr.  de  la  Haye 
fut  tué  en  cette  occasion.  II  y avoit  tous  les  s: 
jours  de  pareilles  efcarmouches  entre  les  ^ 
deux  armées  , qui  feroient  trop  longues  a lu 
raconter  icy.  Le  3.  Juillet  les  Impériaux 
seftoient  rendus  maiJlres  du  Moulin  de 
Maleroy , que  le  Marefchal  de  Crequi  vou*  * 
Jant  reprendre,  il  envoya  quelques cfqua-  5 
drons  de  Cavallerie  de  ce  cofté  là , mais  ils  t 

furent  fi  bien  receus,  qu’on  les  obligea  de  t 

fc  retirer  jufques  fous  le  Canon  de  leur  ar- 
mée. Le  9 les  Impériaux  prirent  le  chemin  ■ 
de  Ste.  Barbe  auprès  de  Metz;,  8c  Crequi  crai- 
gnant qu’ils  ne  s’approchafiènt  encore  de 
Ja  Seille,  il  prit  aufii  cette  route  là  ; mais 
voyant  que  les  Allemands  marchoient  vers  . 
Sirck  , parce  qu’on  11e  pouvoir  pas  obliger 
les  Françoisd’en  venir  aune  bataille,  ilre- 
broufiachepiin  pour  les  fuivre,  dans  lemef- 
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me  temps  qu’ils  marchoient  vers  Fcftruf, 
qui  efl  un  Cloiftrc  fitiié  fur  le  Nicd  , & d'ou 
ils  prirent  Fit.  la  route  de  la  Mofcllc  , en- 
forte. que  l’armée  marchoit  la  première» 
& en  fuitte  le  bagage,  qui  n’eftoit  gardé  que 
par  600.  chevaux  &.  par  2.  bataillons  d’in- 
fanterie , Ravoir  un  de  Grar.a  &.  l’autre  de 
Portia  ; tellement  qu’aptes  que  l’armccSc 
une  partie  du  bagage  eurent  paflfé,  le  Comte 
Deftrade»,  que  le  Marefchal  de  Crequi  a- 
voit  détaché  avec  2000.  chevaux  & 40a. 
dragons  pour  obferver  l’armée  Impériale , 
refolut  de  fejetter  fur  le  bagage  qui  n’dloit 
pas  encore  pafié , a quoy  les  Impériaux  s’op- 
poferent  courageufement  i mais  l’cnnemy 
les  furpaflant  trop  en  nombre  , ils  furent 
obligés  de  fe  retirer  dans  le  bois-,  ou  les- 
François  sellant  mis  a piller,  le  General 
Caprara,  qui  en  fut  averty  , y -vint  en 
toute  diligence  avec  quelques  efquadruns 
de  l’Ari  ieregarde  des  Impériaux , êt  atta- 
qua les  François  fi  vertement , que  non  feu- 
lement ils  furent  contraints  d’abandonner 
leur  butin  , mais  aufli  que  tous  leurs  dra- 
gons, qui  avoient  mis  pied  a terre  , furent* 
tués , a la  referved’un  Major  & de  fi.  hom- 
mes, qui  fe  fauverent  au  travers  du  Niedt." 
Le  13.  l’armée  Impériale  paflàla  Moiéllea 
Rcmy , ce  que  fit  aufli  de  Marefchal  de  Cre- 
qui a Gafiron.  i&  le  Duc  de  Lorraine 
s’avança  encore  plus  près  de  Luxembourg  ,r 
8tjufqu’a  Bettcnbourg;  mais  voyant  qutr 
M.-  de  Crequi  le  fuivoit  de  li  prés , qy’a  pei-  • 
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ne  eftoit  it  éloigné  des  Impériaux  d’une'  k 
ieüe,  S.  A.  crut  que  les  François  tiendroient-  n 
ferme  , qu’ils  voudroient  hazarder  la  ba-  2 
taille , 8c  qu’ils  ne  fe  retireroient  plus , tan-  g 
toft  derrière  un  bois,  8ctantoft  devant  une'  3 
riviere  j c’eftpourquoy  elle  ordonna  au  j 
Marquis  de  Bareith  de  fe  tenir  preft  avec  3 
Taille  droite , 8c  fit  préparer  toutes  chofes  g 
pour  le  combat.  Ce  Marquis  fe  mit  donc  i)j 
devant,  8c  pofta  fes  gardes  avancées  pour  ob-  - yj 
ferver  les  François  : on  fit  la  prière  ufitée  en  g 
pareille  reneontre  , 8c  l’on  croyoit  a tous  i, 
moments  que  le  combat  alloit  commencer»  - * 

parce  que  les  François  parurent  en  plufieurs . r 
endroits  j mais  quelques  dragons  8c  Croa-  c 
tes,  a qui  l’on  avoit  ordonné  de  battre  l’e- 
flrade  , trouvèrent  que  les  François , qui  ( 
«(Voient  pourtant  au(fi  forts  que  les  Aile-  » 
mands  , ayant  veu  que  les  Impériaux  s’e-  3 
ftoient  arreftés  8c  fe  preparoient  au  combat,  3 
s’eftoient  éloignés  a petit  bruit , 8c  s’eftoient  v 
retirés  fur  les  montagnes  8c  dans  les  bois,  i 
ou  on  ne  les  pou  voit  pas  attaquer.  Surquoy  i'i 
les  Impériaux  prirent  auflitoft  la  route  de  s 
Gomery  j maisdés  qu’ils  commencèrent  a ÿ 
fe  mouvoir  , les  François  fe  mirent  au(fia  ; i 
les  fuivre , 8c  toutes  les  fois  que  les  pre-  i 
miers  prefenterent  la  bataille  a ceuxcy , ce  1 
qui  arriva  encore  le  a 3 . dudit  mois , les  en--  1 
nemis  fe  retirèrent  Les  Irtfperiaux  tafche-  1 
rent  bien  de  les  atteindre  , 8c  de.  les  con-* 
traindre  d’en  venir  a un  combat  j.  mais  fe 
trouvantembarafles  d’un  grand  attirail  8c 
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de  beaucoup  de  bagage , 8c  les  François  n’en 
ayant  prefque  point,  ils  ne  purent  attraper 
que  quelques  troupes  détachées}  c’eftpour- 
quoy  M.  le  Duc  refolut  enfin , pour  leur 
t donner  une  grande  allarme,  8c  pour  faire  en 

mefme  temps  une  puiflante  diverfion  a ceux 
: qui  eftoient  aux  Pais  bas,  pendant  que  les 

s Alliés  attaqueroient  quelque  place , d’aller 
a Mouflon  fur  la  Meufe.  Le  Roy , qui  fem- 
bloit  l’apprehender , avoit  fait  venir  le  Ma- 
! refchal  de  Schomberg  vers  la  Meufe,  avec 
i 10.  efcadrons  de  Cavalleric  8c  de  Dragons* 
pour  y former  une  petite  armée  , afin  de 
! couvrir  Sedan  8c  les  autres  lieux  voifins 
h contre  Papproche  des  Allemands,  8c ayant 
> appris  que  l’armée  Impériale  en  vouloit  a 
Mouflon  , il  en  fit  tirer  tout  ce  qui  fe  pour- 
voit enlever } de  forte  que  lors  que  les  Im- 
périaux y arrivèrent  le  30.  Juillet,  ils  trou* 

1 vcrent  que  la  place  avoir  ené  abandonnée } 
i mais  ils  y prirent  encore  quelques  fies  de 
bled  8c  d’autres  chofes>  que  la  grandehafte 
n’avoit  pas  permis  aux  François  d’empor- 
ter. Les  Allemands  paflerent  auflitoft  la 
riviere  , 8c  furent  piller  quelques  villages 
du  cofté  de  Befàce  8c  de  Berthiere  : ce  qui 
allarma  furieufement  toute  la  Champagne. 
M.  le  Duc  fitjetter  quelques  ponts  fur  U 
Meufe,.  8c  conftruire  des  forts  pou  Fiés  gar- 
der.Cependant  le  Marefchal  de  Crequi  avoit 
fùivy  les  Impériaux  d’auflî  presqu’il  avoit 
pû,  8c  s’eftoit  campé  auprès  du  petit  Cha- 
fteau  d’inor , qui  eft  auflî  lui- la  Meufe,  a- 
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Aude  veiller  fui1  tous  les  partis  Allemand’ 
Je  Marefchal  de  Schombcrg  s’eftant  joint  a' 
M.  de  Crequi,  pour  cmpei'cher  conjointe- 
ment que  les  Impériaux  ne  fiflentune  ir- 
ruption en  France.  Nous  les  laiderons  donc 
en  cet  eftat  a Mouflon , d’eu  ils  tenoient  les 
frontières  de  France  en  une  allarmc  conti- 
nuelle, pour  revenir  joindre  M.  le  Prince 
d’Orange,  qui  s’eftoit  remis  en  Campagne 
avec  les  Allies,  8c  voir  ce  que  faifoit  S.  A. 
On  avoit  fait  tous  les  efforts  imaginables 
pour  reparer  la  perte  foufterte  en  la  batail- 
le de  Montcaflel,  car  S.  A.  M.  le  Prince  d’Or 
range  rétablit  ion  armée  le  plus  prompte^ 
ment  qu’il  luy  futpoftible,  apres  qu’il  l’eut 
fait  raffraifehir  aux  environs  d’Eecklo,  ou 
cftoit  le  quartier  General,  8c  autres  lieux  du 
voiflnage  de  Gand.  Et  on  traitta  avecM. 
PEvefque  de  Munfter,  ce  avec  Mrs.  les  Ducs 
deLunebourg,  pour  qu’ils  envoyaient  un. 
Iccours  conftderableaux  Païs  bas  , afin  de 
pouvoir  former  , conjointement  avec  les 
jEfpagnols,  un  Corps  de  30000.  hommes. 
Les  troupes  pour  leiquelles  on  avoit  traitté 
avec  l’Evefquc  de  Munfter  , 8c  qu’on  eftir 
moit  fortes  de  9000.  hommes  paflerentla 
Mcufele  19.  Juin , 8c  turent  bientofl  iuivies 
de  6000.  d’Oinabrug  8cde  4000.  deZell&c 
de  Wolfcmbuttel,  qui  marchèrent  vers  Lou- 
vain, pour  y joindre  6000.  fantaflîns  8c 
4000*  chevaux  Efpagnols.  Nous. ne  pour 
vens  pas  dire,  fl . toutes. ces  troupes cftoicnfc 
«pmuktcs*  jjjals  oa  les  eftimoit  telles-, . 8c . 
c.  * ceuge 
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ceux  qui  ont  veu  les  troupes  Allemandes  en 
parient  avec  avantage.  Cependant  S.  A. 
ayant  donc  remis  1cm  armée,  8c  l’ayant  mc£  . 
mes  rendûeplus  forte  qu’elle  n’eftoit  aupa- 
ravant, il  la  fit  bouger  a la  m y-  Juillet,  6c  le 
17.  il  la  mena  loger  entre  DenrcmondeSc 
A loft,  pour  y attendre  les  troupes  auxiliai- 
res. 

Le  Roy  de  France  s’en  retourna  a Paris  » 
apres  avoir  vifité  fes  anciennes  8c  fes  nou-* 
velles  Conqueftes,  apres  avoir  laiflë  le  com- 
mandement de  l’armeéc  au  Duc  de  Luxem- 
bourg ou  dcMontmorancy  , 8c  apresavoir 
détaché  quelques  troupes  pour  renforcer 
celles  qui  eftoient  en  Allace,  8c  ce  Duc  Cq 
vint  pofter  aNinoven aveefon armée,  juf* 
qir’a  ce  que  celle  de  S.  A.  ayant  commencé 
a fc  remüer,  il  mit  le  feu  a fes  baraqufcs,  8c  fit 
femblant  de  la  vouloir  venir  attaquer  j mais 
bieu  loin  de  le  faire,  il  fe  retira  vers  Ath. 

Les  Allemands  pafiërent  en  fuitte  le  Ca- 
nal entre  Bruxelles  8c  Anvers,  8c  eftant ar- 
rivés auprès  d’Aloft  avec  les  troupes  Efpa» 
gnolcs,  qui  lesavoient  joints , leur  jonélioit 
s’y  fit  avec  l’armée  de  S.  A.  Le  Duc  de  Villa 
Herroofa  s’y  rendit -en  perfonne,  comme 
suffi  MJ’Evcfquc  d’Osnabrug,  8c  les  trou- 
pes de  Munfter  eftoient  commandées  pan 
le  Baron  de  Wcdel,  S.  A;  traittafplendide-r 
ment  tous  les  Chefs  > 5c  le  1 Juillet  toutes 
ees:  forces»  jointes  enfemble.  fous  le.com* 
mandement  de  S.  A. . délogèrent  :de*  envi*  - 
rott54-Al0&>  & prirent  le  diemiade  Nino*- 
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ven.  M.  leComtedeWaldecq,  Marefchal 
de  Camp  de  cet  Eftat,  eftant  tombé  malade , 
il  fut  obligé  de  fe  faire  portera  Anvers,  ou 
il  avoit  fait  loüer  une  maifon , 8c  en  donna 
avis  a leurs  H.  P.  qui , a la  recommandation 
de  S.  A.  trouvèrent  bon  de  donner  a M* 
Delwich,  qui  avoit  efté  Commandant  a 
Hambourg,  la  charge  de  Lieutenant  Ge- 
neral de  l’Infanterie  de  cet  Eftat } de  forte 
qu’apres  qu’il  eut  prefté  le  ferment  a leurs 
H.  P.  il  fut  joindre  l’armée,  quis’eftoita- 
vancée  vers  Geersbergen.  Il  fembloit  qu’on 
euft  dcftein  d’aller  attaquer  l’armée  Fran- 
çoife  fous  Athj  mais  le  Duc  de  Luxembourg 
s’y  eftoit  pofté  fi  âvantageufement,  ayant 
quelques  petites  revieres  devant  luy , qu’on 
jugea  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  l’y  atta- 
quer avec  avantage.  Il  y eut  bien  quelques 
petites  rencontres  8c  efcarmouches , mais 
qui  n’eftoient  de  nulle  importance.  Cepen- 
dant on  aflembla  de  plufieurs  endroits  un 
grand  nombre  de  chariots  8c  de  pionniers, 
& pour  erapefchêr  que  les  François  n’entre  « 
priflènt  rien  auprcjudicede  la  province  de 
Flandres , du  cofté  de  Bruges  8c  d’Oftcnde , 
on  y forma  un  Camp  volant  de  8;  a 9000. 
hommes  , fous  la  . conduite  du  Marquis 
d’Ufera.  Etcomme  l’on  vit  qu’il  ny  avoit* 
pas  moyen  d’attirer  lè  Duc  de  Luxembourg  ; 
au  combat , puis  qu’il  s’eftoit  pofté  fous  le 
Canond’Athiï  apres  qu’on  eut  tenu  quel- 
ques Confeils  de.  guerre-,  lè  4*  Aouft  toute 
««née  .priH*  route dè' Nivelle,  lors; 
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qu’elle  fut  arrivée  au  chemin  de  la  chauffée, 
on  alla  drôit  a Charleroy , ou  les  premiers 
cfcadrons  de  la  ligne  droite , qui  eftoit  com- 
mandée par  M.  leComte  de  Naflau  , arrivè- 
rent le  6-  a 6.  heures  du  matin , 8c  prefque 
en  mefme  temps  que  le  Prince  deVaude- 
mont  y arriva  aufïi  avec  les  efcadrons  de 
l’aifle  gauche , 8c  S.  A.  fe  trouva  devant  la 
place  furies  10.  heures  avec  la  plus  part  de 
l'Infanterie , 8c  prit  fbn  quartier  a Monti- 
gny,  partageantaufiîtoû:  les  autres  quartiers 
aMonceaux  , a Montygny  le  Teigneur , a 
Mont  fur  Mortiere  * a Grezeliers  8c  autres 
lieux  voifins , 8c  dés  qu’on  en  eut  avis  icy , 
on  donna  l’ordre  fuivantpour  obtenir  l’af- 
fiftance  8c  le  fecours  de  Dieu  en  cette  ren- 
contre. 

H Onorables , féaux , & prudents , nos  bons 
Amis  S.  A.  M.  le  Prince  d' Orange  ayant  * 
invefly  & affiegè  la  forte  ville  de  Charleroy  a- 
vec  l'armée  de  l’E/lat , & eflant  bien  nece (faire 
d'implorer , fur  tout  prefentement , la  grâce  & 
la  benediHton  de  Dieu  fur  les  dejfeinsde  S.  A. 
(y  (ur  les  armes  , tant  de  cet  EJlat  que  des 
Hauts  t. Alliés , comyrte  aujft  a ce  que  cette  consi- 
dérablefortereffe fe  rende  bientoft , Nous  n a- 
vons  pas  pûny  du  nous  difpenfer  de  vous  en 
donner  avis  , a l'infance  de  Mr*'  les  EJlats 
Generaux  , vous  enjoignant  de  donner  ordre 
fy  de  faire  en  J or  te , . que  dans  les  prières  qui  fe  ■ 
font 'dans  toutes  les  Eglifes.  apres  le  Prefche  * 
fiit  le  dimanche  en  les  mires  fours  de  lafémai*- 
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ne , on  prie  Dieu  avec  zele  & cT  un  franc  cœur, 
qu'ils  plaife  a fa  divine  bonté  rependre  telle- 
ment fes  grâces  & Jes  b en  edi  citons  fur  les  ar- 
mes de  l’Efiat  & des  Hauts  Alliés  ffous  la  Jctge 
conduite  & direftionde  fadite  zÀlteJfe , quoti 
puifje  bientof  emporter  & le  rendre  maifire  de 
cette  importante fortereffe  de  Char  leroy,  & que 
pour  cet  effett  il  plaife  a fa  divine  Majcfî  à con- 
tinuer de  douer  S.  A.  de  fageffe , de  conduite  & 
découragé , comme  aujft garder  & conjerverfa 
perfonne , qui  efdefi  grande  importance  pour 
le  bien public , en  parfaite  fanté la  preferver 
de  tous  dangers  & mauvaifes  rencontres , & 
la  couronner  de  gloire  & de  vïBoires  , pour 
d’autant  mieux  & plus • facilement  procurer 
une  bonne , honorable  & affeurée  paix  en  la 
ChrefHenté.  Comme  auffi  que  pour  le  me  (me 
ejfeÈl  chacun  de  vous  ait  a donner  ordre  qu’a 
certains  jours  de  la  Jémaine , &a  l’heure  qii’on 
jugera  la  meilleure  & la  plus  commode , f it 
le  matin  eu  l’apresmidy  » l’on  faffe  cC ardentes 
prières  dans  les  Eglijes  de  ce  pais.  A quoy 
nous  remet  tans , nous  finirons  la  prefente  en 
vous  recommandant  a la  proie Bion  divine.  Et 
l'crit  aJa  Haye  le  13*  zAoufi  1677. 

Charleroy  eft  une  fortrefle  fort  reguliere, 
que  le  Marquis  de  Caftelrodrigo  avoir  conv 
mencée,  StquelesEfpagnots  râlèrent  & a- 
bandonnerentenran  1667  j maisles  Fran- 
çois la  rebâtirent  depuis,  & en  ont  fait  une 
«les  plus  fortcs^places  qui'  fè  puillcnt  voir. 
Le  Comte  de  Montai?  odïcicr  de  réputation. 
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en  eftoit Gouverneur,  & comme  les  Fran** 
çois  mefmesfe  méfioient  depuis  longtemps 
qu’on  en  vouloit  a cette  place,  il  l’avoit 
pourveiie  de  toutes  les  choies  neceffaires- 
pour  la:  defendre.  Il  y avoit  4.  a 7000. 
hommes  de  gamifon  , avec  toutes  les  mu* 
nitions  requîtes , 6c  une  fi  grande  quantité 
de  Canon, parce  qu’on  y avoit  mené  ce  qu’il 
yen  avoit  eu  de  luperflu  dans  Maftricht, 
que  le  Gouverneur  en  fit  fortir  une  partie* 
avec  les  femmes  , les  enfants  6c  autres  cho- 
fes  inutiles,  devant  que  la  place  fuft inve- 
rtie , Scluy  mcfmecftant  monté  a cheval  a 
l’arrivée  des  noftres,  il  fit  brufler  quelques 
maifons  qui  eftoient  encore  aux  environs 
de  fa  place , 6c  fit  achever  en  toute  diligence 
deux  retranchements  paliffadés  a la  telle  des 
deux  chauffées  de  Marcicnne  6c  de  Marfi* 
nelle , qui  retenoient  i’eau , qui  autrement 
auroit  pu  inonder  la  ville , Sc  fit  mefines  tai- 
re encore  un  retranchement  au  milieu  do 
la  digue  de  Marfinelle , afin  d’y  tenir  ferme* 
fi  l’on  venoit  a forcer  le  premier.  Le  7. 
les  gros  Canons  6c  les  mortiers  arrivèrent 
a l'armée , apres  quoy  l’on  commença  z- 
travailler  aux  lignes,  & on  parla  de  conftrui- 
rc  quelques  redoutes.  Le  9. 6c  le  io.  lesaG* 
fiegeuns  continiierentdc  travailler  aux  li- 
gnes, mais  il  lcmbloitqu’on  doutaft  il  elles 
s ache veroient  ou  non,  parce  que  l’armée 
dcFrancc,  ou  le  Roy  avoit  envoyé  le  Mar- 
quis de  Louvoy  , qui  avoit  fait  venir  defr 
Conqueftcs  toutes  ks  troupes  qu’on  en  a* 

voit 
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voit  pû  tirer,  en  forte  qu’on  l’eftimoit  forte  ri 
de  40.  milles  hommes  effectifs,  avoit  de-  & 
campé  incontinent  apres  celle  des  Alliés»  m 
& au  lieu  depafler  le  Piéton  , ou  le  Duc  de  ^ 
Villa  Hermofa  s’eftoit  porté,  pour  venir  fe-  y, 
coûrir  la  place,elle  avoit  pris  le  chemin  de  la 
Sambre , 8c  avoit  parte  cette  ri  viere  : ce  qui 
avoit  obligé  le  Duc  de  la  partèr  aufiïavec  sc 
les  troupes  qui  eftoient  fous  ion  comman-  ^ 
dement,  8c  de  s’emparer  d’une  hauteur , ou  rt. 
l’armée  de  France  auroit  pû  fe  porter,  8c  in-  ^ 
commoder  entremement  les  Artigeansjmais  ;TI 

lès  François,  quifçavoient  qu’il  falloit  ab 
1er  quérir  la  pluspart  du  fouragepardelàla  ^ 
Sambre  , ne  s’occupèrent  principalement 
qu’a  le  couper  aux  Alliés , fe  portant  pour  {jl 
cet  eflèét  derrière  la  riviere  de  H eu  fe , 8clè 
couvrans  d’un  bois } de  forte  qu’on  ne  pou-  j 
voit  venir  a eux  que  par  des  défilés  : ce  qui 
fut  caufe  qu’on  tint  plufièursfois  Conierl 
de  guerre  # 8c  S.  A.  mefme,  nelaiflântque 
4000.  chevaux8c  8.  a- *0.000.  homrnesde  c. 
pied  devant  Charleroy , fut  joindre  le  Duc 
de.  Villa  Hermofa  avec  le  refte  de  fes  trou- 
pes i mais  les  François  ne  bougèrent  point, 
quoy  qu’on  fe  mift  en  bataille  devant  eux  : !* 

il  y avoit  de  la  difficulté  a les  attaquer  en 
leur  porte  avantageux,  8c  ncantmoins  l’on 
jugeoit  qu’il  falloit  tenir  ce  partage  là  ou- 
vert , puisque  fans  cela  on  ne  pouvoit  pas 
continüer  le  Siégé , veu  qu’autrement  il 
faudroit  faire  un  trop  grand  tour  pour  con- 
duire les  Convoys  de  Bruxelles  a l’armée , 

outre. 
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outre  que  les  François  avoient  desja  formé 
un  Camp  volant  fous  M.  d’Humieres , pour 
les  couper,  pendant  que  les  ennemis  tiroient 
toutes  chofes  en  abondance  du  pais  entre 
Sambre  8c  Meufe  , tellement  qu’ils  pou- 
voient  facilement  laflerles  Alliés.  On  trou- 
va aufli  que  la  fitüation  de  Charleroy  eftoit 
beaucoup  plus  avantageufe  qu’on  n’avoit 
dit,  y eftant  encore  entrédu  monde  depuis 
peu } de  forte  que  le  13.  on  celTa  de  travail- 
ler aux  Lignes,  l’on  renvoya  le  bagage  a 
Bruxelles , 8c  le  1 4.  on  leva  le  fiege , li  on  le 
peut  appeller  ainfi . L’armée  repafla  la  Sam- 
bre,  S.  A.  fe  rendant  a Sombrcf,  8c  les  autres 
Alliés  a S*.  Aymant  auprès  de  Fleurj.  Les 
Espagnols  , qui  avoient  mieux  aime  qu’on 
entrepriftee  fiege  que  celuy  d’Audenarde,. 
parlerent  tort  de  cette  adtion  , 8c  particuliè- 
rement dans  les  villes  de  Brabant , d’autant 
plus  que  M.  le  Comte  d’Oftery , 8c  d’autres 
Seigneurs  Anglois  eftant  arrivés  a l’armée, 
on  s’i  m agi  noit- qu’ils  y auroient  apporté 
quelque  changement,  bien  qu’ils  n’y  fuf- 
fent  venus  , autant  que  nous  l’avons  pu 
apprendre  , que  pour  avoir  part  aux  en- 
treprifes  qui  ieferoient , demefme  queM. 
le  Duc  de  Montmourh,  8c  autres  Seigneurs 
Anglois,  cftoient  pattes  a l’armée  de  France. 
Mais  la  lettre  fuivante  de  S.  A.  mefmeaM. 
le  Duc  de  Lorraine,  tait  bien  voir  quelles 
raifons  on  acües  de  fe  retirer. 


Copie 


Copie  de  h lettre  de  S.  A.  M.  le  Prince  àp 
d’Orange  a S.  A.  M.  le  Duc  de  Lor-  M 
raine.  »u 

Monsieur. 

sa 

J'ay  recû  la  lettre  qu'il  a plu  a V.  A . de  rnccr'r  fi 
re  le  i du  cotirant  luy  J uis  grandement 

obligé  de  la  bonne  intention  quelle  a 'voulu  té - fw 

moigner  encor  en  cette  dernier e occafion  pour  ça 
le  bien  de  la  caufe  commune , en  s'aprochant  pour  ila 

féconder  le  deffiein  quon  avait  efperé  de  pouvoir  «r 
exécuter  en  ces  quartiers  cy  ; mais  je  fuis  bien  iù 
mary  d'eflre  obligé  de  luy  dire , que  fiant  arrivé 
devant  C bar  leroy  avec  V armée  de  l'Eflat  le  ikj 
. . . de  ce  mois , Mr>  de  Luxembourg  eftant  t: 
forty  de  (on  camp  près  cT  Ath , nous  a fuivis  de  jii 
près , ^ & ayant  pajfé  la  S ambre  a la  Buijjiére 
près  de  nous  y ejletidant  fa  droitte  vers  .... 

& Gerpaine , & fa  gauche  a Lenefi  ayant  un 
boisa  là  droite  & un  ruffian  devant , qui  ne 
pouvait  efire  pffie  qu'en  défilant tau  dire  de  ceux 
qui  annoffieni  le  pays  , le  trouvant  dans  ce 
pofie,  ou  il  pouvait  nous  tmpefcher.le  four  âge 
entre  Sambre  & Meu[c>  & incomoder  nos  con - ( 

voys  venans  de  Bruxelles , on  convenoit  de  l'im-  ’ii 

pojfibilité  qu'il  y avoit  d'avancer  le fiege  ; mais  - 

il  y avoit  différentes  opinions  pour  refoudre  s'il  S 
fallait  l'attaquer  dans  ce  pojie  avantageux , * 

en  pajfant  les  di ficelez,  qu'il  y avoit  poser  aller  * 

a luy-,  ou  bien  ceder  a ï impojjïbilité  : les  ge-  1 

neraux  Epagnols  voulurent  JouJlenir  le  pre - J 

mitr  -f  mais  ayant  confideré  que  c'efioit  s'expo- 
fi  :*  “ ftr 


« 
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fer  a une  défaite  tout  apparente,  tant  a Pefgard 
dudit  pojie  ou  ejloicnt  les  Ennemis, que  de  la  for- 
ce de  leur  armee  fuperieure  a le  nojrre , & de  ce 
<pu  en  cas  de  malheur  ilny  avait  aucune  retrai- 
te que  pour  peu  de  monde  en  détail,veu  quen  tel 
cas  ceux  de  Charleroy  n duroient pas  manqué 
de  fejaifir  des  gués  & pa/ages  de  la  Sambre. 
J"  ay  cru  <qu  il  ne  fallait  pas  entreprendre  une 
Affaire  ou  il  y avoit  tant  de  Lazard,  & fpeu 
d'apparance  d'y  reiiijfir . J'ay  fais  retirer  la  dej- 
fus  les  trouppes  le  jour  d’hier , & luis  venu 
camper  en  ce  lieu,  n’ajant  pas  voulu  manquer 
d’en  donner  avis  a V.  <lA.  pour  quelle  nujl 
prendre  la  de  [fus  fes  tnejures:  Je  luy  manda- ay 
auplujîojl  les  rejoint  ions  qu'on  pour  a prendre 
en  fuit  te , demeurant  avec  beaucoup  de  vérité 
& de  pajfion. 

Monfieur  De  V.  A. 

Le  treshumble  Serviteur, 

Signé 

.O 

G.  H.  P.  d’Orange, 

Cependant  M.  le  Duc  de  Lorraine  avoit 
d’abord  fait  fortifier  Mouflon  , comme  s’il 
euft  voulu  y prendre  pied  , 8c  faire  delà  des 
courfcs  continüelles  en  Champagne  8c  dans 
les  autres  provinces  de  Francis } mais  en  ef- 
fe£f  afin  de  tenir  les  François  en  allarme 
8c  leur  caufcr  une  diverfion  d’autant  plus 
grande,  8c  enfuitte  il  refolut  de  s’approcher 
des  Alliés  qui  ettoient  devant  Charleroy,  8c 

de 
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de  fè  joindre  avec  eux  i’  c’eftpourquoy  il 
Ütrafer  & entièrement  démolir  Mouflon,  8c 
en  eftant  party  le  14.  Aouft,  il  marcha  le 
long  de  la  Meule  par  de faicheux  chemins, 
8c  arriva  le  1 y.  a Floranville , ou  il  receut  le 
16.  la  lettre  qu’on  vient  de  voir  : furquoy 
il  changea  de  deflein , 8c  reprit  le  chemin 
delaMofelle,  pour  remonter  plus  haut , 8c 
-ne  pas  demeurer  expofé  au  hazard  d’eftre 
-coupé  par  les  François , quil  avoit  devant  8c 
derrière.  Mais  pendant  que  cela  fe  pafloit 
-en  ces  quartiers , l’armée  des  Cercles  agit- 
foiten  Alface,  8c  lesEfpagnols  en  Catalo- 
gne: ce  que  nous  tafeherons  de  raconter , 
tandis  que  M.  le  Duc  de  Lorraine  avance 
fa  marche,  8c  que  M.de  Crequi  le  fuit  de 
près  avec  l’armée  qui  avoit  efté  campée  au- 
près de  Stenay. 

Ilfembloit  que  les  François  euflentpre- 
veu , qu’il  leur  tomberoit  bien  des  forces 
fur  les  bras , 8c  que  c’eftoit  ce  qui  leur  avoit 
fait  prendre  la  refolution  de  ruiner  tant  de 
pais  8c  tant  de  gens , comme  ils  firent  au 
printemps , ainli  que  nous  l’avons desja  dit. 
Car  outre  l’armée  que  le  Duc  de  Lorraine 
commandoit  , on  en  avoit  encore  formé 
une  autre  en  Allemagne  fous  la  conduite 
du  Duc  deSaxe  Eifenach , pour  obferver  les 
François  du  cofté  de  l’Alface.  Elle  eftoit 
çompofée  des  troupes  des  Cerçles , mais  el- 
le n’eftoit  par  fi  nombreufe  que  portoit  le 
projedl,  tellement  que  ce  ne  fut  qu’avec 
8.  ou  10000.  hommes  que  ce  Duc  pafla  le 

Rhin 


âeTan  1677.'  407 

Rhin  le  18.  Juin  a ICeyl  auprès  de  Stras- 
1 \ bourg  , prenant  d’abord  le  chemin  de  Ben- 
ü felden,  8c  en  fuitte  celuy  de  Kaftenholtz. 

& Surquoy  les  François,  fous  M.  de  Monclar, 
tllj  qui  fe  tenoient  d'abord  fur  la  defenfive,  fe 
j?  retirèrent  a Sledftad , en  forte  qu’il  n’y  avoit 
Et  que  les  partis  qui  ferencontroient,  en  l’un 
,1  aefquels  le  nommé  la  Broflè  , fi  connu 
à en  ces  quartiers  là , pour  avoir  tant  caufé 
::  de  pilleries  8c  d’embrafements  , fut  tué. 

£ L’armée  des  Cercles  pafia  en  fuitte  parde- 
$ vant  Brifach , 8c  quelques  troupes  attaque- 
rj  rentle  Chafteau  de  Hunningen,  8c  s’en  ren- 
itt  dirent  maiftres  le  10.  Juillet,  apres  qu’on 
$ l’eut  battu  toute  la  journée  , avec  2.  pièces 
jj  de  Canon,  le  Commandant  François , qui 
t eftoit  un  Lieutenant , fe  rendant  a difere- 
tionavecyo  Soldats.  Le  Duc  y fit  faire  un 

* pont  lur  le  Rhin,  afin  de  s’en  fervir  pour  re- 
ÿ cevoir  les  troupes  qu’il  attendoit  d’Allema- 
- gne,  comme  auflî  fa  grolfe  artillerie,  la- 
quelle le  joignit  en  effeét.  Cependant  fe 

j trouvant  indilpofé , il  fut  obligé  le  fe  retirer 
j-  de  l’armée  pour  quelques  jours  i 8c  il  y re- 

• vint  en  fuitte.  Au  commencement  on  e- 
f fioit  fouvent  aux  mains  avec  les  François 
; pour  le  fourage } mais  M . de  Monclar  ayant 
j receu  du  renfort , en  forte  qu’il  pouvoit 

faire  une  armée  d’environ  10000.  hom- 
mes, il  s’approcha  de  l’armée  Allemande, 
8c  fe  campa  a Heffingen  , a environ  une 
demy  lieüe  d’elle , 8c  avançant  tousjours  de 
plus  en  plus , il  vint  enfin  fi  prés  > qu’il  plan- 
ta 
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ta  {on  Canon  fur  une  hauteur,8c  fit  tirer  fur 
les  Allemande,  qui  eftoient  dans  la  plaine , 
qui  y répondirent  du  mieux  qu’ils  pu- 
rent, mais  ils  pâtirent  pourtant  infiniment 
plus  que  les  François,  8e  de  plus  le  Duc 
ayant  appris  qu’il  venoit  continuellement 
des  troupes  de  M.de  Crequi  pour  renforcer 
M.  de  Monchr, 8c  qu’au  contraire  lay  ne re- 
cevoit  pas  ce  qu’il  avoit  attendu , le  7.  il  fit 
extrêmement  tirer  iur  les  François,  comme 
s’il  euft  eu  quelque  grand  defiein,  Se  la  nuidfc 
fui  van  te  il  fit  paflér  Ion  artillerie,  2e  en  fuit- 
te  fes  troupes , par  deflus  le  pont  o4ü’il  aveit 
fait  faire  fur  le  Rhin , laifiant  quelques  me- 
fehes  allumées  dans  les  redoutesqu  il  avoit 
fait conffruirej  mais I’unede ces  mefehes, 
qui  devoit  mettre  le  feu  a un  baril  de  pou- 
dre, ayant  fait  fou  efifeét  une  demy  heure 
plufioft  qu’elle  ne  devoit , cela  l’obligea  d’a- 
oandonner  quelques  Canons  Se  munitions 
avec  plufieurs  malades , 8e  mefmes  il  bru  fia 
luy  mefme  une  partie  de  fon  pont , afin  que 
les  François  ne  le  pufîènt  pas  fuivrej  mais 
ceuxcy  ayant  cfté  éveillés  par  le  bruit  de 
la  poudre  a Canon  qui  avoit  fauté,  ils 
vinrent  incontinent  dans  le  Camp  aban- 
donné, 8e  y ayant  planté  du  Canon  , ils  ti- 
trèrent fi  fort  fur  les  troupes  des  Cercles,  qui 
eftoient  de  l’autre  cofté  du  Rhin.,  qu’elles 
en  fouffrirent  beaucoup , 8c  furent  obligées 
de  fe  retirer  jufqu’a  Fry bourg.  Cela  fe  fit 
peu  de  jours  devant  que  M.  de  Crequi  arri- 
vait avec  fon  armée  de  la  Mcufc  en  Alface , 


I 
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ou  il  fut  plufieurs  jours  devant  M.*  le  Duc 
de  Lorraine,  parce  qu’il  avoit  pris  un  che- 
min beaucoup  plus  court  1 fçavoir  par  Metz, 
6c  cftarft  venu  avec  toutes  les  troupes  juf- 
qu’a  Schefsholsheym , qui  n’eftqu’a  deux 
liciics  de  Strasbourg,  ou  l’on  en  fut  d’au- 
tant pl us  allarmé  que  M.  Monclar,  qui  avoit 
encore  efté  renforcé  d’autres  troupes , pafia 
le  Rhin  a Brifach,  8c  fut  fuivy  de  M.  de  Cre- 
qui  : ce  que  le  Duc  de  Saxe  Eifcnach  ayant 
appris,  il  mit  2.000.  hommes  dans  Fry- 
bourg,  8c  prit  la  route  de  Wilftadt , pour  le 
joindre  a l’armée  du  Duc  de  Lorraine,  qui 
s’avançoit  aùfFi  de  cg  collé  là  , JaiiTant  en 
palfant  quelque  monde  dans  Oucnbourg} 
mais  les  François  le  fuivirent  de  li  presa 
Wilftadt,  qu’ÿ  lailTaot  les  munitions,  il  s’a- 
vança au  flitoft  vers  Strasbourg  : tôutesfois 
devant  qu’il  pnft  arriver  au  pont,  les  Fran- 
çois l’atteignirent  8c  l’attaquerent  avec 
iocoo.  chevaux  où  dragons,  au  lieu  que 
les  Allemands  n'eftoient  pas  plus  de  3000. . 
qui  le  défendirent  couragcufeirrcnt  j mais 
voyant  qu’ils  ciloient  trop  foi  blés  pour  faire 
telle  aux  François , ils  fe  retirent  en  com- 
battant fous  le  Canon  de  Keyl , ou  ayant 
pafle  le  Rhin  fur  le  pont  de  Strasbourg , ils 
s’allcrcnt  aulïitoft  camper  de  l’autre  collé 
auprès  des  forts  : il  y eut  plus  de  300.  hom- 
mes tués  de  part  8c  d’autre,  mais  on  fit  peu 
de  prifonniers.  Les  François,  voyant  qu’ils 
ne  les  pouvoient  pas  pourfuivre  plus  loin  > 
s en  retournèrent  a Wilftadt»  2c  bruflerent 
*677.  S le 
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le  foin  que  les  Allemands  y avoient  lalC* 

4e. 

La  Regcnce  ayant  efté  changé  en  Efpa- 
gne,  il  le  fitaulfi  un  fi  grand  changement 
iparmy  ceux  qui  y avoient  part , que  cela  le- 
roittrop  long  a raconter,  puis  que  noftre 
delfein  eft  de  ne  parler  que  de  ce  qui  regarde 
le  Roiaume  en  general , 8c  la  caufe  com-  ; 
mune  parreflexion.  Les  Eftats  d’Arragon 
:avoient  fait  grande  infiance  a ce  que  le  Roy 
y fift  un  voyage  pour  y jurer  leurs  privile- 
ges.fui  vant  les  privilèges  de  ce  Roiaume  là  : i 

ce  qui  leur  ayant  efté  accordé , S.  M.  partit  ' 
de  Madrid  le  21.  Avril  , 8c  arrivaaSarra* 
golfe  le. i.  May.  Il  fit  fon  entrée  par  la  por- 
te del  Portillon  8c  fut  a cheval  jufqu’al’E- 
glife  Cathédrale  de  Salvador , ou  il  fut  receu 
par  l’Arche.vefque  ,8c  par  les  deux  Chapitres 
•en  habits  pontificaux , qui  luy  donnèrent  , 
l’eau  benifte,.8c  l’on  y chanta  le  TeDeutn  en  , 
mufiquc.  S.  M.  eftantentrée  dans  l’Eglile, 
fuivie  d’une  grande  affluence  de  Seigneurs 
8c  de  peuple  , fut  droit  au  Maiftre  Autel* 
ou  Don  Louis  de  Equia  > Juftice  Major,  Pat- 
tendoitdans  unechaife,  ayant  devant  luy 
le  Milfel  8c  les  4.  Evangiles  ouverts , 8c  un 
Crucifix  a la  main , 8c  S.  M.  s’efiant  mile 
a genoux,  elle  pofa  les  mains  fur  le  Milfel, 

8c  alors  le  Notaire  du  Roiaume  , qui  doit 
faire  cette  fondtion , demanda  tout  haut  au 
Roy  Jurez  vous  de  conferver  les  privilèges 
de  ce  Roiaume , a quoy  S.  M.  répondit  Otty 
je  le  jure  » 8c  lur  cela  le  Juftice  Major  fc  leva 

de 
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de  deïîus  Ton  fiege,  8c  apres  avoir  Fait  $ . pro- 
fondes reverences  devant  S.  M.  il  le  rangea 
ala gauche , 8clcs)urcs  afadroite,  8c apres 
que  S.  M.  eut  fait  la  prière  devant  le  Sacre- 
ment , qu’on  avoit  découvert  apres  la  cere- 
monie , rArchevefque  8t  tout  le  Clergé  la 
cônduilirent  jufqùes  horsl’Eglife,  ou  elle 
monta  en  carolîe,  8c  alla  au  Palais  de  rAr- 
chevefque, ou  Don  Jean  d’Auftriche  eiloit 
auïlilogé.  Cependant  les  Ellats  d'Arragon 
y avoient  elfe  convoqués,  8c  ils  envoyèrent 
depuis  a S.  M.  un  prelèrrt  de^oo.  mille  Du- 
cats. Mais  nous  ne  nous  arrellerons  pas  fur 
cela,  8c  dirons  leu  lement,  que  lesEfpagnols 
ayant  publié,  qu’ils  tircroieot  de  Catalogne 
dés  forces  conliderables  pour  agir  contre 
les  François  dans  le  Rouflillon  8c  aux  envi- 
ron, afin  de  leur  faire  aufli  une  puifiante 
diverfion  de  ce  collé  là  , le  Roy  fit  le  Comte 
de  Montercy  Viceroy  de  Catalogne , en  la 
-place  du  Prince  de  Parme,  qui  eiloit  indi- 
fpofe,  ScccComte  partit  le  10.  May  pour 
s’y  rendre  , ou  nous  le  fuivrons  dés  que 
nous  aurons  dit,  que  le  Roy  d’Efpagnc  re- 
vint a Madrid  le  12.  Juin , 8c  que  le  Cardi- 
nal d’ Arragon  y arriva  peu  apres , ayant  te- 
nu compagnie  a la  Reine,  qui  eiloit  vende 
aTolede  durant  le  voyage  du  Roy  , afin 
que  perfonne  ne  luy  donnai!  de  mauvais 
Conieils.  Le  retour  de  S.  M.  fit  évanouir  le 
bruit  qui  avoit  couru,qu’elIeiroitellemef- 
me  en  Catalogne  avec  Don  Jean , n’ayant 
pas  elfe’  j ugé  a propos  qu’elle  s’éloigna!!  d’a- 
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bor  J H fort  de  Madrid.  Cctt’  affaire  Fut  donc 
confizé  au  Comte  de  Mcntercy  j toutefois 
je  Duc  de  Nàvailles,  qui  commandoit  les 
troupes  de  France  en  Catalogne,  com- 
mença a agir  devant  les  Efpagnols , 8c  avoit 
formé  une  entreprife  fur  Cap  de  Quiers  $ 
mais  ayant  appris  que  leGouvcrnsuren  a- 
voitefté  averty , 8c  avoit  renforcé  fa  garni- 
fon , il  n’y  fongea  plus  , 8c  ledit  Gouver- 
neur , renforcé  de  quelques  Miquelcts , bat- 
tit mefmes  un  party  François  qui  s’eftoit 
trop  avancé, 8c  le  Comte  de  Monterey  ayant 
en  luitte  joint  les  troupes  Efpagnolcs,  il  fut 
plulicurs  fois  aux  prifes  avec  les  François, 
jufqu’a  cc  qu’ils  furent  enfin  obligés  deic 
retirer,  5c  les  Efpagnols  s’efrant  mis  aies 
pourfuivre  avec  beaucoup  de  chaleur,  ils 
en  vinrent  aux  mains  le  4.  Juillet  entre  Ef-  i 
col  la  8c  Col  de  Bagnacles.  Le  combat  fut 
très  rude  8c  dura  bien  4 heures,  chacun  s’en 
attribuant  'la  victoires,  les  Efpagnols  difant 
que  les  François avoient  perdu  plus  de  2 000. 
hommes  fur  la  place , qu’on  leur  avoit  pris 
quantité  d’armes , de  chariots  8c  de  muni- 
tions , comme  auffy  2.  pièces  de  Canon  8c 
aoo.  prifonniers,  8c  que- les  Efpagnols  a- 
voient  eülagloire,  non  feulement  de  gar- 
der le  Champ  de  Bataille  , mais  auffi  de 
chaffer  les  François  de  deffus  les  terres  du 
Roy  Catholique,  8c  que  cela  ne  leurcou- 
iloit  que  301.  morts  8c  yoo.  bleffés  , du 
nombre  dcfquels  efloit  le  Duc  deMonte- 
icon  , qui  mourut  depuis  de  fesbleffeures, 
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êc  qu’on  jugeoit  s’eftre  engage  trop  avant. 
Mais  nous  avouons  que  nous  n’en  avons  pas 
eu  une  Relation  fi  exaéte  de  la  part  des 
Efpagnols,  que  du  collé  des  François,  qui 
en  ont  parlé  comme  d’une  grande  victoire 
pour  eux,  8c  en  ont  publié  la  Relation  lui- 
vante. 

J»i  >./  1.  , ('/j 4J  * * • r,  i » . ’f.  1^*  a a 1 yFj  &ÏJ  • *»(  f ■ • / . W 

Relation  de  la  Viffoire  remportée  ci  E- 
fouille  en  Catalogne  > par  l' Armée  du 
Roy  j fous  le  Commandement  du  Mare- 
Jchal  Duc  de  N a vailles , fur  t Armée 
d*  Efpagne , commandée  par  le  Comte 
Mont $re y , Viccroy  de  Catalogne  ; 

X •„ Es  Armées  que  le  Roy  aalfembléesen 
•'*— 4 Flandres  , fur  la  Meufe,  en  Lorraine 
&enAHàce>  pour  s’oppofer  aux  efforts  des 
Jnipçr  jatrx , des  Efpagnols , des  Pri  n ces  de 
l’Em pire  ,•  8c  des  HolUndois,  2c  pdur  faire 
jde  grandes Conqueffes fur  tant  d’Ennemis 
Conjurez:  les  Troupes  qui  afléurent  toutes 
nos  Places*  ?c  qui  en  rendent  les  Sièges  oui 
impoflibles ou  très-difficiles  : rArmcmcne 
de  tant  de  Vaiflèaux  victorieux  en  toutes 
les  mers,  8c  les  püiflànts  Secours  que  Sa  Ma- 
jefté  a envoyez  en  Sicile,  ne  luy  avoyent  p?s 
permis  de  penfer  à faires  de  Progrezconli- 
derabîes  du  coiffé  de  la  Catalogne. 
z Cependant  le  Maréchal  Duc  de  Navail* 
les,  avec  une  Armée  beaucoup  plus  foible 
que  celle  des  Ennemis,  réfolut  depafferles 
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Monts  le  premier  jour  de  May  , d’entrer- 
dans  le  Lampourdam , pour  fubfifter  dans 
le  Pais dc6  Efpagnols , pour  tenter  quelque 
entrepriie , s’il  en  trouvoit  l’occafion  » 8t 
pour  donner  les  moyens  aux  Habitans  du 
Roufiîllon  de  faire  paifiblement  leur  ré- 
colte. Il  fit  le  dégafl:  durant  près  de  deux 
mois , à plus  de  fix  grandes  lieues  au  delà  de 
laFrontiére  du  Roufiîllon  , avecdes  avan- 
tages fur  les  Miquelets,  fur  les  Milices,  8c 
fur  les  partis  des Garnifons  ennemies,  qui 
vouloyent  s’oppofer  à nos  Convoys  8c  à nos 
courles. 

Les  derniers  jours  de  Juin  , lesfourages 
eftantconfumez,  tous  les  beftiaux  enlevex* 
dans  le  Lampourdam,  8c  la  récolte  du  RouA 
fil  Ion  eftant  achevée , le  Maréchal  Duc  de 
Navailles,  qui  avoit  exécuté  fesdefleins , ré- 
folut  de  décamper  des  environs  déCaftil* 
Ion,  qu’il  avoit  entièrement  ruinez,  8c  dè- 
repafler  les  Monts.  Il  apprit  en  ce  temps,  par 
le  retour  de  plufieurs  Partis  *.  8c  par  divers 
ivis  confirmez,  que  les  Ennemis,  torti fiez 
de  leurs  Garnifons , de  leurs  Milices , d’un 
grand  nombre  de  Gentilshommes  Volon- 
taires, 8c  de  quatre  Régimens  d’infanterie 
deftinez  pour  la  Sicile  , que  le  Comte  de 
Monterey  avoit  fait  débarquer  en  diligence, 
marchoyent  pour  l’attaquer. 

Apres  avoir,  donné  tous  les  ordres  né* 
cefiaires  pour  le  retirer  en  Roufiillon  fans 
confufion  , 8c  pour  bien  recevoir  le  Comte 
de  Monterey, General  de  i’Armée  8c  Viceroy 
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î de  Catalogne  , il  décampa  le  premier  de 
t Juillet,  à la  pointe  du  jour, 
s Les  Efpagnols , qui  eftoicnt partis  le  der- 

f nier  de  Juin  de  Méd in na , marchèrent  ave# 

* tant  de  diligence , que  les  deux  Armées  fu- 
!•  rent  en  préletice,  près  de  Pérelade»  lefoir  dit1 
3 r.  jour  de  Juillet. 

i Cependant  le  Maréchal  de  Navailles-' 
j-  fefàilit  du  Porte  de  Maièrac^petit  village 
S au  pied  de  la  Mbntagnc  8c  du  Charteau  de" 
p Villarnadal  , qu’il  avoit  reconnu  depuis- 
i*  quelques  jours,  pour  eftre  en  eftat  depaf- 
fer  le  Col  de  Bagnols  : ce  qui  fut  exécuté 
« fous  le  feu  du  cauon  St  de  la-  moufqueteric' 

5 des  Efpagnols. 

y ..  Les  deux  Armées  furent  en  préfén  ce  8c 
i fous  les  Armes,  jüfques  au  3.  de  Juillet  à* 

? minuit,  fans  qu’il  fe  paflaft  rien  que  quel* 
il*  ques  efcarmouches  entre  les  Coureurs  8c 
it  aux  Portes  avancez; 

if  Ce  jour- là  les  Efpagnols  firent  deux 
î<  mouvemens  8c  marchèrent  quelques  pas  en* 

1 Bataille,  pour  attaquer  l’Armée  du  P.oyr 
j qui  n’eftoit  féparée  de  l’Armée  Ennemie, 

• que  par  le  petit  rüiflèau  d’Aubre/as  , quirlV 
; fec  dans  les  grandes  chaleurs-  Mai:-  le  filen- 

ce8c  la  bonne  contenance  de  nos  Troupes* 
les  étonna. 

L’Armée  du  Roy  eftoit  en  Bataille  dans- 
une  Plaine  unie  , avec  un  chemin  creux 
devant  la  première  Ligne.  La  droite  8c  la 
gauche  eftoyent  fermées  pat  deux  Bataill- 
ions portez  fur  le  penchant  de  deux  Mon-' 
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tagnes,  qui  bornoyent  la  Plaine  des  deux 
coftez.  Cette  bonne  difpoiïtion  arrefla  les 
Ennemis  fin*  le  bord  du  rüilTeau  jufquesoù 
ils  s’eftoient  avancez , fans  ofer  entrepren- 
dre autre  chofe  que  de  faire  pafler  un  déta- 
chement de  Cavalerie  > 8c  deux  Bataillons, 
quifepofterent  derrière  un  petit  Bois  , qui 
elloit  a la  droitte  de  nos  troupes,  tenant 
tousjours  fur  la  hauteur  de  leur  gauche, 
tous  leurs  Miqueîets  8c  quelques  hommes 
détachez  de  leur  Infanterie,  L/ Artillerie  fit 
un  grand  feu  de  part  8c  d’autre.  La  nollre 
leur  démonta  quelques  pièces,  8c  tira  avec 
Un  allez  grand  fuccez. 

Le  3,  le  Maréchal  de  Navaillcs  commen- 
çant à manquer  de  fourrages  8c  d’eau , jugea 
à propos  de  coctinüer  (à  route  vers  le  Col  de 
T3agnols  , dont  le  Chevalier  d’Aubeterre» 
Gouverneur  de  Colioure  8c  Lieutenant  Ge- 
neral des  Armées  du  Roy,  s’eftoit  aifeuré  *8c 
dont  il  avoit  chafle  tous  les  Miquelets , 8c 
300.  hommes  des  garnifons  deRofcs8cde 
Cap-de-Quiers , qui  s’eftoyentfaifis  des  hau- 
teu  rs  qui  commandent  le  Col.  Le  Maréchal 
de  Navailles  luy  envoya  les  Rcgimens  de 
NôaillesScdcRouflîlIon,  pour  favoriferce 
deffein:  8c  en  mefmcs  temps  ilrcfolutde  fai- 
re marcher  les  Bagages  du  collé  de  Bagnals. 
11  les  fit  partir  à l’entré  de  la  nuiéf  > avec  une 
efeorte  de  3.  Efcadrons  , 8c  du  Régiment 
UeCafiries,  lous  la  conduite  du  fieur  d’Ur- 
ban, Brigardier  d’infanterie , à qui  il  donna 
ordre  de  revenir  avec  ces  Troupes  au  de- 
vant de  l’Armée.  Les 
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Les  Bagages  eftant  partis  a fl.  Retires  dtf 
foir  t le  Marcfchal  de  Navaillcs  le  mit  4.' 
heures  apres  en  marche,  2c  demeura  dans 
ladilpofition  qu’il  avoir  refoliie,  pour  évi- 
ter l’cmbaras  des  Défilez.  Le  fieur  de  la  Ra- 
bliére,  Maréchal  de  Camp  , qui  a iervi  tres- 
utilement  dans  toute  l’a&iorr,  efioit  à la 
telle  d’une  troupe  , avec  le  fieur  de  Che- 
vreau , Brigadier  de  Cavalerie  : le  Maréchal 
de  Navailles  elloit  à la  telle  d’une  autre  : le 
fieur  de  Gafiion , Lieutenant  General , 6c  le 
fieur  du  Saufïay,  Commandant  la  Cavalerie, 
eftoyent  aufifi  chacun  à la  telle  d’une  trou- 
pe : 6c  le  Marquis  d’Apremont,  Maréchal 
de  Camp,  fermoit  la  marche  de  l’Armée 
avec  trois  Bataillons  6c  deux  Eicadrons  de 
garde. 

Le  premier  Défilé  fut  pafTé  le  4,  à la  poin- 
te du  jour  , fans  que  les  Ennemis  eu£ 
fent aucun ioupçon  de  nollremarche  Mais 
ilsen  furent  avertis,  ou  par  quelques  Ren- 
dus, ou  par  quelques  Efpions  , 6c  ils  firent 
lors  une  fi  grande  diligence,  qu’ils  joigni- 
rent neftre  Arriéregarde  au  fécond  Défilé, 
entre  S. Clément  ôc  Epouille.  On  lepalui 
neantmoins  en  leur  préfcncc , 6c  on  paikr 
aufii  le  Défilé  du  village  d’Epoü-ille  avec 
deux  autres  , j niques-  au  riiiflcau  d’Or- 
Mnc. 

Ils  curent  plufieurs  fois  le  defiein  de  nous1 
enfoncer  à ce  dernier  Défilé  : mais  les  mou- 
vemens  de  nollie  Cav  alerie  2c  de  nollre- 
Infautcrie  fis  firent  avec  tant  d’ordre  6c 
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avec  un  feu  fi  vif,  ficontiniiel  8c  fi  réglé», 
qu’ils  n’oférent  Tentreprende. 

Noftre  Armée  continiiâ  (à  route  à l’entrée 
du  Col,  marchant  fuivantladifpofitiondu 
Terrain , 8c  s’emparant  en  mefme  temps 
des  hauteurs  à droite  8c  à gauche , fans  pré- 
cipitation i 8c  fans  aucune  forte  de  con- 
fufion. 

Apres  que  nos  troupes  eurent  patte  le 
Rüifleau,  8c  le  Défilé  d’Orline,  entre  E- 
poüille  8c  le  Col,  le  Comte  de  Monterey,  . 
quiavoit  fait  cfperer aux  peuples  qu’il  paf- 
ieroit  en  Roufillon  , apres  avoir  battu  no- 
ftre Armée , fe  crût  engagé , pour  répondre 
à fes  promettes,  8t  pour  aquerir  de  la  réputa- 
tion , défaire  un  effort  conliderable. 

Il  fit  donc  marcher  d’abord  îoo.  Gen- 
tilshommes Volontaires,  qui  ivoyent  efté 
envoyez  par  Don  J üan  d’Autriche,  pour.-  t 
lervir  dans  l’Infanterie  : 8c  ces  200.  Gen- 
tilshommes eftoyent  foûtenus  par  un  Ré- 
giment de  Dragons , 8c  par  deux  Bataillons 
a la  Droite,  8c  deux  à la  Gauche.  En  fuite,;, 
il  mit  toute  fon  Armée  en  Bataille,  fur  une-  ! 
hauteur  que  les  noftrcs  venoyent  de  quitter,., 

8c  fon  détachement  delcenditpar  un  che- 
min creux  , 8c  enfoncé  dans  dç$  rochers. 

. Deux  Pelotons  de  noftre  Infanterie  fai— 
foyent  feu  de  deftlis  la  hauteur  que  nous-' 
occupions  : 8c  le  Maréchal  de  Navai lies,  qui 
eftoit  prefent  à tout , 8c  qui  donnoit  fes  or- 
dres, fit  tourner  lesBaraillônsdcSault,  de 
îkrftemberg,  de  Na  vailles,  8c  d’Herlac,r 
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Soutenus  par  une  Aille  de  Cavalerie , & en- 
suite, il  fit  avancer  toute  fon  Infanterie,  à 
la  réfèrve  des  Bataillons  qui  occupoyent  les 
hauteurs 

Le  Comte  de  Monterey  trouva  des  diffi- 
cultez  qu’il  n’avoit  paspre'veües  , 8t  il  vou- 
lut faire  charger  noftre  aille  droite , failant 
glifler  cependant'  de  l’Infanterie  fur  la 
gauche  , poui  fc  faifir  des  mafures  d’un 
Moulin  Mais  le  Duc  de  Navaiiles  fit  avan- 
cer de  ce  collé  trois  pièces  de  canon  , que  le 
Sieur  des  Fontaines,Lieutenant  de  l’Artille- 
rie, fit  fi  bien  fer  vif , qu’elles  éloignèrent  les- 
Ennemis  , dont' le  Marquis  d’Apremont' 
loûtinll  les  premiers  efforts:  8c  il  les  char- 
gea brulquement  avec  le  Marquis  deVille-- 
neuve,  Colonel  dé  Cavalerie. 

Le  fieur  deGaffion , Lieutenant  General» 
le  fieur  de  la  Rabliére  , Maréchal  de  Camp,  - 
8c  le  fieur  du  Sauflay  commandant  la  Ca- 
valerie, montèrent  jufques  fur  la  hauteur 
avec  dix  Elcadrons,  8c  s’eftant  meflez , ils- 
firent  tuer  plus- de  yoo.  hommes  à coups- 
d’elpée. 

Les  Ennemis  morïtofent"  cependant  une 
petite  hauteur,  d’où  ils  nous  euffent  incom- 
modez i mais  le  Marquis  d’Apremont  les* 
fit  charger  l’efpée  à la  main,  8c  les  força' 
de  repafîcr-  le-  ruiflèau  avec  une  grande- 
perte. 

Les  elquadrons  de  nos  Dragons , com-' 
mandez  par  le  Chevalier  deGanges,  fefor-- 
aieréat  fous  le  feu-  de  ia  mouiqueterie  des? 
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Ennemis.  L’occafion  en  cet  endroit,  fut 
•ianglante  pour  les  Ennemis.  ; 

^ Le  Marquis  de  Navaillcs,  qui  faifoit  fa 
Charge  de  Brigadier  en  la  place  du  fieur  de 
Saint-André,  que  le  Maréchal  de  Navailles 
ion  Père  avnit  envoyé  à Bellegarde  deux 
jours  avant,  mena  à la  charge  tous  les  Batail-  3 
Ions  de  fa  Brigade:  Sc  il  agit  durant  toute 
l’occafion  avec  beaucoup  de  valeur  & de  > 
conduite.  Lis Regimens  dcSault,  de Na- 
vailles,  5c  de  Calories  > qui  combattoycntr 
fous  fes  ordres , tuèrent  & prirent  un  grand  \ 
nombre  d’Ennemis.  Les  Regimens  de  Ca- 
valerie dcGaflion  , de  la  Rabliére,  de  Lan- 
ibn , 6c  de  Lebret , firent  aulfi  plufieurs  pri- 
ionniers. 

Une  partie  de  la  Cavalerie  des  Efpagnols, 
qui  n’elloitpas  éloigné  du  Polie  où  le  Com- 
bat fedonnoit,  vid  pafier  au  fil  de  l’épée  « 
une  partie  de  l’Infanterie,  fans  s’y  oppofer,. 
craignant  de  s’engager  avec  la  Cavalerie 
Françoife. 

Le  Combat  fut  rude,  fànglant*  & opi- 
niâtré durant  près  de  fix  heures.  Les  Ba- 
taillonc  avant  le  mefler  , firent  plufieurs 
décharges  à la  longueur  de  deux  piques}, 
mais  enfin  la  valeur  de  nos  Troupes,  ani- 
mées par  l’exemple  8c  par  les  ordres  du  Ma- 
réchal de  Navailles,  obligea  le  Comte  de 
Monterey  à prendre  le  parti  de  fe  retirer  a- 
▼ec  un  fuccez  contraire  à eeluy  qu’il  selloit 
propofé. 

jUpcrtç  çft  trcs-confidér*- 

k>l* 
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b’e.  Les  Regimens  d'Aragon , de  Medina- 
Sidonia  , de  Montelcone,  de  P;!mc,  6c  ce- 
Jnydes  Allemans,  ont  cité  entièrement  dé- 
faits. Les  Regimens  de  Grenade  Sc  de  la  Co- 
tte ont  etté  très  mal- traitez. 

• Les  Ennemis  ont  avoué  à ceux  qui  ont  re- 
mené  dans  leurarmée  icGcmtede  laFüente, 
qui  ettoitprifonnier  & bIeflé,qu’ilsavoycnt 
eu  plus  de  300  hommes  tüezdu  feul  Régi- 
ment de  Médina  Sidonia.  Ils  ont  perda 
plus  de  3çoo.  hommes.  II  y a plus  de  600. 
Prifonrriers.  Le  Comte  de  la  Ftiente  , le 
Comte  de  S.  Georges , Sc  le  Colonel  HefTe, 
font  morts  de  leurs  bleflèures. 

Nous  n’avons  perdu  que  aoo.  hommes, 

« il  n*y  dans  tous  nos  Regimens,  que  400* 
blcflez. 

Noftre  Cavalerie  qui  efloit  à I’Aiflcgau- 
C“C  > monta  fur  une  hauteur  prefque  inac- 
ceflîblc  Sc  chaiïa  la  Cavalerie  Ennemie 
qui  sen  eftoit  emparée.  La  Cavalerie  de  la 
roite  chargea  quelques  Bataillons  en  flanc* 
Les  Regimens  de  Sault,  de  Furftembcrg, 
de  Navailles , d’Hcrlac , Sc  ceux  de  Gaffion* 
de  la  Rabliére  , de  LanJhn  , de  Lebret  & de 
illeneuve  , fè  dittinguérent  particuliére- 
ment. Les  Dragons  firent  fort  bien  leur  ' 
devoir.  On  ne  fçauroit  trop  louer  la  valeùp 
extraordinaire  Sc  la  conduite  des  Officiera  * 
generaux. 

Ce  Duc  de  Navailles  demeura  long- temps 
Champ  de  Bataille,  apres  fa  Vi&oirc.  H 
rçcircjr  ies  blcflez , Sc  il  continua  la  mar- 
? 7.  ch« 
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chc  du  cofté  de  Bagnols , ou  1 Armée  arriva 
Je  meJme  jour  : & le  lendemain , eHe  pafla 
à Colliouvre  , pour  aller  camper  à Ar- 

gcle's. 

U Sieur  Trobat,  Confeillcr  8c  Advocat 
General  au  Confeil  Souverain  du  Roufiil- 
Jon , apporte  cette  nouvelle  importante 
au  Roy.  Sa  Majeffé -Ta  favorablement  rc- 
çeu:  8c  elle  a te'moigné  une  grande  fatisfa- 
âion  de  la  conduite  du  Duc  de  Navailles. 

Ufte  des  Officiers  d'Efpagnc  > - 
f Ajourner  s. 

Officiers  principaux. 

LE  Comte  de  la  Tuent  e Marquis  de  M&nre;~ 
Me  [Ire  de  Camp  du  régiment  (T  Aragon  ,* 
bleffé,  <&  depuis  mort  de fes  blefftires . 

Le  Vicomte  de  Saint  George , commandant 
les  Allemans,  depuis  mort  de  [es  bleffures. 

Dom  Laurens  Sombrât , commandant  le  Ré- 
giment du  Duc  de  Médina  ■ Sidonia 

Dom  Baltazar  de  Vtüïers , Serge ant  Major 
du  me/me  Régiment: 

Dom  Juan  Montécafe  Mejrre  de  Camp  Ré- 
formé dans  Püe?:te. 

Dom  Laurens  de  Br  telle,  Lieutenant  Colonel - 
dstns  Médinar  Sidonia. 

i lO  - • • • -*  - l.i.I» ÎS 

Capitaines.. 

Dom  Màjcerel,  Chevalier  de  Malt he , Capi- 
**  tarne  dans  le  Régiment  du  Duc  de  Mont  êleone  » 
Grand dEjpagJie,  qui  eH  fort  bleffé. 

• » - - — — 


?lc 
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Dom  Jofeph  Bâille,  Capitaine  de  Cavallerie - 
Reformé . 

• Dota  Diego  Lajfo , Capitaine  dans  Médina 
Sidonia. 

- Dom  Alvaro  Roméro , Capitaine  dans  Médi- 
na Sidonia. 

Dom  Pédro  Benilte , Capitaine  cT Infanterie 
dans  le  mcfme  Régiment. 

Djm  Diego  Salcédo , Capitaine  d'infanterie 
dans  le  Régiment  de  la  Füent e. 

Dom  Juan  d Ohvarez . , Capitaine  d Infan- 
terie dans  le  Régiment  de  Caldez. 

Dom  Hièronymo  Sandonaffo  , Capitaine  Re- 
formé dans  le  Régiment  de  Médina  Sidonia. 

Dom  Jacinto  de  Barrioly  Capitaine  Reformé  ’ 
dans  le  Régiment  du  Duc  de  Montéleone. 

Dom  Albert  Roue  , Capitaine  d’infanterie  • 
dans  le  Régiment  de  la  Fuente. 

Dom  zAlbert  de  Remejan , Capitaine  Refor- 
mé dans  Médina- Sidonia. 

Dom  André  Marthin,  adjudant  dudit  Ré-, 
giment. 

Dom  Miquel  Defpointay  Capitaine  dans  le  * 
Régiment  de  Navarre. 

Dom  Fernando  zAlayfer , Page  du  Ray  d’E*.- 
&*£»*•  < 

Dom  George  Deiguez , Capitaine  Reformé - 
dans  Fuente. 

Dom  Nicolas  de  Soulté , Capitaine  Reforme* 
dans  le  Régiment  du  Comte  de  Palme. 

Dom  Pédro  Sancho , Capitaine  dans  le  Régi-- 
ment  de  la  Députation  de  Barcelone.'. 

Dom  CojquezD'eychar,  Capitaine  d'infante-  - 
ru  au.  Regbnent  de  la  Fuente. . Dem- 
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Dom  Faufiin  Daltéro  ,-Fdf  du  Comte  de  Se^ 
hradrïel , Capitaine  dans  le  me  fine  Régiment. 

' Dom  Micfnel  de  jgyinJvrnadrvelsyÛapit aine 
Reformé  dans  Médina- Sidonia. 

Dom  Juan  Antonio  Darodiez*  Capitaine  Rs* 
formé  dans  Fuente. 

Dom  Pedro  Juan  Ràmb'ez,  Capitaine  en  pied 
dans  le  Régiment  de  U Députation  en  Barcr- 
donne. 

Dom  Diégo  de-  Maxefane , Capitaine  dans  le 
Régiment  de  Médina-  Sidoniit. 

Dom  Pedro  Quignones*  Capitaine  (T Infan- 
terie dans  le  mefine  Régiment. 

Les  Alfieres.  i 

Dom  Antonio  dAndradez*  zAlfi ère  Refor- 
mé dans  le  Régiment  de  C aidez.  1 

Dom  Pedro  Lopez,  Alfiére  Reformé  dans  ce - 
luy  du  Duc  de  Monteleone. 

Dom  Mathieu  Gary  a , Alfére  Reformé 
dans  le  mefine  Régiment . 1 

Dom  Juan  Gujfiéres , Alfiére  Reformé  dans 

Fuente.  ” 

Dom  Carlos  Cardias  y Alfiére  Reformé  dam 

h tnefme  Regim  tnt . 

Dom  Juan  Rodriguez  Rom  il  las  , Alfiére 
Refirmé  dans  le  mefine  Régiment „ 

Dom  Juan  André , Al  fier  e en  pied  dans  le 
mefine  Régiment. 

Dom  Juan  Gômez*  Page  du  Roy  d Efpagne  T 
Lieutenant  art  mejme  Régiment . 

Dom  Ifidm P irez,  » Alfiére  dans  Médina  Si - 

dénia».  ' 

Dom. 
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Dom  Pédro  Balbon  , ^Alfére  reformé  dans 
le  mefme  regirnent. 

Dom  Sebafiaen  Algniguez , zAlfere  refor- 
mé dans  le  mefme  regirnent. 

Dom  Alonzo  Gallégo}  Alfere  reformé  dans 
le  mefme  regirnent. 

Dom  Ment  fin  d’Efpixoza , Alfére  reformé 
dans  le  me  fine  regirnent. 

Dom  Pedro  Gômez-  Ponto , Alfere  refermé 
dans  le  mefme  regirnent . 

Dom  Pédro  Miranda , Alfere  reformé  dans 
le  regirnent  du  Duc  de  Monteleone. 

Dom  Manüel  Philippe s , Alfére  en  pied  dans 
Médina-  Sidonia. 

Dom  Pédro  Valbuena>  zAlféreen  pied  dans 
le  mefme  regirnent. 

Dom  yuan  Demandez  » zAlfére  refqrm 4 
dans  le  mefme  régiment. 

Dom  Antonio  Solio  % Alfére  reformé  dans  la 
fnejme  regirnent. 

Dont  Francifco  Blanfconogalis , Alfére  en 
pied  dans  Monteleone. 

D om  fuan  Deléneros , Alfére  reformé  dans 
Médina- Sidonia. 

Dom  Pedro  Al  axa  > Alfére  reformé  dans 
Fitentes. 

Dom  Francifco  Dalbatez  • Alfére  reformé 
dans  le  mejme  regirnent. 

Dom  S ali  as  Güellada  » Alfére  reformé  dans 
le  regirnent  de  la  députation  de  Barcelone. 

Dom  André  efOrdina,  c^Alfére  dans  Médi- 
na Stdonia.  Il  a le  bras  coupe.  • 

Dom  Antonio  Msxt  év.aguez,  Alfére  , Page 
du  Comte  d:  la  Fuente.  Dom 
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D om  Grégoire  de  Léajfé , c. Àljière  reformé 
dans  le  régiment  de  Dom  Thomas  Dateriez. 

Volontaires  de  grande  qualité: 

Dom  Gajpard  de  RoquepouiUcs  ».  Comte  de 
Peyralade. 

Dom  Pignas  Cadenas. 

Dom  Diego  Antomez  Barbez. 

Dom  Diégo  Ipolito  Picardo. 

Dom  Hyeronyrno  Davilla  de  S é villa  > Che- 
valier. 

Dom  Chrijlophle  de  Somofa. 

Dom  Bernard  de  Bibane. 

Dom  Opixo  Cadene. 

ïf.  Sergens . y6o.  Soldatt  prifonnïers. 

Lifte  des  Capitaines  y Lieutenans  & 
Sous- Lieutenans,  morts  ou  blefTez 
au  Combat  cPEfpoüille , le  4.  Juillet 
• 1677.  de  la  part  des  François. 

Régiment  de  Sault. 

Capitaines. 

Prajlon , Capitaine , blejfe  à mort. 

Davénes  blejjé. 

Bardonnanche  blefé. 

Maurniay  blejfé.  De  Tubas  bleJJ}.- 
Revellas  blejfé. 

Lieutenans. 

Charmontt  blejfé.  Dudteville , blejfé. 
Devers  t bleffé.  Robetti  blejfé. 


La 
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1 ta  Place  blejfé . . .^r  > 

La  Blachctte , bleffé.  5 

Sous- Lieutenans.  , 

Salverfut , D«  Moulau  y D1  Entragues  * 
if  £«  P<ebertiére , blejfez,. 

s-  Sergens , 80.  So/aWj  blejfet» 

18.  Perdus  y ou  pr Honni  ers. 

Régiment  de  Furftenberg, 
Capitaines. 

Choverafyuiy  Capitaine , tué. 

Tronc  & Rotnp  , Capitaines,  blejféi . 

Lieutenans. 

Meinary  blejfé.  Taur elles  Blejfé. 

Bejfe  y bleffé  & mort. 

Ré  2.  blejfé.  ' I 

Hoskiq  y blejje  & mort . 

En  feignes.  . , (\ 

Vionman , blejfé. 

Veffen,  Enfeigne  reformé  y bleffé, 

Renfeauy  Enfeigne,  bléffé. 

8 .Sergens.  1 63. Soldats,  blejfez.  10 .Tuésl. 

Régiment  d’Erlac,  Siiiflê 
4.  Lieutenans  bleffez,.  Un  Enfeigne  tué. 

11.  Sergens  tuez.  11.  Soldats  tuez,. 

112.  Soldats  blejjez. 

i v’  ' . 

Régiment  de  Caftries. 

Le  Chevalier  Ducrosy  Capitaine , mort; 

Ge  fer  et , Capitaine , blejfé. 

Brandon , Capitaine , bleffé. 

1 ~ Quan- 
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Quantagril,  Capitaine  , blefé, 

, Gnafique,  Capitaine , blejfé.  . . _ 

- Licutenan*. 

Velbos,  blejfé.  Defviou  blefé. . 

*Montàùtieu,  blejfé . D èjloche,  blejfé. 

Forejl , blefj'e . J o.  Soldats  tuez, 

Boutefay , blep.  2 J.  blefez. 

Régiment  de  Navailles. 
Capitaines. 

S.  Gêniez  , biefs.  Labarte  * blefé,  ' 
Sainte- Cov tombe , 

Lar.fr lade , à mort. 

Barrière  y blejfé.  Brou  fan,  blefé.  . , r 

Licutenans. 

Beaps,  blefé.  Manafe , ■ 

blefé.  La  Mutine , £/<#2v 

Chantaléon,  blefé.  Uorville , blep, , 
Dtfr/tf  <r , blefé. 

. 'k  . » tr  « • r-;. 

Sous-Lieutenans. 

Villatte y blejfé.  63.  Soldats  blpzi 

VattUUïuly  blefé.  tuéz. 

Officiers  de  Cavalerie  tuez  ou  bleflez. 

Le  Marquis  de  Fille-  Neu-ve , Colonel  de  Ci* 
•vais;  ity  blefé  de  Jeux  coups. 

Le  pur  Je  Chat  invite  y Capitaine  dans  la 
Rablière,  biefs  à mort. 

Le  p w de  Confiant  y Major  du  Régiment* 
iangereufement  biefs. 

Le  pur  Je  Fulaine , Capitaine , blefe  à mort. 
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Le fieur  Vabrolin , lieutenants  blefie. 

Le  Frere  du  fieur  de  Vulaine , bleffe. 

Le  fieur  Dura n,  Capitaine  dragon,  mort. 

Le  fieur  Creuset,  Lieutenant , tué. 

Trente  Cavaliers  ejt  Dragons , tuez, 

Vingt  bief  z. 

J’ay  bien  vuiu  inférer  icy  cette  Ample 
Relation,  parce  qu’on  n’à  parle'  que  fort 
fuccintcment  de  cette  action  en  ces  quar- 
tiers cy  i mais  je  laide  aux  F rançois  a prou- 
ver fi  elle  leur  a edé  aufly  àvantageufe  qu’ils 
publient.  Et  parce  que  depuis  cela  il  ne 
s’ed  rien  palTé  de  remarquable  entre  les 
Efpagnoîs  & les  François  en  ces  quartiers  U 
durant  cett’  année , nous  laifierions  là  les  af- 
faires a’Efpagne,  n’edoit  que  nous  avons 
promis  cydcdus,que  nous  particularifèrions 
davantage  le  mécontentement  des  Ecclelia- 
friques , a caufe  de  l’enlcvcmentdu  Marquis 
de  Vaîenzueîa.  Le  Pape  prit  d’abord  l’aflii- 
reforthaut,  comme  edantune  infraétion 
manifede  au  droit  des  Eccledadiqucs  ; de 
forte  qu’il  fit  prononcer  l’Excommunica- 
tion par  fon  Nonce  en  Elpagne  -,  mais  l’en 
furmonta  cette  difficulté:  carie  Vicaire  de 
Madridalla  tirer  ledit  Marquis  de  fa  prifon 
deConfucgra,  & le  mena  dans  d’Eglifede 
Tcmbloque,  d’ou  il  fut  aufly  tod  reconduit 
aConfucgra,  comme  prifonnier  de  l’Ar- 
cljcvcfque  de  Tolcde,  qui  edoit  leCardi. 
nal  d’Arragon  , lequel  mourut  le  a8.  Sep 
tembre  > apres  avoir  edé  quelque  temp" 

. ' - malades 
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malade  II  ne  fc  paflà  point  d’autres  chofes  en  j, 
Efpagne  qui  aycnt  du  ràport  a nos  affaires,  « 
fi  ce  n’eft  le  rigoureux  Edi& , par  lequel  on  * 
ordonna  a tous  les  François  de  vuider  les  , 

terres  du  Roy  Catholique»  oc  de  fe  îetirei  » 

ailleurs  j i'urquoy  quelques  uns  sellant  a- 

drelTés  au  Confeil  du  Roy,  il  fit  publier  l’Or-  j 
xionnance  limante.  * 

v, 

DOn  Carlos, par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Car  , 
J} il  le  <jyc.  A tous  ms  Officiers  M inifhet  B 

a qui  il  appartiendra , falut  & grâce.  Sçachez,  f 
aiie  le  Licevtié  Don  Pedro  de  Le  de  [ma,  C^cva-  | 
lier  de  l'Ordre  de  Calatrava , tiojlre  Fi  fiai,  nous  j 

a remonfitè , qu'a  Voccafion  du  bannijfèment  des  , 

François  hors  de  ms  ports  de  mer  & de  io. 
lieues  en  terre , comme  aujfi  de  cette  nofire  Cour  . 
& de  12.  lieues  a la  ronde , a la  referve  j 
de  ceux  qui  font  des  ouvrages  ferviles , plufteurs  j 
d lieux  je  feroient  adrefés  a nofire  Confeil , pre-  ■ 
tendant  qutls  n'y  font  pas  compris , les  uns  par-  j 
v ce  qu'ils  ne  feroient  pas  fujets  du  Roy  Très ■ chri r-  [ 

fiien,  d'autres  en  confider ation  du  temps  qu'ils 
ont  demeuré  en  Ejpagne , ou  parce  qu  ils  au - ( 

roient  époufè  des  naturelles  de  ces  Roiaumes -, 
parce  qu'ils  y pojfedent  des  immeubles  & quilt 
y ont  famille, on  parce  qu’ils  ont  fervy  a la  guer- 
re, & d'autres  encore  parce  qu'ils  prétendent 
efire  confiderés  comme  naturels  de  ces  R oiau- 
?nes , en  vertu  de  la  difpofition  du  Con/eil , fui- 
vantles  loix.  Et  d'autant  que , fi  fur  ces  pré- 
textes on  voiiloit  prendre  une  rejoint  ion  parti- 
culière a l'égard  de  chacun*  ledit  banmjfement 
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iemeitreroit  fans  execution  pour  la  plus  grande 
partie,  (y*  que  cela  Jerviroit  d’exemple  aux  au- 
tres, afin  d’en  ufer  de  me  fine-,  ledit  Fijcal  nous 
1 a priés  & requis , quafin  d’y  pourvoir  ainfi 
que  de  rai  fin,  & afin  défaire  J or  tir  audit  ba- 
>■  nijfiment  fin  entier  ejfecl,  il  nous  plu  fl  déclarer* 
que  perfonne  n'en  feroit  exempt  pour  les  prétex- 
tes cydeffus  allégués, & qu  ainfi  tous  leslrançois 
nés  ( quand  bien  ils  Jer oient  fujets  a’EJlats  & 

'1  de  provinces  qui  ne  fint  pas  fous  la  domination 

du  Roy  Tres-chefiien ) eujjent  a vuider  ces  Ro/- 
' aumes  : & que  quant  a ceux  qui  fint  nés  dans 
les  lieux  que  lesFravçois  ont  Jttbjugués  fur  nous, 
t il  nous  plufi  prendre  telle  refilution  que  nous 
t trouverions  bon  efre.  Ce  qui  ayant  par  nous 
efié  confédéré , Nous  entendons  & enjoignons , 
que  le  ba?itffement  publié  en  cette  nofire  Cour 
fi  le  20.  Septembre  dernier  , a ce  que  tous  les 
T François  qui  y demeurent  fuffevt  emegifirés 
-1  dans  1 $ -jour  s, & que  ceux  qui  ne  feraient  point 
) d? ouvrage  firvile  eujfent  a en  fortir  & de  12. 
t lieues  a la  ronde , (y  que  pour  cet  ejfetf  on  leur 
i’j  donnafi  des  guides , & quils  ne  pourraient  point 
0 emporter  d'armes  offenfives,  ny  marcher  plus  de 
r %.ou  4.  enfemble , comme  aujfi  que  le  banni (fe- 

l 'i  ment  de  tous  les  François  , tant  marchands 

r que  naturalifés , hors  de  nos  ports  de  mer  & 
< de  2.0,  lieues  enterre , fort  ira  fin  entier  eff'ett 
? quand  mefine  lejdits  Jujets  auraient  efie  natu - 
P raliféspar  d'autres  Princes  , ou  bien  par  nofire 
, Conjeil  ou  par  quelqu  autre  de  nos  Sieges  judi- 
ciaux  : & quanta  ceux  qui  font  nés  dans  les 
Cçnquefies , que  le  Roy  Très- chriflien  a faites 
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fur  nous  par  la  guerre , ceux  là  feuls  en  feront 
exceptés  , qui  cfioient  desja  en  ces  R eiaumes 
lors  que  lefdttes  Conquefies  fe  font  faites  , dF 
ven  pas  ceux  qui  rien  font  fortis  que  depuis. 
Comme  aufiji  que  les  François  qui  pourvoient 
demeurer  en  ces  nos  R oiaumes,  ne  pourront  faire 
aucun  trafic,  vy  négoce,  nyy  tenir  boutiques  cio * 
fis  vy  ouvertes  -,  non  pas  me  [mes  de  mange aille , 
foit  en  leur  nom  ou  en  cehty  de  nos  fujets , a peine 
de  confiscation  de  tout  ce  qui  fe  trouvera  leur 
appartenir  : & a l'égard  de  ceux  de  nos  fujets 
qui  viendr oient  a les  recevoir  ou  cacher , qù on 
procédera  cov.tr  eux  fuivavt  les  loix.  F.tnous 
accordons  auxdits  François , qui  voudront  ? e- 
tourner  en  France,  le  refile  de  la  prefente  année 
1677,  ace  quil  puififent  emporter  leur  avoir 
dans  ce  temps  là  , a la  referve  de  fi  or , de  fi  ar- 
gent fy*  des  chevaux , dont  les  loix  défendent 
lafortie  hors  de  ce  Roiaume.  Et  ordonnons  a 
tous  Greffiers , a qui  nos  prefentes  lettres  fe- 
ront présentées , de  les  notifier  a ceux  qu  il  ap- 
partiendra, a peine  d'encourir  nefihe  indigna- 
tion , àr  de  payer  2 coco-  Maravedis pour  no- 
fih’e  Chambre . fait  a Madrid  le  30.  OJo- 
bre  1677. 

Le.  ST-  Gafpar  van  Collen,  Confuî  ^Hol- 
lande a Cadix , y fut  fort  mal  traitté , par- 
ce qu’il  n’avoit  pas  voulu  permettre  au 
Gouverneur  de  vifiter  un  certain  navire 
Hollandois,  nommé  les  Armes  d’Amfter- 
dam,  dontHenry  Rijcke  cftoit  patron  , 2c 

qui  y eftoit  arrivé  le  i/-  Juillet»  d autant 
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que  cela  eftoit  contraire  au  Traitté  de  Ma- 
rine «nue  rüfpagne&  cet  Eftat:  dont  ledit 
Gouverneur  n’eftant pas  fatisfait  » ilcnvoya 
enlever  le  Coniul  de  fon  lift  la  nuift , &.  le 
prefla  encore  de  permettre  qu’on  vifitaftle 
navire,  & pour  ceteffcft  de  s’y  transporter 
luy  mcfine  dans  une  barque  : ce  que  l’autre 
refufant  confia  tnraent , il  le  condamna  z 
payer  6000.  rcalcs  de  huit  pour  fa  desobeïfi- 
fance  , 8c  le  fit  remener  chez  luy  , aveede- 
fenfesd’en  fortir  ,a  peine  de  2000.  Ducats:, 
dont  leurs  H.  P.  ayant  eu  avis,  elles  en  fi- 
rent faire  de  grandes  plaintes  a la  Gourde 
Madrid,  demandons  que  le  Gouverneur  fuft 
chaflfe  de  cette  violence  j mais  la  Cour  d’E- 
fpsgne  y mit  peu  d’ordre,  2c  ne  donna  pas 
grandes  fatisfaftion. 

Ilnciè  pail'a  rien  de  remarquable  en  Si- 
cile cett’année  Le  Cardinal  Portocarrcro, 
qui  en  avoir  efié  nomme  Viceroy.  pro  inté- 
rim, arriva  a Palerme  au  mois  de  May,  5c 
au  contraire  la  veufe  du  defu;  ft  iê  rendit 
a Naples  le  dernier  du  mcline  mois , fk  s’en 
retourna  delà  en  Ej  pagne  Le  Roy  de  Fran- 
ce en vu)  oit  inceflamment  ce  giandsCon- 
voys  a M.  de  Vnonnc,  mais  a peine  tout 
cequMfir  vaut  il  la  peinedVfin  cicr.it  II  ne 
lailla  pourtant  pas  de  tenter  la  fortune  de 
toutes  les  manières  , fk  parricLbeien  enC 
au  mois  d’Aoufi , qu’il  parut  devant  Melaz-, 
zo  avec  2 1.  galères  , pendant  que  h batail- 
lonsd’lnfimtcne  2c  3.  efeadrons  de  Cavallc- 
rie  fe  preieutacnt  îous  le  C anon  de  la  nu-fi» 
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me  place , mais  ils  furent  fi  bien  receus  par 
la  garnifon  , qu’ils  fe  retirèrent  la  nui&du  J 
ai  au  23 , apres  avoir  perdu  près  de  100.  . 

hommes.  Les  galères,  qui  avoientaufli  efté  I 
un  peu  endommagées,  eftant airivées de- 
vant de  Farc  de  Mefline , elles  y joignirent  " 
encore  9.  vaiffeaux  8c  12.  Tartanes,  avec  ' 
lefquels  ayant  croifé  deux  jours  devant 
Reggio  , cela  mit  tout  en  allarme  j mais  ' 
6000.  hommes  ayant  pris  les  armes  , les  ‘ 
François  furent  obligés  de  defifter  de  leur  . 
deflein, qu’on  difoit  efirc  de  bruller  Reggio, 
pour  fe  venger  de  ce  que  le  Comte  Barbo 
avoit  t'afehé  de  mettre  le  feu  a la  flotte 
Françoife  dans  McfFine  : ce  qui  ne  luy  reüf-  ; 
fit  pas  non  plus*  tellement  que  les  deux 
partis  executerent  bien  peu  de  cliofes , quoy 
que  les  officiers  Eipagnols  fuilent  en  fort  ' 
mauvaife intelligence,  8c  ne  fe  voulufl'ent 
pas  ceder  l’un  a l’autrejmais  auffi  lesFrançois 
furent  travaillés  de  la  mortalité  > c’eftpour- 
quoy  plufieurs  s’allcrent  rendre  aux  Eipa- 
gnols, quilesenvoyoient  en  d’autres  quar- 
tiers. Quelques  armateurs  de  Zeelande, 
qui  eftoient  allés  jufqueslà,  emmencrent 
plufieurs  prifes  a Naples , 8c  firent  grand  bu- 
tin. Nous  ne  parlons  point  de  Rome,  ny 
des  autres  endroits  de  l’Itaiie,  parce  qu’ils  ne 
s’y  parloit  que  de  quelques  differents  de  fa- 
milles , fi  ce  n’efl:  qu’il  y eut  grand  bruit  en 
cette  ville  là,  a caufe  des  levées  que  les  E- 
fpagnols  y faifoient  faire  j ce  que  les  habi- 
tants ne  voulant  pas  foufffir , ils  commirent 
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de  grandes  infolcnccs  pour  les  empefchcr. 
Aureftc  il  ne  s’ypafla  que  beaucoup  de  dé- 
meflés  avec  les  Ambafladeurs , a caufe  des 
grandes  franchifes  dont  ils  y joüiflent,  & 
que  le  Pape  d’aprefent  voudoit  rogner, mais 
les  chofes  demeurèrent  au  mefme  eftat; 
c’eftpourquoy  nous  retournerons  aux  Païs- 
bas. 

Entre  les  moyens  dont  Mrs-  lesEftatsfe 
fervirent  pour  trouver  dequoy  fournir  aux 
grandes  dépcnfes  de  la  guerre,  le  3.  Avril 
de  la  preféntc  année  l’on  arrefta  une  nouvel- 
le ordonnance  pour  la  levée  du  droit  du  pe- 
titfçeau  fur  toutes  fortes  de  Documents  ou 
pièces  juftificatives,  A êtes , Efcriturcs,  Con- 
fultations , Obligations , Baux  8c  autres  piè- 
ces : ce  qu’on  avoit  ordonné,  qui  commen- 
ceroitle  1.  jour  de  Juillet  * mais  parce  que 
plufieurs  Jurifconfultes,  Advocats,  Procu- 
reurs 8c  Notaires,  jugeoient  que  cela  ne  fc 
pouvoit  pas  pratiquer,  8c  en  firent  leurs 
remonftrances  a leurs  Illultres  8c  Grandes 
Puifianccs  , l’établifiement  en  fut  différé 
jufqu’au  iy.  Aouft,  qu’on  yfit  quelqueal- 
teration , pour  lever  les  obftacles  qu’on  a- 
voit  repreléntés:  ce  qui  rendit  l’affaire  beau- 
coup plus  facile. 

L’Armée  des  Alliés  alla  de  Sombref  a Pie- 
ton,  8c  plus  avant  fur  la  Sambre.  Elle  s’em- 
para encore  une  foisdeBinchs,  £c  le  bruit 
courut,  que  quelques  troupes  détachées  dé- 
voient paflér  la  Sambre  a Dînant  pour  affie- 
ger  cette  place  là  > mais  cela  ne  fe  fit  point  » 
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ï armée  eftant  demeurée  du  cofté  de  Mc-w, 

& dautant  que  M.  le  Comte  de  Waldceq,qui 
a.voitcïïé  malade  a Anvers  la  plus  grande 
partie  de  l’efté, retourna  a l’armée  le  lô.Sep,  . 
on  difoir  que  S.  A.  reviendroit  a la  Haye, 
j£c  pafiTeroit  mefmes  c n Angleterre.,  & l'on 
fe  confirma  en  cette  opinion  parce  que  M. 
Hyde  , premier  Plenipotentiare  du  Roy 
de  la  Grand*  Bretagne  a N i m megue , qu  i al—  • 
Joit  faire  un  tour  en  Angleterre,  prit  ion 
Æhemin  par  le  .Brabant  8c  par  l’armee  de  S. 
A.&  s’aboucha  avec  elle j mais  tandis  que  la- 
dite armée  des  Alliés  fe  tenoit  a Binchs , So- 
nies 5c  autres  lieux  aux  environs  de  Mons 
en  Hainult , tant  pour  pourvoir  cette  place 
de  toutes  les  choies  necelîaires,  que  pour 
tenir  libre  5c  ouveit  IepalTage  delà  a Bru- 
xelles par  le  moyeu  de  quelques  forts  quils 
yfi  ren.t , les  François,  qui  avoient  repafle  la 
Sàmbjre  5c  s’eftoient  derechef  campes  au- 
presd’Àth,  fai  (oient  étrangement  lesmai- 
iïres  partout  , 6c  le  Duc  de  Luxembourg 
vint  a Aloft  pour  entrer  dans  le  petit  Bra- 
bant , 6c  envoya  yn  détachement  de  8.  a 
icoco  hommes  a un  lieu,  nommé  IcStr$is 
Trous , fur  le  Canal  entre  Bruxelles  5c  An- 
vers, que  les  François  avoient  desja  tafehe 
d’emporter  j c’ertpourquoy  les  Eipagnols 
y avoient  fait  faire  quelques  fortifications  * 
mais  il  n’y  avoir  alors  de  garni ibo  que  30. 
Soldats  Hollaiîdois  du  régiment  de  du 
Theyl,  fous  le  commandement  ju  Fr-  Vau- 
1Uer  Carpentier , gentilhomme  Auglois,  8c 
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Capitaine  d’Tnfanteric.  Des  qu’il  fçeut  que 
les  François  venoienta  luy , il  envoya  cher'-- 
cher  du  renfort , 5e  en  rcceut  des  Régiments 
de  Stirum  Sc  de  Slangenbourg  , en  forte 
qu’il  pôuvort  avoir  z6o  hommes,  lors  que* 
Tcdit  détachement  de  l’armée  Françoife , a- 
vec  laquelle  le  Duc  de  Lu  x'embourg  s’efloit 
approché  jufqu’aupres  d’Aloft , arriva  le  10. 
Septembre’  de  l'autre  cofté  du  Canal  , 8t  y 
fît  auflltoR  trois  barterics^,  dont  l’une  elfoiV 
tout  vis  a vis  le  fort,  Sc  les  z autres  pour 
faire  retirer  Don  Francilco  d’Agourto  , qui- 
avec  quelque  Cavallcrie  tafehoit  d’empe- 
feher  que  les  François’  ne  pattaflént  le  Ca- 
nal , dont  ceuxcy  vinrent  cffeélivem-nt  a 
bout'fui”  Tes  z.  ou  3.  heurcsapres  rnidy  , Sc 
ayant  aulfitofî:  fait  jetter  un  pontlurleCa- 
nah  ils  firent  pa (Ter  6.  cru  700.  hommes:  , 
& alors  le  Duc  de  Luxembourg  fit  fommer 
trois  fois  ledit  Commandant,  qui  répon- 
dit tousjours , que  îe  Gouverneur  de  Brü- 
. xelîes  luy  avoit  confié  ce  fort , 5é  qu’il  n’eti 
pou  voit  pas  fortir  fans  fon  ordre  : apres  la- 
quelle re'ponfe  ledit  Duc  le  fit  attaquer  par 
les  troupes  qui  avoient  palïe  le  Canal,  l’épée 
a la  main,  5c  ils  poufïcrcnt  jusqu’à  latroi- 
fiefme  palifiède  ; mais  ils  y trouvèrent  une 
fïvigourcufe  reliftance,  qu’ils  furent  obli- 
gés defe  retirer,  apres  avoir  perdu  3.  a 40b. 
nommes,  morts  ou  bielles,  fans  qu’ils  iê 
miffent  en  devoir  de  faire  palfcr  le  Canal  a 
leurs  autres  troupes,  apparemment  parce 
qu’ils  ne  fe  vouloienf  pasamufer,  veu  qu’a- 
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]ors  les  Alliés  les  auroientpû  attaquer  par 
derrière.  Le  Commandant,  avec  les  Capi- 
taines Rhode-Heeckeren  8cVonckde  Lin- 
den , le  iignalerent  fort  en  cette  aéfion. 
On  remarqua  qu’un  Ingénieur, que  les  Fran- 
çois eftimoient  fort,  y fut  tue.  Les  Elp a- 
gnols  furent  fort  Satisfaits  de  cette  refiflan- 
ceic’cflpourquoy  on  diflribüa  des raflrifehif- 
fements  2c  quelque  argent  parmy  les  Sol- 
dats, 5c  lu  Duchefl’e  de  Villa  Hermofa  fit 
donner  une  belle  rôle  de  diamants  au  Com- 
mandant, que  S.  A.  M.  le  Prince  d’Orange 
fit  depuis  Commandant  dufortd’Ommer  » 
dans  le  defltinde  luy  donner  desemploys 
confidcrables. 

Le  détachement  ayant  rejoint  l’armée 
Françoife,  elle  le  rendit  a Gaore,  8c  delà  vers- 
Gand,  ou  ayant  jette  trois  ponts  fur  l’Efcaut* 
les  François  entrèrent  dans  le  païsde  Waes* 
ou  ils  pillèrent  5c  ravagèrent  tout  jufqu 1 
la  Pierre  de  S«.  Jean  » en  forte  que  quelques 
uns  furent  faits  prifonniers  8c  menés  a 
iîulft.'  Cela  donna  l’allarme  jufques  dans 
Gand  ; de  forte  que  tout  fc  mit  fous  les  ar- 
mes, parce  qu’on  croyoit  que  la  ville  alloit 
eftre  alïicgée  ; mais  l’on  vit  en  fuitte  que  les 
François  n’avoient  point  d’autre  deflein 
que  de  ravager,  comme  encore  depuis,  lors 
qu’ils  bru  lièrent  8.  paroiflés  qui  font  au- 
tour de  Gand.  Pour  cct  cflcét  <5.  a 7000. 
hommes  paflerent  le  27.  le  Canal  aMari- 
kercke  » entre  Gand  8c  Bruges,  dans  leurs 
pontons 8c  le  jour  luivant  ils  paflerent 
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auflile  Canal  du  Sas,  8c  executerent  leur 
f deflein  contre  les  8 paroi  (Tes,  commença  ns 
le  19.  par  Mculeftede,  ou  l’on  avoitdesja 
1 mis  le  feu  une  autre  fois,  8c  en  fuittcilspal- 

■ ferenta  Heufen,  qui  fut  prefque  réduit  en 

■ cendres , a Ooftaker , a Difteldonck , a Loo 
Chrifli , a Diftclbevgcn  8c  aplufieursbeaux 
Chafteaux , comme  ceux  du  Baron  deRo- 
des  , du  Baron  de  Laernc  8c  de  l’Evdfijue 

» de  Gand  : tellement  qu’ils  ne  s’en  retour- 
> ncrent  point,  qu’apres  avoir  prefque  tout 
’ détruit. 

Apres  que  feu  Fmnçois  eurent  fait  un  ft 
grand  ravage,  qu’on  comptoitplus  de  3000.' 
maifons  de  briques  qu’ils  avoient  réduites 
t en  cendres,  une  partie  prit  le  2.  Q&obre 
5 le  chemin  d’Yfendijck  , 8c  arriva  le  .3.  a 
S Watervliet,  on  ils  efTay.erent  de  pafler,  ce 
i qui  leur  reüflit  en  baffe  maréeide  forte  qu’e- 
i[  iîans  entrés  dans  le  Polderde  Biervliet,  bien 
1 qu’un  Capitaine  tafehaft  de  l’empefcher 
1 avec  30.  ou  40.  Soldats,  ils  mirent  lefeu 
; a deux  maifons  deplaifancej  mais  ils  par- 
tirent auiïitoft  delà , 8c  le  4.  ils  prirent  la 
route  de  Ste.  Croix,  8c  drefferent  un  pont 
auprès  de  Middelbourg  en  Fiandr.es8c  pro- 
-che  le  village  d’Helle  , qu’ils  bruüerent  ; 

i mais  cftant  venus  auprès  du  fort  d’Klder, 
fon  Canon  les  làliia  fi  bien  qu’ils  rebrouffe- 
rent  chemin  , 8c  furent  rejoindre  l’armée 
Françoile  , apres  avoir  ruiné  un  grand 
nombre  de  villages.  On  craignoit  fort  pour 
Dammc,  8c  ainfique  cela  arrive  ordinai- 
1 ..  -j  ' T.  4,  rçmentf 
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rement  quand  lesaflàires  ne  vont  pas  bien-, 

©n  parla  fort  de  trahifon  dans  ladite  place  , 
mais  on  n’en  peut  rien  dire  de  certain. 

Cependant  l’armée  des  Alliés  s’ertant  ap-  i 
prochée  de  Bruxelles.  .S  A.  lailla  le  com-  ( 
mandement  des  troupes  de  cet  Eilat  a M.  le 
Comte  de  Waldecq,  & apres  qu’elle  eut  fait  | 
un  tour  a Mons  , pour  y donner  ordre  a 
quelques  affaires  qui  regardoient  celles  de 
nos  troupes  qui  y cltoicnt  en  garnilon  > elle 
yafTa  le  1 6 Septembre  pardevant  Bruxelles  » 

& eut  la  curiolîté  d’aller  voir  le  porte  des  i 
trois  Trous , d’ou  elle  fc  rendit- miflirnl}  par  j 
Brcda  a la  Haye ,.  & arriva-  a Hontsîaerdiick 
le  19.  Septembre,  8t  la  1.. Octobre  a- la  , 
‘Haye*  ou  toute  la  bourgeoifiecrtott  Tous 
les  armes.  Non  feulement  le  Comte  d Oi-  ; 
lèrjr,  m iis  auÆ  Don  Carlos,  fils  naturel  du. 
Roy  d’Angleterre,  8c  le  Duc  d’Atbcmarle, 
qui  eftoient  venus  a l’armée  depuis  le  Com-  , 
te , en  revinrent  a la  Haye  avec  S.  A laquel- 
le entra  dans  la  Cour  en  fon-  carotte,  iuivy 
de- quelques  autres,  8c  y ayant  mis  pied  a 
terre  , elle  fut  conduitte  par  7.  ou  3.  Dépu- 
tés en-  l’AtTemblée  de  leurs  H.  P.  ou  elle  fit 
un  rapport  fuccinét  de  tout  ce  quis’eftoit 
pafle cette  campagne,  alléguant  les  caufes 
8c  les  raifons  qui  l’avoient  obligée  d’aban- 
donner Charlcroy,  8c  de  ne  point  livrer  de 
combat  a l’armée  ennemie  dans  le  pofte  a- 
vantageux qu’elle  occupoit.  Surquoy  leurs 
H.  P.  la  remercièrent  de  fa  bonne  8c  loiia- 
ble  conduite,  8c  luy  recommandèrent  de 

con- 
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continuer  d’avoir  foin  des  intereftsdu  pais 
.avec  le  mefme  zclc  8c  avec  la  mefme  peino 
infatigable.  En  fuitte  dequoy  S.  A fut  re- 
conduite de  la  mefme  maniera  qu’elle  avoit 
efté  amenée,  Scelle  fe  rendit  a Sorghvliet 
avec  les  Seigneurs  qui  l’avoient  accompa- 
gne'e,  du  nombre  defquels  eftoient  les  Sei- 
gneurs Anglois , qui  y paflercnt  la  nuiéï: , de 
mefme  que  S.  A.  a la  refervc  du  Ducd’Al- 
bemarle  , qui  fe  rendit  encore  le  mefme 
jour  a laBricle  ,-poorpaficr  en  Angletcrre-i 
mais  S.  A.  alla  le  lendemain  a Soeftdijck 
avec  le  Comte  d’Oflery  , pour  s’y  divertir, 
pendant  que  Don  Carlos  alla  voir  Amllcu- 
dam  8c  les  autres  villes  de  Hollande.  Durant 
ces  entrefaites  Mrs*  le  Conieillers  Députés 
avoient  convoqué  a la  Haye  les  Eibirs  de  la 
province  de  Hollande  8c  Wcllfrife  au  7. 
Octobre,  pour  s’aficmbler  le  8.  8c  pour  en- 
tendre quelqucsouvcrtures  que  S.  A.  devoit 
faire  a leurs  Illultres  8c  Grandes  Pu  illances  : 
a quel  effeét  tous  les  Députés  fe  trouv erent 
a la  Haye  au  jour  prefix,  & lors  qu’ils  furent 
affemblés  M.  loConfeiller-Pe-n  lion  aire  leur 
fttconnoiftro,  que  le  Roy  de  la  Grand 'Bre- 
tagne avoit  convié  S.  A.  par  Lettre  d’aller 
faire  un  tour  en  Angleterre  apres  1 1 Cam- 
pagne , fai  Tant  efpercr  que  1a  preiencc  en 
ces  quartiers  là  fariliruoit  beaucoup  la 
paix,  8cfcroit  avant  âge  pie  au  bien  public. 
Surquoy  leurs  I]!.£c  Gr.  P.  demeurèrent  a 
peine  une  derhy  heure  enfcqible,  mais  le' 
il-p^rcrent  jufqu’au  mardy  luivant,  8c  s’ç- ' 
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ftantraflemblécslemecredy , S.  A.  retrou- 
va en  leur  Affemblée  lejeudy,  8c  y fit  d’a- 
bord un  rapport  fuccinét  de  ce  qui  s’eftoit 
paffé  durant  la  Campagne  8c  auprès  de  ' 
Charleroy,  8c  en  fuitte  elle  dit , que  le  Roy  i 
de  la  Grand’  Bretagne , lbn  Oncle,  l’avoit  ( 
inftamment  priée  de  paffer  en  Angleterre, 
offrant  Ton  fervice  a leurs  111. 8c  Gr.  P.  en  cas  ' 
qu’elle  y pull  faire  quelque  chofe  pour  le 
bien  de  l’Eftat.  A quoy  leurs  Ill.3cGr:P.  | 
répondirent  en  bons  termes  , témoignans- 
l’inclination  qu’ils  avoient  a la  paix,  8c  fou-  i 
liait  tant  bon  voyage  a S.  A.  8c  qu’il  pull  a-  ? 
voir  un  heureux  fucce's.  i 

Mais  quelques  jours  devant  le  de'partde  i 
S.  A.  fçavoirau  mois  de  Septembre , les  de-  1 
putes,  tant  de  la  ville  de  Groningue  que  i 
des  Ommclanden , eftoient  revenus  a la  j 
Haye,  fuivant  la  derniere  Refolution  de 
leurs  Hautes  Puiffances,  dont  il  eft  parlé  \ 
cyddlus,  8c  par  laquelle  on  lesavoitcon-  ï 
vies  de  le  trouver  a la  Haye  le  3 r.  Aoufl: , il  a 
y eut  plu fieurs  conférences  lur  cett’affaire  l 
par  devant  leurs  H.  P.  8c  encore  une  dans  i 
la  chambre  8c  en  laprefencede  S.  A.lavcil-  3 
le  de  fon  départ  pour  l’Angleterre,  qui  dura,  » 
depuis  3.  heures  apres  midy  jufqu’a  1 o.  heu-  j 
res  du  loir , en  laquelle  S.  A.  8c  les  Députés 
de  leurs  H.  P.  propolèrentdeux  expédients  1 
pour  accommoder  ces  differents  : feavoir, 
ou  d'amortir  8c  oublier  tous  les  démefiés,  i 
8c  toutes  les  difputespar  une  Amncftiege-  j 
acralc  en  laquelle  on  tomprendroit  le.  t 
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2 Sr  Ofcbrant  Jean  Rengers,  en  forte  qu’on 
Je  rétabliroit  en  fbn  honneur  pour  ce  qui 
ÿ regardoit  l’accufation  de  trahifon  contre- 
,j  la  ville  de  Groningue  , & la  confpiration: 
It-  avec  M.  rEvcfque  de  Munfler,  tellement' 
qu’il  en  leroit  déclaré  innocent;  mais  que- 
* quant  aux  crimes  de  concullioa  & de  pecu- 
jj  lat,  dont  ilelloitaufTiaccufé,  on  pouroit 
lüy  faire  faire  fon  procès  par  les  Eftats  de  la 
,l  province  de  Groningue,  comme  ellantlcs 
; juges  competents:  ou  bien  d’accepter  & de 
j t fe  conformer  a l’Expedient  provlîonel  pro- 

}t  pofé  le  i.  Mars-  par  S.  A.  8c  partes  Députés 
de  leurs  H P.  qui  avoient  ellé  dans  la  pro- 
.3  vince  de  Groningue,  d’entrer  en  traitrô* 
8c  de  s’accommoder  touchant  la  fatisfaéh’on 

P 

. & la  réparation  que  les  Dépi  tés  des  Ommc- 

|j  landen  demandoiént  a Mrs.  les  ■ Bourgue- 
j mailtres  8c  le  Conlèil  de  la  ville  de  Gronin- 
gue.pour  avoir  violé  la  feureté  de  la  Diète, 
f 8c  les  privilèges  defdites  Ommelanden  , en 
arrellant,  en  retenant  & en  jugeant  ledit 
t Rengers.  ïl  fembloitrque  ce  dernier  Expé- 
dient fuftle  plus  agréable  a ceux  des  Om- 
melanden ; mais  ceux  de  la  ville  n’approu- 
j voient  ny  l’un  ny  l’autre,  difant  qu’ils  ne* 
pouvoient  déclarer  ledit  Rengers  innocent 
8c  non  coupable  ; mais  qu’en  conlîderation 
Sc  par  complaifance  pour  S.  A.  8c  pour 
leurs  H.  P.  il  le  vouloient  bien  mettre  hors 
deprifon,  moyennant  qu’il  fuR  obligé  de- 
palier  le  relie  de  fes  jours  dans  la  Seigneu- 
rie de  Slochteren  i & qu’ils  ne  le  pou  voient* 

I T 6 pay. 
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pas  engager  en  nne  tranfa&ion , parce  que- 
cela  infereroit  quelque  peine  i mais- ils  fe 
chargèrent  de  faire  fçavoir  ces  Expédients 
a leurs  Committents , 5e  apres  qu’ils  en 
eurent  rcceu  réponfe.on  prit  fur  ce  fajet 
ia  Refalution  fuivantc. 

Extrait  des  Refolutions  des  Hauts  & 
Puiffants  Seigneurs  Eftats  Generaux 
des  Provinces  Unies  des  P aïs  bas. 
Du  15.  jour  d’Octobre  1677. 

Mde  R uyter  (y  Mrs.  les  autres  Depu- 
* tes  de  leurs  H.  P.  ont  rapporté  a l'^Af- 
femblée , qu  en  fuitte  de  la  Refolution  de  leurs 
H P.  du  l'  Aouj}  dernier , ils  aur oient  eu  plu - 
fieurs  (y  de  frequentes  conférences  avec  Mr** 
/es  Députés-,  faut  de  Mrs.  les  Bourguernaiflres 
& leConfeilde  la  ville  de  Groningue  , que  de 
Mri-  des  O mmelanden  , & que  S.  A . M*  le 
Prince  d'Orange  aurait  auffi  pris  la  peine  de 
voir  fi  P on  ne  pourrait  pas  terminer  & affou- 
pir  les  differents  dont  il  efl  fait  mention  dans 
ladite  rejoint  ion  t.&  qu  en fin  le  [dit  s Sr*-  Dé- 
putés de  A/ri*  les  Bourguernaiflres  & le  Con- 
Jeilde  la  ville  de  Groningue  avaient  fait  la.  Dé- 
claration cy de  (fous  infer  ée. 

Nobles  & Puiffants  Seigneurs  M*t.  ks 
Députés  de  leurs  Hautes  Puijfances. 

ï Es  Députés  des  Bourguernaiflres  & du 
'Conieil  de  Groningue  déclarent  par  les 
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prefentes  a Mrs.  les  Députés  de  leurs  H.  P. 
qu’ils  auroient  reccu  un  ordre  pofitif  8c  une 
refolution  de  M«,*  leurs  Committents  fur 
l'expedient  propofé  dans  le  Cabinet  de  S.  A. 
touchant  une  mortification  generale  des 
pretenfions,  avec  l’amneftie  5c  l’élargilîc- 
ment  de  Rengers  , 8c  dont  quelques  uns 
de  ces  Meilleurs  les  Députés  auroient  in- 
ftamment  requis  le  lendemain  qu’on  en 
eferivift  amplement  Sc  preflammenta  Mrs. 
les  Committents,s’afléuransqu’el!e  agréera 
aleurs  Nobles  Puiflanccs,  Sc  qu'ils  eîtoient 
prefts  de  faire  des  ouvertures  plus  particu- 
lières, 8c  de  s’expliquer  fit  déclarer  fur  la 
propofition  de  S.  A.  en  cas  que  Mrs.  des  Om- 
mclanden  fc  trouvent  en  eftat  d’arrefter  8c 
de  conclurre  quelque  chofe  d’effeélif  fie 
de  pofitif,  tenant  pour-  répétée  la  clau- 
fe, qu’on  ne  pourra  tirer  de  cette  ouver- 
ture ou  autres  , aucune  confequencc  a 
leur  préjudice , en  cas  que  Mrs.  des  Ommer 
landen  ne  l’acceptent  pas.  Ainfi  délivré- a 
la  Haye  le  *£.  Octobre.  1^7  Z • 

Et  que  fut  cela  lefdits  Sn . des  Ommelanden 
avaient  déclaré , que  quand  on  aurait  exécuté 
llExpedient  arrefié  le  2.  Mars  1677.  nouv.fi, 

. par  S . A & par  Un.  les  Députés  de  leurs  H.P.. 

en  ce  cas  la  ils  avaient  pouvoir  d’amortir 
es  autres  démefiés  par  une  amnifiie,  SU.  efloit 
pojfible  ; mais  q/ autrement  ils  feraient  obli- 
gés de  faire  rapport  a Mrs.  leurs  Commettent  s \ 
Surqtioy  ayaiit  cfié  délibère,  leurs  H,  F,  ont  ar* 

? 7/  ref-fc 
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rejlé  & déclaré , arrejlent  fy  déclarent  par  les 
pre fentes  , que  le  repos  de  ladite  province  de- 
-Mande  qu'on  amrtijfe  ces  differents  par  une 
Amnïjiïe,  cjue  leurs  H.  P.  pour  prévenir  (y 
pour  remédier  aux  désordres  de  la  me  [me  pro- 
vince Jur  le  pied  d'une  telle  èL/imniJlie , arre- 
jlent par  provifwty  poux. : tin  intérim  & par 
forme  à' accommodement , que  lefdits  Sri.  des 
Qmmelanden  , leurs  Minijhes  Jy  Officiers , 
auront  libre  accès  fy  recés  toutes  les  fois  fy 
aujfi  longtemps  qu'ils  Jeront  obligés  de  fe  trou- 
ver a la  Diète  dans  ladite  ville  de  Groningue 
tu  d'y  exercer  & adrninijlrer  des  charges , offi- 
ces ou  employs  de  la  province , ou  bien  d'y  de- 
meurer & refider  : comme  auffi  que  tous  les  ha- 
bitants drs  Ommelanden  qui  Jeront  obligés  de 
s'y  rendre  pour  foüi citer  les  a ffaires  qu'ils  y 
aur oient  par  devant  la  Chambre  des  Chefs  y y 
auront  pareillement  libre  accès  fy  recés , en  for- 
te que  de  paroles  ny  de  fait  ils  ne  pourront  point 
ejlre  inquiétés  dans  ladite  ville  y en  y eflre  in- 
commodés appréhendés  ny  détenus  par  veyes  de 
droit  ou  de fait  tant  s' en  faut  qu'ils  puijfenf 
ejlre  affujettis  a la  jurïsdiciion  defdits  Sri. 
Bourguemaijlres  & Confeil  y a moins  qu'ils  ne 
vin  fent  a perpétrer  quelque  crime  on  de li El  dans 
ladite  ville  y.  & qu'ils  fuffent  appréhendés  à*' 
arreflés  fur  le  fait , ce  qu'on  appelle  communé- 
ment in  flagnnti  delifto  > ou  bien  qu'ils  fuj* 
fent  aujftojl  ponrpivis  & ajournés  pour  cela;. 
Et  que  le! dits  Sn . Bourguemaijlres  jy  Confeil, 
leurs  Minijlres , officiers  & autres  bourgeois  (y 
habitants  de  ladite  ville ,, jouirent  de  la  mefme 

fran: 
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franchi  je  dans  les  Ommelanden , quand  ils  y 
feront  appelles  par  la  Rrgence , ou  qu'ils  au- 
ront a s'y  acquitter  de  quelque  Commijfon  pro- 
vinciale , <èr  cela  en  vertu  du  libre  accts  & 
recês  exprimé  cy  de  jus  y de  l'effeff duquel  leurs 
H.  P.  affeurevt  & garantirent  lefdits  Sri.  des 
Qmmelandc?i  par  [es pre fentes.  Que  M.  le  Gou- 
verneur de  la  rneÇme  province  Jera  requis  de 
convoquer  les  Efats  d'icelle,  & que  les  deux 
membres  de  ladite  province  feront  tenus  de  fe 
trouver  a cette  Ajfemblèe , & d'adminifrer  le 
gouvernement  comme  par  le  paffé , & que  tout 
gouvernement  fe  paré  ceffer  a , moyennant  qu*  au 
plus  tard  deux  jours  devant  que  les  Eftats  de 
ladite  province  s'ajfemblent , ou  bien pluffof 
ledit  Sr.  Qjcbrant  Jéan  Rcngers  Jorte  par  - 
provif  on  de  la  prifon , en  toute feureté  & af- 
feurance , dt  quaufly  par  provif  on  il  ait  a fe 
tranfporter  & a demeurer  dans  la  Seigneurie 
de  Slochteren , fans  en  pouvoir  fortir.  Et  que  ' 
pour  achever  a1 accommoder  ces  di  fferents , les 
parties  comparoifront  derechef  devant  leurs 
H.  P.  de  mecvedy  qui  vient  en  4.fémaines , qui 
fera  le  14.  du  mois  de  Nov.  prochain.  Qiion 
fera  part  de  ce  que  deffus , par  lettres , auxdits  ' 
St*<  Bourguemaifres  & Confeil,  d'une , & 
auxdits  Sn.  des  Ommelanden , et  autre  part 
efn  qu'ils  fe  conforment  dit  fuïvent  cette  bonne 
intention  de  leurs  H:  P.  fur  ce  fujet , en  y djou- 
fant,  que  celuy.  des  membres  qui , contre  toute 
attente , manquera  d'exeiuter  cette  refolution  , 
fe  chargera  du  blâme  d'efre  caufe  de  la  conti- 
nuation des  defordres  en  ladite  province , & de 
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ce  que  le  gouvernement  n'y  efl  point  adminifrè . 
Et  que  led.  Sr.  Gouverneur  fera  aujji  derechef 
requis  de  tenir  la  main  a ce  que  cette  résolution 
de  leurs  H.  P.  forte  fin  effeft , & de  faire  Ra- 
voir ce  qui  luy  fera  fur-venu  & arrivé  farce 
fujet.  On  donnera  auff  copie  de  ce  que  de  (fis 
a Mrs.  les  Députés , tant  de  [dits  Srs.  Bourgue - 
mai  lires  e-r  Confeil , que  defditsSrs.  des  Om- 
rnelandeUy  pour  leur  information.  ■ 

Suivant  cela  on  communiqua  ce  que  de£* 
fus  a Mrs*  les  Députés  de  Groningue  & des 
Ommclanden  » afin  qu’ils  revinfient  a la 
Haye  au  jour  arrefté  ; mais  dautant  que  cett* 
affaire  n’a  pas efté  terminé  cett’année , nous 
la  remettrons  a la  prochaine. 

Neantmoins  devant  que  de  pafler  avec 
S.  A.  en  Angleterre , il  faut  remarquer  que 
ce  fameux  Guillaume  Momma,  que  les  dif- 
ferents, quJil  y eut  l’année  pafléc  dans  les 
Eglifes  de  Zeelande,  ont  fait  connoiflre,  6c 
qui  depuis  ce  temps  là  eftoit  venu  demeu- 
rer a Délit ou  il  vivoit  d’urc  penfion  que 
S.  A-  luy  avoit  affignée,  au  bout  de  quelques 
jours  de  maladie  fut  trouvé  nvrtdansfon 
liél  le  10.  Sept.  , d’une  iuffocation  , a ce 
qu’on  croit:  ce  que  l’on  peut  aufïi  juger 
par  cette  lettre  , que  le  meime  Momma 
eicrivit  a un  de  fes  plus  particuliers  amis  3? 
jours  devant,  la  m oi  t» 
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Cher  Frere  en  Chrift. 

APres  que  dimanche  pafiéf  eus  efcrit  le  ma- 
tin touchant  la  •vie  eternelle , dont  la  pen- 
Jét  mes  touche  agréablement , & que  feus  mef- 
mes  tire  de  mon  Cicéron , fur  le  Jonge  de  Sctpicn , 
& d'Hrrodianus  , quelques  paffages  touchant 
cette  mariere,pour  ff  avoir  qu'elle  a c/ré  T opinion 
des  P iiy  en  s art  fujet  de  la  vie,  de  F habitation 
de  la  demeure  éternelles , fur  la  fin  du  difner  il 
me  prit  un  furieux  tremblement  var  tous  les 
'membres , & ma  veüe  fut  obfiitrcie  ; mais  cela 
[epaffafi  nsi  (le , qu'aucun  de  ceux  qui  e fi  oient 
avecmoy  a table  ne  s*  en  appcrceut , & que  je  ne 
crnr  y w que  cela  valufi' la  peine  cfen  rien  dire  » 
jugeant  que  cétre  incommodité  m avait  efié  eau - 
, fée  par  quelque  fluxion-,  mais  lors  que  je  fus  for- 

tj  de  table  fy  entre  dans  ma  chambre  , je  fus 
tout  a coup  attaqué  cfune  furie uje  & très  vehe- 
mente  palpitation  de  cœur , avec  un  vomifje- 
yaent  continuel , dont  je  fus  JT mal , que  je  croyais 
que  ma  dernière  heure  efioit  venus , mes  pieds , 
mes  mains  & mes  bras  efloient  comme  de  la  gla- 
ce,mon  vifage  efioit  tout  couvert  de  fueur  froide* 

, & f avais  de  la  peine  a parler , mais  mon  ju- 

gement efioit  entièrement  libre.  Fers  le  feirje 
fus  faigné , fur  les  dix  heures  je  rn  endormis , 
(£J  a mon  ré  veil  je  me  fentis  un  peu  fouhgé  j de 
forte  que  fay  efié  a F article  de  la  mort , & fe- 
rais trépaffé  fort  doucement , s'il  F avait  ainfi 
plu  a mon  Créateur  fy  Sauveur.  Pre/entejnent 
je  me  porte  un  peu  mieux  -,  mais  la  palpitation 
de  coeur  ne  ccffe  point , & elle  augmente  dés 
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que  fay  mangé.  Si  quelqu'un  veut  attribut!' 
mon  mal  a ce  que  je  fui  trop  fendentaire , & a 
une  trop  grande  application , ne  le  croyez,  pas. 
Je  travaille,  il  efivray , mais  non  pas  dewe- 
Jurément , & il  faut  que  je  lefaffe , fi je  veux 
profiter  ainfi  que  je  le  fouihaitte.  Je  juge 
qti  m doit  bien  plu  fie  fi  attribuer  mon  mal  a 
tous  les  mépris , chagrins  & perfecnttions , que 
la  per  ver fit é du  temps  nous  fait  fouffrir.  A 
Delftle  6.  Septembre  1677. 

Scs  amis , 8c  fes  ennemis  mefmes , le  plai- 
gnirent de  ce  que  contre  fon  intention  8c 
/à  volonté  il  s’efloit  trouvé  engagé  dans  ce* 
démeflés  , & eftimoient  fort  fon  profits* 
fçavoir,  fa  pieté»  fes  bonnes  mœurs  &foa 
humeur  pacifique. 

Le  Miniftre  Jean  vander  Waeyen , a qui 
S.  À.  avoit  ordonné  defortirde  laTieelan- 
de,  a caufèdes  mefmes  dcraeüés,  & qui  s’e» 
ftoit  retiré  a Amfterdam  , fut  quelque 
temps  apres  nommé , avec  deux  autres , par 
Mr**  les  Curateurs  deTUniverfité  dcFrani- 
ker,  premièrement  a la  charge  de  Profcflcur 
en  la  Langue  Hébraïque,  & depuis auffi  a 
celle  de  Profcffeur  en  Thcologie,  & m 
fuitte  ces  deux  dignités  luy  furent  déférées 
par  leurs  Nobles  Pu  i-flan ces  les  Eftats  Dé- 
putés de  Frifè  j mais  les  Profcïïeurs  en 
Théologie  de  la  mefme  Univerfité  ayant 
reccu  avis  comme  fi  le  mefme  vander 
Wayen  avoit  fort  changé  de  fentimenîs 
touchant  la  Religion  , ils  s’adreflercnt.fur 


B 4 


de  Tan  1677.' 


4 


ce  fujet  a Mrs.  lesEftats  Députés  deFrife: 
cc  qui  donna  lieu  a la  Rel'olution  fui- 
vante. 


t Extrait  du  Livre  des  Refolutions  des 
Nobles  &:  Pu iïïanrs  Seigneurs  Eftats 
Députés  de  Frife. 

Lejeudy  21.  Novembre  1677. 

A Rvaud  Witfitis,  & Merck,  Profefreur  s en 
-Ti  Théologie  , a) ans  demandé  & obtenu  la 
permijfion  d'entrer , ils  ont  d abord  fait  leurs 
remerciements  de  ce  qu  on  leur  accordait  au- 
dïence,& apres  avoir foukaittè  toute  félicité  ail 
g College , cwr  dit, que  la  vocation  duMiniJlre  vau - 

Way en, principalement  a la  chaire  de  Profef 
ü feur  en  Theol , leur  donnait  beaucoup  d' inquiet u* 

2 de,  parce  qu*ilne  fer  oit  plus  dans  les  Jentiments 
ij  tu  il  a ejlé  cy  devant  touchant  la  Religion -,  mais 
g auroit  des  opinions  quil  a publiquement  coït* 
js  trarièes  & débattues  par  le  pafré , fouha.it- 
i tans  & fupplians  que  pour  ces  raifons  il  plujl 
K a leurs  Robles  Puifances  ne  luy  pas  donner  la 
■ chaire  de  Pr of  freur  en  Théologie , mais  jeule- 
1 ment  celle  de  Profefreur  en  la  langue  Hebraïquet 
s *p  res  quoy  lejâits  Profefreur  s fe  font  retirés.  Et 

\ en  fuitte  le  Minifre  van  der  Wayen  ayant 
; aufft  demandé  & obtenu  audience  pendant  la 
me  [me  feance , il  a pareillement  fuuhaitté  tou- 
te forte  de  félicité  a la  Regence  & aux  perjonnes 
i de  leurs  Robles  Puifances,  & les  a très  hum  - 
blement  remerciées  de  l'honneur  qu  elles  luy 

ont- 
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ont  fait  de  Fapteffer  a ces  deux'  chaires  de  Pro- 
fejjèur  y pour  lafnBion  defquellcs  la  rude  fai - 
fort  de  l'hiver  ne  V avait  pas  empefehè  de  fe  ren- 
dre icy  avec  tonte  la  diligence  p fille , & fans 
perte  de  temps  : fuppliant  bien  humblement  y 
que  conformement  a la  lettre  de  Vocation  de 
leurs  N.  P.  & a la  re [oint ion  qu  elles  ont prife  • , 
pour  fon  Eleflion  , il  leur  plufl  le  pourvoir  de  ( 
laComw'rJfion  requife  y & ordonner  a M7*-  les 
Curateurs  de  le  recevoir  promptement  : a quoy 
il â:onfle , qu'il efperoit’que  leurs  N P.  ne  voti - 
droient  fy  ne  tioitrr  oient’ dus  foitffrir  que  lefdites 
lettre  R ' Solution  fuf  nt  alterees  par  ce  au  il 

apprend  avec  douleur  qno  let  trois  Profeffeurs 
en  Tl.i Aorte tafehoient  défaire  fy  d'alléguer 
contre  Ja  dourine  fy  contre  fa  perjonne , pour 
les  renverfer  ; déclarant  de  plus  , fy  témoi- 
gnant rrügieufemens  devanCDieu  & cette  ll- 
luflrt  Jffsmblêffy  dy  fur  fa  confciencèt  qnil  n’a 
point  de  do  Urine  ny  d'opinions  contra  tes  a U 1 
Confejfion  de  la  vraye  Eglife  Reformée  des  Pais  1 
bas  y contre  les  fentiments  fy  le  rejultuf  du 
Synode  National  de  Dordrecht , ny  contre  la 
do  Urine  contenue  dans  le  Cathechifme  de  Hey- 
delberg'y  fy  quon  voit  fy  fonjfie  ( ouvent  que  les  i 

fentiments  des  uns  fy  des  autres  ne  s'accordent 
pas  entièrement  en  des  matières  problématiques j 
de  forte  qu'il  promettait  de  fe  conformer  aux  i 
formulaires  de  la  Concorde  defdites  Eglifes , 
fy  qu'entant  qu'en  luy  ferait , il  vivrait  bien  \ 
avec  lefdits  Profeffeurs  dans  les  autres  facultés 
a Franlck  er  » s'attendant  aufji  a lamefnechoje 
de  leur  part.  Laquelle  déclaration  ejlant  con *• 


de  Tan  1677.  47 j 

firme  a ce  que  leurs  A7.  P.  ont  crû  de  luy  van • 
derWayen , apres  qu'on  en  a eu  délibéré , & 
qu'on  en  a demandé  les  opinions  , il  a efié  refolu « 
ér  /7  f/?  r^/â/tt  par  les  pref entes , expe- 

dura  & délivrera  audit  vander  Waycn  une 
■ Cotninijficn  en  la  ferme  ordinaire , fuivant 
le  contenu  de  la  Re(clutior.  prife  le  3 . de  ce  mois 
au  fujet  de  Jon  EAcEHov , a ce  qu'il put  fie  remplir 
& exei’cer  lefditrs  deux  chaires  de  Frofejfiur  , 
dy  que  pour  cet  effet?  on  dointra  un  Extrait? 
de  cecy  aux  dit  s Prcfejfettrs  & a luy  , afin  quils 
(e pu  fient  rrglerfur  cela. 

Collationné  avec  ledit  Livre 

En  cennoifiance  de  moy 

D.  Ku  T s c H# 

Prefènts  Mcflieurs 

zAylua  y Prcfidcnt.  Sminia , Ammema. 

Bumania , Hacrma.  Hilbrants , Bruyninga. 

• ' r ' fi  :% 

Surquoy  M.  vander  Wayen  fut  receu  le 
1 6.  Décembre  a Franiker  comme  Profef- 
feur  en  Théologie  5c  .en  la  Langue  Hé- 
braïque 

Son  AlteÜe  Monficur  le  Prince  d'Orange 
eftantdonc  prefle  de  pafler  en  Angkurrej 
ou  pluneurs  personnes  de  condition  le  mi- 
rent en  cilai  de  la  iùivre , elle  prit  conge  de 
leurs  Hautes  Puiflam.es  Mrs.  les  Eli^ts  Ge- 
neraux, 6c  de  tous  les  autres  Colleges , ix  Je 
i-7.0dto^re  elle  k transporta  ce  la  H^-t-a 

lion**  «.ci- 


4j*4  Mercure  Hollakdois, 

Honflaerdijk , d’ou  elle  partit  a trois  heures 
apres  minuid:  , accompagnée  du  Comte 
d’Oflery , de  M.  d’Odijck , du  Comte  de 
NalTau , de  M.  de  Brederode , du  Comte  de 
Solms,  & de  plufieurs  autres,  le  nombre 
des  Seigneurs  qui  firent  le  voyage  d’Angle- 
terre avec  S.  A.  eftant  fort  grand  , & arriva 
le  1 8.  a 7.  heures  du  matin  a la  Briel , ou  la 
bourgeoifie  cftoit  fous  les  armes,  & ou  l’on 
tira  trois  fois  le  Canon.  Elle  y monta  a 
cheval , 6c  le  rendit  de  cette  maniéré  a Hel- 
ievoetlluys,  ou  elle  fut  receüe  par  une  Com- 
pagnie de  bourgeois  8c  par  les  foldats,  8c  la- 
lûée  de  l’artillerie,  tant  des  remparts  que 
desvaifieaux  de  guerre  qui  y eftoient  i'ur 
les  fers  , 8c  entr’autres  de  4.  patachcs  du 
Roy  d’Angleterre , que  M.  Silvius  avoita- 
menéespourtranfporter  S.  Altefle,  qui  pada 
dans  l’une  d’icelles, ou  il  y avoit6.  trompet- 
tes du  Roy,  qui  fonnoientincefl'amment  a- 
vccceux  de  S.  A.  pendant  qu’on  battoit  les 
tymbales.Ce  fut  a ce  bruit  que  M.  le  Prince 
fit  voile  avec  ces  4.  patachcs  8c  deux  vaifi- 
féaux  de  guerre  Anglois,  un  3.  demeurant 
a la  rade,  8c  ayant  depuis  fervy  atranfpor- 
ter  Mrs.  de  la  Lecq  8c  d’Ouwcrkcrcq  , qui 
fuivir^nt  S..A.  en  Angleterre.  L’Eftat  or- 
donna aux  vaififeaux  qui  croifoient  vers 
les  collés  de  Flandres,  fous  le  commande- 
ment du  Sr.  Corneille  Evertfen  , 8c  a quel- 
quesautres,  quieftoient  auTexel,  preftsa 
fortir , d’accompagner  S.  A.  8c  de  la  lervir} 
mais  le  vent  luy  fut  fi  favorable , qu’elle  ar- 


r • de  Tan  i6yj.  4yp 

; riva  le  lendemain  1 9 , a c o.  heures  du  ma- 
tin, a Harwich,d  ou  le  Duc  d’Albermarle  5c 
le  Maiftre  des  Ceremonies  Cottcrel  allèrent 
j au  devant  d’elle  dans  une  chaloupe  > mais  le 
- vent  eftoit  fi  fort , que  S.  A . ne  put  pas  rece- 
lé. voir  leurs  compliments  dans  fon  bord  , ce 
n qui  s’efiantfait  a terre  , M.  le  Prince  monta 
|i  dans  les  caroffes  du  Roy  , qui  le  menèrent  a 
; ïplwich,  ou  il  arriva  encore  lemcfme  foir 
u a 7 . heures , 8c  ou  il  fut  receu  du  Roy  8c  de 
i M.  le  Duc  d’Yorc  avec  toutes  les  marques 
d’affedtion  poifibles.  S.  A.  foupa  ce  foir  là 
avec  le  Roy,  5c  fut  le  lendemain  a la  chaflc, 
5c  vit  quelques  courlès  de  chevaux.  Le  mar- 
dy  S.  A difna  avec  le  Roy  5c  avec  M.  le 
Duc  d’Yorc  chez  le  Comte  d’Arlington  a 
j.  Eulton,  6c  le  23.  elle  arriva  avec  S.  Majefté 
5 6c  avec  S.  A. R.  a Whitehal , ou  l’on  avoit 
préparé  l’appartement  de  M.  leDucYorcq 
pour  M.  le  Prince,  S.  A.  R.  fe  contentant 
s de  loger  cependant  a Sr.  jaems,  ou  le  di- 
, manche  fuivant  on  célébra  le  jour  de  là 
naiflance,  en  laquelle  occafion  la  Princei- 
j fe  Marie , fà  fille  aifnéc,  parut  tresrichement 

habillée.  O11  fervoit  tous  les  jours  4.  tables 
aux  dépens  du  Roy  pour  M.  le  Prince.  Le 
mecredy  d’apres  le  Lord  Major  avec  les 
Aldermans,  veftus  de  leur  robbes  d’écarlate, 
ayant  le  portefpée  devant  eux,  vinrent  fou- 
haitter  la  bien  venüe  a S.  A 5c  la  convier  , 
avec  le  Roy  8c  M.  le  Ducd’Yorcq;  au  grand, 
feflin  de  l’inftallation  du  nouveau  Lord 
Major  de  Londres , auquel  S.  A.  fe  trouva» 

' avec 

■ “* 
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avec  leurs  M.l*s  avec  leurs  A A.  R R.  & avec 
deux  les  Princefies,  le  8.  Nov  , & cette  telle 
fut  d’autant  plus  folemnelle  , que  la  nou- 
velle du  mariage  de  S A.  dont  nous  parle- 
rons bienroil,  éclata  vers  ce  temps  là  Nous 
n’en  marquerons  p2S  toutes  les  circonftan- 
ces,  parce  qu’elles  iVroient  trop  longues, 
mais  dirons  Iculcmem,  que  vers  les  ç.heu- 
resdu  matin  le  Lord  Major,  qui  cltoir  pour 
cett'anr.ée  S r.  François  Chappclin  , accom- 
pagné des  Shérifs  & Aldermans  , s’dlant 
rendu  par  eau  a Weftmunllcr  , il  y prefia  !e 
ferment  dans  la  Cour  des  finances , & s’en 
retourna  en  luitte  a Londres  dans  les  mef- 
mes  chaloupes  ou  barges  qui  Pavaient  a- 
fiicné.  Apres  il  iè  fit  dans  la  ville  de  Lon- 
dres une.tres  belle  cavalcade,  ou  ilyavoit 
plufieurs  carolfesdu  Roy , avec  ceux  delà 
Reine  & de  M.  le  Duc  de  Yorcq  S.  A.  eiloit 
dans  l’un  avec  la  Duchelîéd’Yorcq , & la 
Princefie  Anne,  en  fuitte  venoit  celuyou 
clloir  le  Roy  a collé  de  la  Reine,  Sc  vis  a 
vis  deux  le  Duc  d’Yorcq  avec  la  Piincefle 
Marie.  LesMelliers,  qui  le  trouvoient  a 
cette  occalîon  en  habits  de  ceremcniie  , fi- 
rent a t'h^apfide  plufieurs  reprefenrations 
devant  S Majcllé  » tout  le  monde  faifànt  les 
eifoitft  pour  témoigner  la  joye  ou  Ion  cltoir. 
Le  Roy  eilant  arrivé  a GuilJhal,  le  Lord 
Major  iuv  prèle  ta  l’épée  de  julticc  & les 
clefs  de  la  ville  , &.  le  'yndic  de  Londres 
fir  une  harangue,  apres  laquelle  de  Loi  «J 
Major  fc  les  Aidermaiw  baiiçrcut  lu  mains 

au 
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: % Roy,  5c  en  fuitte  luv  fouhsitterer.t  la* 

bienvenue,  comme  auffi  a la  Reine,  au 
Due  &c  a laDticheflc  d’Yorcq,  au  Prince 
î d’Orange,  5c  au  refte  de  la  Maifon  Royale  » 

« & apres  a tous  les  autres  Seigneurs  Con* 

ï vîeV.  ce  qui  e liant  fait,  le  héraut  d'armes 
«i  fit  faire  filence , 5c  en  fuitte  le  Lord  Ma-jor 
t condutfit  leurs  Majcllés  vers  latablc  , qui 
^ eftoit  drefïee  au  haut  bout  de  la  Salle  •>  5c  oit: 
s'attirent  le  Roy,  la  Reine,  le  Duc  Se  la- 
Düchctted'Yorcq , le  Prince  d’Orange  ave£ 
fon  Accordée,  5c  les  autres  de  la  Maiibu 
■ Royale  , Se  cette  table  fut  fervie  par  lé  , 
Lord  Major  Se  fes  frères,  a (liftés  des  officiers 
de  la  Maifon  fd u Roy.  il  y avoit  encore 
d’autres  tables -j  fçavoir,  peur  les  Mini  lires 
; étrangers  Se  pour  les  gentilshommes  de  la  u 
il  fuitte  de  M.  le  Prince  d’Orange:  i.  pour 
j ceux  du  confcil  du  Roy:  z.  pour  les  Juges., . 
Se  plnficurs  autres  pour  les  officiers  de  la 
Maifon  du  Roy.  Les  viandes  .y  eftoient, 
fèrvies  en  profufion  ; il  y avoit-une  belle 
mufique , & les  trompettes  avec  les  tym ba- 
il lesie  laifoient  entendre  lors  qu’on  beuvoiC 
des  (antes.  La  femme  du  Lord  Major  traitta 
s en  melrne  temps  plusieurs  Dames  de  con- 
dition dans  les  chambres  d’errhaut  : dans 
la  Cour  il  y avoit  une  . fontaine  qui  verfoit 
du  vin  , Sc  les  Compagnies  des  Mefriers  fi- 
rent autti  de  grands  feilius  dans  leurs  halles 
particulières.  : Le  Roy  demeura,  a Guiidlrai 
jufqu’a4-  heures! apres  mi  dy  , quai  remercia 
IcLordhJajor  de  la. bonne  réception  qu.’il  luy, 
.1677.  V avoit 
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avoit  faite,  6c  s’en  retourna  a Witehal:  en 
fuitte  dequoy.le  Lord  Major  8c  les  offi- 
ciers de  la  ville  difnerent , 8c  apres  qu’ils  eu- 
rent efté  aufermon8c  alapricre,  le  Lord 
Major  fe  retira  chez  luy.  On  fonna  les  clo- 
ches de  Londres , 8c  on  alluma  des  feux  de 
joye  en  plu fieurs  endroits. 

Dés  que  S.  A.  fut  arrivée  a Londres, on  re- 
marqua qu’il  fe  paficit  quelque  chofe  d im- 
portant entre  le  Roy  , le  Duc  d Y orcq  8c  le 
Prince  d’Orange,  qu’on  jugeoit  regarder 
la  negotiation  de  la  paix  : mais  la  première 
chofe  qui  en  parut  tut  que  le  Roy  s eftant 
rendu  en  fon  Confeil  privé,  le  premier  No- 
vembre, il  y fit  connoiftre,  qu’il  avoit  dcfl'ein 
de  marier  M.  le  Prince  d’Orange  avec  la 
Princefie  Marie,  fille  aifnée  de  M.  le  Duc 
d’Yorcq  , lequel  citant  venu  au  Confeil 
dans  le  mefme  moment , dit  qu’il  y cpnfen-  i 
toit , témoignant , aufii  bien  que  le  Roy , a- 
voir  une  cordiale  affeétion  pour  fon  Alteflê, 
qui  meritoit  beaucoup,  8c  qu  ilsefpcroient 
que  ce  mariage  feroit  un  acheminement  a 
la  paix,  a laquelle  S.  Majefté  déclara  qu  el- 
le vouloit  travailler  autant  que  les  inte- 
refts  de  Ton  Roiaumc  le  permettroient.  Le 
Chancelier  y répondit , au  nom  de  tout 
le  Confeil  , par  un  compliment  , 8c  par 
des  remerciements,  affeurant  que  tout 
le  Roiaume  en  beniroit  S.  M-  8c  S.  A.  R* 

L,e  Confeil  en  Corps  fut  au  flitoft  faire  com- 
pliment a la  Princefie  Marie , 8c  en  fuitte 
a M,  le  Prince , en  quoy  il  fut  fuivy  de  tous 
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les  Grands , 8c  le  peuple  , pour  témoigner 
la  fatisfaéfcion  qu’il  en  avoit , Tonna  les  clo- 
ches, 8c  alluma  des  feux  dejoye.  Cepen- 
dant on  attendoit  ici  avec  impatience  des 
’ nouvelles  d’Angleterre  touchant  la  paix , de 
■ forte  qu’on  fut  bien  fur  pris  lors  que  le  7. 
Novembre  on  vit  arriver  a la  Haye  M". 
Stangerlant,  Confciller  8c  du  Sénat  de  la 
ville  de  Delft,  qu’on  avoit  dépefehé  exprès 
avec  une  patache  du  Roy,  8c  qui  eftoit  char- 
\ ge  d’une  lettre  de  S.  A.  a leurs  Hautes  Puif- 
, -lances  MefTeigneurs  les  Eftats  Generaux,  8c 
-d’une  autre  femblable  pour  leurs  Uluftres 
; -$c  Grandes  PuifTances  MefTeigneurs  les  E-‘ 

ftats  de  Hollande , dont  la  teneur  s’enfuit. 

)i  Illuftres/jrands  ScPuiflants  Seigneurs^ 
l Nos  treschers  Amis. 

f ^ „ • 

Oüs  avons  cru  eflre  de  noflre  devoir  de 
faire  refpeffueufement  connoiflre  a Vos 
y Illuflres  CV  Grandes  Ptiijfances  par  les  pre-' 
J entes,*  que  faifa?it  réflexion  Jur  ce  qu  elles 
(.  nous  ont  fait  l'honneur  de  nous  témoigner  plu*- 
P fleurs  fois , qu'elles  feraient  bien  aifes  que  nous 
jl  nous  mariajflons , & apres  en  avoir  bien  exa- 
jgt  miné  toutes  les  raflons , nous  avons  jugé,  que 
...  pour  nous  conformer  a leur  intention , & anjfl 
, • pour  le  bieji  de  l'Eflat , nous  ne  pouvions  pas 
j,  nous  mieux  adrejfer  qu'a  la  PrinceJ'e  Marie , 
fille  de  M.  le  Duc  düYorcq  -,  c efl pour quoy  nous- 
* l'avons  demandée  en  mariage  , tant  au  Roy 
$ de  LfGrarfd’  Bretagne , qu  audit  Seigneur  Duc » 
i . V 1 & 

I 


Mercure  Holla.sdoi.s, 

Jûjit  nous  Tout  accordée:  ce  que  mus  efperons 
devoir  ejîre  agréable  a Vos  IÏÏ.  & Gr.  P.  Q* 
dirift  en  leur  dsjinant  avis  de  cett’ affaire , nour 
lavons  'Voulu  le  s requérir  de  nous  en  vouloir  en- 
voyer Ûi*r  approbation  auplufoft , afin  d ache- 
ter cet  t'a  fa  ire  incontinent , que  vous  fut 

f10ns  nous  en  retourner  d'autant  plus  prompte- 
ment, pour  nous  employer  au  fer  vice  i.e  l Efiat , 
décommandant  cependant  Vos  HL  & -Gr.  P. 
iU.  Grands  & Puifants  Seigneurs,  Nos  très 
i-hers  Amis , a la  fauvegarde  du  Toutpuifiant. 
VeMtehal  le  i.  Novembre  5677.  llyavoit 
yiudejfous. 

DeV.  Iil.&Gr.  P.  Lcbienkumble 


Signé. 


G.  H.  Princed' Orange. 


Et  par  mefmc  moyen  on  receut 
/uivantc  de  M.  van  Bcuningen. 

J-Iauts  ôc  Puiflants  Seigneurs  , 
Mefleigneurs. 

De  tutsU  départ  de  ma  dernier e lettre  a 
y B P.  datée  dit  >9>  49-  dttmoir palje , 

il  a plû  au  Roy  & a M-  ****«&*»£ 
enariaze  entre  Madame  la  P nneejfe  en  te , fi 
Aijtfée  dc  S.  A.  R & M-  If  ^rneed  Orange 
Ce  matin  S:  Altejfe  m a fai  t part  de  cette 
benne  nouvelle  . & J a ajottÿi -,  qaejenjn.e  n 
tien  ejlèit  de  demander  la  pertm^n  de  VJLK 


LlGÜ* 
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devant  que  de  per  feftionner  ce  mar/ge.  Le  tout 
s’efipaffé  avec  des  témoignages  d’un  grand  con- 
tentement réciproque  , & ce  que  S.M.  fo  Af. 
le  Ûuc  ont  dit  fur  ce  fujét  > a môyfÿ  a a autres^ 
fait  ccnnoifire  , qu'une  des  plus  grandes  joyes 
que  leur  donne  dette  nouvelle  <LAUiance  avec 
Son  zsîhefjfe  , c’efi  quils  la  confulerén  com- 
me un  gage  d’une  plus  étroite  liaifon 
union  entre  5.  M.  & V.  IJ  P.  a que  y ont  un-tres 
grand  penchant  & inclination  tous  ceux  qui  y 
peuvent  contribuer , atijfi  bien  que  toute  la 
Nation. 

S.  M.  a fait  connoijire  aujourdhuy  dans  fait 
Confeil  privé  le  deffein  quelle  a touchant  le 
mariage  de  St  A.  jy  on  y a applaudy  unani- 
mement y.  fy'avec  beaucoup  de  joye , & iln  ejï 
pas  moins' approuvé  a la  Cour  que  dans  la  ville*, 
tout  le  monde  ejperant , & fe promettant , que 
ce  fera  union  fondement  pour  faire  reüjfir,  a Lt 
fatisfachon  réciproque  y tout  ce' qui  fera  avan- 
tageux aux  deux  Efiat's,  & a leurs  inter  élis. 

Les.  excellentes  qualités  de  Mxdame  la  Prirr 
ce ffè  donnent  la  dernier  e perféliiorya  cette  heu- 
rta fe  union  , puis  que  tous  ceux  ani  la  connoif- 
fent  demeurent  d’accord , que  S.  <lA.  R.  poffede 
au  fupreme  degré , outre  les  grâces  qui  fe  font 
connoi/fre  d’abord  , & outre  une  bonté  fans 
pareille , toutes  les  vertus  qui  font  les  plus  de- 
[trahies  dans  une  fi  étroite focieté. 

On  a deffein  r félon  que  je  l ay  pii  remarquer >• 
de  celebrer  ce  mariage  incontinent  apres  qu’oit 
aura  recett  le  confentement  de  P.H.P.&  S.  A\ 
ne  demeurera  icy  que,  peu  de  jours  apres  cet  ne 
: b V £ cercf 
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ceremonie*  & cependant  elle  travaille  avec  ap- 
plication a faire  reüfjir  les  autres  affaires  qui 
luyont  eflé  confiées.  A tant.  De  Wejhmtnfier 
le  i.  Novembre  1677. 


ê 

l 

î 

!c 

îi 


Signé.  • J| 

C.  van  Btuningeri. 


Sur  cette  lettre  de  S.  A.  on  convoqua  in- 
continent leurs  111. ôc  G. P.  qui  s’affemble- 
rent  le  Jeudy  fuivant,  1 1 , Novembre,  & ap-  J 
prouvèrent  auflitoft  ce  mariage,  de  forte  que  ? 
leurs  H.  P.  prirent  lareiolution  fuivante. 


Extrait?  du  Regiftre  des  Refolutions  de 
leurs  H.  P.  du  Jeudy  1 1 . No- 
vembre 1677. 


A 


Yant  encore  efté  délibéré,  par  refumjv 
tion , fur  la  lettre  de  M.  le  Prince  d’O 
range , eferite  a Withal  le  premier  de  ce 
mois’,  par  laquelle  S.  A.  fait  connoiftre  a 
leurs  H.  P.  qu’ayant  fait  reflexion  fur  cet 
que  leurs  H.  P.  auroientfait  l’honneur  a fa- 
dite  A.  de  luy  témoigner  plufieurs  fois, 
qu’elles  feroient  bien  ailesque  S.  A.  fema- 
riaft , apres  en  avoir  bien  examiné  toutes 
Jes  rail'ons,  elle  avoir  jugé,  que  pour  fe  con- 
former a l’intention  de  leurs  H.  P.  8c  aufli 
pour  le  bien  de  TEftat , elle  nefè  pouvoit 
mieux  adreflér  qu’a  la  Princelfe  Marie  , fille 
de  M.  le  Duc  d’Yorcq  , c’eftpourquoy  S.  A. 
i’avoit demandée  en  mariage,  tant  au  Roy 
* • • t v de 
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<3c  le  Grand’  Bretagne  ,qu’audit  Seigneur 
Duc , & qu’il  la  luy  avoient  accordée  : ce 
que  lad.  A.  efpere  devoir  cftre  agréable  a 
leurs  H.  P.  & qu’ainfi , en  leur  en  donnant  é- 
vis,clle  les  avoit  voulu  requérir  d’en  envoyer 
au  pluftoft  leur  approbation  afad. A.  afin  d'a- 
chever cett*  affaire  incontinent,  & qu’elle 
puiflè d’autant  plutôt  s’en  revenir^pour  s’em 
ployer  au  ferviee  de  i’Eftat , ïl  a efté  trouvé 
bon  8c  ai  refié  , qu  on  répondra  a lad.  A.  que 
leurs  H.  P.  le  trouvent  obligées  de  remercier 
S.  A.  de  la  communication  8c  de  l'ouvertu- 
re quelle  leur  a faite  de  cette  bonne,  gran- 
de & importante  affaire , & de  luy  témoig- 
ner par  mefmc  moyen,  qu’elles  ont  efté  tréfc 
ailes  d apprendre  > que  S.  A.  ait  refol  11  de  fe‘ 
marier  & pour  cet  effedr  de  demander  la- 
dite PrincelTe  Marie  en  mariage  , 8c  que 
S.  M.  le  Roy  de  Grand’  Bretagne,  8c  S,  A.  R. 
M.  le  Duc  d’Yorcq,  ayent  eu  la  bonté  dV 
conlentir  8c  de  1 accorder  : que  leiirs  H P 
approuvent,  agréent  8c  font  trefeonten  tes 
de  ce  mariage  en  toutes  les  maniérés  , & 
que  ce  fera  avec  beaucoup  de  }oye  8c  delà- 
tisfaétion  qu’ils  apprendront  qu’il  ait  efté 
achevé  8c  confommé , fouhaittans  8c  prians 
Dæu,  qu  d luy  plaife  répandre  abondam- 
ment la  benedi&ion  8c  fes  grâces  fur  ce  ma 
page,  8c  de  le  faire  reüffir  a l’honneur  dé 

Ztnl:r  1 aU  boen  & a^F^fperitcde 
I Efiat,&alagl°ire8cauluftre  de  l’HIuftré 

Maifon  de  S.  A.  comme  auffi  au  contente- 
ment des  fiances  8c  a la  fatisfetfion  de  tous 
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ceux  qui  7 font  intcrefles.Que  cette  réponfe 
ièrafendüea  fad.  A.  par  le  Sr.de  Stangerlant. 
Qu’on  efcrira  auiïi  en  termes  trcscivils  a 
-leurs  Majeftés,  Te  Roy  8c  la  Reine  de  la 
Grand’  Bretagne , a leurs  Altefles  Royales 
Monfieur  le  Duc  & Madame  la  Duchefle,  8c 
a Mefdames  les  Princefles  Marie-  £c  Anne 
d’Yorcqr,  pour  les  féliciter  & congratuler 
fur  ce  mariage,  pour  leur  témoigner  que 
leurs  H,  P-  dûment  grandement  cette  Air- 
liance,  proteifans  de  leur  véritable  8c  fin- 
.çere  affection  8c  inclination  a cultiver  de 
plus  en  plus  cette  aaicienne  8c  üdelle  amitié 
Sc  bonne  corrcfpondence , quiatousjours 
elle,  5c  efl:  encore  entre  S,  M.  8c  leurs  H.  P. 
Za  qu’elles  en  donneront  des  marques  8c  des 
preuves  effecti  ves  en  tontes  les  occafions 
qui  s’en  prdcnteronfc.  Qu’on  envoyéra  un 
double  de  ces  lettres  r 8c  uu  Extrait  de  la 
prefente  Refol uti on  de- leurs  H-.  P.  aMrsw 
van  Beuningen  8c  d’Odi  j ck,refpcCHvement 
Ambafladeurs  de  leurs  H.  P.  aupresdu  Roy 
de  la  Grand’ Bretagne,  8c  au  Congrès  de 
Nimmegue  r avec  ordre,  de  les  rendre  a 
leuradrefle,  8c  de  les  accompagner  d’un 
compliment  convenable  au  fujet.  Qu’on 
fera  au  Capitaine  de  la  patache  de  faMajc- 
flé  Britanique,  qui  a amené  ledit  Sr.  Stan- 
gcrlant  , avec  lefdites  lettres  de  S.  A.  un 
prefentdecentDucatsen  efpece,  qui  feront 
donnés  audit  Capitaine  par  le  mefme  Sr. 
Srangcrland.  Et  le  Confeil  d’Eftat  eft  requis 
par  les.prefentcs  de  faire  en  forte  que  cette 
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tomme  de  cent  Ducats  foie  fournie  encore 
ce loir  audit  Sr  Stangcrland  Et  Mcffieurs 
les  Députés  delà  province  de  Hollande  5c 
Wellfriie  font  priés  par  les  prefentes  de 
donner  ordre  8c  de  faire  en  forte  ,.quc  le  foa 
des  cloches  icy  a la  Haye  fafle  connoiftre 
dés  ce  loir  la  joye  8c  la  fatisfaéf ion  generale 
que  ce.  mariage  caufc.  Enfin- leurs  H.  P.' 
.ontrelblu , que  M.d’Heuckelom.Sc  Mrs*  les 
autres  Députés  de  leurs  H.  P.  aux  affaires 
étrangères,  communiqueront  la.  nouvelle 
de  ce  mariage  aux  Ambaffadcurs  8c  autres 
Minières  publics  qui  font  ici  de  la  part  de 
l’Empereur  ,.dc  Rois , Princes*  Potentats 5c 
Republiques,  8c  qu’en  cela  l’on- obfervera 
la  manière  accouflumée,  8c  qu’on  referira 
anfli  aux  Minières  qui  font  de  la  part  de 
qct  Eftat  dans  les  païs  e'trangers , avec  ordre 
& charge  de  la  communiquer  là  & ainli 
qu’iL  appartiendra*. 

A vec  laquelle  répo  nfe  £c  approbati on  Ml' 
Stangerlant  partit  de  la  Haye  l’i-i.  Novcm* 
bre,  8c  eftant  arrivé  a Londres  le  14,.  qui 
eftoit  jullement  le  jour  de  la  nailfancc  de 
S.  A.  entre  $ • 8c  4.  Heures  apres  midi,  le  ma* 
riage,  dont  le  Contrat  avoit  desja  efie  ar- 
relté 8c  figné  auparavant,  le edebra encore 
le  melmejour  a unze  heuresdu  foir  j mais 
cela  le  fit  a fi  petit  bruit,  que  le  peuple  n’cn 
fçeut  rien  que  le  lendemain.  L’Evcfqnede 
Londres  en  fit  la  ceremonie,  8c  lors  que,ïui- 
vaat  la  coviitume  de  TEglife  d’Angletterre^ 
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*1  vint  a demander,  qui  prefentoit  la  fhncecr 
le  Roy  répondit  que  c’eftoit  luv.  Il  n’y  eut 
que  le  Roy,  M.  le  Duc  6c  Mad.  la  Duchefle 
d’Yorcq  , avec  un  fort  petit  nombre  de 
Seigneurs  qui  y affifterent.  Le  mariage  fut 
consommé  la  mefme  nuiét . & comme  il 
y eut  le  lendemain  un  jour  de  rejoüiflance,. 
qu’on  y célébré  toutes  les  ans  en  mémoire 
de  la  découverte,  qu’on  fit  a pareil  jour,  de 
la  confpiration  delà  poudre  a Canon  , le 
peuple  témoigna  d’autant  plus  de  joye 5c 
de  fatisfa&ion  de  ce  mariage  , & M.  Stan- 
gerlant  ayant  rendu  a M.  l’Ambafiadeur  van 
Beuningen  les  lettres  de  congratulation 
de  leurs  H.  P.  au  Roy  , au  Duc  & a la  Du- 
cheflede  Yorcq,  5c  c.  S.  Ex  5c  M.V’Odijck. 
les  délivrèrent  le  >6.  au  Roy,  a/la  Reine» 
5c  en  luitte  a leurs  AltefTes  Royales  8c  a Ma- 
dame la  Princefle  Marie  ; mais  ils  ne  purent 
pas  rendre  celle  de  Madame  la  Princefle  An- 
ne,  parce  quelle  efloit  fubitement  tombée 
malade  de  la  petite  verole  , dont  elle  fut 
bientoft  heureufement  guerie.  S.  A.'  don- 
na en  fuirtcâvis  a l’Eftatdela  confômma- 
tion  defon  mariage,  en  la  manière  lui- 
¥ante. 

Hauts  & Puiflants  Seigneurs. 

NOus  nous  trouvons  obligés , dr  n avons 
pas  voulu  manquer  de  remercier  bien 
léumblemerrt  V.  Hautes  & Pu i {fane es  par  les 
pre fentes  de  l'approbation,  qtt  elles  ont  donnée  a 
xojlrc  mariage  avec  Madame  la  Primeffé 
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d'Yorcq  , qui  fut  folemnifé  dimanche  dernier. 
Nous  ejperons  de  la  benediftion  divine , qu'il 
réunira  a l’honneur  de  Dieu,  & an  bien  de 
l'Ejfat,  ainfi  que  fa  ejlé  no  (Ire  but  & intention 
lors  que  nous  l’avons  contra  lié.  Et  dautant  que 
cet  t'affaire  eft  terminée  , nous  ferons  tous  les 
devoirs  imaginables  pour  nous  en  retourner  au 
plujlofl , afn  de  nous  employer  ait  féf vice  de  l'E- 
Jlat , recommandatis  cependant  V.  H.  P.  C?V. 
De  Wite halle  16.  Novembre  1677. 

• J*.- ri  *!»  «V  l c 

G.  P.  Prince  cTOrange. 

Et  le  Roy  d’Angleterre  re'pondit  a la  lettre 
de  leurs  H.  P.  en  ces  termes. 


Hauts  5c  Puiflants  Seîgneufa. 

Os  bons  Amis , Alliez.  (y  Confédéré  Z r 
comme  nous  allions  vous  faire  part  de  la 
conclufion  du  mariage , que  nous  venons  de  faire 
entre  nojlre  treschere  Niepêe  la  Pnncejfe  Ma- 
rie, filé  âifnéê  de  nojlre  très  cher  unique frcre 

leDac  dèjorck,&  nofre  trescher  néveu  le  Prin- 
ce <£  Orange,  nous  nous  trouvons  très  agréa- 
hlëmént  prévenus  par  vos  compliment  if  fur  ce 
fiijet,en  date  de  V 1 1 . du  courant.  Nous  ne  dou- 
tons pas ? que  l'interejr,que  ÏEjlat  a dans  ce  qui 
touche  là  p'er fonde  de  notfredit  Neveu,  <£r  danjr 
ïèftàbliffemeriï  de  fa  Maifon,  ne  vous  oblige 
A partager  avec  nous  là  jcye,  que  ce  moodage 
nous  donne,  & comme  il  nous  en  doit  donner 
Bêaücoup , par  plufîeurs  autres  confiderationsy 
aiffi  devez  vourefîfe  perfuadés , que  c'en  efl  une 
•“"*  V 6 de 
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des  plus  particulières  ,qu* il  doit  fervir  déformais 
a un  nouveau  gage  de  cette  ferme  CP*  fincere 
amitié , & intime  correfpondence , que  nous 
fommes  rejoins  d’entretenir  tous  jour  s avec  vous* 
dont  nous  ejperons  qu’avec  la  be'nediBion  de 
Dieu  nous  jouirons , nous  & nos  fujets  de  part 
& d’autre , longues  années.  C’eji  dequoy  nous 
prions  Dieu , comme  aujjj.quil  vous  ait >.  Hauts 
& P ni  fonts  Seigneurs , nos  bons  amisy  tAUiéz, 
& Confæderez  , en  Ja  fointe  guarde  : Efcrita 
vojtre  Palais  de  Whitèbal  le  $?»  19.  de  Nov* 
l’an  de  grâce  1677* 

Signé 

. 1 ' < . . Fifre  bien  bob  A/ny  \ 

Charles  Rex« 


Plus  bas 


Williamfbrîi 


On  n’èn  témoigna  pas  moins  dejoyeen 
Efcofle  qu’en  Angleterre, 8c.  elle  fut  d’autant 
plu? grande,  qu’on  ne  doutoit  point  que  ce 
.mariage  ne  fuit  fort  avantageux  a la  eau  le 
commune  , 8c  fur  tout  en  ce  païs  l’on  s’af- 
fcuroit  qu’on  obtiendroitpar  ce  moyen  la 
paix  qu’on  y fouhaittoit  fi  ardam menti, 
mais  devant  que  de  parler  de  ce  qui  s’en  pu- 
blia, nous  retournerons  encore  en  Angle- 
terre, pour  voir  ce  qui  s’y  eftpafie  depuis 
<^ue  nous  en  fommes  partis. 

Nous  avons  dit  cydeffus,  que  Te  Parle- 
ment «voit. eft£  ajourné  ju%u’an  âtf.Juil- 
1 ' • * ' ’lct> 
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Ict,  5c  alors  S.  M.  le  fit  ajourner  julqu’au  i 
Décembre.  11  y eut  bien  quelques  membres* 
qui  ne  le  vouloient  pas  permettre,  5c  qui. 
pretendoient  qu’on  en  demandai!  premiè- 
rement l’avis  des  affiffans i mais  l’Orateur 
- f’elïant  lcvé,lcParlement  fur  diifous.Cepcn- 

Îdant  lesMiniftrcs  desAlliés  faiibient  tous  les- 
offices  imaginables  pour  engager  le  Roy; 
d’Angleterre  dans  leurs  interdis,  Sc  Je  Com- 
te de  Waldfteyn  , que  l’Empereur  a voit 
déperché  exprès  pour  cet  effeét , prefenta  a. 

? S.  M.  le  Mémoire  fui  vaut. 

Sire. 

Y Offre  Majcffé  le  peut  entièrement  zC- 
feurer  delà  cordiale  amitié  de  l’Em- 
i pereur, félon  la  teneur  des  lettres  decreancc,' 

que  le  fousfigné  Envoyé  àdesja  eu  l’hon- 
neur de  luy  preiènter:  Et  quoy  qu’elle  n’au- 
ra pas  moins  reconnu  , combien  d’eftime 
L’Empereur  fait  de/a  méditation,  fi  eftee  ne- 
si  antmoins  veu  le  danger  imminent  d’u- 
ne  Monarchie  univcrfelle,  5c  pour  donner 
s une  nouvelle  marque  de  les  finceres-inelina- 
■ tiens  pour  le  repos  public,  que  l'Empereur, 
joint  à les  Alliez,  offre  icy  fon  Alliance of- 
ï fenfiveSc  dcfenilvcSc  de  s’unir  treseftroit- 
i tement  avccr.  V.  Majcffé.  contre  la  France 
w 5c  fes  Alliez. 

, Sa  Majeffé  Tnipenale  en  croit  qu’il  ne  faut  ' 
i pas  de  moins  preflàns  foins  pour  parvenir  à -, 
la  concluûon  d’une  Paix  juffe  & durable,' 
5ç  c cl!  par  ce  melme  delir  là , apres  avoir  re- 
cônau  combien  la  Paix  d-Aix  la  Chapelle 
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Sc  la  güarantie  qui  s'en  eflrfuivitf , ont  efté 
inutiles  contre  les  Artifices  8c  l’infatiable 
v ambition  de  la  France,  que  l’Empereur  a 
ordonné  au  foufligné  fon  Miniftred  ouvrir 
êe nouveau  moyen  à V^M.commelc  feul 
8c  le  plus  leur,  afin  d’arrefter  ladefolation 
8c  les  taccagcmens  des  Provinces  entières, 
les  larmes  des  peuples , 8c  l’effufion  du  fang 
Ghreftien. 

Delà , fi  V.  M.  confidcre que  l'obligation 
i'Un  Empereur  eft  de  protéger  les  Electeurs, 

8c  les  Princes  de  l’Empire,  en  fuite  de  cela,  A 
quel  a efté  latraittement  d’un  fi  proche  al- 
lié du  fan  g de  V.  M.  l’Ele&eur  Palatin  de  la- 
dite Couronne, il  ne  le  peut  non  plus  que  V. 

M.  n’cft  lotie  l Empereur,  quelle  né  luy  do»n- 
ne  raifon  d’avoir  entrepris  ladefenfe  des  op- 
prefféz dans  l’Empire,*  8c de  ce  que  fa  Ma- 
jefté  Impériale  fouftièiYf  aujoürdhify  avec 
tant  de  fermeté  lacaufo  commune  de  toute 
la  Chreftïerité. 

U n’y  va  pas  de  moins,  S/ri?,  que  de  fou  te- 
fà  leur  été,  8«  veu  le  miferable  eftàt  des  pays 
basEfpitgnols,il  importe  pins  que  jamais  aux 
intefOffS  de-  V.  M.  quelle  fc  joigne  à ceux  , 
qui  ont  le  me  fuie  8c  urt  comminV  avec  elle 
contre  la  réduction  deidits  Pats  dans  la 
pofTefiion  de  'a  France;  . , ' ^ : - 

j Cela  rtîettpas  rrioinS  viÏÏble , que  V.  M. 
doitefperér  gueresde  plus  preflàhss  offices 
de  fa  rrvediatidtraupres  d’un  Prince  ,•  lequel' 
de  n-vefme  qu’il- déclara  à l’ouvert ttrc  cfe  la 
prefente  guerre,  pour  toute  raifon, de  l’avoir 

w.  entre-  '-J 


«en  voua,  dire,  en  partie,  iui<.u 
I hier  Traité  d’Aix  la  Chapelle,  en 
de  France  ayant  reiifli  d 
J3cttc  injufte  fait  valoir  a prefent. 
Ü2n$  doute  fur  ce  que  Tou  en  co 
b, h juftice  de  les  prétendons  dans 
de  fesufurpat ions, dont  les  lui 
' confequcnces, a moins  d’eftre  obvi 
’-icent  toute  1 Europe  d’une  tre: 

| mine. 

vollre  Majcflé  en  y faifant,  felo 
pence,  tfoeferieufe  reflcftioi 


’tonc  bien , ou  cela  fe  peut  a m 
les  n 
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ieurcté  pour  les  inten 
■ î^'^re  avec  l'Empereur  8e  les  ; 
|i  [«  Je  la  Chreftictté . & le  fi 
%*.  dont  il  n’eu  rtfc 
Je  le  féal  nom , & tresfacile  à t 
'itaulmue  contre  les  efforts  i 

! ÏÏ’/0nt  !oute  11  conduite 
“e  dt  vl°lences  pafe  ton 
^t  coimoillre,  que  malgré  t 
I aonftumons  extérieures  de 
fMiaChreiticnrée  affli^c  & 
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entrepris  pour  fa  gloire  8c  pour  (on  bon 
plailir,  prétend  aujourdhuy  iur  le  Traitté 
de  paix  à Nimmegtie  à une  paifible pofiéf- 
fion  de  Tes  injuft.es  con quelles  par  la  feule 
raifon  du  fuccés  de  les  armes. 

Et  en  voilà,  Sire , en  partie,  Fèffe£t  dudit 
dernier  Traité  d’Aix  la  Chapelle,  en  ce  que 
le  Roy  de  France  ayant  reüfli  dans  une 
guerre  injufte  fait  valoir  a prefent. 

- Sans  doute  fur  ce  que  l’on  en  convint  a- 
ïors,la  jufticc  de  les  pretenfions  dans  lajoüi£ 
fànce  de  fes  ufurpations, dont  les  luites  8c  les 
confequences,  a moins  d’eftre  obviées , me- 
nacent toute  l’Europe  d’une  trcsccrtaine 

(ruine. 

Voftre  Majefté  en  y faifant,  félon  fa  haute 
prudence , une  ferieufe  refleârion  , voudra 
donc  bien,  ou  cela  fe peut  à prelentavcc 
gloire  8c  feurcté  pour  fes  interdis,  entre- 
prendre avec  l’Etnpereu'r  8c  lés  Alliez  le  re- 
pos de  la  ChrelUecté,  8c  le  falut  des  PatV 
bas  Espagnols , dont  il  n’en  relie  autrement 
que  le  lcul  nom  , 8c  tresfacile  à périr  au  Roy 
Catholique  contre  ies  efforts  d’un  conqué- 
rant, dont  toute  la  conduite,  & une  infi- 
nité de  violences  palfées  lontalfe  claire- 
ment connoiflre,  que  malgré  tou  tes  fes  dc- 
monflrations  extérieures  de  compaflioir 
pour  la  Chrdlientée  affligée  8c  de  deference 
à la  médiation  de  V.  M.  il  ne  fe  propofe  en 
luy  mefme  le  repos  des  Chreiliens  que  pour 
leur  joug  fous  fa  domination. 

C’eftpourquoy  le  foufiîgné  Miniltre  rc- 
" pre- 
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, prefente  très  humblement  6c  délire  très  in- 
itemmcnt,au  nom  deTEmpercur  Ton  Mai- 
ftre,  qu’il  plaifcà  V.  M.  de  donner  les  mains 
à la  fufJite  Alliance  > & de  ion  concourir 
avec  l'Empereur  6c  les  Alliez  à la  réduction 
d’une  pu iilànce  ^-laquelle  s’elt  en  partie 
rendue  formidable  par  le  trop  grand  deiir 
de  toute  la  ChrdKenté,  de  jouir  pluilclè 
d’une  paix  courte  6c  imaginaire,  que  de  l’af- 
fêurcr  par*  les  communs  efforts  d’une  guerre 
jullc  8c  neceflàire. 

Le  fouffigné  entend  cecy  de  cette  manie* 
re , Sire , qu’à  moins  l’on  fongera  ferieufe- 
ment  8c  refolument  de  borner  les.  progrès 
de  la  France  par  la  force  cc  l’union  de  nos 
juftes  8c  communes  armes,  5c  que  l’on  quit- 
te ce  pernicieux  principe  des  méchants  ac- 
commodements. 

C’efl:  fans  aucun  contredit  j qu’il  affeure- 
ra  par  chaque  Paix  qu’il  fera, les  con  que- 
lles de  la  guerre  precedente  ,.6c  qu’il  ira 
ainfi  profitant  fur  fes  voifins  pour  clïen- 
dre  fa  domination  juiques  à une  monarchie 
Uhiverfidlp. 

Cydefiusle  foufiigne  Miniffre  demanda 
lareiblurionde  V.  M.  pour  en  pouvoir  ren- 
dre compte  à l’Empereur  fon  Maifire^  Lon* 
drcslc  27.  Juin.  f 

Char  le.  Cêmte  de  îValdJltin . 

Et  comme  H ne  recevoit  point  de  repon- 
ie*il  la  dçmauda.de  la  mauicrç  qui  fuit. 

Si  R BV* 


SJ’  l 

’ jn,[ouhntte  d'établir  une  vérité 
m amitié  avec  [a  perfcne  Royale 
fyn  donner  des  preuves  plu ; efenth 
s nouveau  moyen,  il  ofre  d'entrer 
tne c (es  Alliés  enuneMiance  fn 
n fur  le  bien  fr  four  le  repos  d 
tircflienté , ainfi  cpitil  s en  ejl  plus  p 
Bffyû  mfon  Mémoire  tjuï  a efte  m 
W®J  de  P.  &t  {y- dont  il  n'a  point  : 
| Kttpmfe,  laquelle  il  demande  ave 
l’ h rei?'tt  > eftant  ajfeuré  qit  ell, 
\ftiece  <jtie  requièrent  la  fmctrea 
h bienpublic  fr  laju;  lice 

Mime, 


Charles  Comte  d 


Surquoy  on  luy  fit  cette  repo 


iuty  t Anfi 


tE % ayant  recto  depuis 
«n  Mémoire  fans  date  dut 
5'  ?fC  Extraordinaire 
'W'Milfaitreirouvr 

I ! . trouvoit  dire 
£*•  «-N  ledit  En  oyé 
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Sire, 

« j i • 

T 'Envoyé  de  F Empereur  ayant  reprefintéa 
Majejlé  combien  F Empereur,  fort  Mai - 
Jb-e  , fouhaiite  iF  établir  une  véritable  & fin- 
cere  amitié  avec  [a  per  forme  Royale , afin  de 
luy  en  donner  des  preuves  plus  ejfenti elles , par 
un  nouveau  moyen il  offre  d entrer  avec  ele 
& avec  (es  Alliés  en  une  Alliance  tresnecejfai • 
te  pour  le  bien  & pour  le  repos  de  toute  la 
Chreflievtê , ainft  qu’il  y en  efl  plus  precifement 
expliqué  en  [on  Mémoire  qui  a efle  mis  entre  les 
mains  de  lï.  A t & dont  Un' a point  encore  recett 
de  réponfe  , laquelle  il  demande  avec  toute  for- 
te de  refpeül , eflant  ajfeuré  quelle  ferainfer- 
me  de  ce  que  requièrent  la  Jincere  atnstiê  de  (on 
Marfbe , le  bien. public  Ù“  ta  jujlice  de  la  Gaujâ 


commune. 


Charles  Comte  dé  Waldlïein^ 


Surquof  on  luy  fit  cette  reponic,  -v 

■ - Q . 

■ R êponfe  du  R oy.  d * Angleterre.  • - 

K E Roy  ayant  receu  depuis  peu  de  jours 
un  Mémoire  fans  date  du  Comte  Wald- 
ficin,  Envoyé  Extraordinaire  de  l’Empe- 
reur , par  lequel  il  fait  rdfoti venir  a la  Mar 
jefté  d’un  autre , que  ledit  Envoyé  luy  avoit 
prefenté,  qui  fe  trouvoit  eftre  du  27.  Juin 
dernier , auquel  ledit  Envoyé,  n’ayant  point 
eu-  de  rcfponie  , il  prie  à prefent  qu’il  en 
' paille 
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pu  idc  recevoir  une,  efperant  qu’elle  fera 
telle  que  la  fincerité  de  Ton  amitié,  le  bien 
public  8c  la  juitice  de  la  caufe  commu- 
ne demande,  fa  Majefté  a ordonné  deluy 
taire  cette  réponfe. 

Que  fa  Majeité  ne  doute  nullement  que 
f Empereur,  Ton  bon  frere,  n’ait  desja  trour 
vé  que  fa  Majefté  aura  foin  qu’il  puifle 
tousjours  trouver  dans  tous  les  points  qui 
fe  prefenteront  dans  cette  conjoncture , 
aufîy  bien  l'affeCtion  & l’eftime  particulière 
que  S.  M.  a pour  la  perfonne  8c  pour  l’amitié 
de  S.  M.  Impériale»  comme  aufH  avec  quel 
empreflèmcnt  S.  M.  s’applique  a fervir  le 
public,  par  les  foings  continuels  qu’elle  ap- 
porte pour  un  prompt  reftabliffcment  de 
cette  Paix  generale,  dont  le  monde  a tant 
de  befoin , 8c  laquelle  le  Roy,  comme  Mé- 
diateur commun  receu  par  toutes  les  par- 
ties , eft  obligé  de  confiderer  déformais 
comme  la  caufe  commune  de  la  Chré- 
tienté. 

Que  quand  au  premier  Mémoire  le  Roy 
avoit  desja  ordonné  d’y  faire  réponfe  dés 
le  lendemain  mefmeqifil  fut  preienté  , la- 
quelle ledit  Envoyé  n’ayant  pas  jugé  à pro- 
pos jufqu’ici  de  demander,  S.  M.  avoit  ju- 
gé que  ledit  Envoyé  n’avoitpas  trouvé  l’af- 
faire li  predante  qu’il  l’avoit  reprefentée 
d’abord. 

Mais-à  prefcnt  que  ledit  Envoyé  trouve 
bon  de  demander  ladite  repeinte,  S.  M.  a or- 
donné de  la  luy  donner , citant  conforme  à- 

ce 


H 

A 


U 

A 
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ce  que  S.  M.  à fait  répondre  ailleurs  fur  le 
mefmcfubjea,  ainfî  que  ledit  Envoyé  atr- 
ra  peu  (çavoir  , qui  eft > Que  S.  M.  ic  trou- 
vant engagée  dans  les  fonctions  de  Media* 
teur  General , non  feulement  avec  1 aggrée- 
! ment,  mais  encore  avec  l’applaudiflcment 
& l’approbation  de  toutes  les  parties  > ayant 
eu  le  bonheur  en  confequcnce  de  faire  con- 
venir les  parties  d’un  lieu  fixe  pour  1 aflem» 

blée,  d’avoir  fait  en  forte  que  le  Roy  T.  C. 
y ait  envoyé  fes  Minières  nonobftant  les 
malheureux  obftacles  qui  s’y  eftoient  ren- 
contrées , d’avoir  levé  en  fuite  plu  fleurs  dif- 
ficultez  confiderables  fur  les  lieux  , tou- 
chant les  préliminaires , leiquels  dans  toutes- 
les  aflemblées  de  cette  nature  ont  tousjours- 
1 ' fait  le  plus  de  peine  8c  deflay , ayant  veu  par 

' 1 la  benèdidf  ion  de  Dieu  fur  les  peines  8c  les 
| foins  de  S.  M.  non  feulement  tous  les  points 
f principaux  du  Traitté  general  entames  8c 
1 -échangez  entre-  les  parties  , mais  encore 
fort  avancez  & à ce  que  S.  M.  a appris  pre£» 
que  aj  uftez,  quant  à ce  qui  regarde  leurs  in- 
terefts  particuliers,  entre  quelques  unes  des 
• plus  principales  parties  en  la  prefente  guer- 
-re , que  fa  Majefté  apres  de  li  grandes  peines 
8c  tant  de  (oins  employés  pour  la  Paix  ge- 
nerale, 8c  apres  des  avancemens  (i  conlidera- 
bles  pour  la  procurer , vint  elle  mefme  de- 
ftruire  tout  a coup  lbn  propre  ouvrage  en 
faifantépendre  encore  une  flamme,  qui  a 
désja  dévoré  prefquc  toute  l’Europe , c’eft 
ce  que  &.  M.  ne  peut  j uger  en  aucune  fa^on 
i x raifo- 
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Taifonablc  de  faire,  air  contraire  elle  efberu 
.que  Dieu  mfpirera  les  fjsntimens , qui  font 
neceflàirés  dans  les  cœurs  des  parties»  afin 
que  chacun  veiiiUe  de  fon  collé  féconder 
les  efforts  j u lies  8c  desinterelîézqueSa  Ma- 
jefte  a refoîüe  par  la  grâce  de  Dieu  de  con- 
tinuer toujours  pour  une  Paix  geneFale  à 
des  conditions  j allés,  /cures  8c  lionora- 
bles.  Fait  à Wliitchalle  15*.  jour  d’Aoulè. 
1 6 7 7 • 

1 ' L William  fon. 

Depuis  le  Marquis  deBurgomaine,  En- 
voyé d’Efpagne , prefenta  aulli  le  Mémoi- 
re fuivant. 


E Marquis  de  Bourgomaine  ayant  pre fente 
le  y.  Juin  dernier  un  Mémoire  a V.  M. 
avec  unplein  pouvoir  du  Duc  de  Villa  Hermofa > 
«j m ef  autorïfé  pour  cela  par  le  Roy , [en  Mai- 
jîre,  pour  demandera  entrer  en  alliance  avec 
y.  M.  laquelle  auroit  répondu  que  ce  pleinpoil- 
*wir  lie  (fort  pas  affex.  ample ?celor  fit  croire  audit 
Marquis  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  ob feule 
qui  empefchàfi  la  çonclufion  d'une  affaire fi  di- 
gne de  V.  M.  mais  le  me  fine  Marquis  ayant  pre- 
fenté  un  autre  Mémoire  a.  V,  M.  le  6.  Aoufl  * 
pour  luy  faire  connoifire  r qu'il  avoit  pouvoir 
du  Roy , fon  maifre9pour  cela , qui  appronvoit 
.&  ratifiait  le  contenu  en  fon  premier  Mémoire , 
offrant  de  plus  tout  ce  que  l'on  peutjufewent 
-&  raifonnablement  a accorder  en  de  pareils 
'Irait tes  : ce  qui  ne  fe peut  entendre  autrement, 
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faon  g ii  mi  donner  oit  a V.  Ai.  toutes  les  a fin» 
rance  s,  qy elle  de  fie, fié meytnes  qu  on  depojeroit 
une  place  entre fis  mains  > mais  l' . Ai.  « ayant 
pus  voulu  entrer  eu  ce  Tî  ait  te  , & ledit Mar- 
quis ayant  r.eceu  ordre  du  Roy*  fin  mai  fixe  > de, 
témoigner  dé  [apart  a y M ie  refjentiv.cnt  qu  il 
a de  es  que^V.  Ai,  il  a pas  rappelle  fi  s fu jet  s qui 
font  au  fervice  de  la  Fr  ante,',  ccnformeivent  aux 
Traittes , & nonob  fiant  les  h fiances fjouvent  y 
renouvelées  a ce  fi  jet  par  Don  Pedro  Ronqiùl- 
lo  , par  Don  Barvardo  de  Salivas  fi  par  le 
Comte  de  Bcrgeyck , -ce  qui  efl  fort  prejua.iciabls 
a S.  M.  Catholique.  En  execution  de  cés  ordres 
ledit  .Marqua  dit  do$c  a V.  Ai.  qu  on  ve  fi  peut 
pas  dtjvenfir  de  donner  au  Roy  , Jon  r,:aif  re,  la 
fat  isf a cl  ion  qui  luy  efifi  jüfternent  dtiie , a rai- 
fin,  du  préjudice  qu  elle  /ircceu,  fi'  qu  elle  reçoit 
encore  par  le  greudnoinbre  de  fijets  de  V.  Ai. 
qui  fervent  ht  France»  Et  ce  qui  aggrave  encore 
beaucoup  cett' affaire , cefi  que  le  Duc  de  Mont- 
mouth  3 qucil  fiait  efire  un  Prince  plein  de  feu 
(y  de  coiirage , efîpaffe  au  firvice  cie  la  France 
dans  le  plus  fort  de  la  Campagne , defirte  quan 
lieu  de  rappeller  lejditj  fujets,  ainfy  que  le  droit 
des  Trajttés  le  demande , il  fimble  qu’on  ait 
de  fi  in  d’en  augmenter  le  nombre , efia’nt  certain 
que  les  ordres , quon  dit  avoir  donnés  pour  leur 
rappel , ne  s’ exécuté ntpoint  9 fi  qu’il  arri  vera 
la  me  fine  chçfi  de  ceux  quon  envoyer  a a V d ve- 
nir , puis  que  ledit  Marquis  voit , qu  au  lieu  de 
chafiier  ceux  qui  n’y  ont  pas  obey , F on  y envoyé 
encore  prefentement  la  plus  confiderable  perfon- 
ne  de  ce  Royaume , fi  quelle  a un  régiment  au 

' fit: 
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Jervice  de  la  France , d'ou  elle  devroit  ejhe  par- 
tie , fi  elle  y avoit  e fié, afin  de  fervir  d’un  exem- 
ple d'obe'iffance  aux  ordres  de  V.  M.  de  forte  que 
de  cette  manière  les  offres  du  Roy,  fon  maifire,  1 
qui font  fi  àvantageufes  a toute  la  Chre  (lient  è , : 

& aV.  M.  tnejrne  ,•  ne  fervent  qu'a  fortifier  le 
Roy  de  France  : ce  qui  ejl  dt autant  plus  faj- 
cheux , que  le  Roy , fon?naifire , efl  contraint  de  ; 
fouffrir  que  (es  armées  combattent  une  Nation  . 
que  S.  M.  ettime  tant , & afin  de  le  prévenir,  S. 

M.  offre  tout  ce  que  l’on  peut  légitimement  pre-  ] 

tendre  d'elle.  Ce  que  ledit  Marquis  fait  con-  ; 

noittre  a fr.  M.  en  execution  des  luttes  ordres 
qu'il  en  a du  Roy,  fonmaittre . Fait  a Londres 
le  6.  Septembre.  4 67  7 • 

Et  il  fat  fécondé  le  18.  Septembre  par  un  ; 

Mémoire  de  M.  van  Beuningen,  ou  il  ne  c 
demandoit  pas  feulement  qu'on  empefehaft  ï 
les  levées  que  les  François  faifoient  faire,  \ 
mais  auffi  que  M.  Temple , qui  eftoit  paffé  q 
depuis  peu  de  Nimmcgue  en  Angleterre, 
retournait  au  Congres , afin  que  la  negotia-  p 
tion  de  paix  puft  avoir  bientoft  un  bon  lue-  % 
cés  ; mais  tous  ces  offices  n eurent  que  peu 
vu  point  d’eftéd , le  Minière  d’Efpagnefai-  \ 
fant  bien  des  inftances  continuelles  a ce  que 
Ton  répôndfft  a fon  Mémoire , mais  la  Cour 
de  Londres  fe  plaignant  de  fon  coité  , que 
fon  Miniftre  en  Efpagne  ne pouvoit  obtenir  i 
aucune  réponfe  a tous  les  Mémoires  qu  il 
avroit  prefentés , en  forte  qu’elle  feroit  bien  ji 
aife  de  l’avoir  devant  que  de  répondre  au  ; 
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t Marquis  de  Bourgomaine  i mais  les  parti- 
' fans  d’Efpagne  ayant  fait  entendre , qu’on 
pourrait  bien  fc  refoudre  a pouffer  les  affai- 
v res  plus  loin , 6c  a faifir  les  effets  des  Anglois 
: en  Efpagne  , le  Roy  d’Angleterre  envoya 
ii  un  exprès  a Madrid  fur  ce  fujet,  pour  Ravoir 
ii  c’eftoit  l’intention  du  Roy  Catholique,  8c 
: bien  que  l’on  y trouvait  de  la  dilpoiîtion  * 
i cela  ne  cauia  pourtant  point  de  changement 
(;  cn  Angleterre,  jufqu’a  ce  que  S.  A.  M.  le 
■ Prince  d’Orangc  y arriva,  Se  qu’il  eut  en- 
? tretenu  le  Roy  6c  M.  le  Duc  d’Yorcq  en  par- 
ticulicr:  de  forte  qu’en  mefniè  temps  que 
^ le  mariage  de  S.  Altclfe  fut  arrefte,  l’on  con- 
vint aulïid’un  proje#  pour  rétablir  la  paix! 
cn  Europe.  Ce  projeté  fut  porté  par  Je  Com- 
r;  te  de  Feversham  en  France  , ou  l’on  ren- 
ï voyaaufïi  le  Lord  Montagu,  Ambaiiadeur 
i 4’ Angleterre  a la  Cour  de  Paris,  qui  effoit 
venu  faire  un  tour  a Londres, pour  perfuader 
\ au  Roy  Trcfchreftien  d’accepter  ce  projet  : 

\ mais  nous  verrons  cyapres  quel  efteét  cela 
produifit.  Cependant  le  Roy  ajourna  fon 
, parlement  jufqu’au  14.  Avril  de  l’année 
\ prochaine  , 8c  le  fit  connoiftrc  par  cette  aÇ 
. iîche.  - .. 

’ CHARLES  REX. 

LA  très-  Serenijfîme  Majejlê  du  Roy  ayant 
refol» , de  l'avis  de  fon  Confeil  privé , 
four  dés  considérations  importantes , d’ajourner 
plus  longtemps  les  deux  Chambres  du  Parle - 
men  ( dont  il  a trouvé  bon  défaire  de  bond  heu- 
rt 

■ -A 
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ré  la  pre fente  notification)  fait  publier , notifia* 

<ér  déclarer  par  ccttc  penne  proclamât  ioyi  Rofa - - 
le , que'Jcn  intention  efi  > que  Ja  Chambre  des 
Pairs»  comme  auffi  celle  des  Commîmes  y Jepuif- 
jent  ajourner  clics  mejmes  le  3.  13.  Décembre 
(qui  efle  jour  defignê  pour  leur  Ajjcmblèe ) juf- 
mdaji.  4,  14.  ç^ivrlt prochain  e dont  les  Lords»  ) 
tant  Ecclefiafiiques  que  Laies , lesfiihevaliers , 
Çiiadins  & bourgeois  , ^ f<7W  antres  a qui  il 
appartiendra , peuvent  ejire  avertis  par  lss  : 
pre fient  es  , y?  régler  Jùr  icelles , S Ai.  leur 

faifani  Jcavcir  qtt  audit  jour  3 > 1 3 Décembre» 
aliène  recevra  Us  compliments  d’aucun  mem- 
bre» vy  de  perjpnne  dej  dites.  Chambres  du  Pende-  ‘ 
mçntyfi  ce  n efi  de -ceux  qui  font  dans  dit1  aux  en - 
virons  de  la  ville  de  Londres  & delL'efiniunfi  er» 
qui  pourront  je  trouver  prefent  s pour faire  ledit  ‘ 
Ajournement.  Dortnè  en  rtojhe  Cour  de  IVitehal  : 
le  2 6.  Ocfübre  ou  j.  Novembre  tX>yj  » & de 
yofire  Règne  l’ati  zy. 


Comme  S A.  fçavoit,  que  fa  prefcnce 
eftoit  très  ncccflàites  en  Hollande  , dés  que 
fqn  mariage  fut  consommé  elle  fe  prépara 
à s’en  revenir  > mais  elle  fut  un  peu  arreftée 
par  deux  accidents  confiderabics  ; l’un,  que 
Madame  laDuchefle  d’Y  orcq  accoucha  heu- 
reufèment  d’un  Prince  le  17.  Novembre  a 
10.  heures  du  foir , qui  fut  nommé  Clsirles» 
S:  devoit  dire  Duc  de  Cambridge:  ce  qui  re- 
doubla encore  la  joye  j .mais  il  mourut  peu 
de  temps  apres,  fçavoir  le  22.  Décembre. 
L’autre, que  h Princefîe  Anne  efloit  tombée 

ma- 
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malade  delà  petite  verole,  ainfi  que  nous 
avons  desja  dit  ÿ mais  comme  la  petite  ve- 
role Sortit  bien , la  fièvre  diminua,  Sicile  le 
trouva  bientoft  mieux  j de  forte  que  ces 
dcuxobftacleseftant  levés,  S.  A.  feroitauf* 
fâtoft  partie  avec  Madame  la  Princeiïc,fi  elle 
n’eneuft  efté  empefehée  parles  vents  con- 
traires. Ils  partirent  | ourtant  des  Londres 
le  29.  Novembre,  mais  lèvent  continuant 
d’eftre  contraire £c  véhément,  leurs  A’tef- 
fes  reprirent  encore  terre,  & allèrent  a Can- 
telbcrgh , d’ou  citant  parties,  clics  fc  rem- 
barquèrent encore  une  fois  a Marigats  le  7. 
Décembre  fur  les  unze  heures  du  matin  , 80 
ayant  heureuieir.cnt  pâlie  le  trajedl,  elles 
arrivèrent  devant  ter  Heydclc  9.  a midy  ; 
mais  comme  le  ciel  elloit  couvert  on  ne 
découvrit  point  les  patachcs  qu’elles  ne  bif- 
fent Ci  proches  de  terreau  çllcs  moüiiicrent 
l’ancre^  de  forte  qu’elles  ne  furent  apperciies 
de  perfemne devant  ce  temps  là , bien  qu’on 
cuit  ordonne  des  gens  pour  y prendre  garde* 
La  patachc,  ouelioient  leurs  A A.  déchar- 
gea pluficurs  fois fon  artillerie , 81  l’on  fon- 
na  les  cloches, tant  a ter  Heyde, qu’aux  lieux 
circonvoifns.  Quelques  gentilhommes 
defeendirent  les  premiers  a terre,  81  furent 
bientoft  fuivis  de  leurs  A A.  mais  parce  qu’il 
n’y  avoit  point  encore  de  carofics  , elles  fu- 
rent a la  maifon  du  Minière  Breme,  ou  elles 
demeurèrent  jufqu’a  ce  que  les  carottes  fuf- 
iènt  venus  de  Hontfelardijck  , ou  leurs 
AA.  arrivèrent  fur  les  ^heures.  A cette 
1677.  X 


.482.  M E R C U R E H O L L A N D O I S , 

nouvelle  la  Haye  fut  toute  remplie  d’allc- 
grefle  , on  fonna  les  cloches,  on  tira 31.  ' 

pièces  de  Canon,  qui  eftoient  rangées  fur 
le  Viverberg,  & l’on  donna  les  ordres  ne- 
ceffaires  pour  la  réception  de  leurs  A A.  qui  ! 
firent  un  tour  a la  Haye  incognito , pour 
voir  en  quel  eftat  eftoient  les  appartements 
qu’on  leur  y preparoit  -,  mais  elles  ne  voulu-  i 
rent  point  recevoir  de  compliments  tant  < 
qu’elles  furent  a Hontfelardijck , remettans 
les  gens  jusqu’à  leur  arrivée  a la  Haye,  qui 
iè  fit  de  la  maniéré  fuivante  le  14  Decemb. 
avecune  merveilleufe  affluence  de  peuple.  1 
Sur  les  7.  heures  du  matin  on  commença  ; 
a Tonner  la  cloche  de  l’hoftel  de  ville,  pour  il 
fervir  de  fignal  a tous  les  tambours,  qui  1 
menèrent  beau  brüitpar  toute  la  Haye , ou 
les  1 2.  Compagnies  de  bourgeois  le  mirent  I 
fous  les  armes , chacune  fous  ion  drapeau , ,1 
& fe  rendirent  toutes  dans  la  Baffe  Cour, ou  ] 
elles  Ternirent  en  rang,  & fur  les  11. heures  ( 
elles  commencèrent  a marcher  vers  le  Weft-  j] 
eynde  , 8c  furent  rangées  en haye, depuis 
Je  pont  du  Weft-eynde  jufqu’a  la  Place.  En 
fuitte  la  garde  , tant  a pied  qu’a  cheval, 
comme  aufli  les  chevaux  blancs , qui  font 
la  garde  du  Corps,  fe  mirent  pareillement 
fous  les  armes.  Les  premiers  fortirent  hors 
de  la  Haye , 8c  furent  ranges  fur  le  chemin, 
pendant  que  les  gardes  a pied  furent  poftc's 
dans  la  Place  8c  lur  leVyverberg.  Et  ce  fut 
en  cet  ordre  qu’on  attendit  l’arrivée  de  leurs 
AA,  81  fur  les  3.  heures  un  exprès  ayant 

, .appor- 
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j.  apporté  avis  qu’elles  eftoient  tout  proche,' 
on  commença  a Tonner  les  cloches  8c  a tirer 
\ les  3 i.  pièces  de  Canon  qui  eftoient  fur  le 
j Vyverberg.  D’abord  parurent  les  pages  de 
S.  A.  a cheval  8c  richement  vcftus , qui  e- 
s ftoient  fuivis  d’un  Carofte,  ou  eftoit  M. 
s Silvius,Maiftred’Hoftel , avec  Ta  femme, 
^ & quelques  Damoifclles,  8c  un  autre  ou 

5 eftoient  Mrs.  d’Ouwerkerk  8c  Benting  : eu 
- fuitte  marchaient  les  Suiftes,  8c  apres  eux 
j Jes  officiers  Anglois  a cheval,  puis  les  timba- 
? les,  tambours  £c  trompettes  de  S.  A.  qui 
eftoient  fuivis  d’un  Carofte,  dans  lequel  il 
y avoit  deux  Damoifclles  avec  le  cabinet  de 
r;  Madame  la  Princefle,  8c  enfin  l’on  vit  pa- 
5 roiftre  le  riche  Carofte  , ou  eftoient  leurs 
j AA.  dans  un  mefme  fonds,  8c  Madame 
■ÿ  Inchequicn  vis  a vis  d’elles.  Elles  eftoient 
5 fuivies  d’un  carofte  ou  il  y avoit  quatre 
,,  Damoifclles,  8c  de  plufieurs  autres , 8c  apres 
£-  ceux  cy  venoient  les  Gardes  du  Corps  8c  le 
Régiment  des  gardes  a cheval.  Par  ordre 
du  Magiftrat  on  avoit  reveftu  le  pont  de  la 
v Haye  de  verdure,  en  forme  de  feftons,  au 
t deflous  defquels  y avoit  ces  mots 

i UXORI  ET  BATAVIS  VIVAT 

# NA  SS  O VIUS  HECTOR. 

V'roe  le  Héros  Rajfati  four  la  Princejje  & pour 
p les  Hollandois. 

I AURIACO  ET  PATRIÆ  VIVAT 

* BRITTANNICA  PRINCEPS. 

i X 2 Vt\is 
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Vive  la  Prince  (fe  Hngloife  four  le  Privée  & 
peur  la  Patrie. 

Leurs  A A.  furent  rencontrées  par  24. 
jeunes  filles,  1 2.  de  la  Maifon  des  orphelins 
8c  1 z.  de  la  Maifon  des  pauvres , veftûes  de 
blanc,  qui  marchèrent  aux  deux  coftés  du  ji 
carolTe  de  leurs  A A.  en  chantant  8c  en  fe-  | 
mant  de  là  verdure.  Devant  l’Hoftel  de  vil-  ] 
le  il  y avoitùn  arc  de  triomphe , rcveftu  de 
fueillages  5c  d’oranges,  avec  les  armes  de 
leurs  À A,  au  defius  duquel  on  voyoit  paroi- 
ftre  deux  mains  qui  fe  joignoient , 8c  ces 
mots. 

AVrIaCI  h I s ThaLaMïs  B a- 
ta  Vis  Dos  RegIa  PaX. 

Obi  ane  la  paix  pui(fe  efire  la  Royale  Dot  de 
cetjüujlre  mariage. 

On  y joüoit  aufiî  de  plufieurs  inftru- 
ments,  8c  leurs  A A.  ayant  en  fuitte  traver- 
fé  le  marché,  5c  cflant  entrées  dans  lc  Hoog- 
ilract,  elles  y trouvèrent  aulïi  un  Arc  de 
triom  phe,  avec  ces  mots  : 

LNGREDERE  a-uspiciis  BA- 
TAVIS  FELIC1BUS  AULAM. 

Entrez,  dans  la  Cour  d'Hollande  avec  infinies 
bénédictions. 

Leurs  A A.  paflerent  en  fuitte  par  defllis 

le  f: 
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le  Vy  verbergh,  8c  eftant  arrivées  a la  Cour 
elles  y furent  falüées&  complimentées  par 
i|  plulicurs  Députés  des  Colleges.  LcsCom- 
» pagnies  des  gardes , tant  a pied  qu’achevai  , 

- sellant  cependant  rendues  dans  la  Balte 
i Cour , s’y  mirent  en  bataille , 8c  firent  trois 
} falves , qui  furent'  fuivies  de  celles  de  toute 
r:  la  bourgeoilie,  pendantque  les  cloches  fou- 

it noient  8c  que  l’on  tiroit  le  Canon  , ce  qui 
\i  dura  jufques  bien  avant  dans  la  nui  61,  8c 
» fur  le  foiron  alluma  partout  des  feux  de 
5 joye.  Ï1  yavoit  dansle Vivier,  visavis  d« 
la  fille  ou  s’aiîemblent  leurs  lllufhrcs  8c 
Grandes- Puilîùnces,  cinq  Echafiàuts,  fur 
Si  l’un  defquelsefroit  la  foy  conjugale,  ligni- 
fiée par  deux- mains  l’une  dans  l’autre,  8c  air 
dellus  les armesde  leurs  A A.  loultenües  par 
deux  Anges-,  ce  qui.  fut  reprofenté  enfeu  , 
avec  une  bague  qui  avoir  d’un  coliéW.  H: 

^ 8c  de  l’autre  M.  8c  une  Couronne  au  dellus! 

En  fuitte  on  mit  le  feu  a un  Lion  d’or , qui 
f,  de  lapattodroittetenoitun  glaived’or,  8c 
de  l’autre  une  branche  d’Olivier ,,  avec  une 
Couronne  fur  la  telle,  8c  il  en  fortit  un 
grand  nombre  de  tresbeaux  feux  d’artifice. 

I Apres  on  vid  un  Chafteau  en  feu , 5c  a collé  • 
une  fontaine, fur  laquelle  il  y avoit  un  Dau- 
phin , quivomilibit  le  feu  en  grande  abon- 
d dance.  Il  y avoit  aufli  un  S'.  George  com- 
battant le  Dragon  , avec  une^rande quan- 
tité de  rares  feux  d’artifice  qui  parurent  en 
< l’air.  A lamaifon  du  Prince  Maurice  il  y 
[j  avoit  un  nombre  infin  y de  lanternes  arran- 

X i,  gjics*; 
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gées  en  forme  de  pyramide.  Devant  le  lo- 
gement de  M.  le  Comte  de  Naflau  il  y avoit 
une  pyramide,  de  14.  pieds  de  haut , qui  fit 
feu  60.  fois , outre  celle  de  tonneaux  poii- 
fés.  Il  y avoit  auffi  au  mefme  endroit  un 
Cavalier  a cheval , avec  une  epee  a la  main» 
fous  lequel  eftoient  ces  mots  pro  p/Urïa , 8c 
autour  de  la  pyramide  eftoient-  7.  drapeaux 
orangés, avec  les  armes  des  7.  provinces. 
Devant  le  logis  du  Comte  de  Homes  on 
vid  un  grand  Chafteau , qui  reprefentoit  ce- 
luy.  d’Orange , avec  plufieurs  feux  d’artifice 
oui  firent  un  très  bel  effeét.  Les  Miniftres 
des  Alliés  allumèrent  plufieurs  beaux  feux 
de  joyc , mais  cela  feroit  trop  long  a par- 
ticularifer.  Les  jours  fuivants  S.  A.  8c  Ma- 
dame la  Princefle-  receurent  les  complL 
jnents  Scies  congratulations  de  leurs  Hau- 
tes Puiflances de.  leursllluftres  8c  Grandes 
Puiflances  en  Corps , de  tous  les  autres  Col- 
leges , des  Miniftres  étrangers  8c  de  tous  les 
Grands.  Et  le  17.  S.  A-  fit  rapport  a leurs  H. 
P.  de  ce  quelle  avoit  fait 8c  negotié  durant 
fon  fejour  en  Angleterre , 8c  entr’autres  que 
le  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  l’avoit  afieu- 
rée,  qu’il  feroit  tous  les  offices  imaginables 
pour  procurer  une  paix  generale  a la  Chré- 
tienté 8cc.  Surquoy  leurs  H.  P.  la  remer- 
cièrent des  peines  continuelles  qu’elle  pre- 
noit  pour  le  bien  de  l’Eftat , 8c  particulière- 
ment pour  l’avancement  de  la  paix. 

Le  zf.  Septembre  leurs  H.  P.  ratifièrent 
un  Traitté  » que  Thomas  Hees»  qui  refide 

de 


de  Van  167  71-  487 

de  là  part  de  cet  Eftat  a Algers  » avoit  con- 
clu avec  Adi  Mahomet , Day  > & avec  Ba- 
ban  Hafan  , Gouverneur  d* Algers , pour  le 
rachapt  des  Efclaves  Hollandois  , avec  ce- 
qui  en  dépend  , en  la  maniéré  fui  vante. 

A G/  Mahomet , Day , & Baban  Hafan , > 
Gouverneur  d'  Algers , accordent  Ô1  per- 
mettent a Thomas  Hees , Envoyé  des  Hauts 
Puiffants  Seigneurs  Efiats  Generaux , & de  fon 
Alteffe  Mr.  le  Prince  d'Orange  , de  racketter 
les  Éfc  laves  Hollandois  aux  conditions J levan- 
tes. 

Premièrement'  il  luy  fera  permis  de  racketter 
tels  efclaves  qu’il  jugera  a propos  , fans,  qu'il 
puiffe  ejire  obligé  par  qui  que  ce  fait  d'eprachet- 
ter  quelques  uns , comme  font  les  Ejclaves  ....  » 
ou  galériens  , ny  nuis  autres , contre  fa  volonté 
a . A l'égard'  des  marchandées  0 rdinaires ; 
qu'on  fera  venir  icy  pour  ejhe  employées  a cet 
ejfefl , il  nepayera  pour  les  droits  d'entrée  du 
lloy  que  1 o.  Reales  de  huit  pour  Cent , & que 
y;  pour  Cent  de  celles  de  contrebande , comme 
font  pûudre  a Canon  * foulfre^fer-,  planches  & 
bois  a baftir  des  navires*  cordages , poix, gou- 
dron , canons  de  fufil , & autres  chofes  qu'on 
comprend  fous  ce  nom. 

3 : Chaque  efclave  ne  payera  pour  les  droits 
de  la  Mai  fon  du  Roy  , pour  l'argent  du  havre 
ou  de  la  porte  * & pour  tous  autres  frais  * de 
quelque  nom  qu'on  les  appelle , que  43.  pottr 
Cent  une  fois  pour  toutes  , fans  plus. 

4.  Lefdits  Seigneurs  Gouverneurs  prmnet- 

X.  4,  tent 
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Unt  auffy  d'afffer  & de  prefcr  la  main  audit 
Thomas  Hces,  en  tout  ce  ou  il  feroit  befoin , tant 
en  V achapt  des  marchandifes  par  les  pat  rôtis 
osi  mai  (Ire  s , s'il  ejl  necejfaire , a ne  peur  faire 
conduire  [sûrement,  & fanscoijfufion , les  ejcla- 
rves  vachettes  au  bord  du  navire. 

p.  Promettent  pareillement , que  le  navire 
vu  les  navires , qu’on  envoyer  a pour  ce  trafic,  *i 
pourront  en  toute  jeureté  venir  & partir  d'ïcy-, 

J an  s qu'aucun  des  fu}ets  de  ce  Roiaume  , quel 
qu’il  puf  efre , puijje  leur  faite  aucun  tort , foit  i 

en  leurs  marchandifes , (oit  en  leur  équipage.  En  1 

foy  de  quoy  nous  avens  fgné  tout  ce  que  de  fus , ( 

&y  avons  appliqué  nos  cachets.  ( 

6.  Ledit  Envoyé,  ou  celuy  qui  tient  fa  place,  < 

s'oblige  aujji  d’empefeher  qu'aucun  Efclave , ou  i 
efçlaves , ne  fe  puijfe  fati-ver  oh  échaper  dans  c 
un  ou  plufieurs  navires  Hollandois  j mais  s’il 
arrivait  qu'un  ou  plufieurs  Efçlaves  tafckaf  \ 
a fe  rendre  au  bord  defdits  navires  a la  nage  » 

& qu’il  vinft  a fe  noyer , . ledit  Envoyé  ne  fiera 
nullement  obligé  d’en  répondre , (jT  ne  pourra  C 
point  efre  inquiété  pour  cela.  s 

Surquoy  leur  H*  P.  ordonnèrent  le  3.'  J 
Décembre  qu’on  endrefferoit  la  publica-  t 
tion>  qui  fut  leüe  8c  arreltée  le  20.  enfui- 
vant,  & par  laquelle  leurs  H.  P.  font  fça,-  jd 
▼oir , que  dautant  qu’on  eftoit  convenu  a- 
vec  ceux  de  la  Régence  d’Algers  , qu’un 
efclave  feroit  rachetté  a environ  un  tiers  li 
meilleur  marche  que  par  le  pafle , moyen,-;  n 
nant  qu’on  fournit  de  l’argent  comptant  0 
jur  avance, St  que  les  Commiflàires  qu  i font  c 

a Al. 


T 


de  tan 

l aAlgcrs,  auront  foin  que  la  rançon  foitla 
; plus  petite  qu'il  fera  pofiiblc,  ce  qui  pa- 
roi ftroit  par  les  comptes  : dont  leurs  H.  P. 
avertifToient  les  habitantsde  ces  provinces,  • 
j en  requérant  que  ceux,  qui  avoient  promis  • 
ou  pourroient  encore  promettre  quelque 
r chofc  pour  le  rachapt  des  elclavcs,  ledon- 
t nent  incontinent  , donnans  en  me  (me 
: temps  avis  que  leurs  H.  P.  avoient  autorifé 

t Jean  Hees&Eouys  d’Aflèvedo,  tous  deux 
marchands  demeurans  a Amflèrdam  , pour 
recevoir  l’argent  & lè  remettre  aMârfcille 
i °u  aLivorne,  afin  de  le  faire  tranfporter 
delà  a Algers  > comme  nuffi  pour  voir  & ex- 

0 aminer  les  livrés  ou  rolles , afin  de  fçavoir 
,i  fil’efclave,  qu’on  veut  rachetter , vit  cn- 
il core. 

ij.  Pendant  que  etc  y fe  païïcit  avec  ceux  d’A  UK 
ï gers  , l’on  apprit  avec  bien  de  Te  rondement 
le  toi  t , que  les  armateurs  François  avoien  t 
n fait  a nos  navires , particulièrement  en 
ri  Grcenlande,  quoyque  le  Roy  de  France  euft 
efté  le  premier  a permettre  la  pelchc  par  une  ' 

<i  affiche  du  17.  May  1 677.  ou  il  ordonne  bien. 

1 exprefiement , que  la  pefche  feroit  libre  a 

j.  toutes  fortes  de  navires,  le  long  des  cottes  * 

1.  de  France , d’Efpagne,  de  Flandre , de  Hol- 
1.  lande  , au  Nort  de  l’Angleterre  & d’Efcoi- 
1 ff,  en  Groenlande,  a Terren cuve 5c  autres  • 

1 lieux  de  l’Amérique,  défendant  bien  rjgou- 
, réuicment  a tous  fes  vaifleaux  de  guerre 
i comme  auffi  a tous  fes  iujetTv  loir  mar-  • 
i chands  ou  armateurs-,  de  troubler  eu  in- 

X $1  coma- 
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commoder  en  aucune  maniéré  les  navires 
qui' feraient  employés  a lapefche  le  long 
defdites  codes  : ce  qui  fut  au fli  fui vy  d’une 
affiche  de  M«.  les  Eftats  Generaux , du  3. 
Juin  de  cctt’année , de  la  mefme  teneur , fi- 
non  qu’on  y fpecifîcit  auffi  l’Yflande;  de 
forte  que  les  habitants  de  ces  Provinces, 
qui  fe  croyoient  a couvert  de  toute  infulte, 
envoyèrent  leurs  navires  de  tous  codés , 
mais  avec  le  fuccés  dont  nous  venons  de 
dire  un  mot;  c’eflpourquoy  les  interefles 
s’adreflerent  a leurs  H.  P.  8c  leur  reprefente- 
rent,  qu’au  mois  de  Juillet  precedent  4. 
armateurs  ouvaifleaux  de  guerre  François 
eftoient  venus  a la  Baye  du  Nort  de  Groen- 
]ande  , 8c  y avoient  pris  neuf  navires  de- 
ftinés  a lapefche  des  baleines,  8cbruflé  3. 
autres  , 8c  qu’eftant  allés  delà  a la  Baye  du  ' 
Sud,  ils  y en  avoient  ufé  de  la  mefme  ma- 
nière, tellement  qu’ils  s’eft  trouvé  depuis 
que  les  fculs  armateurs  de  Sc:  Malo,  fans  par- 
ler des  autres , avoient  pris  ou  rançonné  3 o. 
navires deftinésa la pefche des bcleines,  fans 
ceux  qu’ils  bru  fièrent  ; mais  de  ces  30.  il  y 
en  avoit  environ  un  tiers  qui  appartenoient 
a ceux  de  Hambourg.  Sur  ces  remontran- 
ces des  interefles  en  la  pefche,  leurs  H P.  or- 
donnèrent a nos  Ambafladeurs  a Nîmmc- 
gue  d’en  faire  des  plaintes  a ceux  de  France; 
mais  apres  qu’en  France  (ou  l’on  n’approu- 
va pas  cette  maniéré  d’agir , dont  les  arma- 
teurs s’exeuferent  en  difant  qu’ils  eftoient 
entrés  cm  mer  devant  la.  publication,  de  la 

liber- 
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gj  liberté  de  la  pefche  ) on  eut  donncmainlc- 
/i  vée  de  nos  navires,  en  forte  qu’ils.cûoicBt 
prefts  de  s’en  revenir,  leurs  11.  P.  recourent 
deux  lettres  de  leurs  Ambafladcurs  a Nim- 
megue  , avec  les  pièces  y jointes,  portant 
que  les  Médiateurs  leur  avaient  remis.enuc 
> les  mains  un  Ediét  du  Roy  deFrânee  , d[u 
20.  Novembre , portant  que  fur  lcsïn.for- 
’.h  mations , que  S;  'NI.  a voit  recclies,  du  prqju- 
c;  dice  que  les  armateurs  de  ce  païs  avaient 
j/  fait  aux  fujets  de  la  France , elle  rî’âvortpas 
/,  feulement  fait  arrefter  de  nouveau  les  na- 
g vires  deGroenlande  -,  mais  elle  avoit.  autfi 
révoqué  entièrement  la  liberté  de  la  pefche, 
en  forte  que  tous  les  ri ày  1res  qui  vicn- 
droient  acflre  pris  apres  le  premier  Janvier 
v 1678.  feroient  déclarés  de  bonne  prife  : ce* 
r,;  qui  obligea  leurs  H.  P.  d’en  avertir  les  ha- 
bitants de  ces  provinces  par  une  .publication 

I, .  du  1.  Décembre,  afin  que  chacun  fuit  fur' 

Z fes  gardés  £c  pour  ofter  toutfujèt  de  plain- 
te aux  François,  qui  faifoient  grand  bruit' 

].  du  tort  que  les  armateurs  de.Zcelande  leur 
avoient  fait  fur  les  bancs  de  Terreneuvc , 
leurs  H.  Pi  eferivirent  a l'Admiraut.é  de 
u,  Zeelande,  ace  qu’elle  fifi:  rendre  8c  refti- 
d tiier  les  navires  , les  marchandifes  8c  les 
hommes  qui  avoient  cfté  pris  8c  amenés  en 

J,  ce  païs  contre  les  defenfes,- 8c  au  préjudice 
J de  la  liberté  de  la  pefehei  niais  cela  traifne- 
.jj  ra  jufqu’a  l’année  prochaine,  qu’il  le  fera 

un  accord  entre  nos  interefles  en  la  pefche , 

, 8cnos  armateurs  de  Zeelande,  ou  ceux  qui 
U ~ “ X-  6*  * les 
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les  avoient  frettés , afin  que  nos  navires  de. 
Groenlande  foient  relafchcs  en  France  , 8c 
puifient  revenir  en  ce  pais. 

En  l’an  1673.  on  roüaa  Amfterdam  un 
Efcoflois,  qui  avoit  tafehé  de  mettre  le  feu 
auxvaifieaux  de  guerre  8c  aux  magafinsde 
cetEftat.  Il  y avoit  efté  logé  chez  un  ccr- 
' tain  Guillaume  Màedcr , auifi  Elcoflois,  qui 
s’enfuit  dés  qu’il  fçeut  que  l’autre  avoit  efté 
arrefté,  parce  qu’il  Te  fentoit  coupable  du 
mefmc  deflein  : mais  bien  qu’il  euft  efté 
Ajourné  a Amftcrdam  ail  fon  de  la  cloche, 
il  11e  IaifTa  pas  de  revenir  en  ce  pais , 8c  fut 
arrefté  8c  mis  en  prifon  a Rotterdam , au 
mois  d’O&obre  , ou  apres  qu’on  eut  inftruït 
ion  procès,  l’on  prononça  contre  luy  la  fenw 
tcnce.qui  fuit. 

D Autant  que  Guillaume  Maeder , Efcoffois 
de  naiffance , a âgé  déplus  de  40  ans,  & 
frefentement  prifor.nier , a confeffé  hors  de  fers 
& de  liens , comme  attjji  c efl  la  •vérité , qu'en 
l’an  1673»  t°rs  Tte  cet  ef0lt  erJ£a£t  tn 
cette  malbeureufe  guerre , i an  t contre  l'zAn- 
gle terre  que  contre  la  France , il  a demeuré  a 
Am  fer  dam  , ou  il  efoit  bourgeois  & armurier: 
au  en  ce  temps  là  un  nommé  Jean  Frafen , foy 
dijant  gentilhomme  EJcoffois  , f efoit  •venu 
Trouve r , & avoit  mangé  y.  ou  6.  jours  chez  | 
luy  5 que  le  prifonnier  s’ef  promené  plufteurs 
fois  avec  luy  par  les  rites  d*Amferdam , 
qu’en  ce  temps  là  ledit  Frafen  dit  au  prifennier, 
qu'il  luy  communiquerait  bien  une  a faire  d' im- 
portance, , 
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portance , s* il  la  vouloit  tenir  fecrete , $■*  /.v/ 
ejlre  fidelle  : ce  que  le  prijomüer  luy  ayant  pro- 
mis , le  mefme  Frafen  luy  fit  connoifire , quune 
perfonne  f avoit  envoyé  cC  Angleterre  en  ce 
pais  y pour  mettre  le  feu  aux  maijons  & aux  na- 
vires d'zAm fier  dam , &quily  avait  un  Sué- 
dois qui  le  devait  ajfifier  en  cette  entreprife , & 

?tue  deux  de  fies  complices , que  ledit  Frafcn  ne 
uy  avoit  pas  voulu  nommer , efioyent  allés , l'un 
a Rotterdam,  & l'autre  a Middelbourg  en  Zee- 
lande  , pour  brufièr  anjji  les  vai  féaux  qui  y 
efioient  : que  ledit  Frafcn  avoit  donné  auprï- 
Jonnier  deux  des  infiruments  dont  il  prétendait 
Jefervir  pour  allumer  le  feu , ledit  Frafen  allé- 
guant, qu  il  ne  les  pouveit  pas  affez,  [sûrement 
garder  chez,  luy , ledit  prifonnier  fêlai  faut  ain - 
fi per[uader  d'efire  le  receleur  des  infiruments , 
que  ce  mejchant  homme  luy  remit  entre  les  maint 
pour  une  fi  execrable  entreprife,  & [ans  la  gar- 
de & la  confervation  de [quels  1 on  ri en  dur  oit 
pas  pû  venir  about.  Que  le  prifonnier  [e  pro- 
menant tin  jour  avec  ledit  Frafen  par  la  ville' 
d Amfier  dam,  devenant  a paffer  par  devant 
la  maifou  des  Indes  Orientales , Frafen  la  luy 
wonfira , & huy  dit , qu'il  y vouloit  auffimet  * 
trc  le  feu , furquoy  e fiant  entrés  tous  deux  dans 
là  mefme  maifon , en  ayant  pajfe  la  Cour , & 
eflant  arrivés  jitfiqu  an  vcfiihule,<&  n'y  voyant 
point  de  commodité , le  prifonnier,  confejfe  avoir 
dit  audit  Frafen,  il  n'y  a rfentcy  pour  vous: 
que  ledit  Frafen  aurait  dit  auffi'au  prifonnier , 
qu'il  avoit  bien  concerté  fon  defjéin  a Londres  en • 
Angleterre  avec  un  autre , nommé  Guillaume 
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Frafen  : que  le  prifonnier  aurait  bien  efié  fur  la 
glace  avec  Jean  Frafen  , tuais  il  y djoufie , 
que  ce  n' avait  pas  efié  pour y confier  er  les  vaif- 
Jèanx , bien  que  toute  la  fuitte  de  cet  t'affaire 
faffe  foupçonner  que  c'efioit  a cette  intention , 
d'autant  plus  que  le  prifonnier  cotifeffe  inge- 
nûement,  qu'il  s* cil  entendu  avec  ledit  Jean 
Frafen  touchant  cet  abominable  deffein  , <& 
mefmes  que  lors  que  ledit  Jean  Frafeu  aurait 
voulu  Je  fervir  de  fes  inflrumcnts  pour  allumer 
le  feu , le  prifotmier  luy  auroit  delivre  les  deux 
inïlrurnents  qu'il  avoit  en  garde , afin  qu'il  les 
employait , & qu'il  auroit  de  J es  propres  mains 
aidé  audit  Jean  Frafen  a mettre  le  feu  aux 
navires , s'il  avoit  pu  , fy  que  lors  que  Jean 
Frafen  auroit  rnis  le  feu  aux  maifons , il  ne  F en 
auroit  pas  empefchê.  Do  plus , que  le  prifonnier 
ayant  appris  que  leur  deffein  êfioit  découvert , 
& que  Jean  Frafen,  J on  complice , avoit  efé  ar- 
refié, il  avait  jetté  dans  le  privé  qui  efi  fous  le 
pont  neuf , les  inftruments  propres  a allumer  le 
feu,fy  que  le  lendemain  il  s'enfuit  par  Haerlem 
& Leyde  a Mae  fiant, à' ou  il  paffa  a la  Briele,& 
défiant  embarqué  dans  le  pacquetboot  il  fe 
Janva  en  Angleterre  & en  Efcojje , ou  il  a de- 
meuré jufque  s a peu  de  jours  devant  fou  empri- 
fonnement  en  ce  lieu  , fans  s' é (Ire  jamais , ace 
qu’il  a confeffé,  enqiiis  de  fen  bien , qu'il  efiime 
valoir • 20000  livres,  fuivant  l' inventaire 
qu'il  en  a donné , ou  fans  s'en  efire jamais  fait 
enquérir  par  un  autre  : <£y  outre  cela , que  plu- 
fieurs  perfonnes  , tant  en  ^Angleterre  tj  en 
Ffçoffe,  qu'icy , ayant  exhorté  le  prifotmier  de  ne 

point 
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point  revenir  en  ce  pais , dy  encore  moins  d'y 
demeurer , & luy  ayant  fait  connoiflre , que 
Jean  Frafen  avoit  efté  roué  vif  a Awjlerdam , - 
a caufe  du  pernicieux  deffein  qu'il  avoit  eu , & 
quon  avoit  cité  le  prifonnier  a Amfoerdam , au 
fon  de  la  cloche,  a peine  que, s’il  ne  comparai  (Joit 
dans  un  mois,  on  procederoit  contre  luy  par 
bannijfement , & qu'il  jeroit  puny de  mort  s'il 
revenoit  en’ ce  pais , leprifonnier  n'a  pourtant 
pas  laiffé  d'avoir  l'incomprehenfible  hardie  [Je 
d'y  revenir: 

Ce  qui  e fiant  des  chofes  horribles  dy  exécra- 
bles , dy  qui  auraient  entrai  J né , fi  l'effeB  s' en- 
fuft  enfuivy  ( lequel  Dieu  a efnpejché  par  fa  grâ- 
ce infolie  & par  la  plénitude  de  fa  bonté)  la  rui- 
ne entière  de  cet  EJlat , dy  la  déplorable  mife- 
re  de  tant  de  milliers\de  perjonnes  , tellement 
qu'on  les  doit  rigoureusement  punir , en  forte  que 
cela  ferve  d'exemple  aux  autres , A ces  caufes, 
les  Ejchevins  ayans  oùy  dy  examiné  la  deman- 
de dy  lu  conclufion  criminelles , que  le  Sr.  dy 
Mre.  Jacob  de  Zuylen  de  Nieuwveldt , Bailly 
de  cette  ville  , a faite  dy ' prife  contre  lepri- 
fonnier , ratione  officii , ils  ont  condamné  le 
mefme  prifonnier , ainfi  qu'ils  le  condamnent 
par  les  pre fentes , d'ejlre  mené  au  lieu  ou  Ton  a 
accouftumé  d'adminijlrer  la  juflice  criminelle 
en  public , pour  y ejlre  attaché  a un  poteau  dy 
étranglé,  dypuishavy  avec  de  la paille  allu- 
mée,en  forte  que  mort  s'en  enjuive , declarans  de 
plus  les  biens  du  prifonnier  ejlre  confifqués. 
Ainfi  fait , arrejlé  dy  prononcé  a Rotterdam  le 
ry,  Kovmbre  dç  Van  i?677>-  cnprejence  de 

tous* 
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tous  Mrs.  les  Efchevins  , alarejerve  des  Sri. 

Adr.  Danen , & J • w»  GàngeU 

Ce  qui  fut  eXecuté  lemefme  jour  j mais 
on  luy  accorda  unebicre  pour  cflrc  enterre. 

Si  je  ne  me  trompe  nous  avons  laillë  l’ar- 
mée des  Alliés  auprès  de  Mons  en  Hainaut , 
prenant  la  route  de' Bruxelles  , Sc  celle  de 
France  auprès  deGand  » ou  ayant  veicu  a fa 
volonté  , elle  fe  retira  enfin  dans  les  garni- 
rons a la-fin  du  mois  d’Oét- , 8c  la  plus  gran- 
de partie  fut  mile  dans  les  conqueftes  les 
plus  avancées  des  François»  comme  Aude- 
narde,  Tournay  , Courtray,  Lille  » Valen- 
ciennes 8c  Doüay.  L’autre  fe  fepara  aulli  » 
apres  qu’elle  eut  demoly  Enguien  8c  forti- 
fie Hall , 8c  celle  de  nos  troupes,  qui  ne  fu- 
rent pas  miles  en  garnifon  dans  les  places 
Efpaornoles,  revinrent  dans  le  pais  : celles 
d’Ofnabrug  allèrent  du  collé  de  Duffel  8c 
celles  de  Zell  a Rurmonde.  11  n’y  eut  que 
les  Munflcriens  qui  s’en  retournèrent  en 
Allemagne  j mais  comme  eh  s en  retour- 
nant elles  vouloient  prendre  desquartiers 
d’hiver  par  tout , elles  cauferent  8c  fouffri- 
rent  beaucoup  de  peine.  Lors  quelles  eu- 
rent paiïe  laMeufe,  elles  voulurent  loger 
dans  Aix,  mais  les  bourgeois  sycftant  re- 
folument  oppofés , elles  furent  obligées  de 
fe  retirer  8c  de  pnfiër  le  Rhin. 

Pendant  tout  l’eflé  il  y eut  a Reckum  fur  - 
là  Meufe  un  petit  Corps  d’armée , compoic  * 
de  troupes  tiréesdes  nollres  8c  de  celles  de* 
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Brandebourg  & de  Nicubourg,  pour  ob- 
ferver  iagarnifon  de  Maftricht  j mais  noua 
n’enavons  point  parlé  jul'quicy,  parce  qu’il 
n’y  a eu  que  de  legeres  rencontres  entr’eux. 

Mais  ce  qui  Turprit  extrêmement  tout. 
t:  le  monde,  ce  tut  que , nonobllantun  froid 

::  tresrigoureux,  les  François,  fous  le  com- 

i mandement  du  Marefchal  d’Humieres , ne 
31  laiflerent  pas  de  s’approcher  de  S'.Ghiflin. 
? le  1 Décembre,  c’ed  a dire  au  milieu  de. 
$ l’hiver  : ce  qui  leur  edoit  d’autant  plus  fa- 
fil  eilc  , que  leurs  garnifons  des  environs  e- 
Is  fiant  extrêmement  fortes,  ils  jugeoientfè. 
> pouvoir  rendre  maillres  de.  cette  place  de- 
t vant  que  les  Alliés  ptifîent  venir  a Ion  fc- 
t cours.  Les  François  avoient  fait  faire  quan- 
ti tité  de  cafaques  pour  garantir  leurs  foldats 
du  froid  , & firent- bonne  providon  d’eau 
il  de  vie  & de  charbon  pour  le  mefme  effe<fl , 
lü!  & neantmoins  il  en  mourut  plufieurs  de 
K froid  j mais  cela  n’empefcha  pas  qu’ils  n’ex- 
;8  ecutafïent  leur  defTein,  ayant  fait  grande 
t provifion  de facs  remplis  de  bizz-y  pour  s’en. 
t fervir  aux. approches.  Le, Gouverneur , qui 
y commandoit  de  la  part  desEfpagnols,  e- 
r/  floitun  nommé  Hemandcs, qui  tacha  de  s’y 
$ defendrecourageufement  jufqu’a.ce  qucles. 
it  Alliés  le  pudent  venir  fecourir,  & ceuxcy 
il  fe  rendirent  de  tous  codés  a Bruxelles , le 
rçndezvous  ayant  edé  étably  a 4 lieues  de- 
c là,  pour  tafeher  de  faire  lever  le  fiege,  fous  la 
conduitte  du  Duc  de  Villa  Hermofâ:  a quoy 
: l’on  s’employa  ayec  beaucoup  de  chaleur^ 
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mais  comme  il  falloit  tirer  une  bonne  par- 
tie des  troupes  des  garnirons,  elles  ne  purent  j 
pas  marcher  avec  toute  la  diligence  qu’on  i 
demandoit  , 8c  que  l’affaire  le  requeroit:  : 

cardés  que  le  Marefchal  d’Humieres  fut  ar- 
rivé devant  la  place,  qui  fut  le  i . Décembre,  I 
ainfi  que  nous  avons  dit , il  pouffa  ion  en-  ( 

treprife  avec  beaucoup  de  vigueur.  La  pre-  ; 

miere  chofe  qu’il  fit , ce  fut  de  faire  détour-  , 

ner  la  revicre  de  Haifne,  qui  vient  de  Mons,  i 

& par  ce  moyen  il  mit  a fec  les  terres  que  j 
cette  riviere  inondoit  auparavant  , 8c  la  \ 
gelée  continuant  d’eftre  tresfortr,  elle  affer-  , 
mit  le  terrain  , qui  d’ailleurs  eft  marefea-  j 

feux  ; de  forte  que  les  afiîegans  pouvoient  , 
eaucoup  plus  facilement  approcher  delà  t 
place:  tellement  qu’ils  ne  l’attaquerent  pas  | 
feulement  d’un  cofté  , ainfi  qu’on  croyôit  | 
qu’ils  pourroient  faire  , mais  ils  firent  leurs  . 
approches  par  trois  endroits, fçavoir  la  gran-  j 
de  du  cofté  de  Mons  , une  autre  du  cofté  du  , 
Chîfteau  de  Boffu , fous  le  Baron  de  Quin-  , 
cy  , 8c  la  3’.  du.  cofté  de  Bandour  , fous 
M.  de  S».  Sandoux , 8c  les  François  avancè- 
rent fi  fort , qu’entre  le  9 8c  le  1 o ils  donnè- 
rent un  affaut  general , 8c  fe  rendirent  mai- 
ftres  de  la  grande  Redoute  Ornu  , qui  cou- 
vroit  une  pointe  d un  ouvrage  quatre, nom- 
mé le  Pàfté , qui  defendoit  le  plus  foible  en- 
droit de  la  ville  derrière  l’Abbaye  , ou  il 
n’yavoit  qu’une  fimple  muraille.  La  Re- 
doute fut  bien  défendue , Scies  aiïiegeansy 
perdirent  beaucoup  de  monde  , mais  ils 
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l'emportèrent  enfin  l’efpéea  la  main  , 8c  en 
fiiitte  ils  s’emparèrent  de  la  pointe  dont 
nous  venons  de  parler,  qu’on  avoitnegli- 
géde  paliflader,8cou il  n’yavoitque  7.  ou 
8.  hommes  , que  les  François  terraflerent. 
Ils  plantèrent  auflitoft  du  Canon  fur  la  Re- 
doute , mais  on  fit  fi  grand  feu  du  Pafté , 
qu’ils  ne  s’en  purent  pas  fervir  i c’eftpour- 
quoy  ils  refol urent  d’attaquer  le  Pafté  mef- 
me , qui  n’eftant  que  foiblement  défendu  > 
ils  s’en  rendirent  bientoft.  les  maiftres , 8c 
le  Baren’de  Quincy  s’emparaaufly  des  ou- 
vrages de  dehors  qui  eftoientdefon  cofté , 
ainfy  fit  M.  de  Sanfandoux  du  fien  , 8c 
celuycy  emporta  mefmes  un baftion  , ou  il 
i trouva  3.  pièces  de  Canon , dont  il  tourna 
If  les  bouches  contre  la  ville  ; mais  lors  que 
f lejour  vintaparoiftre,  8c  qu’il  vit  qu’il  ne 
pouvoit  pas  garder  ce  pofte , il  encloüa  les 
n Canons,  8c  abandonna  le  baftion.  Ccpcn- 
dant  comme  on  recevoit  a tous  moments 
jr!  des  nouvelles  que  les  Alliés  s’avançoient. 
ioi  pour  faire  lever  le  fiege>  M.  d’Humiercs  re- 
jj!  fblut  de  foire  donner  un  affaut  general  la 
«f  nuiéi  du  10  au  1 1.  On  n’en  vint  pourtant 
tü  pas  a cette  extrémité , car  apres  qu’il  eut  fait 
i et  fommer  le  Gouverneur  par  M.  de  Samfo- 
& doux  , 8c  pendant  qu’on  preparoit  routes 
|{t  chofès  pour  Paflaur,  les  afiiegés  firent  battre 
je  la  chamade  le  10  entre  z 8c  3 heures  apres 
il'  midy:  furquoy  l’on  travailla  aux  articles 
& de  la  Capitulation  , 8c  comme  M.  d’H.u- 
sfi  mieres  apprehendoit  l’approche  des  Alliés, 
l'iî  il* 
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il  accorda  tout  ce  que  les  afliegés  deman- 
dèrent j delorte  quc  la  garnifon , forte  de 
i io°.  Hollandois  & de  i.  Compagnies 
Efpagnolics  , qui  faifoient  enfen^blc  a.j* 
hommes,  fortit  le  1 1.  aumatin,  aveefon 
& en  L maniéré accouflumée.  La 
place  fut  principalement  rendue  , parce 
qu  on  ne  put  pas  donner  de  nouveaux  nious- 
quets  aux  loldats,  6c  que  ceux  qu’ils  avoient 
s eftoient  galles  a force  de  tirer , & parce 
«pi  il  n y avoit  point  de  grenades  ny  d’autres 
mdruments  de  guerre  , & peu  de  Canon.  M. 
de  Catinal  en  lut  fait  Gouverneur , & l’on  y 
mit  une  garnifon  de  3000.  hommes.  Les 
troupes  dcllinées  pour  faire  lever  le  fiege 
s’efloicnt  bien  avancées] luiqu’a  Monsj  mais 
les  Espagnols  ayant  appris  que  la  place  elloit 
rendiie , on  les- fit  retirer , & s’en  retournè- 
rent a Bruxelles , ou  la  garnifon  qui.  efloit 
iortie  dèSc,  Ghiflin  s’ëflan  t rendiie  au  fli,  il 
edoit  bien  aifé  de  connoiflre  qu’elle  avoit 
elle  âü  feu  , puis  que  les  foldats  efloient  tout 
noirs,  a force  de  tirer. 

L’attaque  & la  prife  fi  impreveiies  de  Se. 
Ghiflin  cauferent  beaucoup  d émotion  en 
Angleterre,  d. autant  plus  que  Je  Comte 
de  Feversham.,  ou  autrement  Duras,  qui 
avoit  efté  envoyé  au  Roy  de  France,  avec 
un  projeârde  paix  , que  le  Roy  de  la  Grand’ 
Bretagne  avoit  dreiïe , avoit  rapporté  que  S. 
M.T  avoit  refuie  d’accepter  ce  projeébc’efl- 
pourquoy  le  Parlement  d'Angleterre  s'ex- 
ilant affemblc  le  13.  Décembre,  pour  s’a- 

jour- 
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journc-r,  le  Roy  luy  fit  dire  de  nefepoint 
ajourner  julqu\au  iy  Avril,  comme  il  en 
avoit  ordre,  mais  feulement  jusqu'au  25* 
Janvier , pour  des  railons  importantes , ain- 
iique  cela  le  fit:  dont  S.  M.  fit  depuis  pu- 
blier la  proclamai  ion  lûivante. 

CHARLES  R. 

D Autant  que  le  Roy  a fait  fç  avoir  par  fa 
proclamation  du  y.  Novembre  dernier , 
que  S.  M.entendoity  que  le  1 3 duprefent  mois  de 
Becemb .,  qui  efoit  le  jour  ordonné  pour  T A ffern- 
blée  des  deux  Chambres  du  Parlement , il  5 en 
fijl  un  ajournement  ju  [qu'au  14.  Avril  enfui* 
vaut  , S.  M.  a fait  notifier  depuis  par  un 
Meffage,  qu'elle  a envoyé  a chacune  d'icelles  en 
particulier  , que  pour  plufieUrs  confiderattons 
importantes , ellejugeoit  a propos  que  lejdites 
Chambres  s'affemblajfent  devant  ledit  14  A- 
vril  , & qu'ainfi  elle  voulort  que  lejdites 
chambres  fuffent  ajournées  [eparement  au  25% 
fanvier  prochain , auquel  jour  elles  ont  au  [fi 
ejîe  ajournées , dent  il plaifi  a S.  M.  que  toutes 
les  perfonnes , a qui  il  appatiendray  [oient  aver- 
ties de  bonn' heure , ainfi  quelle  le  publie  [y* 
fait Jf avoir  par  les prefentes  : & dautant  que 
S.  M.  veut , qu'a  canje  dés  diverfes  matières 
importantes  qui  y feront  agitées , l' Ajfemblée% 
qui  commencera  ledit  2 y Janvier-,  [oit  compo- 
fée  d'un  nombre  competent  de  membres  des  deux 
Chambres  du  Parlement , elle  a trouvé  bon , de 
l'advis  de  fon  Confeil  fecret , d'ordonner , ainfi 
qu'elle  Qjhnye  par  celtes  > a tm  & chacun 


-yoi  Mercure  Ho lla  ndoi  s, 

des  Seigneurs  Ecclefiajliqties  & Laies  de  ce 
Rot  aime , comme  atijji  elle  commande  & en - t 
oint  aux  Chevaliers , Bourgeois  & Membres  c 
de  la  Chambre  Baffe , de  fe  trouver  ledit  17.  ; 

^ Janvier  a Wefmunfer , furquoy  S M.  entend  i 
qu'ils  ayent  a fe  regler.  Fait  au  Palais  de  Wi- 
te  halle  1 7 Décembre  1677,  & de  nojhe  Régné  « 
le  z o • ' 

••  ^ J I 

Cependant  ilyavoit  plufieursefpri fs  in- 
quiets , qui  tafehoient  de  fomenter  de  nou- 
velles broiiilleries  entre  l'Angleterre  8c  cet  ; 
Eftat,  comme entr’au très  les  intereflës  aux 
navires  Bonaventure  8c  Bonefperance,  qui  1 
ont  beaucoup  contribue  a la  guerre  de  l’an 
1 66  f t tafehoient  de  faire  revivre  leurs  pre- 
tenfions,  8c  a cet  effeét  ils  prefenterent  une 
Adrcfïè  ou  Requefte  au  Roy  de  la  Grand 
Bretagne  , 8c  en  obtinrent  une  Refolution, 
qu’elle  feroit  mifè  entre  les  mains  de  Com- 
miffaires.  Or  afin  de  rendre  cett’afïàire  li- 
tigieufeun  certain  Ecuyer,  nommé  George 
Carew,  avec  deux  autres , furent  au  logis  de 
M.  l’Ambaffadeur  van  Beuningen  a Lon- 
dres , 8c  luy  prefenterent  deux  Extraits  du 
Regiftre  du  Confeil  du  Roy , de  la  teneur 
que  deflfus  j mais  S.  Ex.  ne  les  voulut  pas 
recevoir  , puis  qu’ils  ne  pouvoient  eftre 
oüys , ny  en  Angleterre  ny  en  ce  pais  > fur 
une  affaire  qui  avoit  efté  folemnellement 
amortie  par  deux  Traittés.  Ils  voulurent 
pourtant  obliger  > S.  Ex.  a les  recevoir , 8c 
•comme  elle  continua  a refuferdeles  pren» 

•dre 
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r dre,  ils  eurent  l’effronterie  de  les  laifler 
p tomber  a terre  , 6c  de  les  y biffer  jufqu’a  ce 
^ que  S.  Ex.  les  ramaflaft,  8c  les  déchirait , a- 
é.  près  quoy  elle  les  leur  rendit  , pour  faire 
.*  voir  qu’on  n’ydevoit  point  avoir  d’égard  , 
iil  y ajouftant  qu’il  fe  plaindroit  de  ce  proce- 
(|j  dé.  Et  parce  qu’outre  cela  ils  firent  impri- 
mer 6c  publier  , 8c  mefmcs  afficher  a la 
bourfe , cette  Rcfolution  .,  avec  un  rapport 
fi  faux  8c  frandaleux , au  préjudice  de  M.  vau 
jj  Beuningen , ledit  Carew  fut  mis  enprifon^ 
.t  8c  n’en  iortit  point  qu’apres  que  le  j.Dc- 
fc  cembre  M.  le  Secrétaire  Williamfon  l’eut 
, mené  au  logis  de  S.  Ex.  a laquelle  il  fit  la 
J fousmiffion  qui  fe  trouve  dans  lapublica- 
tion,  qu’il  plut  a S.  M.  Britannique  d’en 
^ faire  faire,  en  la  maniéré  fuivantc. 

,(ÿ  • 

u En  la  Cour  de  Witehal»  le  8 Decem - 
t»  h*  1&77- 
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La  Tresexcellente  Majejlé  du  Roy, 

Le  Lord  Chancherier , 

Le  Lord  Treforier , 

Le  Lord  Garde  des  fceaux  privé , 

Le  Comte  de  Bat he , 

Le  Comte  de  Carlijle , 

Le  Comte  de  Craveny 
Le  Comte  de  Carbey , 

Le  Vicomte  Falconbergh , 

.Le  Lord  Evefjuede  Londres  * 

Xï 


^©4  Mer  cure  Hollandois, 

Le  Lord  Eve  [que  de  Durham , 

Le  Lord  Maynard , 

Mejptele  Lord  Sous-Chtnnbdlcm  , 
Mejpre  le  Secrétaire  Coventry , 

' Mejpre  le  Secrétaire  Williamfov ^ 

■'Mejpre  Mor.tagu , 

Mejpre  le  Chancelier  de  Dutchy. 

D Autant  que  Ton  Excellence  Moniteur 
van  Bcuningen,  Amballadeur  Extra- 
ordinaire des  Eftats  Generaux  des  Provin- 
ces Unies , s’eft  plaint  a fa  Majeftc  , par  Ion 
Mémoire  du  21.  Septembre  dernier,  qu’il 
auroitefregrandement  offenfé  par  des  per- 
sonnes, qui  auroient  eu  l’affeurance  de  le 
citer , en  vertu  de  deux  differents  ordres  de 
S.  M.  en  ion  Conleil , de  comparoiltre  le  1 o 
Octobre  Suivant  devant  la  table  du  Confcil , 
& qu’en  Suitte  ils  auroient  efté  caule  qu’a- 
vec lefdirs  ordres  l’on  aurôit  imprimé  un 
faux  8c  Scandaleux  Mémorandum,  qui  blef- 
Se  fort  la  perfonne  8c  le  caraftere  dudit  A m- 
baffadeur,  qu’on  n’a  pas  feulement  publie', 
maisqu’ona  mefmes  affiche'  a la  bourSe  8c 
en  d’autres  lieux  de  la  ville  de  Londres,  8c 
a demandé  qu’a  caufede  cela  l’on  donnait, 
tant  aux  Eftats  , fes  mailtres',  qu’a  Iuy 
mefme  une  Satisfaction  publique  de  ces 
indignités  , Il  a plû  a S.  Majelté  que 
cett’affaire  fuftauffitoft  examinée , 8c  com- 
me il  a paru  que  George  Carew , EScuyer  , 
(Sun  des  Suppliants  mçntionnés  auxdits 
ÿïdïQS  du  Confeil  ) cil  la  perfonne  qui  a 
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efté  caufe  que  ledit  Ambafladeur  auroit  elle 
cité  , 8c  que  lefdits  Ordres,  avec  le  Mémo- 
randum qui  y eft  joint  ,auroient  elle  impri- 
mes, S.  M.  a fur  cela  donné  ordre  que  ledit 
Carew  fuft  mis  prilonnier  dans Gatehoufe 
a Weltmunflcr , a raifon  defdites  offen  fes , 
jufqu’ace  qu’il  eufl:  fait  fon  humblcfous- 
miflion  audit  Ambafladeur  : 8c  ledit  Ca- 

6 revv  ayant  attendu  ce  jourdhuy  S.  M.  dans 
[£  fon  Confeil,  avec  fa  fousmiflion,  qu’il  y 

7 a prononcée  8c  lignée , ainli  qu’il  fuit  j fça- 
gî  voir 

5 A fon  Excellence  Monfieur  van  Beu - 

jü  ' ningen , zAmba  (fadeur  extraor - 

g dinaire  des  Eflats  Generaux  des 

|ff  Provinces  Unies  des  Pais  bas. 

■M  - ' • ..v  t 

g;  • . • • ' , ;•  •.*> 

L’humble  Adreflfe  & fousmiflion  de 
George  Carew , Efcuyer,  prifonnier. 
dans  Gatehoufe. 

* * 
Je 

5 Déclaré  : 

> 'i'/'.. 

( IJ' ayant  efié  emprifo?mê  fur  les  plaintes 

1,1  de  Vofire  Excellence  , parce  qu’il  auroit 

$ eflé  caufe  que  V Ex.  a ejté  citée  fur  deux  Ordres 
du  Grand  Confeil , il  demande  humblement  par - 
>5  don  de  cette  (ienne  ojfenfe , & confefe  de  plus, 

C.  qu’il  efl  coupable  & cauje  qu’on  a imprimé  un 

eferit  faux  & fcandaleux , dequoy , & parce 
’f'  qu’en  cela  il  a offenfé  V.  Ex.  il  demande  encore 
humblement  pardon  a V.  Ex. 

:i  George  Carew. 

i . 1677*  ‘Y  Et 
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Et  lorsqu' en  fuitteil  eut  pi' ej  enté  cet  efcrit 
audit  Arnbaffadenr,  & ty  *ut  humblement  de - 
mandé  pardon,  le  wefrne  <i_Ambaffadeur  déclara , 
qu'il  hty  pardonnoit  de  bon  cœur.  Ce  qui  ayant 
efié  rapporté  a S M.  il  plut  a S.  M.  ordonner  la 
deffits , que  ledit  George  Carero  fortiroit  de 
prijon. 

Mais  S.  M.  ayant  un  jujlere ffent hnent  del- 
dits  affronts  & indignités,  & pour  témoigner 
combien  elle  efi  foigneiife  de  maintenir  les  droits 
dy  les  privilèges  des  ttAmba  (fadeurs  <&  Mini- 
ères Publics,  elle  a jugé  a propos  d’ordonner  & 
commander  que  cet  Ordre  fera  incontinent  im- 
primé dr  affiché  par  l’un  des  meffagers  ordinai- 
res de  l a Chain bre  de  S.M.  fl  la  bourfe  Royale 
de  Londres,  a l’heure  que  les  marchands  ont 
accoufiumé  de  s’y  affembler , c 7 a la  Porte  de  la 
Cour , afin  que  la  réparation  puiffe  efire  auff 
publique  que  les  indignités  qu’on  a faites  audit 

tsiwbaffadeur.  . 

îean  Nicnolas. 


A la  fin  de  cett'année  on  parla  fort  d’une 
plus  étroite  Alliance  defenlive  avec  1 An-  || 
«leterre  ; mais  c’eft  dont  on  aura  peut  eftre  I 
occafion  de  palier  au  récit  de  l’annee  qui  ,, 
vient  , le  temps  nous  rappellant  hors  du 
païs  5 c’eftpourquoy  nous  ajouterons  feu-  i 
lement , qu’a  la  prière  des  Députés  du  Sy-  | 
node  deNorthollande  , qui  Te  plaignoient  , 
que  les  jours  dejeufnc,  qui  fc  celebroient 
tous  les  mois  depuis  l’an  1672.  eftoient 
fort  dépéris  > enforte  que  non  feulement  on 
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tu  ne  les  chommoit  que  faiblement , mais 
t\'  mefmcs  qu’cn  les  profanoit  en  plulieurs 
tu  maniérés , leurs  Illuftres  8c  Grandes  Puiflàn- 
m ces  Mrs.  lesEftats  de  Hollande  Sc  Weltfrild 
f ordonnèrent,  par  une  lettre  Circulaire  dit 
j*!  17  Décembre,  que  lefdits  jours  de  jcufne 
fe  celebreroient  dorénavant  de  3.  en  3* 
mois,  Içavoirle  premier  mecredy  dejan-: 
p*  vier  , d’Avril  , de  Juillet  8c  d’Oétobre  de 
lSt  Tannée fuivante. 

» Les  defordres  d’Oitfrife  ont  continüé  de-} 
puis  que  nous  en  avons  parlé  , 8c  fe  conver- 
tirent mefme  en  aétions  de  fait  j de  forte 
. que  les  B ou  rgue  mai  lires  8c  leConfeilde  1$ 
,jf  ville  d’Embden  en  donnèrent  avis  a leurs7 
H.  P.  par  lettres , 8c  leur  reprefenterent , que 
- Madame  la  Princefle  continüant  a les  fai-'. 

te  exécuter  par  les  Munfteriens,  pour  un' 
jf  fixiefme  de  laquotepour  laquelle  elle  leur, 
avoit  afligné  la  ville  d’Embden , les  melmes 
Munfteriens  avoient  commencé  a faire  les 
executions  dont  ils  les  avoient  mena- 
> cés  , premièrement  a Up  8c  a Wolthuy- 
: fen , 8c  en  lüitte  a Nordermorfch  , eii 
(?  enlevant  les  belles  a cornes  8c  les  che-î 
;•  vaux , 8c  qu’en  échange  ceux  de  la  villes’e^ 
<;  ftoient  trouvés  obligés  de  faire  enlever 
f quelques  belles  a cornes  8c  chevaux  des  paï-( 
1 i ians  de  fon  AltelTeaSylmunniken8caMy^ 
ji  delfum , 8c  d’empefeher  les  autres  execu- 
j?  lions , en  faifant  prendre  8c  emmener  les 
je  exécuteurs,  ainli  qu’ils  avoient  fait  a l’égard 
du  Capitaine  Bernard  avec  8 hommes,  du 

Y î Lieu- 
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Lieutenant  Creman  avec  1 3,  du  Lieutenant 
Langen  avec  1 3 , 8c  de  4 autres  fimples  fol- 
dats,  qu’on  aviot  amenés  Semis  prilonniers 
dans  la  ville  ; mais  que  fur  cela  le  Colonel 
Pulingh,  eftant  venu  en  perfonne  le  28.  Sep* 
tembre,  v.  ft.  avec  laplufpart  de  Ton  mon- 
de , dans  leur  Seigneurie  de  Bartum , qui 
eft  fous  de  Canon  de  la  ville,  il  en  auroit 
pillé  les  maiions , ouvert  les  li£b  & jetté  la 
plume  au  vent,  Gc  vefeu  en  ennemy  décla- 
ré , 8c  qu’en  fuitte  il  s’eftoit  emparé  de  la 
Maifon  8c  du  Chafteau  du  lieu  : ce  qui  a- 
voit  obligé  Iefdits  Srs.  Bourguemaiftresd’y 
envoyer  quelques  foldats  de  leurgarnilon, 
qui  avoient  entouré  le  Chafteau  8c  con- 
traint les  Munftcriens  de  fe  rendre  ; de  forte 
que  ledit  Colonel  Pulingh,  avec  fon  Ma- 
jor, 2 Capitaines,  un  Enfeigne , un  Secrétai- 
re, 8 bas  officiers 8c  72  foldats  avoient  efté 
amenés prifonniers  a Embden  : qu’en  luit- 
te  ils  avoient  au ffi  envoyé  quelques  foldats 
-aOlderfum  , ou  il  y avoit  46  Munftcriens 
-en  garnifon , 8c  qui  avoit  efté  environ  un 
an  entre  les  mains  de  la  Princefle,  quil’a- 
froient  repris,  8c  en  avoient  amené  lagar- 
•nifon  prilonniere  dans  Embden.  Mais  ce 
qui  donnoit  ici  quelque  ombrage , c’eft  que 
le  Lieutenant  d’Echten  , Viceconamandeur 
deLieroort,  efcrivitaleursH.  P.  du  28  O- 
£fcobre,  que  quelques  troupes  de  l’Evefque 
de  Munfter , fçavoir  4 Compagnies  taifant 
400  hommes,  fous  le  commandement  du 
-Colonel  Calcar»  eftoient  arrivées  a Lier, 


il*  • de  Tan  1677.'  $°9 

X 8c  tafchoicnt  de  fortifier  la  maifon  duSci- 
gaeur  de  Haen,  avoient  dcsja  commencé 
rjs  a remuer  la  terre , 8c  avoient  mandé  les  paï- 
kfc  &ns  des  environs , 8c  dautant  que  cette  mai- 
jri!  fon  8c  fous  le  Canon  de  Licroort , on  jugea 
i ii  a propos  d’envoyer  2 Compagnies  de  Fri* 
î*.;  fc  en  cette  fortrefle , pour  en  augmenter  la 
cfi  garnifon.  Et  parce  que  les  Munftcricns  te- 
iStJ  noient  cette  place  comme  bloquée , on  tint 
p a la  Haye  plufieurs  conférences  avec  les 
p Miniftres  des  Alliés  fur  ce  fujet , 8c  furies 
ttf  autres  affaires  d’Oflfrife  > mais  cela  ne  fit 
ÿ point  changer  la  face  des  choies  en  ces  quar- 
p tiers  là,  linon  que  Ion  n’entreprit jien 
contre  la  forterclfe  de  Lieroort , mais  au 
,.#/  refte  les  Munftericns  demeurèrent  en  OflT 
.^1  friefe  , nonobftant  les  nouveaux  ordres 
'y  que  l’Empereur  avoit  envoyé  pour  les  faire 
p:  déloger.  Et  le  Colonel  Ammama  eflant 

>ai  décédé,  M.  le  Colonel  Feio  de  Heemflra 
fut  fait  Commandeur  de  la  ville  d’Embderç 
^ en  fa  place , 8c  en  prefta  le  ferment  a leurs 
00:  H.  P.  vers  la  fin  du  mois  de  Décembre. 

c Nous  avons  veu  repafier  le  Rhin  au  Ma- 
refçhal  de  Crequi,  apres  la  rencontre  avec 
P l’armée  Impériale  : ce  qu’iJLfit  principale- 
ÿl  ment  a caule  de  l’approche  des  Impériaux 
^ lous  le  Duc  de  Lçt raine , lequel  ayant  ap- 
i jj,  pris  que  les  Françpis  elloient  arrivés  a Gi- 
'rl  fpersheym , a deux  lieües  au  delà  de  Stras- 
bourg , il  demanda  a ceux  de  Strasbourg  de 
pouvoir  paffer  par  deflus  leur  pont  du  Rhin, 
ù ce  qui  luy  ayant  efté  accordé , bien  qu’avec 
1 • Y 3 quelque 
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quelque  répugnance , l’armée  Impériale  y 
parta  le  j.Odlobre  , 8c  s’avança  vers  les 
François  * qui  rüinoient  tous  les  lieux  par 
ou  ils  paflbicnt , afin  d’ofter  aux  Allemands 
tous  les  moyens  de  fubfifter  j mais  M.de 
Crequi  voyant  le  d eflein  des  Impériaux,  8c 
qu’ils  tafchoient  d’en  venir  aux  mains,  il 
porta  fon  armée  fort  àvantageufement 
auprès  du  Chafteau  de  Kochersberg,  8c  s’y 
retrancha,  8c  le  Duc  de  Lorraine  fe  vint 
camper  tout  vis  a vis  a Gugenheym  , de 
forte  que  les  deux  armées  n’crtoient  qu’a 
environ  2 lieues  de  Strasbourg.  Les  Impé- 
riaux cherchoient  en  toutes  les  maniérés 
le  combat , 8c  l’envie,  qu’ils  en  avoient,  fut 
caufe  , qu’outre  quelques  petites  rencou.- 
tres,  dont  je  ne  parle  point,  il  y eut  le  7. 
Octobre  un  petit  mais  rude  combat,  dont 
lefuccésne  fut  pas  tout  a fait  a l’avantage 
des  Allemands.  Le  General  Major  Schultz 
eftant  allé  reconnoirtrc  l’armée  Françoife 
avec  quelques  efcadrons,  il  s’engagea  trop 
avant  j tellement  que  les  François  eftant 
fortis  avec  3 y ou  3 6 efcadrons , il  fut  obligé 
de  fe  retirer  jufqu’a  un  gros  de  3 régiments 
Impériaux,  commandés  par  le  General 
Major  Harrartt  , qui  fe  défendirent  tres- 
bienj  mais  comme  ils  ne  faifoient  pas  plus 
de  14  ou  if  efcadrons enfemble , ils  furent 
contraints  de  ceder  au  nombre , 8c  de  fe  re- 
tirer vers  l’armée,  qui  avançoit  desja , parce 
que  les  Impériaux  efperoicnt  d’en  venir  ce 
j our  là  a un  combat  general  j mais  bien  que 
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les  François  le  miflent  en  bataille , ils  ne  for- 
tirent  pourtant  point  de  leur  polie;  de  forte 
que  les  Allemands  les  attendirent  inutile^ 
ment  toute  la  nuiét.  Cependant  le  combat 
du  General  Major  Schultz  fut  fort  rude,  bon 
nombre  d’officiers  Impériaux  ( en  compa- 
raifon  de  celuy  desfoldats,  puis  qu’on  ne 
trouva  a dire  que  yo.  ou  60.  maillres)  y 
ayant  efté  tués  , bielles  ou  faits  prifonniers  , 
comme  le  Comte  de  Sarbruck , le  Comte  de 
R itbergh  ( ces  deux  cy  moururent  de  leurs 
bleflcures  dans  l’armée  de  France , & leurs 
corps  furent  portés  a Strasbourg  ) £c  War- 
rant , Lieutenant  Colonel  des  Croates,  avee 
le  Lieutenant  Colonel  du  Comte  Monte* 
citculi  , outre  huit  ou  dix  Capitaines  dé 
Cavallerie  8c  plufieurs  Lieutenants.  Et 
bien  qu’on  jugeait  que  les  François  a* 
voient  perdu  pour  le  moins  trois  fois  au* 
tant  de  gens,  neantmoins  d’autant  que  les 
Impériaux  avoient  elté  obligés  de  fe  retirer, 
8c  que  les  François  avoient  faitdelîconli* 
derables  prifonniers  , ils  ne  manquèrent 
pas  d’en  faire  des  feux  de  joye,  8c  ils  difoient 
qu’ils  avoient  auffi  gagné  4 Cornettes  8c 
quelques  tymbalcs. 

Les  armées  demeurèrent  encore  quelques 
jours  en  prefence  apres  cela , 8c  les  François 
firent  tous  les  efforts  imaginables  pour  fai- 
re déloger  les  Impériaux,  en  rüinafit  tous 
lês  lieux  circonvoilins , pendant  qu’ils  ti- 
roient  leurs  vivres  de  Sledtftadt  ; mais 
voyant  que  cela  eftoit  inutile»  ils  eurent 
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recours  au  ftratageme  , 8c  Je  Marefchal  de 
Crequi  décampa  lanuiétdu  19  Octobre, 8c 
reprit  le  chemin  de  Moltzheim  8c  de  Dag- 
ftçyn,  envoyant  quelques  troupes  vers  la 
Saar  , pour  faire  telle  aux  Impériaux  qui 
y elioient,  8c  faifant  toutes  lés  démarches 
comme  s’il  euft  voulu  finir  la  Campagne. 
Surquoy  le  Duc  de  Lorraine  , qui  d’abord 
avoit  defi'ein  de  pourfuivre  les  François, 
mais  qui  en  l'uittc  confidera  que  l’armée 
efloit  fort  fatiguée  8c  avoit  bcfoin  de  re- 
pos , apres  avoir  aufi'i  détaché  M.  de  la 
Chauffée,  Colonel  Lorrain  , verslaMofel- 
le,  avec  4 régiments  de  Cavallerie  8c  quel- 
ques bataillons  d'infanterie  , relolutde  re- 
paflèr  le  Rhin  , 8c  de  feparer  fes  troupes  » 
pour  les  envoyer  ça  Sc  là  dans  les  quartiers 
d’hiver,  dont  la  plufpart.  furent  établis  le 
long  du  Rhin , 8c  le  Quartier  General  a 
Worpis. 

Les  François  n’en  furent  pas  fitoft  aver- 
tis, qu’au  lieu  d’entrer  dans  les  quartiers 
d’hiver,  ils  le  mirent  d’abord  en  marche y 
paflèrent  le  Rhin  aBrifach,  ou  l’on  avoit 
en  diligence  dreffe  un  pont  de  batteaux  , 8c 
s’approchèrent  de  * Frybourg  en  Brisgau* 

Le 

- * Frybourg  en  Brifgau  eft  une  ville  bien  baltie 
& bien  peuplee,  eftant  railonnablcment  grande, 
bien  que  çc  ne  fuft  d’abord  qu’un  village  fondé 
pàr  des  mineurs, qui  travailloient  a une  mine  au- 
près de  fin  fàcq.  Il  fut  converty  en  ville  en  l’an 
1 120  , & en  1 3 86.  elle  vint  entre  les  mains  de  la 
Maifan  d’Aufiriche,  Il  y a de  beaux  Convenrs 
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& de  belles  Eglifes,  6c  en  1 4^0. 1* Archiduc  Al- 
bert d’Auftrichey  engea  une  llmveiiite.  La1!* 

viere  de  Trieflcn  pafle  au  pied  de  Tes  murailles. 
En  Tan  1632  . cette  ville  fc  rendit  a Gultave 
Horn,  Marelchal  de  Camp  des  Suédois, ians  coup 
ferir  , ôt-lans  ftiptiler  aucunes  conditions  , vie  iL 
en  tira  une  grolfeiomme  d’argent , 6c  cftant  de 
puis  rentrée  en  l’obeiïTance  de  l’Empereur , les 
Suédois  s’en  rendirent  detechef  les  maiitres  es 
année  1634.  & 1638;  mais  eftant  encore  retom- 
bée entre  les  mains  de  l’Empereur , elle  y eu  de- 
meurée jufqu^a  ce  que  les  Erançqis  s eu  loient 
empares  cett’année. 

Le  Baron  de  Montlar  marcha  le  premier  , 
6c  fut  bientoft  fuivy  de  M.  de  Crequi , avec 
la  plus  grande  partie  de  l'armée  de  Françtv 
n’ayant  laifte  que  quelques  troupes  a Sled- 
fhd  6c  a Brifach , pour  les  défendre.  M.  le 
General  Major  Schuïtz,  qui  en  eftoitGoti-, 
verneur  , 6c  qui  avoit  fait  avec  M.  du  Fay  » 
Gouverneur  de  Brifach , une  trêve  jufqu’au 
10  Novembre , pour  donner  aux  paifansla.' 
liberté  de  faire  la  moiflon  , fembloit  ne  fc 
pas  attendre  a cette  vifite.  Le  Comte  de- 
Kaunitz,  quiy  eftoit  en  garnifon  avec  fort, 
régiment,  fut  le  9.  Novembre  rcconnoi- 
ftré  les  François  avec  1 y des  Tiens  ; mais  la  - 
première  chofe  qu’il  rencontra  furent  2.0  • 
efeadrons  François  i de  forte  qu’il  fe  retira 
avec  d’autant  plus  de  diligence , qu’il  en 
vouloit  donner  avis  aü  Gouverneur,  qui  eut 
de  la  peines  le  croire.  On  ne  laifla  pourtant 
pas  demeure  le  feu  au  Fauxbourg  appelle 
Wuchre,  afin  de  pouvoir  d’autant  mieux  de* 
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fendre  la  ville  î mais  apres  que  le  feu  eut 
confumé  une  partie  des  maifonsfculement, 
le  Gouverneur  le  fit  éteindre,  jugeant  qu’on 
n’eftoit  pas  encore  réduit  a cette  extrémité. 
Cependant  le  Baron  de  Monclar  prit  pofte 
aux  Chartreux , 8c  le  Marefchal  de  Crequi 
de  l’autre  cofté  a Wayerhus  8c  Zeringen, 
6c  ils  invertirent  tellement  laviïle,que  bien- 
tort  apres  il  n’y  put  plus  rien  entrer  ny  en 
fortir,  8c  M.  d’Aubyoux , avec  y.  bataillons, 
prit  pofte  dans  le  Fauxbourg  a demy  bruflé , 
qui  eftant  fitüé  du  cofté  de  Ja  montagne, 
apres  que  le  refte  des  François  fut  arrive,  8c 
- que  le  Marquis  eut  partagé  les  quartiers  8c 
lès  troupes , on  refolut  d’attaquer  la  ville 
par  cet  endroit  là  j mais  dautant  que  le  fort 
de Sneck  8c  l’ouvrage  neufertoient  auflÿde 
ce  cofté  là,  8c  que  le  Comte  de  Kaunitzles 
defendoit,  les  ennemis-  y trouvèrent  tant 
de  refiftance,  que  le  i r-  ils  paftérent  du 
Fauxbourg  de  Sneck  en  celuy  de  Neubourg, 
d’ou  ils  tirèrent  tout  le  jour  fur  la  tour  des 
Moines  avec  14.  Canons  de  488c  de  24b- 
vrcs  de  balle , 8c  y firent  une  brefehe  confi- 
derable , que  le  Comte  Portia  8c  le  Prince. 
Charles  Marquis  de  Baden  défendirent  vail- 
lamment 8c  repoufierent  les  François  en 
plufieurs  attaques , mais  ceuxcy  s’em pare- 
ment pourtant  de  deux  Redoutes  a la  hauteur 
duChafteau,  ou  ils  plantèrent  au fiitoft  du 
Canon  , 8c  tirèrent  furieufement  fur  les  af- 
£egés.  Les  Officiers  Impériaux  fc  plai- 
gnoient  que  le  Gouverneur  ne  donnoitpas 

les 
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les  ordres  necéflaires,  8c  qu’il  n’aflenibloit 
point  le  Confeil  de  guerre  ; de  fortequ’on 
fe  defortdoif  fans  ordre,  tellement  que  les 
ennemis  trouvant  peu  dercfiftance,  ils a- 
vancerent  droit  aux  portes , 5e  arrivèrent  le 
ii  fur  le  bord  du  fo(Té , ou  ayant  fait  une 
brefehe,  ils  firent  fommer  la  ville,  aquoy 
le  Gouverneur  répondit  > qu’ayant  appris  la 
guerre  dans  l’armée  de  France  , il  n’eftoit 
pas  homme  a rendre  la  place  dés  la  premiè- 
re fommatiôn.  Sur  cela  les  François  donne* 
rent , lanuiftdu  1 3, l’aflaut  au  Faux  bourg 
de  Ncubôurg  , qüe  le  Comte  de  Portia  5t 
]e  Marquis  deBaden  tafchercnt  bien  decle* 
fendre,  Screpouflcrenteftittivcmcnt  les  en- 
nemis plus  d’une  fois  5 mais  con.rqé  ils  n c* 
floieilt  pas  fouftenufcdc  troupes  fraifehes» 
ils  furent  enfin  obligés  de  l’abandonner, 
faute  de  gensj  de  forte  que  lés  François  s’eii 
rendirent  les  maigres,  &il$  cfoyoienteil 
mcfmc  temps  faire  joiier  une  nline  contré 
la  tour  de  Muhms } mais  ils  en  furent  empe* 
fehés  par  une  fortie  que  firent  les  écoliers  i 
JbuftcnusdequelqucCâvallerie*  Cependant 
tout  efloit  en  eonfufion  dans  la  ville , parcé 
que  chacun  nefaifôitquc  ce  qu’il  jtigêoiU 
propos  : ce  qüe  les  Frahçois  ayaht  remar* 
qué , ils  criefent  a ccüx  de  dedans , qu’ils  ca«* 
pitulaflent  , qu’on  leur  feroit  de  bonnes 
conditions.  Le  1 r il  s’éleva  un  bmit  que 
l’ennemy  eftoit  deSjâ  dans  la  ville,  5c  lt 
Comte  de  Kaunitzeftànt  venu  a la  porte 
des  AgüeattXjil  l’a  trouva  entièrement  aba^ 

Y 6 


fr 6 Me  rcu  re  Ho  llandois, 

donnée  , de  forte  qu’a  coups  d’efpée  il  chafc 
faquelques  foldats  qui  lavouloient  paflcr^ 
2c  avec  i oo.  hommes,  qu’il  ramafïà , il  re- 
pouffa  encore  les  ennemis.  Le  Colonel 
Fortia6c  le  Marquis  de  Baden , voyant  que 
les  chofes  eftoient  réduites  a l'extremité, 
auroient  bien  voulu  que  le  Gouverneur  cuit 
fait  porter  les  meilleures  hardes  dans  le 
Chafteau  , afin  de  s’y  pouvoir  défendre,  fi  la 
ville  venoit  a fe  perdre  i mais  il  fembloit 
qu’il  n’eheuft  pas  envie.  Les  François,  fai- 
ians  leurs  profit  du  desordre  qui  eiioitdans 
la  ville,  attaquèrent  aufiitoft  un  fort  qui 
cftoit  visa  vis  du  Chafteau  , 6e  le  Comte  de 
Cronsvelt , qui  en  efioit  Gouverneur,  ayant 
elle  tué  d’abord , les  afiiegés  l’abandonnè- 
rent incontinent  : fijyquoy  M deCrequi 
fe  préparant  a faire  donner  l’aflaut , le  Gou- 
verneur fit  battre  la  chamade.  On  tomba 
bientoft  d’accord  des  articles  de  la  Capitula- 
tion, qui  lurent  arreftés  le  i y.  Novembre, 
6c  dés  le  mefirne  foir  ot.  livra  une  des  portes 
de  la  ville  , 6c  une  du  Chafteau  , 6c  la  garni- 
fon  enfortit  le  lendemain  avec  a pièces  de 
Canon  , 6c  en  la  maniéré  accouftumée , for- 
rede  400  chevaux  6c  de  1700  hommes  de 
pied  , qui  furent  conduits  a Rhinfclden. 
Les  François  y firent  un  grand  butin  , & y 
trouvèrent  une  merveilleulé  quantité  de 
vivres  ^toutela  maiffon  precedente  y ayant 
file  portée.  L’Empereur  fit  depuis  arrefter 
le  Gouverneur , parce  que  les  officiers,  qui 
.avoientefté  ayecluy  dans  la  place,  en  ren- 
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ii  doient  aflez  méchant  témoignage  , & le 
i faifoicnt  foupçonner;  mais  il  futcnfuitte 
jis  remis  en  liberté. 

H Le  Duc  de  Loraine»  qui  a la  première 
0 nouvelle  de  ce  fiege  fit  décamper  & mar- 
0 cher  Tes  troupes,  eifoit  bien  desja  arrivé  avec 
p quelques  unes  a Ofténbourgh  , mais  trop 
s tard  & trop  foible  pour  tenter  de  faire  lever 
t,i  le  fiege,  & meime  quelques  troupes  , qui 
0 s’eftoient  trop  avancées , furent  afièzmal- 
-,  traittees,<ar  les  François  n’eurent  pas  froft: 
s$  pris  Fr  y bourg , qu’ils  fe  rendirent  aWalt- 
0 lcirch,  & s’en  emparcrent  devant  que  ces- 
p troupes  Impériales , qui  pouvaient  elfre  en- 
fi  viron  1000.  hommes,  en  fufi'ent  averties  ; 
0 de  forte -que  les  ennemis  les  attaquèrent  de- 
0 vant  quelles  fufi'ent  fur  leurs  gardes  : telle- 
G*  ment  que  les  Impériaux  furent  obligés  deie' 
p retirer,  avec  perte  de  deux  Capitaines  de 
Cavallcrie,  & d’environ  80  maiftres. 

& La  prile  de  Frybourg  caula  une  grande 
p confiernation  en  ces  quartiers  là  , parce 
, qu’on  craignoit  que  les  François  ne  fifient 
}}  de  plus  grands  progrès;  mais  ils  fe  con- 
$■  tentei  ent  de  cela , 6t  après  avoir  abandonné  * 
s;  Waltkircher  , ils  repafierent  le  Rhin  : fur- 

0 fiuoy  le  Duc  de  Lorraine  renvoya  fes  trou- 
[j  Pcf  dans  les  quartiers  d’hiver , apres  qu’il  eut 
t de  fortes  garnifons  dans  quelques  places 

aux  environs  de  Frybourg. 

Nous  avons  veu  que  les  Danois  avoient 
remporté  la  vi&oire  fur  les  Suédois  par  mer,- 
Si  ils  fçcurent  bien  fefervir  de  cet  àvanta- 
î.  1 - Y 7 ge, 
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ge,  puis  qu 'apres  avoir  fait  radouber  avec 
toute  la  diligence  poflible  ceux  de  leurs 
vaifleaux  qui  avoientefté  devalifés,  le  31. 
Juillet  iis  firent  rentrer  en  mer  22.  tant 
vaifleaux  quefregattes  » auxquels  rejoigni- 
rent le  1 . Aouft:  9.  vaifleaux  de  guerre  Hol- 
landois,  fous  le  commandement  du  Lieu- 
tenant Admirai  Guillaume  Baftiaenfz,  mais 
le  vent  contraire  les  empefeha  d’aller  plus 
loin  que  Bornholm  jufqu’au  y.  du  mois, 
qu’ils  fc  mirent  a la  voile,  8c  prenans  leur 
cours  dire&ement  vers  Calmar , le  8 ils  dé- 
couvrirent l’Ifle  d’Eulant  j furquoy  M. 
Jücl , Lieutenant  Admirai  General  de  Dan- 
nemarcjtira  3.  coups  de  Canon,  qui  efloit 
le  lignai , auquel  l’on  efloit  convenu  que  les 
vaifleaux  Hollandois  tourneroient  la  proüe 
au  Sud  de  rifle  d’Eulânt,  pour  entrer  dans 
le  havre  par  derrière,  afin  d’empelcher  les 
vaifleaux  Suédois, qui  ypourroient  eftre, 
defe  lauver:  ce  qu’ils  firent,  pendant  que 
les  Danois  avancèrent  de  l’autre  coflé,  li 
bien  que  le  10.  on  vit  de  loin  les  vaifleaux 
Suedoisqui  cftoientfur  les  fers  devant  Cal- 
mar , 8c  1’  1 1 . Aouft:  ils  arrivèrent  devant  la- 
dite Ifle  d’Euland  , qui  n’a  qu’une  lieue  de 
largeur,  mais  1 8 de  longueur,  ou  ils  rnoüil- 
lerent  l’ancre  auprès  du  Chafleau  de  Born- 
holm. Le  12.  ils  furent  joints  par  M. 
Tromp,  qui  montoit  le  vaifleau  St.Gecrgft 
par  le  Viccadmiral  Chriftian  Bielke , avec 
le  vaifleau  le  Prime  Eletforalt  8c  par  un  3. 
vaifleau»  nommé  la  Charité  Suedvife , qu’on 
• avoit 
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U avoit  pris  aux  Suédois.  Le  Lieutenant  Ad- 
1 : mirai  Niels  Jiicl , qui  commandoit  l’armée 

navale  en  Chef  devant  l’arrivée  de  M.  le 
ni  Comte  Tromp  , avoit  desja  envoyé  deux 
iif  trompettes , l’un  a Smaiant  & l’autre  a Eu* 
jj!  lant  , pour  faire  fçavoir  aux  habitants  de 
jili  venir  traitter  des  contributions  5 mais  bien 
loin  delà  ils  renvoyèrent  les  trompet* 
■y  tes  avec  de  grandes  menaces , 8c  les  maltrait- 
ai! terent  : ce  que  les  Danois  trouvèrent- d’au- 
■$.  tant  plus  mauvais  , qu’entre  les  papiers 
,jj  qu’ils  avoicnt  trouvé  dans  les  vaifîèaux 
,/  Suédois,  qui  eftoient  tombés  entre  leurs 
ÿ mains,  il  y avoit  un  ordre  qui  portoit, 
*1  qu’en  cas  que  les  Suédois  remportaient  la 
viétoire,  ils  euflénta  brufler  toutes  les I fies 
•M  Danoifes,  tant  villes  que  villages  $ c’eftpoür* 

quoy  ledit  Sr.Jiiel  envoya  leColoncl  George 
fl  Muller , avec  zco  foldats  8c  1 00  matelots , 
jutd  a Smaiant,  8cleViceadmiralSpaen,avecle 
^ Capitaine  Gedde  8c  quelques  foldats,  a Eu- 
^ lant, afin  que  fi  les  habitants  s’opiniaftroient, 
0 ils  les  contraignirent  par  le  feu  , ainfi  qu'ils 
pjd  firent , ayans  mis  le  feu  a 4 maifons  de  Gen- 
tilshommes,  a quelques  villages,  5c  a la 
,jÿ  petite  ville  de  Munfterracs  , ou  il  y avoir 
i(pf;  environ  140.  ou  lyo.  maifons,  dans  la  pre- 
■0  miere  de  ces  deux  Iiles,  8c  dans  l’autre  ils 
J tuèrent  3 6 paiians  armés  Sc  brufierent  quel- 
dur  ques  villages.  Le  13  la  flotte  Danoifè  vint 
’ f moüiller  l'ancre  auprès  de  Skengenes.  Le 
C 14  on  renvoya  le  Colonel  Muller  aSma- 
, lant , qui  y fit  encore  mettre  le  feu  a 3 

maifon 
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maifons  de  gentilhomme,  8c  a y ou  6 de- 
païfan,  8c  le  Viceadmiral  Biclke  fut  en  un 
lieu , ou  les  Suédois  faifoient  baftir  leurs 
vaifleaux, comme  celuy  nommé  le  Nouveau 
Calmar , cjui  fut  bruflé  devant  Malmuyen 
y avoit  cfté  bafty , 8c  y fit  mettre  le  feu  a 
quantité  de  goudran  , de  planches  8c  d’au- 
tres matercaux  propres  a conftruire  des  vaii- 
feaux,  8c  fes  gens  rüinerent  2 maifons  de 
gentilhomme  8c  4 villages.  Cependant  on 
fit  fonder  le  port  de  Colmar  , pour  voir  IL  ' 
on  ne  pourroit  point  attaquer  les  vaifleaux  1 
Suédois  qui  y eftoient  5 mais  on  trouva  que  1 
cela  ne  le  pou  voit , tant  par  ce  qu’il  y avoit  j 
plufieurs  bancs  , que  par  ce  que  les  Suédois 
avoient  eux  mefmes  gafté  le  havre,  en  y ■ 
faifant  couleur  quelques  navires  a fons  j de 
forte  qu’on  jugea  a propos  de  no  point  atta-  1 

quer  les  vaifleaux  , mais  d inquiéter  les  Sue-  ( 

dois  par  terre  : 8c  a cet  cftcdfc  l’on  trouva  bon  1 
de  mettre  le  feu  a une  maiion  de  plaifance,.  1 
f .qui  eftoit  a la  portée  du  Canon  de  Calmar  : ' 

ce  que  ceux  de  la  ville  tachèrent  d’empe- 
feher  . non  feulement  en  tirant  leur  Canon , 
mais  aufli  en  y envoyant  du  monde  : tou- 
tefois ceuxcy  furent  rcpouflésSc  pourfuivis 
jufques  au  pont  levisdela  ville,  de  lbrte  que' 
fi  les  Danois  eufient  efté  aflez  forts,  ils fè- 
roient  peut  eftre  entrés  dans  la  place , 8c  s en . 
feroient  rendus  maiftres,  puisque  répou- 
vante y eftoit  fi  grande  , que  les  Danois  mi- 
rent le  feu  au  faux  bourg,  ou  il  y avoit  en- 
'viron  200.  maifons  8c  11  moulins  a vent,  8c 
..  * ‘ % * que- 
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que  le  vent  chalfoit  laflamme8c  la  fumée 
vers  la  ville.  11  y eut  quelques  Danois  bief 
fés , 8c  3 ou  4. furent  tués.  L.c  20  M.  le  Com- 
te Tromp>  Admirai  General , 8c  le  L Admi- 
rai General  Jiiel,  fe  mirent  dans  des  cha- 
loupes avec  5-00  hommes , 8c  furent  a Eu- 
lant , pour  attaquer  le  fort  , qui  cft  tout  vis 
a vis  de  Calmar  8c  fur  le  bord  de  1 eau»  ayant 
y battions  réguliers  bartis  de  pierre  de  Cal- 
mar. Ledit  Comte  le  fit  fommer  d abord , 
Sc  parce  que  les  Suédois  refuierent  de  le 
rendre , il  fut  auffitoft  attaqué  avec  beau- 
coup de  chaleur.  Les  Suédois  11e  firent  pas 
• grande  refiftance , 8c  quelques  uns  fie  fiau- 
verent  au  travers  du  folle  dans  les  bois,  Sc  les 
Danois  tuerent  ceux  qu’ils  trouvèrent  dans 
le  fort , qui  furent  en  petit  nombre , parce 
qu’on  vit  depuis  qu’on  n’avoit  iitort  aban- 
donné ce  porte  que,  par  ftratagéme  , puis 
qu’on  y avoit  fait  pluûeurs  caches , en  cha- 
cune delquelles  40  hommes  le  pouvoient 
cacher,  & c’cûoient  là  ou  la  pluiparts’e- 
rtoient  réfugiés  , parce  qu’ils  fçavoicnt  qu’il 
leur  devoir  venir  du  fecours  de  Calmar , 8c 
vqu’on  cftoit  convenu  , que  quand  ce  fecours 
arrivcroit  » ils  iortiroient  aulfi  des  lieux 
ou  ils  ertoient  j mais  cela  ayant  efté  décou- 
vert, on  tua  une  partie  de  ces  gens  , & le 
fort  fut  aulfiitoft  raie  i.  de  forte  que  lors  que 
ceux  de  Calmar  arrivèrent,  ils  virent  qu’il 
eftoit  trop  tard,  Sc  M.Tromp  les  voyant 
venir,  il  fit  retourner  fies  gens  dans  les  cha- 
loupes, pour  aller  a la  rencontre  des  Sue- 
r ' dois 
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dois  par  eau:  ce  que  ceuxcy  remarquans, 
ils  s’en  retournèrent  auflitoft  dans  Je  havre 
de  Calmar , 8c  l’on  tira  fort  de  part  5c  d’au- 
tre; mais  fins  beaucoup  d’eflèdt,  finonque 
le  Viccadmiral  Spaen  receut  un  coup  dans 
l’œil.  Il  y avoit  nco  hommes  de  garnifon 
dans  le  Chadeau  de  Borcholm , dont  dé- 
pendoit  la  confervation  de  l’Idc  d’Eulant; 
c’edpourquoy  les  Danois  ne  l’attaquèrent 
point  ; mais  on  ravagea  entièrement  le 
plat  pais  d'EulantSc  de  Smalant,  plus  de 
2000  pièces,  tantde  gros  que  de  menu  be- 
ftial,  ayant  edé  conduit  a la  flotte. 

Les  Danois  fe  voyant  donc  maiftres  par 
mer , ils  refol  tirent  d’en  tirer  de  plus  grands 
avantages,  que  la  ruine  de  quelques  païs  ; de 
forte  qu’on  arrefta  de  faire  une  tentative  fur 
Rugen  , 8c  a cet  effeâ:  le  Roy  fit  venir  des 
troupes  de  Schonen,  ou  celles  qui  y reliè- 
rent dévoient  demeurer  fur  la  defenfive, 
8c  rappella  M.  le  Compte  Tromp,  M.  le 
Lieutenant  Admirai  Guillaume  Baftiaenfz, 
8c  l’Admiral  Marquard  Rotlleen  a Coppen- 
hague,  avec  les  vailfeaux  auxiliaires  de  Hol- 
lande , 8c  avec  quelques  uns  des  plus  grands 
d’entre  les  Danois,  qui  fe  feparerent  deM. 
Jüel  le  y.  Septembre,  8c  il  demeura  fur  les 
codes  de  Suede  avec  le  rede  des  baftiments 
Danois  j mais  devant  que  de  le  quitter  aufli, 
il  faut  voir  quelques  entrepvifes  que  la  flot- 
te Danoife  fit  : car  lorsqu’elle  vit  qu’il  n’y 
avoit  plus  rien  a faire  a Calmar  ny  a Eulant, 
elle  en  partit  le  6»  8c  en  paflànt  par  devant 

Sma- 
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T-  Smalant,  elle  pilla  leslttes  Ukno  ScKuno, 
c 8c  en  tua  les  habitants , qui  fè  voulurent  dé* 
fendre,  apres  quoy  elleprit  fon  coursplus 
fg  vers  le  Nort , 8c  rencontra  une  fregatte  Da- 
ic  noifequi  avoit  croifé  en  mer,  Scavoitpris 
!fg  une  grotte  barque  de  Finlande,  chargée  de 
ÿ planches,  poix,  goudran  8cc.  quelle  portoit 
de  WefterwijkaStochofm , 8c  dont  l’équi* 
r-  Page  difoit , qu’on  avoit  ordonné  aux  ha- 
ïr; bitantsde  Smalant , fous  de  grottes  peines , 

$ de  porter  a Calmar  une  partie  desmate- 
% reaux  qui  cftoient  dans  leurs  magattns,  pour 
radouber  les  vaitteaux  de  guerre  Suédois 
^ qui  s’y  eftoient  retirés, St  le  refteaStocholm, 
ujj  en  forte  qu’ils  y puttent  eftre  devant  l’hiver: 

«j  ce  que  cette  barque  avoit  commencé  de 
: faire.  Sur  cela  les  Danois  refohirent  de  met- 

f,  tre  le  feu  aux  magattns  qui  eftoient  a We- 
if*  fterwijck , au  nombre  de  14, 8c  pour  cet  ef« 
gj  feét  l’on  fit  embarquer  le  Capitaine  Boven- . 

feîd  avec  iyo  foldats  dans  des  chaloupes, 
^ 8c  ils  arrivèrent  a terre  le  foir  tard , mais  ils 
^ ne  fe  monftrerent  point  que  le  lendemain 
matin , qu’apres  avoir  patte  par  des  chemins 
ri  non  frayés  ils  arrivèrent  enfin  auxditsma- 
gafins,  ou  les  gens  eftoient  fi  allarmés,  qu’ils 
£ fe  fauverent  auflitofts  de  forte  que  les  Da- 
g nois  les  bruflerent  tous  a leur  ailé , 8c  ne  fé 
4 contentans  pas  de  cela , ils  entrèrent  plus 
avant  dans  le  pais , 8c  mirent  le  feu  a 2 mai- 
jl«  Ions  de  gentilhomme 8c  a 3 villages,  bien 
ijü  que  les  Suédois  tàchaflént  de  Pcmpefcher 
jî  par  le  moyen  de  quelques  paï fans  qu’ils  a* 
> voient 
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voient  aifemblés,  8c  qui  tuerent  deux  ma* 

> telots  Danois } mais  le  Capitaine  Bovenfelt 
- ayant  tué  leur  Commandant  d’un  coupde 
pirtolet,  en  forte  qu’il  tomba  roi  de  mort  » 

• ils  fouffrirent  que  les  Danois  fe  retiraient  I 
tout  doucement  vers  leur  flotte , ou  ils  arri- 
vèrent l*i  1.  Septembre,  8c  ou  l’on  refolut 
de  bru  fier  la  ville  deWefterwijck  , a quel 
effeét  l’on  choifit  les  plus  legeres  fregattes , ' 

fous  le  commandement  du  Chef  d’efquadre 
!Morfingk,  8c  la  Capitaine  André  Dreyer 
conduifoit  les  petits  baftiments  Le  Colo- 
nel George  Muller  avoit  fous  les  ordres  yoo 
foldats,  8c  le  Chef  d’efquadre  Flore  Car- 
llenfen  yoo  matelots,  8c  tout  cela  arriva 
r le  1 o Septembre  au  matin  a i'entrcedeWe- 
fterwijck.^On  porta  deux  fregattes  devant  le 
• - baftion  Sparefund  , qui  tira  fur  elles , 8c  ce- 
pendant le  Colonel  Muller  8c  le  Chefd’ef 
quadreCarrtenlén  furent  dans  deschaloupes 
rcconnoiltre  la  fltuation  des  lieux , 8c  ou  ils 
pourrpient  mettre  pied  a terre.  Ils  paflerent 
par  devant  plufieurs  petites  Ifles , 8c  en tr 'au- 
tres ils  en  découvrirent  une  ou  il  y avoit 
environ  200  hommes,  mais  dés  que  ceuxcy 
apperceurent  les  Danois,  ils  s’enfuirent  dans 
leurs  chaloupes: enfin  ils  rencontrèrent  deux 
forts, qu’ils  attaquèrent  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur,8c  les  obglierent  de  fc  rendre.ll  y trou- 
vèrent 2 1 pièces  «Je  Canon,  fçavoir  douze  de 
12  8c  lés  autres  de  8 8c  de  6 livres  de  balle.  Le 
Capitaine  Henry  Nyman  fut  lepremierqui 
s monta  lttr  le  grand  fort , 8c  y planta  les  en- 
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feignes  Danoiles.  Ils  y demeurèrent  toute 
lajnuiét,  &c  l’i  i.  Septembre  a la  pointe  du 
jour  on  fit  ouvrir  la  barrière  qui  eftoit  de- 
vant le  port , &.  apres  qu’on  eut  laifle  bon- 
ne garnilondans  les  deux  forts  dont  on  s’e- 
ftoit  emparé,  les  fregattes  8t  les  petits  ba- 
ftiments  y pafierent  j furquoy  le  Colonel 
Muller,  le  Lieutenant  Colonel  Blancken- 
heim,  le  Chef  d’efquadre  Carftenfen  8?  le 
Capitaine  Gedde,  mirent  auffitoft  pied  a 
terre  , pour  fe  rendre  maiftres  d’un  fort  qui 
eftoit  fur  le  bord  de  l’eau  i mais  ils  trouvè- 
rent que  les  Suédois  l’avoient  abandonné, 
.&  y avoient  laifié  8 Canons  de  8 livres  de 
calibre  Sur  les  7 heures  les  Danois  s’avan- 
cèrent vers  la  ville  , qui  paroiftoit  du  Sud 
au  Nort  en  forme  deCroiftant,  & ou  il  y 
avoit  quantité  de  beaux  clochers  & de  bel- 
les maifons.  Au  Nort  eftoit  le  beau  Palais 
appartenant  au  Comte  de  Conigsmarcq , 
qui  fe  qualifie  Comte  de  Wefterwijck  , 8c 
ayant  une  belle  tour,  fous  laquelle  l’eau 
pafle:  il  y avoit  là  auprès  un  vaiffeau  Sué- 
dois nommé  le  Mercure , de 400  tonneaux, 
8c  quelques  navires  Anglois.  Le  Capitaine 
Dreyer , qui  conduifoit  la  fregatte  nommée 
La  Crabbe,  fe  fit  remolquer  le  plus  près  qu’il 
put  de  la  ville  par  des  chaloupes , pour  l’in- 
commoder de fon  artillerie,  a quoy  onluy 
répondit  de  12  pièces  de  Canon,  que  les  Sué- 
dois avoient  plantés  fur  la  grève:  ce  qui  du- 
ra jufqu’a  lanuiéf  i mais  a lors  ilsjetterent 
leurs  Canons  dans  l’eau , 5;  abandonnèrent 

ce 
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ce  pofte.  Peu  apres  un  deferteur  vint  doü- 
ncr  avis  que  les  Suédois  avoicnt  au fîi  aban- 
donné la  ville.  Le  lendemain  matin  les  Da- 
nois y mirent  pied  a terre , 8c  aperceurent 
yoo  hommes  fur  la  montagne  fous  le  com- 
mandement d’un  Lieutenant  Colonel;  mais 
ils  prirent  la  fuite  dés  qu’ils  virent  que  les 
Danois  avançoient  vers  eux  ; de  forte  qu’a- 
pres  que  ceuxcy  eurent  partagé  entre  les 
vailfeaux  le  C anon  qu’on  avoit  pris , i ls  mi- 
rent le  feu  > fans  aucun  cm pefchement,  a la 
ville,  au  Chafteau  8c  aux  vailfeaux  quie- 
ftoient  dans  le  port , du  nombre  defquels 
fut,  outre  le  Mercure , dont  nous  venons  de 
parler,  un  vaifleaude  66  fabors  qui  eftoit 
encore  fur  le  chantier  , 8c  ainfi  cette  ville  de 
Wefterwijck  fut  réduite  en  cendres  , 8c 
en  fuitte  les  Danois  s’en  retournèrent,  apres 
avoir  fait  trembler  toute  la  Suede , mefmes 
jufqu’aStocholm,  parce  qu’ils  avoientauf- 
lî  débarqué  quelque  monde  a Nortkop- 
pingh. 

M.  le  Comte  Tromp,  Admirai  General» 
eftant  revenu  le  10  Septembre  a Coppen- 
hague , avec  les  vailfeaux  Danois  8c  Hollan- 
dois,  8c  4000  hommes  y eftant  arrivés  en 
meftne  temps  de  Lantscroon , le  Roy  s’em- 
barqua le  1 1 , 8c  fit  voile  le  1 3 , eftant  fuivy 
de  Mrs.  le  Comte  Tromp  8c  Guillaume  Ba-  , 
ftienz  , avec  tous  les  vailfeaux  qu’ils  avoient 
amenés  ; mais  le  vent  contraire  les  obligea 
de  demeurer  lous  Dragoe  jufqu’au  1 6,  qu’ils 
en  partirent  a 7 heures  du  matin,  avec  un 

très 
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jj  très  beau  temps,  & dés  le  mefmeloir  ilsdé- 
couvrirent  Tille  de  * Rugen  j mais  Ton 
différa  la  defeente  jufqu’au  lendemain  , 17, 
^ que  les  grands  vaiffeaux  jetterent  l’ancre  a 
j,j  la  pointe  de  W ittow , 8c  Ton  envoya  les  ga- 
•,  leres  8c  les  petits  baftiments  vers  terre,  qui 
choifirent  le  milieu  entre  les  pemnfulcs 
Wittow  8c  Jafmund , ou  les  troupes  mirent 
pied  a terre  fans  beaucoup  d’oppofition  : ce 
^ qui  fe  fit  a midy , 8c  a 4 heures  la  plus  grande 
partie  de  Tlniànterie  8c  de  laCavallerie  eftoit 
1 a terre.  Le  Colonel  Keller  avec  30  hom- 
\l  mes,  8c  un  Major  avec  1 y Impériaux , firent 

* la  première  defeente , 8c  rencontrèrent  cent 
chevaux  de  Tennemy  qui  les  vinrent  atta- 
quer} mais  leurs  premières  décharges  leur 

r"  tuerent  4 hommes  8c  y chevaux , 8c  comme 

* le  Canon  des  vaiffeaux  les  incommodoit 
^ auffi,  ils  prirent  la  fuite , fans  que  perfonne 
^ yeuft  eftétuédu  cofté  des  Danois,  qui  fi- 
',l  rent  une  décharge  de  leur  artillerie  en  figne 

de  rcjoLiiflance  pour  cette  heureufe  defeen- 
te. Dés  le  mefme  foir  on  envoya  yo  Cava- 

* liers  Danois  a Wittow  8c  a Jafmond , ou  ils 
ne  trouvèrent  que  peu  de  pais  ans  8c  2 Ca- 
valiers 

'S  * L’ïfle  de  Rugen , qui  comprend  quelques 
k autres  petites  Mes  & Peninfules  , & qu’on  efti- 
me  avoir  7.  lieues  de  circuit , eft  fitüe'c  dans  la 
Mer  Baltique  , vis  a vis  de  la  ville  de  Stralfonr , 
fur  les  coftes  de  la  Poméranie , & elle  abonde  en 
chofes  neceflaires  pour  la  vie  humaine.  Les  Sué- 
dois s’en  emparerent  en  l’an  1528.  & depuis  ce 
temps  là  elle  eft  demeurée  fous  leur  domina- 
tion jufqu’aprefent, 
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valiers  Suédois , qu’ils  en  menèrent  prifon* 
niers  Le  18.  le  Roy  St  le  Prince  George 
furent  eux  mefmes  a terre  , 8c  pltffieurs 
Gentilshommes  vinrent  demander  desfau- 
^vegardes  Le  19,  quieftoitun  dimanche, 
les  Danois  ne  firent  rien  , 6c  dautant  que  la  1 
defcente  s’eftoit  laite  heureufement,  le  Roy 
s’en  retourna  le  22  a Coppenhague , lail- 
Kant  le  commandement  des  troupes  au  Lieu- 
tenant Marefchal  Goltz;  mais  comme  ce* 
luycy  fuft  rappelle  par  les  avocatoires  de 
Pologne,  le  General  Major  Rumor  luy  fuc- 
ceda.  M.  le  Comte  Tromp  alla  aulïitoft 
trouver  , avec  M.  Buchwald  , Envoyé  de 
Dannemarc,  & avec  M.  Brant,  Refidentde 
M l’Ele&eurde  Brandebourg,  S.  A.  El  qui 
eftoit  au  fiege  de  Stettin  , cette  defcente 
ayant  fort  encouragé  les  aiïiegeans  , 8c  dé- 
courageant les  afliegés  fbien  qu’on  tafehaft 
de  leur  déguifer  les  chofes.  Ils  arrivèrent  le 
22  au  foir  auprès  de  S.  A.  El.  qui  envoya 
incontinent  quelque  Cavallerie  au  fortde 
Penemund,  pour  aller  féconder  les  Danois 
dans  Rugen  , ou  ilss’eftoient  fi  bien  retran- 
chés d’abord  , que  le  Comte  de  Conigs- 
marcq , qui  commandoit  en  Rugen  pour  1 
les  Suédois , ne  leur  put  rien  faire , ny  les  | 
obliger  d’en  venir  au  combat.  Ilordonnaa 
laNobleffe  & aux  habitants  de  Rugen  de 
le  venir  trouver  ; mais  comme  les  Danois 
avoient  publié  des  defenfes  de  le  faire,  & 
menaçoient  de  tuer  tous  ceux  qui  fe  join- 
droient  aux  Suédois,  il  entira  peu  delè- 

cours. 
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cours , 8c  au  contraire  les  Danois  ne  furent 
pas  feulement  renforcés  de  la  Cavallerie  de 
Brandebourg , mais  aufli  le  Roy  leur  amena 
encore  beaucoup  de  Cavallerie  » de  forte 
qu’il  avoit  un  Corps  d’environ  Soôo  hom- 
mes y c’eflpourquoy  le  Comte  de  Conigs- 
marcq  ne  jugeant  pas  a propos  de  fe  com- 
mettre avec  des  troupes  qui  efloientfi  fort 
fuperieures  aux  fienncs,il  fe  retira, quelques 
, Cavaliers  Suédois  ayant  feulement  fait  un 
peu  de  rcfiflance  auprès  de  Bergen , mais  ils 
furent  bientofl  obligés  de ceder , tellement 
qu’il  fe  rendit  a Strallont  avec  tous  les  fîens , 
# £c  avec  tout  ce  qu’il  put  emporter,  aban- 
donnant toyte l’Ifle aux  Danois , a lareferve 
du  vieux  8c  du  nouveau  fort  de  Veer , afin 
de  fc  tenir  tousj  ours  un  pafl^ge  ou  vert.  Les 
Danois  s?emparerent  bien  du  premier , mais 
quoy  qu’ils  tafehaffent  de  fe  rendre  a,uflî 
^ m ai  lires  de  l’autre , a coups  de  Canon. 8c  a 
force  de  grenades,  ils  n’en  purent  pas  venir  a 
y bout , tant  parce  qu’on  y envoioit  conti- 
jt  tinüellement  deStralfont  des  troupes  frai-’ 
■r  fehes,  qu’acaufede  fa  fitiiation  âvantageu- 
v fc,  cllant  entouré  de  marais  ; c’eftpour- 
quoy  ils  le  laiflêrent  là  jufqu’a  meilleure 
occalion  ; mais  ce  mefme  fort  leur  a depuis 
0 fait  perdre  toute  l’Ifle. 

Les  Suédois,  voyant  les  forces Daiioifes, 
jp  difperlëes  par  cette  entreprife  fur  rifle  der 
j,  Rugen,  firent  leurs  efforts  pouf  preflèrChri- 
flianilat  de  plus  en  plus  Sc  tachèrent  de  met- 
; tre  le  feu  au  pont, que  le  GouverneurOflcns  y 
. 16 j 7,  Z avoit 
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avoit  fait  rebaflir  j mare' tour  ce*  qu’il  entre- 
prirent pour  cet  cfTcéfc  fur  inutile,  les  Sué- 
dois ayant  efié  cet  fan  née  malheureux  pres- 
que partout. 

Devant  que  de  pafîér  au  fitgedeStettin , 
je  me  trouve  obligé  de  dire,  que  le  i . Aouft 
le  Roy  de  Pologne  fit  fan  entrée  dans  Dant- 
zig avec  grande  pompe,  6c  y demeura  tant 
que  ce  fiege  dura  : ce  qui  fit  faire  bien  des 
réflexions  d’abord , d’autant  pins  qu’on  par- 
tait fort  de  l'armée , qui  devait  venir  de  Li- 
vonie au  iécours  de  la  ville  de  Steftin  j mais 
dfe  ne  parut  point  toute  cctt 'année,  oui! 
ne  fe  paffà  plus  rien  d’important  pour  le 
bien  ou  au  désavantagé  de  la  caufe  com- 
mune. 

Les  Tures  , qui  eftorent  cett’aimée  en 
guerre  avec  lés  Moficcvites , ayant  afliegé 
Czecherm , receurent  un  grand  échec  I à au- 
près: ce  qui  fit  avorter  fous  leurs  deffeins. 
Kous  verrons  l’année  qur  vient  ce  qu’il  s fe- 
font  pour  s'en  rrilentrr. 

bfous  ferons  don'c  prefèntementuffeRê' 
lation  du  fiegedeSettin , tirée  d art  journal 
dés  afliegeans  6c  d'un  autre  des  afïiegés,  e- 
Ifa'ntbien  marry  dece  que  leur  longueur  ne’ 
permet  pas  que  je  les  mferetous  deux  icy. 

M.  l’Eleéteur  de  Brandenbonrg  ayant  fait 
préparer  toutes  chofès  pour  le  fiege  deStet- 
tirt,.  ainfi  que  nous  aVons  «fit  cydeffus,  il 
partit  pour  cet  efFeéï  deBerlinrlcy  Juillet, 
6c  arriva  encore  lemefme  jour  a Kofbizau, 
qurn’eft  qu’a  deux  lieiiesdc  Stettin , 6c  l’a- 
yant- 
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fantgarde  de  fes  troupes  parut  devant  cétte 
ville  le  6.  L’armée  deftinéeâ  de  liège  eftoie 
Compôfée  des  Régiments  füivants. 


Cavallerie. 

Les  Trabands  de  S.  lA.  El  commandés par 
le  Lieutenant  C olonel  tVUleJtftôrf. 

Le  Régiment  dés  gardés  dé  S.  A.  El  pat  le 
Comte  de  Promnitz,t  en  qualité  de  General  Ma* 
jor.  .fcbf.03. 

Le  Régiment  du  Prince  ElelioraU  par  le 
Lieutenant  Colonel  Straufk. 

Le  Régiment  de  Dorfling  > par  le  Lieutenant 
Colonel  Sidoto. 

Le  Régiment  dé  Ham , le  Lieutenant  Colonel 
Bittewitz. 

Le  Régiment  de  Gorz , lé  Lieutenant  Colonel 
Talio. 

Le  Régiment  du  Prince  » le  Lieutenant  Colt- 
rtel  Printz. 

Le  Régiment  deTreffenfeld , par  le  Colonel 
de  mejme  nom. 

Le  Régiment  de  Hamel , par  le  Colonel  du 
mejme  nom . 


Infanterie.  ' > 

Les  gardes , Colonel  Schtabbemdorf.  ' 

Le  Régiment  de  lEletfrice,  le  Colonel Êorjlel 
Le  Régiment  du  Prince  ÈleftorâU  Lieutenant 
Colonel  Loben. 

Le  Régiment  du  M-arefchal  de  Camp  Dorf- 
ling,  Colonel  Màrttifi. 

Z 1 
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Le  Régiment  élu  Comte  de  Dena,  Lieutenant 
ÇolonelBarfufz.  J 

Le  Régiment  du  Prince  de  Holjlin , Colonel 
Goliz,. 

Le  Régiment  de  Golz , Colonel  ICleiJz. 

Le  Régiment  de  Valgel , éolonel  Wefirah?n. 
•• Le  Régiment  de  Romjlorjf  . .. 

Le  Régiment,  de  Donhof.  .. 

Le  Régiment  de  Schoningb.  ■ >.  ,y.  -.A 

..i,-  . i v r*  > ! ■ > l"  ; 

Dragonds. 

' • • . • 1 . L a «k  . V.  KK  G % T 
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Le  Régiment  de  Dorfling,  Lieutenant  Co- 
lonel yfberfehtpeiq.  : f 

Le  Régiment  du  Prince  de  Hol flirt. 

;v  Le  Régiment  de  Gortz,  >.  Lieutenant  Colonel 

Lange. 

' Le  Régiment  du  Colonel  Slieben. 

Le  Régiment  du  Colonel  Grumko. 

Il  yavoit  outre  cela  4000  hommes  des 
troupes  de  .Lunebourg  > fous  le  comman- 
dement du  General  Major  Enten , en  6 Ré- 
giments d’infanterie#  fçavou  . 

General  Major  Enten 
Colonel  Mellin. 

Colonel  Jagers. _ , ■ ,3  / n*  ^ * 

. ..  Colonel  Malortt*  ■ • 

, ' Colonel  Wredens.  « 

Colonel  Schack. 

"î  Le  7^  toute-rarmée  arriva  devant  Stcttîn, 
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p>  l’on  ordonna  le  14.  au  General  Maj 
Win  de  le  palier  avec  quelque  Infanter 
Me  «‘emparer  de  la  chauflee  qui  eftoit  e 
Pc  le  Boulevard  k lefort  du  peage  de  la  \ 
le.  ce  qu  i!  fit , mais  avec  beaucoup  dey 


’ avci.  ucaucOUp  OC  r 

“ ' Parcc <lue  fts gens  furent  obligés  de  1 
® ®f, travcrs  d’un  marais  ? 8c  il  y fit  d’ab 
jnfort,  dou  il  tira  fi  ftiriculement  f- 


-‘UU,  qou  11  tira  Ü mneufement  f 
Boulevard  8c  fur  le  fort  du  peage , que 
que  le  Colonel  vantfet  Noot  fuftvem 
iuefme  dans  ce  fort  avec  400  homme 
queceux  de  Brandebourg  euflent  pr 

* Stettin  «fi  U Capftale^dc  la  Pomerani 
I /on  nom  Sidoniens , qui  ont  habi 
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j partagee  en  8.  Compagnies  l 
pnvilcgcs , comme  ou’im  u...  * 


“ ï®' bafti, de 

rodïe  &C  Elîè‘rftjDOn|fl"sV’al 

fe''  <*« 

maiftres  en  l’an  S ■ ^0ls  s «: 
630  > & l jï0‘«i) 


I 


> ff 

i vl 


ttfôanA^.,^  1^77.'  ^33 

* 8c  le  8 M.  1 ’EIcâ-eur  fit  faire  une  Redoute 
fur  le  bord  de  lariviere  d'Oder,  & enluitte 
Ion  travailla  jufqu’aù  14  a conftruire  un 
pont  du  coftéde  Guftrou  fur  la  mefme  ri- 
vière, qui  paiïe  auprès  de  fa  ville,  lequel  on 
fortifia  de  treachées  a cofté  & d'un  boule- 
vard au  milieu.  Apres  que  le  pont  fut  ache- 
- vé,  l'on  ordonna  le  14.  au  General  Major 
Sw'erin  de  le  palier  avec  quelque  Infanterie, 
&de  s'emparer  de  la  chaufiëe  qui  cftoit  en- 
tre le  Boulevard  8c  le/ort  dn  peage  de  la  vil- 
le: ce  qu  il  fît , mais  avec  beaucoup  de  pei- 
ne , par  ce  que  fes  gens  furent  obligés  de  pa£ 
fer  au  travers  d’un  marais , 8c  il  y fit  d’abord 
un  fort,  d’ou  il  tirâ  fi  fàrieufement  furie 
Boulevard  8c  fur  le  fort  du  peage , que  bien 
que  le  Colonel  vantfee  Noot  fùftvenu  Iujr 
mefmé  dans  ce  fort  avec  400  hommes , 8c 
quCceux*  de  Brandebourg  euflent  prefque 

Z 3 elle 

, * Stettiiî  efi  la  Capitale  de  la  Pomcranîe  > & 
*irc  fon  nom  des  Sidoniens  , qui  ont  habité  aux 
environs,  mais  depuis  cela  elle  s’efl:  fort  chan- 
gé & accrcüe.  Sa  fituation  cft  fort  agréable , e* 
fiant  en  quelque  façon  lur  une  colline.  L'Oder 
pafle  auprès,  ou  bien  au  travers,  fi  le  Lafiadje  fait 
partie  de  la  ville  H s’y  trouve  plufieurs  belles 
Eglifes  Sc  autres  beaux  bafiiments  Cette  ville 
efi  partagée  en  8.  Compagnies  , & a de  grands 
privilèges  , comme  qu’un  bourgeois  deStettin  ne 
peut  pas  eftrc  jugé  ailleurs  : le  droit  d'Eftappc: 
qu’aucun  Seigneur  ne  peur  baftir  de  forterelîe  a 
5 lieiies  aux  environs  , non  plus  qu’au  deflous  de 
1 Oder  .8çc,  Elle  . cft  du  nombre  des -villes  delà 
Hanfe  Teutonique,  Le  Suédois  s’en  rendirent 
maiftres  en  l’an  1530,  & Tavoient gardée  iûf» 
qa’àptefent. 
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efté  chafles  de  leur  nouveau  fort  Le  \ 6f  le  feu 
Je  mit  le  1 7 au  fprt  du  péage , 8c  le  mefrne 
Colonel  vander  Noot  appréhendant  que  les 
afliegeans  ne  luy  coupaient  le  chemin  de 
]a  ville,  il  abandonna  çe  fort  le  1 8, 8c  fe  re- 
tira aStettin  avec  tous  fes  gens,  apres  avoir 
bru üé  la  maifon  du  péage  8c  le  pont.  Ceux 
; tic  Brandebourg  ayant  ainfi  plié  aux  afliegés 
tout  moyen  de  reçêvoir  du  fecours  par  l’Or 
ejer  » il?  le  fortifièrent  extrêmement  de  ce 
coftç  là,  8c  le  i o ils  firent  encore  une  redou- 
te auprès  du  Boulevard , 8ç  le  2 i . un  retran- 
chement fur  la  chauffée  jufqu’a  Parnit£. 
Surquoy  Je  Colonel  vander  Noot  abandon- 
na 8c  brufja,  le  il , le  fort  qui  eftoitfurle 
bord  de  l’eau. Le  z 3 les  troupes  deLunebourg 
prirent  pofte  auprès  de  la  porte  de  Noftro 
Dame,  le  24  ils  refirent  les  anciens  ouvré- 
es de  Guftave , 8c  le  29  ils  firent  un  fort  fur 
a montagne  de  Libnon , pour  empefeher 
les  afliegés  d’aller  fiir  la  rivierede  jour* 

Le  3.  Aouft  les  afîiegeans  ayant  mis  tou- 
tes chofes  en  bon  eftat  du  cofté  du  fort  du 
pçage  , l’Ele&eur  en  rappella  le  General 
nlajpr  Sweriq  , pour  faire  perfectionner 
les  ouvrages  de  l’autre  cpfté , & le  Colonel 
Schoningy  demeura , 8c  dés  le  mefrne  jour 
il  fit  tirer  fiir  le  Laftadje.  Le  4.  les  aflie- 
geans  ouvrirent  la  tranchée  , 8c  les  arma- 
teurs de  Brandebourg,  qui  eftpient  devant 
jie  port , attaquèrent  fur  le  foir  les  vai fléaux 
Suédois  , bien  qu’ils  fuflent  a l’abry  de 
deux  rangées  de  paliflfades , 6ç  les  contrai- 
Lirsaa-^  ' gnirpat: 
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-gnirent  de  fe  retirer  jufqu’aupres  de  la  bar- 
rière de  la  ville  , apres  quoy  les  Brandcbour- 
gois  arrachèrent  les  paliflades.  Le  y.  les  al- 
liegeans  Ve  rendirent  maiftres  du  fort  de 
l’étoile , 8c  firent  de  grands  retranchements 
aux  deux  collés  d’iccluy.  Le  6.  les  vaifieaux 
Suédois  , fous  la  conduite  du  Lieutenant 
Colonel  Kinmuth,  attaquèrent  les  arma-  * 
teurs  de  Brandebourg,  & eurent  le  bonheur 
d’en  hruûer  un.  Les  afiiegeans  avoient  ce- 
pendant tellement  avancé  leurs  travaux  8c 
leurs  batteries  , nonobftanr  toute  l’op- 
pofition  desafiieges,  qu’elles  furent  pr elles 
le  14,  8c  que  le  mefme  jour  ils  battirent 
la  ville  le  y endroits,  fçavoir  x du  quartier 
des  Lunebourgois,  x du  quartier  del’Ele- 
âeur , 8c  une  du  codé  de  la  chaude  , 8c  bien 
que  les  afliegés  eufient  fait  une  lortie  le 
jour  precedent , ils  ne  purent  pourtant  pas 
empefeher  que  les  afiiegeans  ne  priflent  po- 
lie ccfoir  la  fur  la  montagne  aux  Moulins* 
entre  la  porte  de  Paflau  8c  i.elle  du  St.  Efprit» 
& feulement  a yo  pas  de  la  Contrefcarpe , 
ou  ils  éleverent  en  halle  3 batteries , Sc  les 
couvrirent  d’une  redoute.  Le  ly  on  con- 
tinua de  tirer , 8c  le  1 6 on  jetta  dans  la  vil- 
le des  boulets  routes  8c  des  grenades,  qui 
mirent  le  feu  a l’Eglilc  8c  au  clocher  de 
Stc.  Marie , qui  en  furent  en  partie  confiu- 
més,  au fli  bien  que  l*Univerlité  8c  l’Eglifè 
St.  Pierre.  Le  feu  fe  mit  aufli  a TEglilè  St. 
Jaques , mais  il  hit  éteint  j toutefois  le  feu 
y ayant  encore  repris  le  lendemain}  elle  en 

Z 4 fut 
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fut  tout  a fait  confumée.  Le  mefme  jour 
le  Colonel  vander  Noot  mourut  de  fa  bief- 
leurc.  Le  18 , le  1 9,  8c  le  zo.  les  afiiegeans 
continuèrent  de  tirer,  8c  préparèrent  une 
nouvelle  batterie.  Le  zo  les  aiîiegés  firent 
une  fortie , comme  aulïi  le  z 3 , mais  ils  en 
tirèrent  peu  d’avantage,  bien  que  d’abord 
ilspouflaflent  la  garde  a cheval.  Le  17.  les 
afliegés  firent  encore  une  lortic  du  collé  de 
.la  chauffée  , 8c  challèrent  les  Brandebour- 
gois  des  tranchées  les  plus  proches  de  la 
ville  i mais  le  Colonel  Schoninghy  eftant 
accouru,  les  alfiegé  furent  obligés  de  fe  re- 
tirer. Le  z8,  lez9,  le  30  8c  le  31.  il  ne  le 
palfa  rien,  linon  que  la pluye n’empefcha 
point  les  alîiegeans  de  continuer  leurs  tra- 
vaux. 

Le  1 Septembre  1 es  alficgés  firent  une  for- 
. tie,  8c  le  3 aulfi  , fans  qu’aucun  des  partis 
entirallde  l’avantage.  Le  8 les  alfiegeans 
recommencèrent  a battre  la  ville  par  3 en- 
droits de  110  pièces  8c de  zy  mortiers,  8c 
principalement  de  la  grande  batterie  entre 
les  portes  de  Rafiau  8c  du  St.  Efprit , ou  il  y 
avoit  40  pièces  de  Canon,  qui  firent  un  li 
grand  efreft  le  9 8c  le  1 o , que  la  plufpart  des 
maifbns  de  la  ville  ert  furent  endomma- 
gées. Dans  le  mefme  temps  on  fit  des  appro- 
ches 8c  un  logement  tout  proche  la  Contre- 
fearpe  de  la  ville.  Entre  le  1 2 8c  le  13  les 
aiîiegés  firent  deux  forties  par  les  portes  du 
St.  Efprit  £c  de  Nollre  Dame,  chacune  de 
40  hommes.  Celle  de  la  porte  de  N.  Dame 
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leur  rcüfiit , mais  non  pas  l'autre , pins  qu’ils 
furent  repoufiës  avec  perte  de  quelques  uns 
dcsîéürs.  Le  1 3 fc  fit  encore  une  fortie  de 
50  hommes , qui  firent  f prifonniers.  Le 
14  les  afiiegés  voulurent  faire  une  fortie* 
maislls  trouvèrent  les  aïïiegeans  en  efiat  de 
les  bien  recevoir  y toutefois  le  16  ilsforti- 
rent  encore  par  la  porte  auxMoulins  avec  de 
la C/avallerie8t  de  l'Infanterie,  mais  il  fu- 
rent repoufies  apres  quelque  combat.  Le  1 J 
on  fit  grand  feu,  ainfi  que  prefque  pendant 
tout  le  fiege;  de  forte  que  plufiéprs  des  aflie- 
gés  furent  tués,  mais  les  afiiegeans  n'en  fu- 
rent pas  exempts  : car  le  1 8 le  Duc  de  Hol- 
llin , Capitaine  au  regiment  des  gardes  a 
cheval  de  S.  A /El.  neceutun  coup  de  mous- 
quet a la  jambe , dont  il  mourut  peu  apres/ 
Les  jours  fuivans  les  alficgés  firent  encorer 
deux  forties  , auxquelles  ils  ne  gagnèrent 
rien , & les  troupes  de  Lunebourg  attaquè- 
rent la  dernicre  redoute  auprès  de  la  porte 
Noftre  Dame , mais  ils  furent  repoufiTés.  Le 
2 z l’Eletteur  rcceut  avis  que  le  Roy  de* 
Dannemarcavoitprispoftc  en  l’Ifle  deRu« 
crCn  ; furquoy  M.  le  Comte  Tromp,  M/. 
Buchwald  , Envoyé  de  Dannematc,  8c  M. 
Brant,  Refidènt  de  Brandebourg  , arrive-, 
rent  au  Camp  , St  demandèrent  que  S.  A.  EL' 
envoyait  quelque  Cavallcrie  ^Dragons  eir 
Rugen,pour  fecortderlesDanois:ceque  l’E- 
leéteur  leur  accorda , 8c  y envoya  le  General 
Giefe.  Le  mefme  jour  les  afiiegés  firent  une 
fortie  avec  20  hommes.  Le  23  le  Colonel 

Z $ Scho- 
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$chonjngh  attaqua  le  ravelin  devant  le  pont 
de  Parnitz , 8c  1 emporta  apres  quelque  re- 
fîftance , les  Suédois  ayant  mis  le  feu  au 
pont  en  s’en  allant.  Le  14  a 8 heures  du 
foirles  attiegés  firent  Çtuter  leur  mine  a la 

Î>orte  dç  N.  Dame,  & firent  enfuitte  une 
ortie  avec  zoo  hommes  fous  la  conduite 
du  Major  £abel , mais  comme  la  mine  fit 
peu  d’effeéfc,  ils  n’executerent  pas  grand* 
choie,  8c  furent  obligés  de  le  retirer  avec 
perte  de  6 morts  5c  de  9 blettes , emmenans 
pourtant  <5  prilonnicrs.  Sur  cela  les  aflie- 
geans  prirent  porte  au  pied  de  la  Çontrellar- 
pe,  8c  s’y  retranchèrent  Le  z 5-  apres  midjr 
lç  DuçdeHolrtm  fit  jouer  une  mine  au 
quartier  des  Lunebourgois  , appréhendant 
que  les  attiegés  ne  l’eventattent , parce  qu’ils 
^voient  pris  le  Mineur  $ mais  comme  elle 
eftoit  encore  éloignée  d’une  pique  de  la 
Contrefcarpe , elle  ne  fit  point  d’effcéf  Lç 
36  les  aflieges  fortirent  par  la  porte  du  SL 
Efprit , 8c  jetterent  un  tonneau  , remply  de 
poix,  de  goudran,  de  fouffre  8c  de  grena- 
des , dans  le  trou,  d’iipe  mine , que  les  Bran-, 
dcbourgpis  y faifoient , 8c  qu’ils  rendirent 
inutile.  Le  1 7.  les  attiegés  firent  joüçr  deux 
mines  avec  fuccés,  puis  qu’ijs  lortirenten 
mitte  , & donnèrent  de  la  peine  aux  allier 
geans.  Le  18  les  afiiegeaps  firent  jouer  une 
mine  devant  la  ppfrte  du  St.  Efprit,  pou? 
faire  fauter  la  Contrcfcarpe,  mais  elle  ne 
fit  rien  ? parce  quelle  eito.it  trop  courte.  Çç 
foir  là  ijs  mirent  encore  le  feuaunc  autre 

auprès 
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auprès  de  la  porte  de  NoftreDarae,  qui  ne 
produifit  pas  un  plus  grand  effeô,  8c  en  meA 
me  temps  ils  attaquèrent  la  ville  du  cofté 
de  la  porte  du  St.  Efprit , mais  ils  furent  re- 
poufles.  Le  30  ceux  de  dehors  mirent  en- 
core le  feu  a une  mine  , mais  fans  effeét 
autîï,  8c  ilscroyoient  mettre  la  nui&  fui  van- 
te le  feu  aux  palifladcs,  mais  ils  n’en  purent 
venir  a bout,  parce  que  les  affieges  eftoient 
trop  bien  fur  leur  gardes. 

Le  1.  Octobre  ceux  de  Lunebourg  , an 
quartier  de  la  portede  N.  Dame , firent  fau- 
ter la  redoute  la  plus  avancée  vers  l’Oder , 
& furent  en  mcfme  temps  a Tafia  ut , mai» 
ils  furent  repouffiés  avec  perte.  Le  1 a 7 
heures  du  matin  ceux  de  dedans  firent  jouer 
une  mine  auprès  de  Ta  porte  du  St.  Efprit* 
avec  un  tel  fuccés  , que  non  feulement  ils 
comblèrent  plufieurs  tranchées , mais  qu’ils 
renverferent  auffi  un  Chaudron , 8c  tuèrent 
bon  nombre  des  affiegeans.  Cemefmejour 
le  principal  Ingénieur  de  l’Eleéfeur,  nom- 
mé BlefendorF,  fut  tué.  La  nuift  fui  vante 
les  Lunebourgois  bruflcrent  quelques  pa- 
lîfîàdes  des  affieges  auprès  de  la  porte  de 
N.  Dame.  Le  3 8c  le  4 les  affiegeans  ne  fi-^ 
rent  que  continüer  leurs  approches  , 8c  la 
grande  mine  qu’ils  avoient  préparée  auprès 
de  la  porte  du  St.  Efprit  eftant  prefte  le  y, 
ils  y mirent  le  feu  entre  y 8c  4 heures 
du  matin  , dans  le  moment  que  ceux  de 
dedans  vouloient  faire  une  fortie  de  a 001 
hommes  » 85  que  quelques  un*  dés  leurs 
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cftoient  desja  dans  la  contrcfcarpe  , avec 
tant  de  fuccés,  que  prefquc  toute  laCon- 
trefearpe  fauta  i c’eftpourquoy  ils  y don- 
nèrent l'aflau t a 3 heures  apres  midy , y pri- 
rent pofte , apres  une  vigoureuferefiftence , 
8c  s y retranchcrent.Ce  jour  là  les  troupes  de 
Lunebourg  firent  aufii  jouer  une  mine>mais, 
fans  effeéfc.  Le  6 les  aflïege's  mirent  encore 
le  feu  a une  mine  auprès  de  la  porte  du  St.  E- 
fprit,  8c  firent  en  mefme  temps  une  fortie 
a,vec  afibz  de  fuccés , puis  qu’ils  tuerent  bon 
nombre  des  afiîegeans  , outre  ceux  qui  a* 
voient  faute  avec  la  mine.  Le  7 a 6 heures 
du  matin  les  afiiegés  mirent  le  feu  a une  mi- 
ne auprès  de  la  porte  de  N.  Dame  , 8c  firent 
une  fortie.  Le  mefme  jour  ceux  de  dehors  fi- 
rent joiier  la  mine  qu’ils  avoient  fous  le  rc- 
fle  de  la  Contrefcarpe , dont  ils  s’emparèrent 
2c  s y retranchèrent.  Le  1 o les  Lunebourgois 
firent  fauter  une  mine  , 8c  les  afiiegés  for- 
tirent  avec  1 6 hommes.  V 1 1 ils  firent  en- 
core deux  forties  avec  aflèz  de  fuccés..  Le  11 
ceux  de  Lunebourg  mirent  le  feu  a une  mi- 
ne , fans  cfteéfc , 8c  le  foir  les  afiiegés  firent 
une  fortie , dont  ils  tirèrent  peu  d avantage. 
Le  1 3 ceux  de  dedans  firent  joüer  une  mine, 
2c  en  fuitte  une  fortie , qui  leur  reüfiit  aflèi 
bien.  Le  14  ils  firent  encore  2 (orties , mais 
avec  peu  de  fuccés,  comme  aufii  le  18.  Mais 
parce  que  pendant  tout  cela  les  attaquans 
avançoient  fort  leurs  approches , les  afiie- 
gés refolurent  de  faire  de  plus  grandes  for- 
tics,  ainix  qu’ils  firent  le  13  aveçtfooche- 
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vaux  ou  fantaflins  , la  Cavallerîe  eftant 
commandée  par  le  Colonel  Ichtritfen  , 8c 
l'Infanterie  par  les  Majors  Zabeln  8c  put- 
bergen.  D’abord  ils  attaquèrent  fi  verte- 
ment les  Luncbourgois , qu’ils  les  chaflè- 
rent  de  leurs  ouvrages,  rüinerent  les  tran- 
chées , prirent  z petites  pièces  de  Campa- 
gne 8c  firent  15-  prifonniers.  Lesafliegeans 
y perdirent  bien  ryo  hommes,  8centr’au- 
tres  le  Colonel  Jagers  8c  13  officiers.  Le 
20  ils  voulurent  revenir  a la  charge  avec 
S°  hommes,  mais  ils  ne  firent  rien,  non 
plus  que  le  11 , qu’eftans  fortis  avec  100 
hommes,  fous  la  conduite  du  Capitaine  U-' 
gla,  8c  ayant  trouvé  les  afliegeans  fur  leurs 
gardes,  ils  furent  obligés  de  le  retirer  Ils 
reüfiirent  mieux  le  22,  veu  qu’ils  chaflèrent 
lesattaquans  de  leurs  approches  du  collé  de 
la  porte  de  N.  Dame,  8c  rüinerent  les  tra- 
vaux. Le  raefme  jour  les  afliegeans  empor- 
tèrent un  Egouft,  qu’ils  appelloient  Rave- 
lin.  Le  z)  ceux  de  la  ville  firent  encore  une 
fortie  avec  100  hommes,  fous  la  Capitaine 
Reuter,  mais  il  furent  repoufles.  Le  27  ils 
firent  encoie  une  fortie  de  24  hommes  avec 
allez  de  fuccés.  Cependant  les  afliegeans 
travail! oient  a faire  un  pont  deflus  le  petit 
fofle  qui  efl  devant  le  demy  baftion  qui  cou- 
vre  la  porte  du  St.  Efprit,  dont  ils  ne  pu- 
rent pas  venir  a bout  a caufe  de  la  grande 
renftancedcs  afliegés  i-  mais  alors  ils  com- 
blerent  ce  foflë de  fafeines , & le  i9  ils  don- 
nerent  1 allant  a la  face  du  demy  battions 
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ce  qui  leur  reiifiit  fi  biçn  , qu’a  3 heures  a r 
près  midi  ils  prirent  pofte  au  pied  du  rem* 
part,  8t  commencèrent  d’y  attacher  le  Mi- 
neur, pour  le  faire  fauter 

Le  i & le  ?.  Novembre  le  firent  i forties, 
la  première  fans  fruit,  8c  l’autre  avec  allez 
de  fuçççs  Le  J a 1 1 heures  du  matin  les 
afiiegeans  donnèrent  3 aftâuts  a la  porte  du 
S>  fifprit , audemy  baftion , & au  boulevart 
vert  > mais  ils  furent  repoufîes  : carquoy 
que  pendant  qu’ils  eftoient  aux  mains  ils 
eufient  fait  jouer  une  mine,  elle  fit  fon  effeéfc, 
en  arriéré,  8c  ainfielle  fit  plus  de  mal  aux 
attaquans  qu’aux  afiiegés.  Le  4 ceux  de 
la  vil  le  firent  unefortie  avecaffczde  fuccés* 
comme auffi  le  y avec  yo  hommes.  Le  8 
ceux  de  dehors  mirent  le  feu  a une  mine 
fous  le  bqulevart  vert,  qu’ils  appelloient 
Raveli  n , mais  elle  ne  leur  fit  pas  grand  bien. 
Le  meime  jour  fe  fit  une  petite  fbrtie.  L’ n, 
apres  quelques  jours  de  gelée  » les  afiiegeans 
crurent  prendre  pofte  du  collé  du  Laftadjc 
au  pont  de  Parnitz,  par  le  moyen  d un  pont 
qu’ils  avoient  fait  par  defîus  la  glace  j mais 
comme  cellecy  n’eftoit  pas  encore  allez 
forte , 8c  que  les  afiiegés  eftoient  bien,  fur 
leurs  gardes,,  ils  furent  obligés  deferetirer 
avec  perte.  Le  mefme  jour  les  Lunebour- 
gqis  firent  jouer  une  mine  auprès  delà  por- 
tede  N.  Pâme  , qui  emporta  la  pointe  on 
efteit  la  batterie  > furquoy  ils  donnèrent 
l’aiîàut  de  3 coftés avec  2 ao  hommes > mais 
ils  furent  repoulfés  apres  un  rude  combat. 
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Pu  çofte  dç$  Luncbourgois  le  Lieutenant 
ColoneJ  Wefterumb  fut  tué  avec  quelques 
autres  officiers  &.  loldats , & ceux  de  la  ville 

y perdirent  Ie  Capitaine  Wpfraan  & quel- 
ques fold^ts.  Le  1 x les  affiçgçs  lortirent 
par  le  bpuleyart  vert  avpç  u hommes,  &t 
reüffircnt  affiez  bien.  Le  mcirre  jour  Al. 
Haxthauièn, Ecuyer  du  Roy  de  D îqnernarc, 
arriva  au  Camp, 8c  affeuraS.A.El.queleRoy, 
ipn  maiftre,  envpyçroit  zopo  hommes  de 
pied  au  (i.çge.  La  nuit  entre  le  i $ & le  14 
les  affiegw  fbrtirént  avec  100  hommes  par 
la  porte  du  S»  Ejprit , & ruinèrent  un  chau- 
dron  des  affigeans.  Le  ly  Içs  artaquans  fi- 
I'®nt  j.QÜec  u.n.e  mine  lo.us  le  baftion  platdç 
la  Cpurtine  entre  la  porte  dp  St  Efprit&  le. 
bahion  d’Eck»  & en  rpefme  temps  y donnè- 
rent laflàut,  en  fprte  mefmes  que  1 00  honv» 
mes  y montèrent , & commençoient  a s’y 
retranchèrent  j mais  ceux  de  la  ville  ayans 
ramafle  quelques  troupes,  fpus  les  Capi- 
taines GuLjenohl  & Klcbcck  , firent  une 
fi  yigoureufeiortie , quapres  un  rude  com- 
bat les  affiegeans  turent  obligés  d'aban- 
donner ce  poftç.  Le  foirles  affiegés  firent 
encore  une  fortie  avec  1 00  hommes  j mais 
l?ns  effeét.  Le  y 6.  le  fit  encore  une  fortie  de 
60  hommes  > & le.  17  les  afliegean s firent 
fauter  les  buttes  que  ceux  de  la  ville  avaient 
faites  fur  le  baftibp  vert.  Le  1 8 ils  mirent 
epeore  le  feu  a une  mine  fous  le  demyba- 
JHpnvert,  qui  fit  fauter  un  corps  de  garde 
& toutes  les  paliflades.  Le  20  les  affieges 
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Sortirent  derechef  avec  ,o 
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fftc’r  l^'  mefme  jour  les  attaquans  firent 
Ç,ft  . . m-iisilsen  tirèrent  peu  d a- 


■ _ Mn  fou?  là  conduite  a un  — 

par  eau  , Kinten  , pour  s empa- 

yire:"t°"  tire  qui'  eftoit  dans  la  riviere  de 

î^ffine  Bcc  qm  leur  reüffit  fi  bien,  que  non 

feulement  ils  coulèrent  cette  galère  a fons  , 

mXo®eqav  cun  CaoitaineSc  jfc  foîdats 

rnslcts  quifurent  tués  dans  le  combat, 
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lebaftion  \ ’ ^ dreflerentunebat- 
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porteduSt.Efpnt.  W £ Comtc  de 

là  ville  ^eurent  une  lettre^nt  ie  ilNoŸ. 
Comgmarcq,  ^ extremement  leur 
par  laquel  a la  perfeverance, 

^omettant  de  les  recourir  de  toutes  les  for- 
P-  TI  leurrant  d’une  armée  qui  devoir  ve- 
nir dèluvonie  ai  leur  fecours,  & les  affeuranr 
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que  s’ils  tenoient  bon,  l’hiver  contraindroit 
• les  afliegeans  de  quitter  la  partie.  Un  vo- 
lontaire , nommé  Pull:  , eftoit  ccluy  qui 
portoit  a Stralfont  des  nouvelles  de  l’eftat 
on  fe  trouvoient  les  afliegés,8c  qui, toutes  les 
fois  qu’il  revenoit  dansStettin.avoit  l’adrefle 
d’amuler  labourgeoifie  par  de  grandes  pro- 
melfes , qui  eftoient  pourtant  fans  fonde- 
ment,ainfi  qu’il  a paru.  Le  29  les  Lunebour- 
gois  attaquèrent  la  porte  de  N.  Dame,  mais 
ils  furent  repoufles.  Le  50  lesafïiegés  firent 
avec  f o chevaux  une  iortie,  qui  ne  leur  pro-; 
fitade  rien. 

Le  2.  Décembre  les  attaquans  empor- 
tèrent un  chaudron  des  afliegés,  qui  eftoit 
devant  le  Rofenab , 8c  y firent  1 8.;  foldat* 
8c  un  Enfeigne  prifonniers.  Le  4 la  batte- 
rie , que  ceux  de  dehors  avoient  faite  fur  le 
demy  baftion  dont  ils  s’eftoient  emparés , t- 
ftant  prefte , l’on  commença  a s’en  lervir,  8c 
la  niiidt  les  afliegeans  attaquèrent  la  faufïè- 
braye  qui  eft  a la  porte  du  St.  Efprit,  81  l’em- 
porrerent  apres  quelque  refiftance.  Et  par 
ce  que  les  aiîiegés  commençoient  a man- 
quer de  gens,  les  Generaux  qui  eftoient  dans 
la  ville  refolurent  le  6 de  faire  battre  lacaif- 
fè,  pour  lever  de  nouveaux  fioldats,  a con- 
dition qu’ils  ne  feraient  obligés  de  fervir 
que  pendant  le  fiege.  Le  mefme  jour  les 
attaquans  donnèrent  une  faulfe  allàrme  du 
cofté  du  Laftadje.  Le  7 ceux  de  Lunebourg 
firent  encore  joüer  une  mine  auprès  de  la 
porte  de  N.  Dame,  8c donnèrent  enfuitte 
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faut,  jettaus  quantité  de grenades,  mais  il* 
furent  enfia  contraints  4c  fe mirer.  Ceux 
de  la  ville  firent  çe  jour  là  un  retranchement 
au  Laûadje  devant  le  pont  dePamitz.  Ijs 
9 les  alïiegés  firent  fauter  une  mine  au  po- 
lie de  Caggen  , qui  reüffit?.  Le  i 3 les  atta- 
quans  firent  jpüer  deux  mines  a la  porte  du 
St.  Elprit,&:  fe  logèrent  fur  la  brefche  qu’ei- 
Je  avoit  faite  ? mais,  ils  y perdirent  Je  Ca* 
pitaine  Grumkow  ôc  quelques  folcjats-  Le 
14  les  affiegeans  attaquèrent  le  Rolènab  « 
dpnt  ils  furent  repouffes  i mais  comme  il 
les  incommodoit  fort , ils  1 attaquèrent  de- 
rechef le  1$.,  3c l’epa portèrent  d’alfautPa- 
prefmidy,  faifantpriionniers  1 % hommea 

2ui  y çftqipnt,  trois  s’eftant  fauves , & PEr- 
:igne  Arenlchilt  ayant  e-fté  tué.  Ce  jour 
laies  al'fiegés  firent  joiicr  une  petite  mine 
an  bas  auprès  de  Peau.  Le  17  mourut  dans 
la  ville  le  Colonel  Ifçnfce  , de  la  blcfleure 
qu’il  avoit  receiie  dans  la  poitrine  le  1 3. 
Le  18  apres  midy  les  affiegeans  allumèrent 
une  mine  fous  la  grande  batterie  devant  U 
porte  du  St.  Efpriti  mais  bien  qu’elle  em- 
portait une  grolfe  piece  du  remport,  elle 
fit  fon  effeâ  en  arriéré  > 6c  plus  de  mal  aux 
attaquans  qu*a  ceux  de  la  ville  î c’eftpour- 
quoy  l’on  ne  fut  point  alors  a Paffaut.  Le 
19  un  Envoyé  de  Tartarie  arriva  aParmée* 
8ç  eut  audience  de  S,  A.  El.  Le  zo  les  affie- 
geans  attaquèrent  le  Ravel  in  devant  la  porte 
du  St.  Efprit,  mais  comme  les  affiegés  c- 
fcoient  bien  fur  leurs  gardes  » ils  ne  purent 
t.  pas 
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pas  s*en  rendre  maiftres , & furent  obligés 
de  fç  retirer.  Le*i  ils  donnèrent  une  fauffib 
allante  g la  porte  du  S*.  Efprir  j mais  enfin 
ceux  de  la  ville  » voyant  qu’ils  eftoient 
tout  a fait  piattés , que  la  garni fon  eftoit  ex- 
trêmement 41  mi  nüee,  & qu’on  ne  leuren- 
yoyoit  point  de  lecours,  comme  on  l’avoit 
promis  , ils  jugèrent  a propos  de  fonger  a 
june  bonne  capitulation , aquoy  M.Enten, 
General  Major  des  troupes  de  Lunebourg, 
leur  ouvrit  le  chemin , puis  qu’il  y avoit 
desja  quelque  temps  qu’ils  en  avoit  eferit 
au  lieutenant  General  Wulfzen , qui  com- 
anandoit  dans  la  ville , & lequel  prit  delà  oc- 
casion d’envoyer  le  21  la  lettre  fuivante  au 
General  Major  Entenpar  un  trompette. 

. . , r,  r V * » * M •;  '•  %*>  \ 

i ' *.  *• 

Monfieur  le  General  8c  Frère  : 

LOrs  que  Monfieur  mon  frere  m'offrit  der- 
nièrement de  me  rendre  Jervice  auprès  de 
S.  A.  El.  de  Brandebourg , je  n'y  pus  répondre 
d'une  autre  maniéré  que  je fs  alors  j maispre - 
fentetnent  je  l'ay  bien  'voulu  requérir  infam- 
rnent  de  me  'vouloir  faire  conttoifre  fmeerement , 
f Monfieur  mon  frere  juge  qnon  puf  obtenir 
dû bonne f es  conditions  pour  la  garni  fon  & pour 
les  bourgeois.  Apres  que  f en  auray  efe  ectair- 
cy  , je  m' ouvrir  ay  davantage.  Cependant , je 
demeure,  fauf  les  interefs  du-maifre  &c. 

Signé 

J.S.  Wulffen. 

fzASttftinle  22. 

Decemb,  1677.  Le 
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Le  mefme  General  Major  Enten  luy  ré- 
pondit» qu  il  s eftoit  opiniaftré  bien  long- 
temps» mais  que  la  gencrofitéde  S.  A.  El. 
elloit  fi  grande  , qu’elle  ne  refufèroit  pas 
d accorder  des  Conditions  honorables. 
■Toutefois  que  pour  les  obtenir  , il  falloit 
qu  il  en  ulàfi:  félon  l’ordre  de  la  guerre.  Cet- 
te lettre  fut  portée  dans  la  ville  le  23  par  un  ■ 
.trompette,  & l’on  en receutla réponfe fui- 
vante. 
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: .Monfieur  le  General  & frere. 

-15  Un  que,  grâces  a Dieu , l'on  ne  foit  par  encs- 
■ re  réduit  ici.  a .l'agonie,  (y  que  nous  ne 
Manquions  peint  de  osier  ny  de  moyens  pour 
nous,  défendre , ily  a pourtant  quelques : tir  con- 
fiance s qui  nous  ont  fait  venir  d'antres  penjées. 
Or  dautant  qite  jé  ne.fitis  pas'encore  femme , Ù" 

. que  Monfieur  mon  frere  & moy  avops  d'ailleurs 
vefeu  en  bovine,  intelligence  enfemble , je  lè  prie 
défaire  connoifiréa  S.  <lA.  EL  de  Brandebourg , 
de  mapartr&  avec  toute  for  te  derefpeft , que  je 
fuis  refolu  a' entendre  a une  capitulation , de 

m'en  rapporter  a fagracieufe  volonté , fi  je  dois 
envoyer  d'abord  deux  Officiers  ou  oftages  en 
vertu  d' un  pafeport , & quels  Contint  (faire*  on 
nous  envoyera  pour  travailler  au  Trait  té , a 
condition  qu  en  cas  de  refus  on  permettra  aux- 
dits  officiers  de  / e retirer  incontinent , de  mefme 
quejenepretens  pas  retenir  perforine  au  party 
de  S.  A.  El.  Je  ne  doute  point  que  Movfieur 
mon  frere  n’ait  autant  de  joye  de  cette  avance 
que  fait  cette  maijtreffe  pour Je  jetter  entre  les 
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is  d un  illufire  & confiant  galant , que  S, 
El.  félon  (a  generofité  ordinaire  nous  'voudra 
1 de  mal  de  ce  que>  pour  nous  acquitter  de  no- 
ire devoir , nous  avons  fait  tout  ce  que  le 
nie  raifonnable  requiert  dhonnefies  gens . 
aitens  une  favorable  reponfe , ÇT  demuc- 

>*-■  viîh'* 

I %ne' 

•St  et  tin  le  15.  • J.  S.  Wulfzcn.  j» 
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A quoy  on  répondit  pair  la  lettre  fui- 
Qtc.  •; 
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Monfieur  lé  LieutcnantGeneral , 
mon  frère. 
xy  fait  voir  la  réponfe  de  Monfieur  monfxere 
t S.  A.  El.  qui  la  de  (fus  a gracieufement  de- 
ré  , qu'il falloit  que  Monfieur  mon  frété  en-  ■ 
yafi  icy  lès  officiers  qui  doivent  Jervir  d 0- 
ges  1 fy*  devant  quelle  en  pufi  envoyer  de 
reille  qualité  dans  la  ville , pour  y traitter. 
la  efi  contre  la  confium'e  de  la  guerre  y & on 
le  peut  pas  demander  avec  jufiiee , puis  que 
Traittés Je  doivent  faire  au  lieu  ou  fe  trouve 
~hef  ; c efipourquoy  S.  A.  El.  attendra  ceux 
l'autre  coffé.  On  ne  peut  pas  beaucoup  trou- 
r a redire  que  Monfieur  mon  frere  prenne 
n de  J a pucelle , mais  il  doit  auffi  confideter  » 

* file  a un  généreux  galant , & qdainfi  il 
doit  pas  trop  marchander  en  l'efiqt  ou  font  les 
ffetf  à*  fuis  quon  a pris  toutes  lesmefures 

..  •*-*;  g0fir 
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M'twkï^  <o‘  . u-  J.S.Wulfzen, 
«-1677  • 
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Monlisur  lé  Lieutenant'General , 
mon  frère. 

■[)  j ii  b " orr  Li  rtyonfe  de  NonJieur  won - 
« S.^.E/.  cpiiladejfus  «gratieufemen 
'>qu  il  fallait  que  Monfuur  mnfrtr 
$7  '9  Hfàr*  tarant  feni, 

Vf’  w devait  quelle  en  pull  errnr 

tmtnUcmflumi  ieUpetrre, 

• ’jntpas  demander  avetjullice,  t>; 
’J;i‘»iiJe  doivent  faire  au  lieu  m fe 

Ail.  attend, 
■Uutre  cojlé.  Onne  peut  pas  bernes 

■_  J y1  î“  mn  fren 

'^Im^.saassilMaùfr,,,, 
7“  4 Wzenereux  galant  , fr 
ktp  marchand  enPeflat, 

V fuis  pma  pris  tmti,  1 
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bras  d’ un  illujhe  & confiant  galant , 5. 

|{>f.£/.  félon  [a  generofité  ordinaire  nous  voudra 
peu  de  mal  de  ce  que,  pour  nous  acquitter  de  no- 
utfire  devoir  y nous  avons  fait  tout  ce  que  le 
monde  raifonnable  requiert  d’honnefies  gens. 
J'attens  une  favorable  reponfe , CT  demtw* 
reà-c. 

1 .-«gnpi  alsirofiîâmiipi» 
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Stettin  U i te  :..  J.  S'.Wulfzen*  ; 
Décembre  \6yji  t:  i 


A quoj  on  répondit  pair  la  lettre  fui- 
vante. 


Monlieur  l'é  Lieutenant 'General , 
mon  frère! 

Jay  fait  voir  la  réponfe  de  Monfieur  mon  fier  e 
a S.  A.  El.  qui  la  de  (fus  a gracieufement  dé- 
claré y qu  il  fallait  que  Moitfieùr  mon  fier  e en- 
voya fi  icy  lès  officiers  qui  doivent  Jervir  d 0- 
fiages y & devant  quelle  en  pufi  envoyer  de 
pareille  qualité  dans  la  ville  y pour  y traitter. 
Cela  efi  co?itre  laconfium'e  de  la  guerre , <&  on 
ne  le  peut  pas  demander  avec  jufiiee , puis  que 
ces  Traittés  Je  doivent  faire  au  lieu  ou  fe  trouve 
le  Chef  j c efipourqitoy  S.  A.  El.  attendra  ceux 
de  l'autre  cofié.  On  ne  peut  pas  beaucoup  trou - 
[ ver  a redire  que  Mojifieur  mon  fiere  prenne 
foin  de  fa  pucelle , mais  il  doit  aujfi  confideïer , 
qu'elle  a un  genereux  galant , & qu’ainfi  il 
ne  doit  pas  trop  marchander  en  l'efiat  ou  font  les 
ebofes,  & puis  quon  a pris  tontes  lesraefures 


fça  Mercure  Hollandois, 

pèur  ialler  wjiter.  Je  puis  de  plus  ojfeuref  l 
Menjteur  nttrtfrere , que  Brandebourg  ri  a ja- 
mais manqué  a fa  p orale  , demeurant  &c.  Au  f 
Champ  devant  Stettin  le  1 3'  Décembre. 

Alors  le  Gouverneur  eicrivit  a M.  PEle- 
reur  mcfmes  demandent  a capituler*  Et  le  ( 
Confeil  de  la  ville  fit  la  mefme  chofe  le  *4  , 1 

requérant  qu’il  pluft  à $.  A El.  leuraccor-  h 
der  une  boUfttfiCapitulation^puii  qu’ils  s’é-  t 
ftoient  defendusfi  longtemps*  8c  a voient 
fait  ce  qu’on  doit  attendre  de  gens  d’hon-  j 
neur.  L’Elc&eur  agréa  cette  demande,'  8c  j 
le  2 f on  choifit  fix  Députés , fçavoir  3 de  la  t 
garnifon8c  3 de  la  bourgeoifie’,  pour  enta- 
mer le  Traitté.  Ceux  de  la  garnifon  efioient»  1 
le  Genefal  Major  Plantingh , le  Colonel  U-  t, 
terits  8c  le  Commiflaire  des  guerres  Albi-  JÎ 
nais  : & ceux  de  la  ville,  le  Bourguemaiftrej 
Swellengrabeï , le  Doéteur  Corfchwand  8c  ( 
le  Sr.  Lindeman  Say ler-huys,  que  l’Ele&eur 
envoya  prendre  , fur  les  10  heures  du  ma-  f, 
tin,  par  le  Colonel  Strangften , avec  f Cor-  i 
nettes  de  Cavallerie  , un  carofle  a 6 , 8c  une 
calefche a 4 chevaux.  Ët  l’Ele&eu renvoya  t 
de  fa  part  dans  la  ville  le  Major  de  la  Luhe 
8c  le  Capitaine  Krufemarck.  Les  hoftili-  i 
1 i tés  ne  IailTerent  pourtant  pas  de  continuer,  Ti 
car  le  14.  lesaiïiegans  firent  encore  jouer 
deux  mines  auprès  de  la  porte  du  St.  Éfprit,  n 
8C  jetterent  quantité  de  grenades  i mais  lors  rl 
que  les  Députés  furent  lortispour  tràitter  , 
il  y eut  fulpènfion  d’armes,  8c  le  16 on  con-  • l 
dut  la  (japitulatioil  fuivantc.  ( 

1 .la 
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t.  T*  A garni  fin,  tant  a pied  quia  cheval» 

J— ' pour  ce  qui  regardâtes  Suédois  & ceütt 
qui  en  dépendent , fort  ira  félon  la  couftume  des 
loldatSidrfl  a dire  avec  Enfeignes  (y  Étend  art  s, 
déployés  * tambour  battant , armes  & bagage,  • 
£r  fera  conduite  en  Livonie  ; mais  les  Allé- 
trfands  y tant  Officiers  que  Soldats , quitteront 
le  fervice  de  la  Sue  de,  conformement  aux  A- 
* vtcatoires . 

St  cm  ne  peut  par  emporter  toutlebaga + 
gt  y fl  fer  a permis  a un  chacun  de  h faire  garder 
quelque  part , (y  de  Renvoyer  quérir  enfuitte 
quand  les  taux feront  ouvertes * 

< 3.  On  pardonne  aux  coureurs  {y  parti  fans , 
a lareferve  de  ceux  qui  ont  commis  meurtre  con- 
trôles confiâmes  de  la  guerre,  & qui  par  cou- 
fequent  doivent  ejîre  chafitis.  ' . 

4.  Les  malades  & blejfes  demeureront,  (y 
& F on  en  aura  Joinjufqua  leur  guéri  f on. 

y.  Lors  que  ta  garni  fort  fort  ira,  elle  empor- 
tera des  provi fions  pour  un  jour , mais  apres  ce- 
ht  S.  A.  El.  iny  en  feta  fmti’nir . 

6.  Les  prifonniers  feront  relafchês  & mit 
en  liberté. 

7.  On  pardonne  aux  deferfettrs , a la  pricre 
du  Lieutenant  General , (y  ils  feront  obligés  de  * 
retourner  a leurs  régiments. 

8.  S.  A.  Él.  permet  au  Lieutenant  Générât 
Wulfzen  d'emmener  2 pièces  de  Canon,  a [on 
choix. 

9.  Les  femmes  y les  veufres  & les  enfants 
des  officiers  pourront  demeurer  jufqtda  Pafques, 
& lors  que  les  eaux  feront  ouvertes , on  Jour 

donne- 
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donnera  des  paffeports , afin  qu'ils puijfent  s3 en 
aller  librement  & feurement. 

I o.  Les  officiers , tant  militaires  que  poli- 
tiques, du  Roy  de  Sue  de  jouiront  de  l'amnefiie  9 
font  pris  en  protection,  & garderont  leurs  biens 
Ô'aVoir^,  a la  rejerve  de  ce  qui  dépend  du  Do- 
maine j toutefois  ils  prefieront  le  Jerment  de  fi- 
delité. 

i î . Mais  ceux  des  officiers  du  Roy  de  Suede  , 
ï“'  fi  voudront  retirer  ailleurs , auront  un  an 
pour  vendre  leurs  meubles  & immeubles , & 
pourront  en  fuitte  i'en  aller  en  toute  liberté. 

12.  Chacun  pourra  enterrer  fies  morts  ou  il 
voudra. 


13.  On  permet  aux  officine  du  Roy  de  Suede 
détendre  les  comptes  de  leur  adminifiration. 

14  Les  mefines  officiers  ne  pourront  pas  efire 

recherchés  pour  les  fervices  qu'ils  ont  rendus  a 
la  Couronne  de  Suede. 

if.  Ceux  qui  fe  font  retirés  du  plat  pais  ou 
des  autres  villes  en  cellecy  , tant  gentilshom- 
mes que  paifans , pourront  rentrer  en  leurs  biens  % 
& en  jouir  paifiblement. 

1 6.  S.  <lA.  El.  ne  change  rien  aux  chofes  de 
la  Religion  ; mais  les  laijfe  en  l'efiat  qu  elles 
Jont  prefentement. 

1 7.  L’Eglife  de  Ste.  Marie  & Vüniverft - 
té  garderont  leurs  droits  > leurs  privilèges  Ô* 
leurs  revenus •. 

18.  Deméfme  que  toutes  & chacune  des  E- 
glifes.  Sociétés , Efcoles  , & Hojpitaux  , tant 
dehors  que  dedans  la  ville. 

1 0.  S»  A,  El.  prend  en  fa  proteffion  tous  à* 
‘ # ' * * v ihaern 
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chacun  des  prédicateurs , & de  ceux  qui  ont 
foin  des  Eglifes  <&  des  E [cotes , les  laijfe  en 
feurs  charges , & ne  •veut  point  qu'ils  Joient  re- 
cherchés pour  ce  qui  s’ejl  paffé  jufq'icy , moyen- 
nant qu'a  l'avenir  ils  demeurent  fidelles  & 0- 
beijfants  a S.  A.  El. 

10.  On  lai  (fera  emporter  les  comptes  delà 
Chambre  des  Comptes  & de  la  Recepte ,*  comme 
stuffy  des  provi  fions  & de  la  Doûanne  & autres 
Document  Si  apres  qu'on  en  aura  tiré  copie. 

11.  On  laijfe  le  Confeil  de  la  ville  enfonBion 
& en  poffejfion  de  fes  privilèges , fans  qu'on  le 
puijfe  piller , luy  impofer  des  contributions , oit 
emporter  les  cloches  : on  abolit  tout  le paffé par 
V AmnejUe  : chacun  pourra  Je  retirer  ou  il  luy 
plaira  , & les  bourgeois  & habit antt  pojjède • 
font , jouiront  paijiblemcnt  & entièrement 
de  leurs  biens . 

22.  Le  Lieutenant  General  fera  tenu  de  dé- 
livrer de  bonne foy , & fans  fraude  > tous  les 
Canons , les  munitions  de  guerre  O*  débouché » 
& toutes  les  autres  chofes  qui  dépendent  des 
gens  de  guerre. 

23.  Aujfitojl  que  la  prefente  Capitulation 
entra  efléarreflée , Von  remettra  entre  les  mains 
de  S.  A.  El  la  Porte  neuve , avec  le  bajlion  qui 
ejl  auprès,  comme  aujft  le  pojle  qui  ejl  au  Laftad - 
je  auprès  du  pont  de  Parnitz. 

24.  Cette  Capitulation  fera  inviolablement 
txecutée  en  tous  fes  poinfîs, 

C *'■  • • - * . f ï : \y 

~ Apres  que  cet  Accord  fut  conclu, ou  livra 
a S.  A El.  la  Porte  neuve,  le  Baftion  du  Roy, 
*$77*  Aa  8c 
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•&  le  pofte  auprès  du  pont  de  Parnitz  au  La-  B 

ftadie , ou  l’on  envoya  auffitoft  1 600.  hom-  ir 

*mes.  Pendant  le  liege  les  affiegeans  conl'u-  « 

merent  30000  grenades,  24000  petites  gre-  y 

•nades  qu’on  jette  avec  la  main  , 1 y 0000  ta 

boulets  de  Canon  & 98000  livres  de  poudre*  \ 

Les  munitions  de  bouche  furent  bien  chères  j( 

dansla  ville  durant  lefiege,  puisqu’un  boi£*  t 

dfeaude  fèigle  fe  vendoit  y quarts d’écu  ,ua  t; 

boifleaude  froment  autant,  un  boifléau  de  i 

mouihireun  peu  plus, un  bœuf  gras  y o.  écus,  g 

une  livre  de.  beuf  9 fols,  une  livre  de  port  I 

J 8 fols , 1 veau  9 écus,  un  mouton  4 écus,  g 

ï coq  d’Inde  3 écus , 1 poule  d’Inde  4.  écus*,  t 

a petits  poulets  2 écus,  t oye  1 écu&demy,  f 

des  pois  un  écu  » un  cochon  gras  t y écus , » v 

livrede  krd  27  fols»  1 agneaux  écus  ,unco-  a 

«cochon  de  lai&  1 écu  , un  demy  quart  de  f 

rton  neau  de  beurre  24  écus , 1 6-  œufs  1. écu,  c 

tonneau  de  fel  4 écus,  1 un  tonneau  de  <3 

pierre  amere  4 écus,  & 1 livre  de  fromage  ( 

% 7 fols.  La  garnifoa  fbrtit  le  premier  Ja*i-  a 

w 1 67 8 , forte  d’environ  3 00  hommes , au  « 

lieu  qu’elle  avoit  efté  de  3 000  , ayant  perdu  t 

durant  le  ûege , outre  les  finaples-  foldats-  2c  c 

les  bas  officiers , 1 Colonels , un  Lieutenant  < 

Colonel,  4 Majors,  40  Capitaines,  & en-  c 

viron  autant  d’Enlèigncs  „ & d’autant  q.u«  i 

les  A II entends  &.  les  blefles  furent  obi  igés  de  1 

demeurer  dans  la  ville,  il,  n’y  eut  q,u^  î 

valiers  qui  fortirent avec  fétendart,  fkzfo  t 
ioldats  ious  21  drapeaux,,  dont  60  eftoient  i 
■dn  «gimcüt  dJUif  Spar,  130  de  celuy  de  1 

Heuaiéh, 
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'Hcunfch,  8c  80  de  celuy  de  Gamdis.  Us  em- 
menerent  avec  eux  2 gros  Canons , 8c  pri- 
rent la  route  de  la  Haute  Pomeranie,  pour 
y demeurer  jufqu’a  ce  qu’ôu  les  transpor- 
tait en  Livonie.  Le  Lieutenant  General 
Wolf  ciit  neantmoins  permiflion  d’aller 
joindre  le  Comte  deCoriîlmàrq  a Stralfont. 
Ceux  de  Brandebourg  y trouvèrent  pour- 
tant encore  100  belles  pièces  de  Canon,  un 
etendart  8c  ti  drapeaux  , dont  les  Compa- 

fnies  avoient  efté  entièrement  ruinées.  :&  A. 

.1.  refolut  d’y  faire  fon  entrée  le  7, 8c  le  Ma- 
giftrat  avoit  fait  faire  de  grand  préparatifs  » 
tant  de  devifes  que  d’autres  chofes  , pour  la 
recevoir  avec  pompe  } mais  S.  A.'  El.  ne 
voulant  pas  que  cela  fe  fifl:  avec  tant  d’éclat** 
apparemment  pour  éviter  la  dépenfë  , elle 
fe  fit  avec  moins  d'apparat  qu’on  n’avoiteti 
defléin  de  faire.  Le  6 la  boforgeoifie  le  mit 
donc  fous  les  ârmes  , 8c  fc  rangea  dans  la 
Cour  du  Chafteau  , au  Kool  8c  au  marche 
aux  chevaux  } mais  apres  que  lé  Magiftrat 
eut  receuS.  A.  El.  les  bourgeois  furent  por- 
ter leurs  armes  chez  eux  , 8c  furent  en  fuitte 
conduits  par  un  Maréfclial  dans  la  Cour 
^nChalteau,  8c  apres  que  le  principal  Pré- 
dicateur, nommé  Jean  Fabritius,  yeut  fait  le 
fèrmon  de  i’inveftiturè , le  Baron  de  Swe- 
rin , premier  Mini  lire  de  S.  A.  El.,  fit  la  pro- 
pôfition  de  l’Inveftiturc  , laquelle  s’elfant 
terminée  par  lés  cris  de  vévi  la  Mai  [en  Ele - 
Morale  de  Brandebsurg , 8c  par  trois  fàlves  ge- 
nerales, tant  de  l’armée,  que  de  la  ville  * 

A a a M.TE- 
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M.l’Eleéfceur  retourna  auflitoft  au  Camp» 
d’ou  il  partit  le  8 pour  Berlin.  La  plufpart 
des  régiments  furent  mis  en  quartier  d'hi- 
ver. Le  General  Maj or  Swerin  fut  fait  Gou- 
verneur de  Stettin  8c  de  toutes  les  forterefles 
de  laPomeranie,  8c  le  Marefchal  de  Camp 
Dorfling  fut  fait  Gouverneur  en  Chef.  Le 
Régiment  de  Schoningh  fut  un  de  ceux 
qui  demeurèrent  en  garnifon  dans  Stettin. 

Le  Leéteur  s’étonnera  peuteftre  que  nous 
allions  finir  l’année  fans  parler  de  la  Ne- 
gotiation  qui  fe  fait  a Nimmegue  pour  la 
paix , finon  que  nous  en  avons  touché  un 
mot  au  commencement  î mais  dautant 
qu’on  n’y  voit  pas  encore  clair,  tant  s en  faut 
que  ces  affaires  foient  terminées,  8c qu’on 
ne  fçait  pas  mcfmes  a quoy  aboutira  cette 
negotiation , nous  avons  jugé,  qu  il  valoit 
mieux  différer  d’en  parler  jufqu’a  ce  qu’on 
puifTe  8c  ofe  dire  tout  ce  qui  s’y  eft  paffe. 

Nous  dirons  pourtant  en  peu  de  mots, 
qu’on  employa  plus  de  temps  a regler  les  cir- 
confiances  8c  les  ceremonies , qu’en  l’affaire 
au  principal.  A l’arrive  de  M.de  Somnits,Mi- 
niftre de  M.  l’El.  de  Brandebourg,  qui  eftoit 
le  premier  Ambafïadeur  de  S.  A.  El.  les  Fran- 
çois^ ceux  de  leur  party,  meurent  une  diffi- 
culté a l’égard  desvifites,  ne  voulans  don- 
ner le  tiltre  8c  le  rang  d’Ambafladeur  qu’a 
M.  de  Somnits , 8c  non  point  a M.  Blafpyl } 
c’eftpourquoy  les  Miniftres  de  Brandebourg 
refuferent  de  recevoir  la  viûte  que  les  autres 
v leur  vouloicBt  rendre. 
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It  y eut  d’abord  de  grandes  difficultés  tou- 
chant les  pouvoirs,  maison  les  àjufta  enfin, 
8c  les  pleinpouvoirs  réciproques  ayant  efté 
delivres  a Mrs.  les  Médiateurs  Anglois,  ils  les 
échangèrent  le  26.  Février. 

On  obferva  la  mefme  chofe  pour  la  nego- 
tiation , car  tous  les  interefles  ayans  mis 
leurs  pretenfions  entre  les  mains  des  mefmes 
Médiateurs  , le  3 Mars,  ils  les  délivrèrent 
auflitoft  aux  Minières  contre  lefquels  on 
les  formoit. 

Ce  fut  environ  vers  ce  temps  là  que  M. 
Straetman  , Ambafladeur  de  l’Empereur, 
arriva  a Nimmegue,  8c  apres  qu’il  eut. fait 
fçavoir  fa  venue  aux  autres  Miniftres,  ils  luy 
firent  beaucoup  d’honneur. 

Meilleurs  les  Ducs  de  Brunswic  8c  Lune- 
bourg  envoyèrent  auffi  leurs  Miniftres  aii 
Congrés  de  Nimmegue  j mais  comme  ils 
vouloient  qu'on  les  traittaft  d’Ambafla- 
deurs,  ceux  de  France  8c  de  Suède  traitte- 
rent  cela  de  nouveauté,  8c  ne  leur  voulu- 
rent pas  donner  cette  qualité  j ceftpour- 
quoy  ces  Princes  firent  alléguer  plufieurs 
raifons  qui  farfoient  pour  eux , 8c  entr’au- 
tres,que  la  France  ne  fait  point  de  difficul- 
té de  donner  la  qualité  d’AmbafTadeur,  me£ 
mes  dans  fonRoiaume,  aux  Miniftres  des 
Princes  d’Italie  « qui  ne  peuvent  pas  préten- 
dre eftre  plus  fouverains  que  lefdits  Sei- 
gneurs Ducs. 

Le  1 8 May  arriva  a Nimmegue  M.  Ca- 
non, en  qualité  de  Plénipotentiaire  de  M.  le 

A a 3 Duc 


Mîrcum  Hollandois, 

Duc  de  Lorraine , 8c  M.  de  Serainchamp  s’y 
rendit  au  fli  de  la  Haye  le  i z , de  la  part  du 
mefme  Duc,  dont  les  interdis  donnèrent 
beaucoup  de  peine  aux  Médiateurs  , parce 
que  les  François  vouloient  bien  admettre 
fes  Miniftres , quoy  qu’ils  ne  les  vouluflent 
pas  reconnoiftre  en  qualité  d’Ambaffadeurs, 
8c  recevoir  Tes  pretenfionsj  mais  ils  n’y  vou- 
laient pas  répondre  qu’on  n’euft  aufli  admis 
J’Envoyé  de  l’Evefque  de  Strasbourg , pour 
y vuiderfon  affaire:  ce  que  les  Impériaux 
ne  voulôient  pas  permettre , difans  que  le 
Ducdloit  un  Prince  Souverain,  au  lieu  que 
rEvefque  de  Strasbourg  n’eftoit  qu’un  fim- 
ple  fujetde  l’Empire,  dont  l’affaire  ne  de- 
voit  pas  eftre  traittée  a Nimmeguei  mais 
dans  l’Empire,  8c  par  devant  ceux  qui  font 
fes  juges  competents.  L’Envoyé  Canon  de- 
duifit  dans  Un  Alemoire  ledl’oit  du  Duc  de 
Lorraine,.  fo.n  maiftre*  mais  nous  en  par- 
lerons une  autre  fois. 

- Lç  i Janvier  arriva  M.  Bevilacqua, Nonce 
du  Pape  î mais  comme  les  non-Catholiques- 
Romains  ne  le  voulurent  pas  reconnoiftre,, 
il  effectua  pçu  a Nimmegue,  finonqu’ily 
fit  baftir  une  Chapelle  pour  y faire  le  fer vice^ 
a la  mode  de  Rome,  h 

Le  3 Juin  on.mitr  entre  les  mains  des 
Médiateurs  les  réponfes  aux  prétentions 
qu’onleur  avoit  fournies,  pour  les  délivrer 
aux  intereftes  , (ainfi  qu’ils  firent.  Nous 
n’en  parlerons  point,  pour  les  raifonsque 
nous  avons  alléguées  cydeflus,  bien  que- 
- 1 f i \ i liors^ 
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hors  cela  il  ne  s’y  foit  pas  pafle  grand’ cho- 
ie , finon  touchant  l’affaire  du  Duc  de  Lor- 
raine, qui  retarda  leplus  la  negotiation  de- 
là paix. 

Le  4.  Juin  arriva  de  Vienne  le  Marquise 
delos  Balbafos  y Spinola,  avec  desmeublcs 
fi  riches,  8c  particulièrement  une  fi  grande 
quantité  de  vaille! le  d’argent , qu’il  furpafia  - 
tous  les  autres  -,  de  forte  que  les  François 
n’eurent  plus  de  fu  jet  de  parler  des  Miniftres- 
d’Efpagnc  avec  mépris. 

Le  17  Juin  le  Lord  Barclay,  qui  effoit 
venu  au  Congrès  en  qualité  de  premier  Plé- 
nipotentiaire 8c  Médiateur  d’Angleterre  » 
s’en  retourna  chez  luy,  8c  le  Lord  Hyde  luy 
iucceda  le  6.  Septembre.  Cependant  M. 
Temple  avoit  efté  mandé  8c  effoit  pafle en 
Angleterre, d’ou  l’on  efperoit  tousjours  qu’il 
reviendroit  aNimmegue  avec  de  nouvelles 
ouvertures  pour  l’avancement  de  la  paix*, 
mais  cela  ne  s’eft  point  fait  cett’  année. 

Le  10  Juin  arriva  le  Sr.  Petcom  de  la.  part: 
du  Roy  deDannemarc. 

Le  13  Aouft  M.  rEvefquedeGurcq,  etv 
qualité  de  premier  Ambaflàdeûr  de  1 Em- 
pereur,.8c  le  7.  du  mois  fuivantM.  le  Comte1 
Anthoine  d’Oîdembourg , comme  Chef  de - 
l’Ambaflade  de  Dannemarc. 

Meilleurs  les  Ambaffadeurs  8c  autres  Ml- 
niftresfe  traittent  8c!  fe  revalent  fort  civile- 
ment , attendons  , auffi  bien  que  nous  ** 
ce  que  produira  cette  Uluftre  Aflem- 
b lé e. 

VoiU„ 
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5-6o  Mercure  Hollandois, 

Voilà  y curieux  Le&eur,  ce  que  nous  sa- 
vons pûte  communiquer  fur  cefujet,  par 
ou  j’auroisfiny , n’eftoit  que  nous  recevons 
latrifte  nouvelle  de  la  perte  dcTabago  ,8c  de 
la  mort  du  brave  Commandeur  Binckes. 
D’abord  l’on  doutoit  qu’elle  fuft  vraye;mais 
ceux  des  noftres  qui  y furent  faits  prifonr 
ïiicrs,  eflant  arrivés  en  ce  païs,  ils  la  confir- 
mèrent. Toutefois  la  plufpart  des  circons- 
tances nous  font  venues  de  la  part  des  Fran- 
çois ; c’eftpourquoy  nous  les  chargerons 
des  erreurs,  que  nous  pourrions  commettre 
dans  le  rcck  quenous  en  allons  faire. 

Le  Roy  de  France  voulut  que  le  Comte 
’d’Eftrée  retournait  a fon  entreprife  con- 
tre l’Ifle  de  Tabago  , qu’il  avoit  man- 

2uée;  c’eftpourquoy  depuis  fon  retour  l’ott 
t équipper  a Breft  une  nouvelle  elquadre* 
compofée  de  8 grands  vaiiïeaux  de  guer- 
re 8c  de  huit  navires,  avec  lefquels  il  fit 
voile  le  3 Octobre.  IL  fut  d’abord  a Cabo 
Verde  » qu’il  découvrit  le  29  du  mefme 
mois , 8c  le  3 o il  mouilla  l’ancre  a la  rade  de. 
JL’Ifle  Goeree.  Ceux  des  forts  firent  d’abord 


frand  feu  , mais  ils  ne  purent  gueres  en- 
ommager  les  François.  Le  31  il  fit  fonder 
Screconnoiftreles  lieux  ou  ilpourroit  faire 
defcente  , faiiant  cependant  obferver  les 
vaifleaux  qui  cftoient  fur  les  fers  auprès  du 
fort  d enbas.  Le  1 Novem.le  Comte  fit  fom- 
roer  le  Gouverneur  de  luy  rendre  les  forts 
de  bon  gré;  mais  il  répondit,  qu’il  cftoit 
refolu  de  fe  défendre  ; c’eftpourquoy  on  re- 
. . . , folut 
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fôîut  de  faire  1 attaque  l’apres  midy  avec  4fo 
hommes,  divifés  en  z troupes , 8c  60  gre- 
nadiers. Le  Marquis  de  Grancey  en  avoit 
bien  le  commandement  * mais  M.  d’Eftrée 
voulut  aller  luy  mefme  a terre, pendant  qu’il 
fit  approcher  les  vaiflèaux  de  guerre  du  fort, 
pour  l’incommoder  le  plus  qu’on  pourroit 
par  mer  : ce  que  ceux  de  la  place  remar- 
quai, ils  abandonnèrent  le  fort  d’enbas, 
apres  qu’ils  en  eurent  cncloüé  le  Canon,  8c 
fe  retirèrent  en  celuy  d’enhaut  , ou  ne  fè 
croyans  pas  non  plus  en  eftat  de  fe  défen- 
dre, apres  qu’ils  eurent  veu  que  les  Fran- 
çois avoient  mis  pied  a terre,  ils  arborèrent 
un  pavillon  blanc , 8c  demandèrent  a capi- 
tuler } mais  le  Comte  ne  les  voulut  recevoir 
qu’a  diferetion,  8c  bien  que  ceux  de  dedans 
euffent  beaucoup  de  peine  a s’y  refoudre  * 
neantmoins  fè  lentans  trop  foibles,  ils  fu- 
rent obligés  d’en  palfer  parla.  Les  François 
difentque  lagarnifon  eftoit  de  prés  de  zoo 
hommes,  mais  nous  avons  appris  qu’elle  e- 
floit  beaucoup  moindre.  Les  François  pil- 
lèrent 8c  bruflerent  les  forts , les  habitations 
8c  tout  ce  qu’ils  y trouvèrent , 8c  le  9 No- 
vembre ils  en  partirent  pour  les  Barbades  ,' 
ou  ils  arrivèrent  le  1 Décembre.  Le  Comte 
y trouva  le  fècours  qu’il  attendoitde  la  Mar- 
tinique, avec  lequel  il  prit  là  route  de  Ta- 
bago apres  qu’il  eut  envoyé  prendre  langue 
del’eftat  auquel  fe  trouv.oit  cett’  Ifle , a la 
rade  de  laquelle  il  arriva  le  7 fur  le  foir , 8c 
2 heures  apres  il  * fit  mettre  pieda  terre  a yoa 
'•>  Aa  f honi; 
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Hommes fouslaconduite  de  M.  de  Blenacj- 
Gouverneur  deslflcs  Françoifës  de  l’Ame- 
rique,  8e  ils  furent  bientoftfuivisde  1000 
autres.  Le  lendemain  matin  ces  troupes 
commencèrent  a marcher  vers  Iefort,  ce  qui 
leur  donna  beaucoup  de  peine  , parce  que 
les  chemins  n’eftoient  point  du  tout  frayés. 
Ils  arrivèrent  pourtant  le  9 jufqu’a  600  pas 
du  Fort,  8c  l’on  mit  a terre  du  Canon,  des. 
mortiers  8c  toutes  les  autres  choies  neceflài- 
res  pour  l'attaquer*  Le  10  le  Comte  fut  luy 
meime  reconnoiftre  le  Fort,  parce  que  le 
Commandeur  Binckes  avoit  refuie  dele- 
luy  rendre,  lors  qu’iLl’cn  fit  lom mer  ,8c  or- 
donna par  quel  collé  on  s’endevoit  appro- 
cher , 2c  il  fit  aufli  plantera  mortiers}  mais 
cependant  il  n’eftoit  pas  peu  en  peine  a caulè 
d’une  efquadrc  de  vaiffeaux  de  guerre, que  les. 
François  dilbient  devoir \ venir  de  Hollande. 
V i 1*  les  liens  commencèrent  a approcher , 
mais  le  1 1 ceux  du  fort  firent  fi  grand  feu  lur 
JesFrançois,8c  les  i ncommoderent  tellement' 
dans  leur  Camp,  que  M.d’Eftrée  ordonna 
qu’on  tirait  inconrment  des  bombes,  pour 
donner  plus  d’occupation,  aux  afliegés,  8c 
la  troilieme  tomba  dans  le  magalin  aux 
poudres ,.  qui  fauta  avec  tout  ce  qui  eftoit  - 
aux  environs  , aufli  bien  que  le  Comman- 
deur Binckes  8c  tous  les  officiers  qui  eftoient 
là  auprès;  de  forte  qu’il  nerefta-quelelèul 
Capitaine  Donge.  ; Les  François  , qui  re- 
marquèrent ce  dcfordre,  vinrent  auflïtoft 
a l’attaque  avec  y 09  hommes  , tellement 
.:.o  d i qu’il 
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qu’il  leur  fut  aifé  de  fe  rendre  maiftres  d’une 
place  , qui  avoit  cfté  entièrement  riiinéedc 
les  propres  poudres.  Ils  s’emparèrent  au fîî' 
de  a vaiiïeaux  qui  eftoient  dans  le  port, 
dont  VuRpftoit  monté  d’environ  fo  pièces 
de  Canon,  6c  l’autre  s’appelloit  le  David,- 
commeauffi  duvaifleau  le  Précieux  , qu’on  - 
leur  avoit  pris  auparavant.  Ils  firent  envi- - 
ton  300  prilonniers»  parce  que  plufieurs  ■ 
s’eftoientretiré&dansjcsbois , ou  les  nofircs- 
les  furent  prendre  depuis.  Ils  renvoyèrent": 
aufii  ces  300  prifonniersen  cepais,  maisen  * 
mifcrablc  cftat.  LcComte  fit  auflitoft  a-- 
battre  le  fort  6c  toutes  les  habitations  ,&  en* 
partit  le  27  Décembre.  Les  grandes  efpc— 
rances  qu’on  avoit  conccüs  du  Comman- 
deurBinckcs,  comme  d’un  perfonage  de  * 
grand  mérité,  fe  terminèrent  de  cette  ma- 
nières , ainfi  que  nous  ferons  aufïi  cette  Réf- 
lation. 
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3^ 

Combat  en. Çatalogne.  411.  Relation  que  les  : 
François  en  publièrent.  413.  Lifte  des  prison- 
niers Espagnols  421.  Lifte dei François  qui  y- 
furent  tués  ou  bleflés.  4*6 

Comte  Trompe  arrive  a la  Haye.  195.  efteleu 
Lieutenant  Admirai  en  la  place  de  fcuM.  de 
Ruyter.  34.1,  arrive  au  Sont  avec  le  Lt.  Ad- 
mirai Guillaume  Baftiaenfe.  ôc  avec  les  vaif- 
feaux  de  cet  Eftat.  344 

Comte  d’Eftrcé  va  aux  Indes  Occidentales  avec 
une  efquadrede  valflcaux  de  guerre.  760.  prend 
Cabo  Verde,  fâi.  Comme  auflî  le  fort  & Ifle 
de  Tabago  par  la  malheureufe  cheute  d’une 
bombe.  562.  ou  le  Commandeur  Binckes 
meurt.  ibid. 

Comte  de  Waldftein  prelente  deux  Mémoires  au 
Roy  d’Angleuere.  369.  La  rèponfc  de  S. . 
Majcfté.  473 

Cou  fui  Holianddis  a Cadix  maltraitté.  435- 
• Comete.  343 

Chaftiment  de  ceux  qui  s’eftoient  mal  comportés 
en  la  bataille  auprès  de  Cartel.  100 

Changement  aux  jours  dejeufne.  J07 

Changement  a la  Cour  de  Madrid.  3 

Confternation  cn.Efpagne.  ~cr  192 


.firnt: 


D. 


DEputation  a Groningue.  2081  .Refolütiotrs 
de  leurs  H.  P.  fur  de  fujetv  209  Lettre  de 
la  ville.  204.  Decifton  de  S.  A.  & dçs  Dé- 
putés. 2 1 y.  Proteftation  dés  poücguemaiftros 
de  Groningue  contre  icelle.  218  Different 
touchant  les  patentes  220.  Autre  protefta- 
tion de  la  ville.  222.  Narré  des  Ommelan- 
den  a leurs  H.  P,  270.  Ceux  delà  ville  en- 
■ : -i  voycnl . 


T A B L E. 

▼ôyent  des  Députés  a toutes  les  provinces»* 
xj  i . Avis  de  la  Frife.  271.  Lettre  de  S.  • A. 
xjf.  Ce  que  leurs  H.  P,  refohirent.  280. 
.Plus  ample  proteftation  de  la  ville.  282.  Let- 
tre du  Gouverneur  de  Frife.  284.:  Lettre  des 
Eftats  de  Frife  a leurs  H.  P.  298.  Defcnfe  de 
ceux  de  Groningue.  302.  Publication  de  M. 

• le  Gouverneur  pour  affermer  les  impolis  de 
Groningue  & des  Ommelanden.  303.  Let- 
tres des  Ommelanden  a M.  le  Gouverneur. 
30*.  Sa  reponfe.  310.  Plaintes  des  Omme- 
Iandcn  a leurs  H P.  31t.  Audience  des  Dé- 
putés de  Groningue  en  l’Alfemblée  de  Mcf- 
fieurs  les  Eftats  d’Hollande  3 1 3.  Avis  de  leurs 
IU.  & Gr.  P.  Ôc  la  Refolution  de  leurs  H.  P. 
314.  Autres  deliberations  fur  cett’affaire^z. 

; Refolution  de  leurs  H.  P.  444.  Les  Députés 
de  la  ville  & des  Ommelanden  font  convoques 

a la  Haye.  448* 

Députation  en  Oftfrife,  & pôurquoy.  337 

Defordres  en  Oftfrife.  fvj.  Ceux  d’Erabden 
prennent  Bartum  Ôc-Olderfum.  708 

Deduéfciondeceux  de  Deventex.  327.  Lettre  de 
S.  A.  a la  mefme  ville  330.  Jurats  font  licen- 
tiés  & d’autres  éleus.  334 

Danois  pillent  & ravagent  les  Ifles  d’Eulant  & 
de  Smalant.  5*19.  comme  auffi  les  Ifles  Ukno. 
«-13.  bruflent  Wefterwijck.  ibid  font  defeente 
icnRugen.  327.  d’ou  ils  chaffent  le  Comte 
'de  Conigsmarcq.  J29.  emportent  le  vieux 
fort  , & attaquent  inutilement  le  nouveau. 

ibid. 

Delwicfc,  Coifcmandant  de  Hambourg,  eft  éleu 
Lieutenant  General  de  l’Infanterie  de  cet  E- 


ftat.  s 39* 

Difcours  fur  la  paix.  1 

DefTein  des  François  fur  Melazzo  avorté.  433 
Duchefle  d’Yorcq  accouche  d'un  Prince., 480, 
qui  meurt.  ibid. 

Diète  de  Pologne.  193 


Deux 


TABLE. 

Deuxpônts  demoly.  19 

Defenfcs  publicés  dans  les  conqucftes  de  la 
France  , a ce  que  perfonne  ne  puifle  fervtr 
rennemy.  ».y 

Defifein  des  François  fur  le  fort  des  trois  Trous 
avorté*  17 


E. 

ELfenburg  pris  par  les  Suédois.  197 

Enterrement  du  Lieutenant  Admirai  de 
Ruyrer.  *06 

Ecoflois  exilés  de  Rotterdam.  7 

Eftat  delTtalie.  18& 

Emotion  a Rome  a l’occafion  des  levées  des 
Elpagnols.  4.34, 

F. 

FEjo  d’Heemftra  » Colonel,  eft  fait  Comman- 
dant d’Embden.  709 

Fort  de  Vaches  pris.  y g 

François  attaquent  inutilement  le  fort  des  trois 
Trous.  437.  Pillent  5c  bruflenr  auprès  de 
Gand  438.  Entrent  dans  les  quartiers  d’hiver 
aux  Païs  bas.  49$ 

Frybourg  en  Brilgaualfiegé.  513,  rudement  at- 
taqué Ôc  ferend.  f 16.  Le  Duc  de  Lorraine  le 
met  en  marche  pour  fecourir  cette  place.  517* 
arrive  trop  tard  5c  retourne.dans  les  quartiers, 
d’hiver. 


G. 


Guillaume  Momma  , cydevant  Miniftre  a 
Middclbourg  , meurt  a Delft  d’une  palpi- 
tation de  coeur.  448.  Lettre  qu’il  eferivit  a un 
de  fes  amis  peu  devant  fa  mort  449 

Guillaume  Maeder  eft  fait  prifonnier  a Rotter- 
dam, 49a.  Sa  fcntence.  ibid,  fon  execution. 

496 


Ha- 


HO 


T A R L E. 


H 


H. 


Agenau  faccagé. 


.VÆ 


iï 


L 

TEmptcrlant  emporté  par  les  Danois.  $74. 

les  prifonniers  qu’ils  y firent.  377 

Jean  Rothe  faitprifonnier  199.  La  requefte  de 
fa  femme  ôc  de  fes  parents  a Mrs. les  Echevins 
d’Amfterdam  200.  fentence  donnée  a fon  fu- 
jct.  2.0  j 

Jean  vander  Wayen  appelle  a Franiker  pour  y 
eftre  ProfelTeur  en  langue  Hébraïque  8c  en 
Théologie  4.^0.  Refolution  de  Meilleurs  les 
Eftats  Députés  de  Frife  a fon  lujet.  471 

Jean  d/  Auftriche  part  de  Sarragoife.  4.  Arrive  a 
Madrid  & auprès  Roy  d'Efpagne.  6 

ImerelTés  aux  navires  Bonavcnture  & Bonefpe- 
rance  tafehent  de  faire  revivre  leurs  préten- 
dons. jot.  George  Carew  parle  fur  ce  fujet 
â.  l' Ambafladeur  van  Beuningen . ibih,  mais  efl 
arrefté  yo3«  fait  fes  foUfmi  {fions.  yoy.  Pu, 
blication  du  Roy  d’Angleterre  fur  ce  fujet. 


K 


K. 


Irchel  fe  rend. 


m 


LEttre  du  Roy  d’Efpagnea  leurs  H.  P,  t' 
Lettre  de  D.  Jean  a leurs.  H.  P.  9 

Lettre  du  Baron  de  Qjrincy  a la  ville  de  Valen- 
ciennes. 20 

Lettre  de  S.  A-  touchant  la  bataille  auprès  de 
Cartel.  63 

LettredeM  de  Dijckvelt  furie  meftnc  fujet.  67 

LLeroort  bloque  par  les  Munftericns.  609 

Lettre 


loogiël 


T A B L E.  f f»7 

Lettre  du  Roy.  de  France  a celuy  d’Angleterre 
touchant  une  fufpenlion  d’armes , mais  fans 
effeét.  109. 

Lifte  des  morts  8c  des  blefles  de  noftre  cofté  au- 
près de  Caftel.  88 

Lifte  des  François»  94 

Lifte  de  l’armée  navale  de  Suede.  3 y 6 

Lifte  de  l’armée  navale  de  Dannemarc.  3 jy 
Limbourg  demantele'.  18 

Lettre  du  Roy  d’Efpagncaux  Païs  has  touchant/ 
les  moeurs.  ut 


M. 

MAImuyen  aflregé  par  le  Roy  de  Danne4 
marc.  35-0.  On  y donne  l’aiTaut.  3 73.' 
Lifte  des  morts  8c  blcftés  3yf.  On  levele  fic- 

ge*  , 35*  ’ 

Marquis  de  Valenzuelâ  arrefte  8c  conduit  a Con- 

fuegra.  6.  eft  tranfporté  en  une  prifon  Eccle- 
fiaftique.  4^ 

Marquis  de  Caftelrodrigo , Viceroy  de  Sicile, 
meurt.  191.  Le  Cardinal  Portocaxrere  IUy  fuc- 
cede.  ibid.  Arrive  a Palermc  43 j 

Marquis  de  Burgomaine  prcfente  un  Mémoire  au 
Roy  d’Angieterre,  pour  l'avancement  delà 
paix.  47$.  Eft  fécondé'  par  M.  van  Beunin- 

gen*  478 

Marftrant  pris  paj  les  Danois.  371 

Mofcovie  ne  prend  point  de  party.  192.  Rem- 
porte une  grande  vi&oirc  fur  les  Turçs,  jjo 

K. 

■N  Egotiation  touchant  les  Contributions.' 

Ncgotiation  de  paix  a Nimmeguç.  SS6.  pifputc 
touchant  la  réception  des  Ambafladçurs  de 
Brandebourg,  ibid.  Pouvoirs  échangés.  ibidt 
M,  Straetman,-  Ambaftadcur  de  l'Empereur  ar-  . 

rive 


' TABLE. 

nve.  ibid.  On  fait  difficulté,  de  reconnoiftre 
les  Miniftres  de  Lunebourg  pour  Ambaffa- 
deurs.  ibid.  Meffieurs  Canon  & Serainchamp, 
Plénipotentiaires  de  Lorraine,  arrivent,  ibid. 
Ceux  de  France  refuiént  de  répondre  a leurs 
demandes  qu’on  n'ait  admis  l’Envoyé  de  l’E- 
• xelque  de  Strasbourg. M.Bevilacqua,  Non 
çeduPape,  arrive.stôd.  Onfrépondaux  deman- 
des réciproques. ibid.  Marquis  delos  Balbafos, 
Plénipotentiaire  d'Efpagne, arrive,  579.  Com- 
me auffi  l’Evefquede  Gurcq , Plénipotentiaire 
j . de  l’Empereur,  ibid.  & ceux  de  Dîtnnemarc, 
le  Comte  Anthoine  d'Oldembourg  & M.  Pet- 
com.  ibid.  le  Lord  Barclay  8c  M.  Temple  paf- 
lent  en  Angleterre.  tkui* 

K ' ; 

^ > * '1  t*  H • ’/  * , ^ ' Vf  ftfTJ 

P. 

PEtit  fceau  étably  en  Hollande.  43 f . 

Portugal  fe  tient  coy.  191 

Prince  d’Orange  marche  au  fecours  de  St.  Orner. 

63.  arrive  avec  l’Armée  a Ecklo.  10 r.  &de- 
_ puis  en  per  Tonne  a fa  Haye.  440.  fait  rapport 
& eft  remercié  ibid.  pafle  en  Angleterre.  $74.. 
arrive  a Harwich  , a Newmarket  & a Londres. 
4.57 , ou  il  eft  régalé  au  feftin  du  Lord  Ma- 
jor. 47 6.  Le  mariage  de  S.  A.  avec  la  Princefc 
le  Marie-  d’Yorcq  eft  arrefté.  458.'  Lettres 
de  S.  A.  a leurs.  111.  & Gr.  P.  ôc  a leurs  H.  P. 

Î79  Lettre  de  M.  van  Beuningen.  460.  Re- 
olution  de  leurs  H.  P.  fur  ce  fujet.  461.  S.  A. 
fc  marie.  4 6y.  Lettre  de  S A.  a leurs  H;  P. 
466.  & du  Roy  d’Angleterre.  La  joye  qu’on 
témoigne  pour  ce  mariage.  468.  S.  A.  part 
avec  la  PrincefTe  pour  revenir  en  Hollande. 
48 1 . arrive  a ter  Hey de.  ibid . fon  entrée  a la 
Haye.  ^ 483 

PrincefTe  neeen  Dannemarc.  380 

PrincefTe  Anne  d’Yorcq  tombe  malade  de  la  peti- 
te vcrole.  481 , mais  guérit,  ibid . 

feagt 


A B L 


péage  qu’on  tache  d’établir  fur  l’Elbe,  340 

publication  d’un  jour  de  jeufne.  . ~SJ 

préparatifs  en  Allemagne.  194, 

préparatifs  de  l’Ele&cur  de  Brandebourg  pourTc 
fiege  de  Stettin.  1 94. 


Eftat.  490,  violée  par  les  .François  en  Grocn- 
lande.  ibid . 


R. 

REIation  des  François  de  la  bataille  auprès 
de  Caftel.  71 

Relation  des  Efpagnols  de  la  mefme  bataille.  85» 
Roy  d’Efpagnc arrive  en  Arragon,  4.10.  jure  de 
maintenir  les  privilèges  de  ce  Royaume  là. 

ibid . 

Roy  d*  Angleterre  envoyé  un  projet  de  paix  en 
France.  4.79 

Reprefailles  contre  l’Efpagne  ne  s'exécutent 
point.  12. 

Rencontre  de  l’Ambafladeur  de  France  a Con- 
ftantinople.  ijj  , fon  audience  auprès  du 
Grand  Vifir.  i;$, 

Riga  bruflé. 

Roftock  bruflé,  38* 


S. 

STettin  afliegé.  /30.  lifte  des  régiments  qui 
ont  efté  employés  a ce  fiege.  y 31.  Lettre 
du  Gouverneur  Wulffen  au  General  Major 
Endten.  J4.7,  qui  y répond.  54.8.  féconde 
lettre  du  Gouverneur  a M.  Endten.  ibid.  la  ré- 

Sonfe.  54.9.  la  ville  capitule,  yye.  Article* 
ela  capitulation,  5-5-1.  la  garnifon  en  fort* 
574.  L’Eleveur  de  Brandebourg  y fait  foa 
entrée.  yyy 

St.  Orner  afliege  <6»  fèrend.  107 

St,  GUUa  aifiege.  498  , la  redoute  Oxun  empor- 
tée. 


T A B L 1. 

t ée,  ibid.  la  place mefme fe rend.  499 

Suédois  donnent  l’aflaut  a Chriftianftadt , mais 
font  repouffés. 

Sentence  donnée  touchant  quelques  Capitaines 
•de  mer.  3+i 


T 


T. 

Raitte  de  marine  conclu^ntrela  France  & 
l’Angleterre.  j j 3 


V. 

VAlenciennes  aflîegé.  23.  Les  François  y 
donnent  l’afïaut.  26,  & l’emportent.  27. 
Viftoite remporté  parles  Danois  fur  les  va  i fléaux 
de  guerre  Suédois  qui  eftoicnt  Fortis  de  Got- 
tenbourg.  jfp.  Lifte  des  vaifleaux  Suédois 

3ui  fui'eirt  pris.  & des  prifon-aiers  Sue- 

ois.  5^! 

Vi&oire  des  Danois  auprès  d’Oddewaldt.  377. 
Lifte  des  morts , des  prifonmers  & du  butin. 

37* 
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Abetn  demoly. 
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218. 
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228. 

229. 

23I. 

237: 


Pautes  d’impfeflîon* 

1 - ' . . ‘ . V.  - v «■ 

ligne  13.  l’Iflc,  liferLifle. 
lig.  a.rt;ckIo,  lif.  Ecklo.  “ - \ 

lig.  iù.  défaire,  lif.  défaire, 
lig.  y.  fongeant,  ijouftez  s & lig  24. 
fe,lif.fa  r;  — 

lig.  22.  proportion,  Ufprapofitron. 

lig.'TôTla,  lif.  le. 

lig.  1 1 . que  fans,  lif.  fans  que. 

lig  2Ï7  s'aflèmble.lrf.  s’aflertibla. 

lig.  10*  des,  lif.  de. 

lig.  32.  le,  lil  de.  y, 

lig.  Ty  fc  111.  le. 

lrg.  7y7Eour.  lif.  Pour.''  * ■' 

lig.  24.  deftimés,  lif.-deftines 
lig.  277  dans  lequel , Hf.  Nobles  ■,  je 
— vous  ay  envoyé  qucrrrpotrt 
prévenir  l’inconvénient  dans 
lequel. 

lig.  9.  qüelqu’au,  lif.  quehjtt’tfrt. 

1îg7  2^r  oftez  y,  lif.  29.  me, frf.  utier;  30* 
une,  lif.  me. 

lig.  16^  la  j ’ay,  lif.  j ’ay  la. 
lig.  2.  entre,  lif  entrers. 
lig.  13T  Colonel,  lif.  Soleil, 
lig.  297  Régenté,  lif,  Regence. 
lig.  “^ï7  ajournis , lis  Ajournes.  1^  il» 
Lochteren  » lil.  Slochterei». 
lig.  jo.provion  » 1.  provifion. 
lig.  27.  elle , ITT  il. 
lig.  TâT  puftlif.  ne  puft. 

lig.  17.  renouvellcr,lif.renouveIlerent. 
“57  couvertures,  lif.  ouvertures. 


25-4. 

2tf 

279. 

2X4. 


lig.  

lig.  23.  prefentremenr , r% 
lig.  “77  la  ajouftez  a. 

Ttif.  ~J7  &,  lif.  &c. 
lig.  10.  &.lif.  en. 
ig.  ïÿ7  fcrupidc,  lif.  fcrupulc. 
g.  12.  vouvant,  lif,  pQUY<k»t* 
281,  lig.  24,  cftcziç* 


W 


p.  2.93.  lig.  ai.  qu’il  eftre,  lif.  qu’il puifle  eftre. 
p.  aof,  lig.  Cominis  , lif.  Commis,  lig.  4, 
la,  lif.  le.  lig.  ij.  leux,lif.leui. 
p.  50 5.  lig.  ij.  Monfeigneur  /lil.  Monfieur. 
p.  307.  lig.  14.  Monfeigneur , lif.  Monfieur.1 
p„  310.  lig.  4.  Monfeigneur,  lif  Monfieur. 
p.  3 1 1.  lig.  31.  & contre,  lif.  & que  contre, 
p.  aarflie.  6-  d’amorter,  lif  d’amortir, 
p.  317.  lig.  11.  libre  lif.  liberté.  1*.  liberté,  liC 
libre. 

p.  33$.  lig.  14.  ftipudant,  lif.  ftipulànt. 

P*  343.  lig.  14.  la»  lif»  du.  t 

p.  347.  lig.  27-  monte  8 de,  lif  monte  de  8* 
p.  348.  lig.  17  violes,  lif.  voiles, 
p.  373.  lig.  19.  eftant  employ  , lif.  cftant  en 
employ. 

p.  381.  lig.  6- ha-  » lif-  habi- 
p.  434-*  hg.  6.  de,  lif.  le. 

P*  4 r 6.  lig.  *•  deux  les , lif.  les  deux, 
p»  487.  lig  1 f-  d’ep.  lif*  d’en. 

9.  499.  lig,  14.  ainfi  fit  » üfi  ainfi  que  fit» 
i'  yop*  lig,  s*  lif»  cft* 
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Des  Livres  Nouveaux  imprimes 


Ytcge  de  la  nouvelle  méthode , pour 


apprendre  facilement  la  langue 
latine.  8. 

Amant  raifonnable.  îz. 

Amoureux  Africain,  12. 

— Itemlafuitte.  12. 

Amours  de  Lyfandre  & de  Calijîe , avec 
figures  > nouvelle  imprefion.  12. 

Amours  du  Comte  de  Laufun . 1 2. 

Annales  galantes . 1 2. 

Art  de  bien  employer  le  tempsy  ou  Traitte 
delaparejfe . 12. 


CAtechifme , Inftruftion  familière 
fur  les  principaux  points  de  U 
'Religion  Chrefiienne , pdr  Monfieur 
Drelincourt , 8. 

Catechifme  des  Je  fuites,  1 1 . 

Ce/Sfr  /<*  traduction  d’Ablancourtl 


cctt  année, 


A 


C 


§b 


'Chrijhamis  Çhriftianandus  , ou  le  moyen 
de  réduire  la  T rance  a un  Eftat  plus 
Chrefiicn  pour  le  bien  de  l'Europe.  12. 
Comte  d'Ulefeld,  12. 

Contes  de  la  fontaine.  1 2. 

D. 

Déclaration  Jufte , ou  Di fc ours [uy 
la  guerre  déclarée  a la  France 
par  Monsieur  le  Comte  de  Montcrey 
en  l'an  1673.  12. 

Délices  de  la  Hollande , contcnans  une 
dejeriptionfort  exafte  de  Son  Fais , de 
fes  Villes  , & de  la  condition  des  ha- 
bit  ans , avec  un  raeourci  de  ce  qui 
ycft' paffé  depuis  le  temps  qu'ils  fe 
font  mis  en  liberté \ jujqua  l'année 

1669  nouvellement  reveües3corrigées 

& augmentées  d'une  Hijloire  de  la 
dernière  guerre  contre  le  Roy  de  Fran- 
ce , & fes  Alliez, , continuée  jufqu* au 
Mariage  de  Guillaume  Henry  1 1 J* 
P rince  d'orange , avec  les  Villes  & 
Forts  èn  Vaille  douce  > 12.  a Am - 
ftetfd.  1678.  12, 

Defcription  de  Laponie  par  Schejferi  avec 
Figures , 4. 

. . *E.  Ef 
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E. 

I fer  ^trlefque^  12. 

i jE jfuis  de  Morale  , 4 Vol. 

H. 

HEroine  Mufquetaire  de  Roman 
comf1  4 Vol.  \ 2. 

Plifloire  de  la  Bible , 12. 
ïlifloire  de  Henry  le  Grande  parPere - 
12. 

• I. 

T Nfraftion  fuppofée,ou  Di  [cours  fur  Is. 
JL  $ieçc  de  Cbarleroy  3 12. 

Journal  des  Sçavans , depuis  Pan  1672* 
jttfqucs  a l’an  1678.'  12. 

Jfis,  Tragédie  en  Mufique , 1 2. 

* y w 

L.  ‘ ' V--  ’ 

LA  Prince jf e d' Angleterre  y 12- 
La  ruine  du  Papat , ï2.  .. 

Lettres  de  Gombauld , ï 2. 

m.  • ‘ ' 

ME  moires  du  sieur  de  Pontis,  Offi- 
cier du  Roy  ^contenant  plufiegrs 
cire  enflâmes  de  Guerres  & du  G ou - 
B b 2 Wr 


vernement  fous  le  Régné  du  Roy  Hen- 
ry quatrième  , Louis  XIII.  & 
Louis  XIV.  aAmfterd.  1670. 
Mémoires  fur  l'Origine  des  Guerres , qui 
travaillent  l'Europe  depuis  cinquante 
ans  par  Linage  de  V ancienne s>eri  deux 
parties , 12-  1678. 

Mémoires  de  Hollande  , 1 2* 

Mémoires  de  la  Vie  de  François  Dujfon, 
12. 

Mercure  Galand , 1678. 

- le  mois  de  Janvier. 

dito  Février  f 12. 

• d'vo  Mars,  12. 

Meroifée  fils  de  France , nouvelle  Hijlori- 
que,  1 2. 


Metamorphofes  d'Ovide , vm  Rôti- 


ir  du 

Sert  ail  du  grand  Seigneur  3 conte - 
plufieurs  fmgularités , qui  juf- 
quicy  n ont  point  eftémifesen  lumiè- 
re , par  Jean  Babtifie  Tavernier , 


— • V . • 

hloine  feculartfe  augmenté  > J 2. 


N. 


Ifctycr  Baron  d’Aubon  ne , 12 • Am- 
Jlerd . 1678.  ? 

P.  S?/ 

Plaideurs  Comedie.  11. 

Préliminaires  de  la  Paix,  12. 
Trinceffe  de  Clercs , Roman , 1 2. 
Rroverbes  de  Salomon , de  /4  traduction 
du  port  Royal,  12. 

Rfeaumes  de  David , de  /.*  mefme  tradu- 
ction , 12; 

R. 

REeweiJ  de*  pièces  galantes , ew  rm 
e»  pro/ê,  de  Madame  la 
Comtejfe  de  la  Sufe  , 1 2, 

Recherche  de  la  rerite  , ou  Von  traitte  de 
la  nature  de  VEfprit  de  V Homme , 
& de  Vufage  quilen  doit  faire  pour 
éviter  Veneur  dans  les  fciences  , en 
$ vol  iz. 

S. 

SAtires  de  Boileau,  12. 

Suite  des  particularités  arrivées  4 
la  Cour  d*Efpagne.  12. 

Bb  3 


T .Trait- 


-r 


. ♦ 

. T • 

1 * 

T - • ■ - 

Raitté  de  h Jaloufic  > 13s. 

ç$i  V,-  r:. 

VEraw  cowfre  les  Je  fuite  s ,12. 

Fo^éJ  </f  Jean  Baptifie  Taver - 
nier tEcuyer  Baron d'Aabonne, en  Tur - * 
40/?,  tw  Per/è , (ÿ  Indes,  pen- 
dant l'efpaçe  de  quarante  ans , Cr  pur 
toutes  les  routes , l'on  peut  tenir , 
accompagnez,  d obftrvaûons  particu- 
lières fur  la  quatre,  la  Religion,  le 
Gouvernement , les  confiâmes , dr  /* 
commerce  de  chaque  pats , les 

; figures , /e  poids  & la  valeur  des 
Monnoyes  qui  y ont  cours  ,12.  Am 
flerd.  1678. 

Voyage  d* Italie , de  Dalmatte , de  Grece 
& de  Levant , fait  aux  années  1675 
& 1676  par  Jacob  Spon  , Dotteur 
en  Medecine  & George  Wefler  gen- 
tilhomme Anglois , en  trois  tontes  , 
contenant  la  troifieme  les  Infcriptions 
de  Chaque  ville  & leurs  explications , 
quelques  médaillés  & autres  mo- 
numents antiques  ,12  % a Lyon  1678*. 
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